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HISTORIQUE 

ET  TOPOGRAPHIQUE 

DU  DUCHÉ 

DE  BOURGOGNE. 

TOME  IL 

COMPR£NA2«T  Dijon,  le  Dijonnois ,  une 
'    Notice  du  Bailliage  de  Beaune,  &  i'Hilloire 
de  cette  Ville. 

PAB.M,  COURTÈP  ÉE,  Prêtre  ,  Sout-Pfmetptl-Préftt 

du  Collège  de  Dijon. 

ïiTPARM.  SÉGUILLET,  Avocat,  NotMftdeUPnvmet; 
Correjpondanc  des  Académies  RoyuUs  des  Sciences  V  »** 
BelUs- Lettres  ,  Honoraire  dc  l'infuiu  de  £oloffU,  des 
Arcadts  de  Rome  ,  &c. 

'A    D  I  J  O  iV, 

Chez  Causse,  Imprimeur  du  Parlement* 

Et  fc  vendf 

A  PARIS  ^  chez  Delalaîh,  Libraire,  rue  6c  à  côté  la 

Comédie  Françaife. 
A  UT  U chez  Dejussieu ,  Imprimeur-Libraire. 
*  CH  ALO      chez  Delivant  »  Libraire. 
r  AUXERRÈ^  chez  Fournier  ,  Imprimettr*Libraire« 
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DESCRIETION 

* 

ni  JONNOIS^ 

E  DiJONNOis ,  Fun  des  cinq  Pays 
de  la  Bourgogne ,  ett  le  premier 
grand  Bailliage ,  fous  lequel  font 
compris  les  Siégds  de  Beaune, 
Nuits  y .  Auxonne  & ,  Saint^J  ean«» 
de  -Lône  ,  avec  les  Marquifats  de  Chaullux 
pL  ^   la  Perrière» 

fomlL  A  . 
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i     Description  particuuerê  1 

"Il  éf oit  autrefois  divifé  èn  trois  Pad  ott  i 

O  I 

Cantons,  gouvernés  par  des.  Comtes.  On 
Toit*  au  feptiéme  fiécle  les  territoires  de  | 
Dijon,  d'Oiiche  &  des  Attoariens  ou  des 
Titteis,  former  trois diâerens  Comtés,  qui, 
dan^  la  ftiite ,  furent  réunis  dans  le  Dijon- 
nois.  V.  la  Dijfcnanon  fur  Us  Pagi ,  tom.  /. 

Les  Baillis  ayant  fuccédé  aux  Comtes  dans 
le  treizième  fiécle ,  la  divilion  par  Bailliages 
eft  celle  qui  lubiiile  aâuellement.  Ainû  le 
Dijonnois  comprend  cinq  petits  Pays  ou 
Bailliages  ;  le  Dijonnois  proprement  dit ,  le 
Beaunois ,  le  Ntâton  ^  ÏAuxàrtn^is  ^  &  le  Bail- 
liage  de  Saint-Jean-dc-Lôiu  :  nous  ne  par- 
lons ici  que  du  premier.  * 

Le  Bailliage  de  Dijon  a  neuf  ou*dîx  lieues 
de  longueur  du  nord  au  midi ,  depuis  Marey- 
fur-Tille  9  lufqu'auprès  de  Morey ,  fur  neuf 
de  largeur  de  rclT:  à  Toueft ,  à  prendre  de^ 
puis  Sqjint-Leger  près  de  Pontailler ,  au  Pont- 
de-Pany  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  foixante 
&  dix  lieues  quarrées.  Dans  cette  étendue  ^ 
on'  ne  comprend  point  neuf  Paroiffes  qui 
en  dépendent,  enclavées,  les  unes  dans  le 
BalTigny ,  les  autres  entre  le  BafTigny ,  la. 
Lorraine  &  la  Franche* Comté.  Il  eft  tèr-> 
miné  à  Teft  par  la  Franche-Comté ,  au  fud 
par  les  Bailliages  de  Nuits  &  de  Saint-Jean*. 
de-Lône  ,  à  Toueft  par  celui  d'Arnay-le- 
Duc ,  &  partie  de  celui  de  ChâtiUon  ,  aa 
pprd  par  ce  dernier  &  1^  Champagne^ 
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ti  comprend  deux  Villes  ;  Dijon  &  Talanti 
ïept  Bourgs  y  favoir  :  Is-fur-*Tilte ,  Mirebeau^ 
Saiilx-le-Duc  ,  Sclongey  ,  Fontaine-Fran- 
çoife,  Gemeaiuc9.Fays-Billot9  quatre-vingt-- 
dix Paroifles ,  trente^huit  Annexes  j  cent 
vingt  Villages  &  Hameaux,  décrits  ci-après: 
calcul  bien  différent  de  celui  de  M,  TAbbé 

Expîlly ,  qui  met  deux  cents  onze  Paroiffes,' 
Sl  porte  les  feux  à  treize  mille  huit  cents 
neuf.  Cette  différence  vient  de  ce  que  cet  Au* 
teur  a  confondu  les  Bailliages ,  ôc  placé  dans 
celui  de  Dijon  plufieurs  endroits  qui  font 
des  Bailliages  voilms ,  tels  qu'Atée ,  Beffey, 
jBonnencontre>  Champdôtre,  Charey,  Cheu- 
ge ,  Jancigny ,  les  MaiUis,  Montot ,  Tillenai, 
Saint  -  Jean  -  de  -  Lune  >  ViUers  -  les  -  Pots  ^ 


-  Ce  diftrift  cft  arrofé  par  cinq  rivières  ^ 
dont  aucune  n  cA  navigable  :  TOurhe  ,  Su^ 
%on  y  la  Tille  9  la  Vingeanne  &  la  Beze. 
•  19.  L'Ouche,  Ofcaruy  O fera  y  Ofcia.  ,  qui 
prend  fa  fource  au  deâfus  de  Luiigny ,  n^en-* 
tre  dans  le  B:iilliage  de  Dijon  qu'au  Pont- 
de-Pany  ;  d'où  après  avoir  coulé  à  Fleurey, 
Velars  &  Plombières  ,  il  vient  baigner  les 
murs  de  la  Capitale  à  Toueft ,  &  va  fe  jetter 
dans  lâ  S^ione  près  de  Saint-Jean-^e-Lôn^e  ^ 
:  après  un  cours  de  quinze  lieues.  On  a  ré-  ' 
marqué  que  cette  rivière  ne  gele  jamais  » 
V  parce  qu'elle  reçoit  lés  eaux  de  pltifieura 
ibntaines  chaudes  ;  en  lyo^»  ^74P^  ^77^  » 
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les  bords  feuls  ont  gelé.  Elle  ell  renommée 
dans  nos  annales  par  la  fanglante  bataille 
qui  fe  livra  fur  fes  bords  près  de  Fleurey 
en  500  9  entre  Ciovis  &  Gondebaud^r  & 
pour  avoir  donné  le  nom  au- Comté  d'Ou- 
clie  on  de  TOfcberet  ^  Paffis  OJcarmJis.  Y  m 
I«^  vol.  pag.  312. 

S\\zon^  Su^'^^  Sifunu^ y  coule  entre 
les  montagnes  du  Val-Suzon,  de  Sainte- 
Foy  &  Meffigny  ,  traverfe  Dijon  dans  un 
lit  louterrein ,  depuisia  tour  de  la  Tnmouillc 
à  celle  de  Guifc  y  àt  fe  réunit  à  TOuche  à 

la  fortie  des  foffés. 

Dans  le  leptiéme  lîécle  il  féparoit  rancieit- 
Diîon,^du  Bourg  de  Saint  Bénigne.  Quelques 
'fiécles  après  ,  on  détourna  fon  cours  pour 
le  faire  paifer  en  deçà  d'une  partie  du 

Bourg,  c'eil-à-dire,  du  territoire  des  Pa- 
roifles  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Philibert  y 
&  c'eil  en  cet  état  que  nous  le  voyons  au«- 
jourd*hui  ;  fon  lit  étoit  alors  découvert  & 
orné  de  pluûeurs  quais  :  il  £ïifoit  encore 
tourner  des  moulins  placés  près  la  place 
du  Morimont,  en  1574. 

Cette  petite  rivière  n*eil  regardée  que 
comme  un  torrent,  ne  donnant  point  d'eau 
pendant  les  fécherefles ,  parce  que  le  ter-% 
rein  fur  lequel  elle  coule  depuis  Vantoux  ^ 
eft  fablonaeux  &:  rempli  de  fondrières  for- 
iDées  par  les  eaux  qui  s'y  perdent  ;  enforte 
qu'elle  n  arrive  à  Dijon  (ju  après  des  pluies 
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.Ik  des  fontes  de  neige JLe  lo  Novembre 
1512,  elle  renverfa,  par  une  inondation, 
lin  grand  pan  de  mur  ,de  la  Ville.  Elle  le 
déborda  auffi  en  1658  :  elle  flottoit  le  bois 
en  1630.  M.  de  Villeneuve,  Intendant ,  en- 
treprit en  1767  de  rendre  le  cours  de  Suzon 
perenne ,  comme  il  Tétoit  du  temps  de  Gré- 
goire  de  Tours ,  fourniffant  alors  à  un  moulin 
fitué  à  peu  près  à  l'endroit  où  eft  le  Palais 
des  Etats.  II  y  a  mcme  eù  des  ouvrages  de 
commencés;  ils  n  ont  pas  eu  le  iuccès  qu  on 
pouvoit  en  attendre.  U  eft  certain  que  Texé'- 
cution  de  ce  projet  réuniroit  une  infinité 
d'avantages  pour  la  Capitale.  Le  lit  de  Su<* 
zon  eil  prefque  comblé  par  intervalle  d'im- 
mondices de  toutes  eipèces  qui  y  tombent 
fans  ceffe  :  les  flaques  d^eau  qu'il  laifle  dans 
les  inégalités,  acquièrent  par  leur  croupil- 
fement  un  degré  de  putréfaâion  fort  nui-^ 
iible;  outre  que  les  eaux  corrompues  fil- 
trant à  travers  des  terres  poreules,  vont 
infeôer  Teau  des  puits  ^  &  leur  donnent  une 
qualité  mal-faifante  ,  qui  peut  caufer  des 
maladies  contagieufes  :  le  puits  des  prifons 
en  a  fourni  un  fâcheux  exemple. 

3^.  La  Tille  a  piulieurs  branches  ,  qui 
viennent  du  Bailliage  de  Châtillon  &  de 
Grancey ,  &  qui  fe  réunifient  à  Marey.  (  V.:  . 
ce  yillagc  \  Après  avoir  reçu  Tlgnon  ik 
Norge ,  elle  fe  fépare  en  plufieurs  lits  en- 
tre Ëeyre  &  G^alis  ^  dans  la  longueur  dc| 
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deux  lieues  y  &  s'épanche  par  les  terrai 
dans  un  efpace  de  plus  de  trois  quarts  de 
lieue  de  largeur  :  elle  forme  dans  tout  ce 
terrein  un  marais  qui  incommode^ au  moins 
(vingt  Villages ,  dont  les  Habitans-  ne  peu- 
ivent  venir  à  Dijon  pendant  fix  mois  dé 
Tannée.  Comme  l^Ouche  n'en  eft  pas  fort 
éloignée ,  &  qu  elle  fe  déborde  auffi  très* 
facilement  ,  leurs  eaux  fe  joignent  pour 
inonder  tout  le  pays  qui  forme  dans  cette 
partie  une  efpèce  de  baffin  ou  fond  plat^ 
jloujours  marécageux  &  mal-iain. 

On  projetta  9  il  y  a  cent  foixante  &  dix 

ans,  pour  la  jonftion  de  ces  rivières,  de 
faire  un  canal  depuis  Dijon  julqu  à  Saint* 
leannle-Lône ,  fuivant  le  plan  ordonné  par 
Louis  XII  en  I  joi.  On  dreiTa  par  ordre  du 
grand  Sully  en  16069  un  procès  verbal  de 
Vifite  5  enpréfence  cFEdme  Joly ,  Maire,  & 
des  Ëchevins.  On  voit  que  la  pente  &  les 
eaux  néceflàiress'y  trouvoient,  &  que  Ton 
cffroit  de  le  faire  pour  loécxx)  liv.  Quand 
le  prix  de  ce  canal  décupleroit  aujourd'hui , 

ce  feroît  toujours  un  grand  .avantage  de 
Tcntrcprendre  :  il  aflainiroit  le  meilleur  pays 
du  Di jonnois ,  &  empêcheroit  ime  des  plus 
jolies  Villes  de  la  France  ^  de  tomber  dans 
un  dépériifement,  dont  il  n'eft  que  trop  aifé 

de  s'appcrccvoir. 

Sous  prétexte  des  terres  fablonneufes  qui 
pccafioneroient  des  filtrations  diuis  la^plaine 
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de  Dijon  à  Saint-Jeaiwle-Lone  9  on  a  propofé 

de  conduire  le  canal  à  Verdun  ,  ce  qui  réu^ 
niroit  plufieurs  avantages,  i^.  U  parcoure» 
roit,  depuis  Perrigni  à  Corjengoux  ^  un  ter«« 
rein  plus  gras  &  ])liis  ferme.  2^.  On  auroit 
ide  l'eau  en  abondance  ,  puilque  9  outrç 
rOiiche  ,  la  Vouge  &  le  Muzin ,  on  trouve* 
roit  les  ruiiTeaux  de  Vène  9  de  Premeaux^ 
les  eaux  des  étangs  de  Villey  ,  d'Argilly  ^ 
Ainfi  la  navigation  de  Verdun  i  Dijon  , 
feroit  établie  pendant  toute  Tannée  :  au  lieu 
^u  à  Saint- Jean  »de-Lône  elle  feroit  inter- 
ceptée trois  ou  quatre  mois  ,  fiante  d'eau 
<lans  la  Saône.  4^.  L'embouchure  à  Verdun 

étant  au  confluent  du  Douz,  qui  fournit  dç 
Feavi  abondamment ,  ce  canal  rendroit  lè$ 
marchandifes  de  la  Comté  en  un  jour  à  Di  jom 
les  Marchandsqui  commercent  avec  la  SuilTe^ 
l' Alface  &  TAUemagne ,  îouiroient  de  Tavan- 

tageicel  à  ne  pas  remonter  la  Saône  jufqu'à 
SaintJean-de-Lône.  V.  lur  ce  iujet  U  JkUm^ 
M  M.  du  Mony^  '7^4  >  ^  ( txctlUtu  Ouvrage 
'M*  Antoine  fur  la  navigation. 

Ce  canal  peu  coûteux  dans,  l'exécution  ^ 

&  fi  utile  dans  fes  effets  ,  .'oit  qu'on  le  prit 

à  Saint Jean-de-Lône  ou  à  Verdun ,  nous  fe- 
roit fupporteravec  moins  de  peine  lapriva* 
tion  du  grand  canal  de  jonûion  des  deux 
mers  par  la  Bourgogne.  Nous  avons  lieu 
d'efpérer  que  fous  le  Gouvernement  d'un 
auili  fase  que  bien^aifant^  fous  Tadmi^^ 

A  ly 
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niftration  d'Elus  û  connus  par  letirs  lumte^ 
Tes,  leur  zèle  &  le  patriotifme  le  plus  pur, 
BOUS  verrons  bientôt  ce  premier  projet  tant 
de  fois  commencé,  quitté,  repris,  avoir 
enfin  fon  heureuie  exécution.  Nous  don- 
nerons nous-mêmes  Thiftoire  détaillée  dè 
-  ce  fameux  canal  &  de  tous  les  projets  pro- 
posés depuis  les  Romains  jufqu'à  nos  jours 
pour  la  jonûion  des  mers  gar  la  Bour- 
gogne. 

4^.  La  Beze ,  Be^ua  ^  prend  fa  fource  au 

Bourg  de  ce  nom ,  &  entre  dans  le  Bailliage 
près  le  Village  de  Noiron  ;  après  avoir 
lervi  à  quantité  cfujims ,  elle  va  tomber 
dans  la  Saône  à  Mercey ,  entre  Vonges  & 
la  Marche.  La  chronique  de  Beze  dit  que 
les  Normands  qui  faccagerent  cette  Abbaye 
au  neuvième  ûécle,  étoient  en  û  grand 
nombre,  que  leurs  bêtes  de  charge  tari- 
rent prefque  cette  abondante  fontaine  ;  & 
M.  de  la  Mare ,  dans-  fes  Mémoires  manuf- 
crits ,  affure  qu  elle  tarit  entièrement  en 
1681. 

5     La  Vingeanne  ,  Flgenna ,  Vinitnna , 
'  qui  fort  du  Montfaugeonnois ,  arrofe  Saint- 
Seine  ,  Beàumont ,  Ozilly ,  &  fe  jette  dans 

îa  Saône  au  defTus  de  Pontailler.M.  Rîcfuet 
jpropofa  d'unir  par  un  canal  la  Vingeamie 
aFAube  qui  en  eft  proche  ;  la  chaîne  démon- 
tagnes  qui  les  fépare,  fit  abandonner  ce 
projet*  Le  même  Riquet  propofa  plufieurs 
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aiitres  plans  pour  la  jonâion  des  mers  par 
la  Bourgogne  qui  euflent  été  plus  avanta^ 
geux  que  le  canal  royal  de  Languedoc  i 
mais  l'envie  de  conduire  ce  canal  à  Beziers 
ia  Patrie  9  lui  iit  préférer  ce  dernien 

Sept  grands  chemins  principaux  abou^ 
tiiTent  à  quatre  portes  de  Dijon  :  ceux  de 
Paris  par  Chanceaux  &:  par  Vitteaux  vien- 
nent finir  à  la  porte  Guillaiimt  ;  celui  de 
Lyon,  le  plus  fréquenté  du  Royaume ^  à 
la  porte  àHOuckt  ;  celui  de  la  Flandres  par 
Langres,  &  celui  d'Alface  par  Mirebeau> 
à  celle  de  Saint  Nicolas  ;  enfiii  la  roiite  de 
Befançon  par  Aiixonne ,  &  celle  de  St.  Jean- 
de-Lône  &  de  Seurre,  à  la  porte  Su  Pierre.  Ces 
chemins ,  ainli  que  les  ponts  iiirles  rivières  y 
font  faits  &  réparés  aux  frais  de  la  Pror 
vince  par  les  foins  dVne  Adminiftration 
éclairée  ,  convaincue  qu'au  défaut  de  ca-* 
naux,  les  grandes  routes  font  les  veines 
qui  entretiennent  le  mouvement  &  la  vie 
dans  un  Pays. 

Parmi  les  montagnes  qui  s^élevent  à 
Toiicft,  &  dont  la  pente  à  Teft  forme  ce 
qu'on  appelle  ia  bomu  Câu^  on  di  ftihgue^  le  \ 
Mont-Afrique  à  deux  lieues  de  Dîf on.  C'eft  \ 
proprement  un  grouppe  de  montagnes  qui  • 
s'élèvent  fur  plufieurs  autres,  &  dont  le  fom«  \ 

met  forme  une  plaine  de  trois  quarts  de  lieue  i 
<le  longueur.  On  y  voit  partie  d^n  retranche»  * 
inent  long  dç  quinze  cents  pas  qui  fub&fte  eo}  ^ 


Digitized  by  Google 


;  4rO       DESCRIPTION  f>ÀRTICULlâlE 

çore  y  fous  le  nom  de  Camp  de  Céfar ,  ce  quf 
prouve  que  cet  endroit  a  été  deiUné  à  caqr- 
tonner  des  troupes  qui  dévoient  garder  un 
paffage.  >On  voit  en  effet  les  relies  d'ua 
chemin  ferré  qui  tire  de  Dijon  à  la  gorge 
de  Flavignerot ,  &  qui  alloit  de  Beligny  à 
\Autun*^Preique  tout  ce  retranchement  eft 
'jnaintenant  couvert  de  bois.  M.  Lardillon^ 
rEcuyer ,  y  trouva  en  1753  ,un  corps  marin 
|>étrifié9  de  grofles  aftroîtes^  des  tuyauK 
vermiculaires ,  un  madrépore  tabulaire  fpa- 
jriâé^  de  trois  pouces  Hl  demi  de .  long  ^  fur 
jun  &:  demi  d^épaifleiir* 

Le  nom  de  Mont  Afrique  lui  vient,  félon 
line  ancienne  tradition ,  des  Africains  ^  qui 
y  ont  campé  du  temps  de  Céfar  ou  d'Au*- 
guile.  Ce  camp  9  au  jugement  de  M.  le  Gouz^ 
pouvoit  contenir  deu:!C  Légions.  Peut«*être 
xe  nom  lui  vient-il  de  fa  pofition  au  fud- 
oueft  de  la  Ville  9  &  du  vent  Africm  9  fo|& 
fommet  étant  ordinairement  noir  &  cou- 
vert de  nuages ,  quand  le  vent  qui  annonce 
la  pluie  &les  orages  vient  4e  ce  côté  ;  c'eft 
probablement  par  ime  femblable  analogie 
que  les  nuées  fombjes  qui  forment  une  ei"- 
pèce  de  chapeau  fur  le  PiUu^  haute  montagne 
du  Lyonnois.  lui  ont  donné  le  nom 
Hons  PileamsMhe  Mont  J^iqw  eâ  fameux 
parmi  les  Botanifles  ,  par  la  quantité  de 
plantes  alpines  &  fubalpines  qu'on  y  trouve^ 

IPpmme  iur  le  Momjpuat^ on  ça  verra  l$t 
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dialogue  dans  la  Flore  de  Bourgogne  que 
nous  avons  annoncée.  Les  Phyûciens  regar- 
<dent  cette  montagne  comme  Tune  des  plu» 

hautes  du  Royaume.  • 
Le  Bailliage  de  Dijon  renferme  quantité 
de  bois  :  M*  Expilly  y  compte  neuf  mille  huit 
jcents  arpens.  Les  hautes  lutaies  y  devien* 
lient  cependant  rares  ;  les  plus  belles  font  à 

Longchamp,  Mircbcau ,  &  dans  les  environs 
•  de  Cite  aux  :  celles  du  Pays  bas  9  de  Fauver- 
iiey ,  Crimolois  y  &c.  ne  fervent  guère  qu'à 
faire  du  bois  à  brûler  &  du  charbon,  parce 
qu'elles  font  prefque  toutes  de  bois  blanc^ 
dont  la  qualité  n'eft  pas  propre  à  la  char-*» 
pente.  Les  Particuliers  propriétaires  met^ 
tent  en  coupe  réglée  les  bois  taillis.  Ceux 
qui  fervent  de  communaux  aux  Paroiffes^ 
font  la  plûpart  dans  un  état  de  dégradation 
qui  les  rend  de  hi  plus  mince  utilité  ,  &  Ton 
commence  à  relTentir  par-tout  la  dife tte  de 
cette  denrée  9  de  première  nécefiité,  qui 
diminue  tous  les  jours ,  quoique  le  luxe  en 
augmente  fans  cefle  la  confommation.  L'u^ 
fage  du  charbon  de  terre  dont  il  y  a  tant 
^  de  mines  en  Bourgogne  9  diminueroit  la  dét 
penfe  du  chautfage  en  ménageant  les  bois.  * 
Les  bois  taillis  6^  les  petites  rivières  qui  fe 
trouvent  dans  le  Bailliage  9  y  ont  fait  établir 
beaucoup  de  forges  &  fourneaux  où  fe  fabri-» 
^uent  des  ^s  de  toute  efpèce,  dont  les 
mines  ne  fpntpa^  lares  en  BourgpgnÇj^  di| 


Digitized  by  Google 


m        DESCRIPTION  PARTICULIERE 

^tnoins  pour  celles  qui  font  en  grains.  Les 

forges  de  Marcy,  Moloi,  Goiirtivron,  le 
.CompaiTeur  ^  Viiiecomte  ,  Diennay,  Til-^ 
Chàtel ,  Fontaine-Françoife  font  en  réputa- 
tion ;  le  fer  en  eil  doux  :  elles  ont  toutes 
aifez  d'affouages  &l  de  bois.  Ces  fers  fe 
débitent  à  Châlon ,  à  Lyon ,  pour  le  Forez  , 
à  la  foire  de  Beaucaire  ^  &c.  ce  qui  forme  une 
branche  de  commerce  confidérable. 

Il  fort  tous  les  ans  de  nos  forges  plus  de 
ibixante  mille  quintaux  de  fer,  qui  font 
tranfportés  dans  les  différentes  parties  du 
.Royaume;  on  en  exporteroit  davantage^ 
s'il  y  avoit  moins  de  droits  à  payer;  û  les 
frais  de  voiture  &  les  impôts  ne  détermi- 
noient  les  Habitans  de  nos  Provinces  mari* 
times  à  préférer  celui  qu'on  tire  de  Suéde  : 
les  fers  de  Bourgogne  ne  peuvent  entrer  en 
concurrence  9  parce  que  ceux  des  Suédois 

jouiflent  du  double  avantage  d'arriver  par 
mer  d'entrer  en  franchife  dans  plufieurs 
ports  de  France.  Voyez  l'article  des  Forges 
de  notre  premier  volume  ,  page  429. 
:  Nous  ne  dirons  rien  des  foililes  qu^oil 
trouve  dans  le  Di^onnois  ^  non  plus  que  des 
carrières  qui  y  font  en  quantité:  on  diftin- 
gue  celle  de  Gémeaux  de  pierre  grisâtre  ^ 
dont  les  plus  beaux  efcaliers  de  Dijon  & 
des  Châteaux  voifins  font  faits;  on  en  tire 
des  blocs  très-confidérables  :  celle  d'is-fur- 
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délies  de  puits,  des  aqueducs ,  &  autres 
ouvrages  expofés  à  la  gelée  :  celle  d'Aûiieres 
pour  les  ftatiies  :  celles  de  Chenôve ,  de 
Dijon  9  de  Fixin  9  auxquelles  le^  Architeâes 
donnent  la  préférence,  &€.  nous  en  parle- 
rons à  larticle  de  ces  di^érens  endroits^ &. 
Ton  peut  voir  fur  la  pierre  de  Dijon  le 
mémoire  du  Sieur  Taiiaad  ^  imprimé  en 
1769. 

Mais  ce  que  nous  devons  pas  omettre 
ici  9  c'eil  la  découverte  qu  a  fait  M*  Antoine, 
des  carrières  de  tuf  à  une  demi4ieue  atMLef— 
fus  de  Meffigny ,  près  de  la  rivière  de  Suz.on«  • 
Cettematiereferoitdwavantageçonûdéra** 
ble  pourDljon,&  épargneroit  la  dépenfe  de  la 
brique  qu  on  emploie  dans  les  bâtimens«  Ow 
feroit  avec  ce  tuf,  s'il  étoit  exploité  9  toutes, 
fortes  de  voûtes  très-légères ,  des  tuyaux 
de  cheminées ,  des  tendues  de  moitié  moins 
chères  que  les  maçonneries  de  brique.  V. 
Projet  de  navigation,  page  1^4,  &  le  preniur 
volume  de  cet  Ouvrage* 

Les  prés  qui  font  le  long  de  la  Vingeanne 
&  du  cours  de  TOuche ,  depuis  le  Pont*  ' 
de-Pany  àla  Chartreufe,  &  fur-tout  la  belle 
prairie  des  Tarts ,  oli  fon  lit  eil  reilerré  pa£ 
un  canal  fiiît  aux  frais  de  la  Province  9  four- 
ftiffent  du  foin  en  abondance  :  les  autres 
nvieres.oiit  auili  leurs  prairies  9  mais  le  foia 
n'y  eft  pas  à  beaucoup  près  d*aufli  bonne 
l|ualité«  En  général  ^  k  fourrage  man^uç 


1^       DESCRIPTION  PARTICULIERE 

dans  le  Bailliage  ;  auffi  le  bétail  de  toiito 
efpèce  y  eû-il  chétîf  &  en  petite  quantité  : 
ce  qui  doit  influer  beaucoup  fur  Tagriciil- 
tiure.  On  pourroit  remédier  à  la  difette .  de 
fourtages  par  les  .prairies  artificielles  ^  on  en 
conyertiffant  quelques  communaux  dégra- 
dés en  fain-foin,  pour  iWage  des  Paroifles  ^ 
qui  fe  le  partageroient  par  cantons.  Le 
fainrfoin  ^  qu  on  nomme  Bourgogne,  dans  les 
autres  Pays ,  procutéroit  des  avantages  fans 
nombre  à  la  Province  qui  lui  donne  ion 
nom,  û  Tufage  en  étoit  plus  répandu.  On 
ne  le  fait  guère  fervir  qu*à  réparer  les  vigno- 
bles uiés  ;  mais  à  peine  eA41  connu  dans  la 
partie  inférieure  du  Bailliage.  Y. .  fur  fon 
utilité  &  fur  le  mauvais  état  des  fermes  du 
I^jonnois  ,  fj^ute  de  fourrage  ^  le  Mémoire 
de  M.  Vaudrey ,  un  de  nos  Compatriotes  , 
fur  Us  prairies  artyicuiies^  On  peut  auâi  con- 

ûilter  rOuvrage  de  M,  Defpomiers ,  qui  a 

pour  titre  :  tArt  de  sennchir  par  C Agriculture^ 

Si  l'exemple  étoit  capable  d  exciter  Tin- 
Aiftrie ,  on  pourroit  citer  plufieurs  Parti- 
'eulierSy  qui,  dans  des  terreins  ingrats  & 
pierreux ,  ont  femé  &  recueilli  le  plus  beau 
fain-foin.    •  ■  - 

-  :Le  Bailliage  de  Dijon  fournit  beaucoup 
de  vins  fur  une  côte  qui  commence  à  s'élever 
au  pied  de  la  Capitale.  Cette  côte ,  expofée 
«n  levant  &  au  midi^  régne  jufqu'en  Pro--^ 
jrence.  Dans  le  vignoble  de  Dijon  ^  oi| 
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R')fcs  ^  les  Perrieres ,  vins  légers  &  délicats; 
Fontaines  &  Talant  donnent  des  vins  com* 
muns  :  ceux  du  climat  des  FioUnes  &:  des 
Mardors  iont  excellens  à  la  troifiéme  ou  qua- 
trième feuille  9  plus  rofés  que  les  précé* 
dens ,  &  qui  peuvent  faire  commiflion ,  ainfi 
que  ceux  de  Chenôve,  premier  Village  de 
la'  bonne  côte ,  oh  eft  le  clos  du  Roi ,  & 
quelques  climats  qui  donnent  de  très-bons 
iriAS  ;  s'ils  font  gardés'  cinq  ou  ûx  ans  ^  ils 
deviennent  comparables  à  ceux  de  Nuits. 
Ceux  de  Marfannay  font  inférieurs  aux  pré^^ 
cédens. 

Les  Villages  qui  fui  vent  font,  Couchey  ^ 
Fixey  ^  Fixin ,  oii  Ton  distingue  les  P^rruns  ; 
ces  lieux,  ainfi  que  Brochon,  fourniffent 
les  meilleurs  vins  d'ordmaire.  La  côte  du 
Di|iemnois  fe  termine  à  Gevrey ,  oii  Ton  cul- 
tive  mieux  la  vigne  qu'en  tout  autre  endroif 
du  Bailliage;  auâi  .en  eft-on  récompenfé 
par  des  récoltes  prefqu'affurées  :  elles  don- 
nent un  excellent  vin  d'ordinaire  ;  on  y 
diftingue  les  climats  de  Chamhtrdn  &  dé 
Beie^  têtes  des  vins  du  Dijonnois,  qui  fe 
gardent  long-t^mps  &  qui  foudrent  le 
tranfport. 

n  y  a  une  grande  quantité  de  vignes  à; 
Selongey ,  Gémeaux  ,  Is<*fur«*Tille ,  Chai-^ 

gnay ,  Épagny ,  Pichange ,  &c.  mais  ces 

grignobies^ifolésy  empiantés  de  tous  pians 
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&  à  toute  expofition,  produlfent  des  vins 
d'une  qualité  bien  intérieure  à  ceux  dont 
on  vient  de  parler.  Les  meilleurs  de  cett^ 
arriere-cote  font  ceux  de  Sèlongey.  Remar- 
quons que  le  Roi ,  par  Lettre^  Patentes  du  8 
Février  1485 ,  ordonna  d'extirper  les  vignes 
à  Tento  ur  de  Dij  on  ^  plantées  dans  des  terres 
propres  au  labourage.  ^ 

Pour  la  culture  des  terres  on  obferve  la  di- 
yiûon  en  trois  iblles  ou  faifons«  La  premiers 
pour  les  bleds  d'hiver  ;  la  féconde  pour  les 
carémages';  la  troiiiéme  pour  les  fombm  ou 
jachères.  Il  n'y  a  d'exception  à  cette  régie 
N  que  dans  les  lieux  où  l'abondance  de  fiimieç 
met  les  terres  en  état  de  porter  tous  les  ans  ^ 
&  pour  ceux  oii  la  bonté  du  fol,  comm^ 
dans  la  plaine  de  Ronyrç  ^  &:u  permet  die 
&mer  des  menus  grains  fur  les  (ombres. 

Quant  aux  qualités  particulières  des  terf€Sf 
de  ce.  Bailliage  9  les  plfiines  di^  Sté  Julien  ^ 
de  Veronnes ,  de  Spoy ,  de  Beze  ;  celles  du, 
coiirs  de  la  Vingeanne  à  Teft ,  font  cou-- 
vertes  d'une  terre  noire  très^fertile ,  qui 
contient  beaucoup  de  partie*  alkalines , 
abforbantes  9  &  de  matières  huilçufes.  Plus 
bas,  au  levant  &  au  midi ,  les  plaines  de 
Rouvre,  Longecourt ,  Aizerey Saulon,  ' 
Çiteaux  9  6^.  ont  à  peu  près  les  mêmes  qua-* 
lités,  quoiqu'elles  foient  plus  argilleufes.. 
Toutes  ces  terres  font  très-propres  à  retenir 
j|BS  acides  ,  y ol^itils  c^ue  Tair^^  Teau  dei^ 

pluies^ 
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|>luie$  9  les  rofées  &  les  vapeurs  fouter* 

reines  leur  apportent  pour  les  convetlr  en 
fels  neutres  qui  deviennent  une  nourriture 
fort  convenable  au  règne  végétal.  C'eft  à 
cette  qualité  des  terres  de  la  plaine  qu  on 
doit  leur  fertilité. 

Dans  la  partie  du  Bailliage  qui  s'étend 
à  Toueft  &  au  nord  y  le  Pays  efl  montueux  » 
le  terrein  léger  &  aride ,  à  Texception  de 
quelques  plaines  labourables  d'aiTez  petite 
étendue  9  telles  que  celles  de  Norges^ 
d'Ahiiy ,  le  vallon  de  Plombières ,  &c.  Les 
territoires  de  Fleurey,  Lantenay ,  Pâques^ 
Etaules, le  defliis  de  Plombières ,  Corcelles^ 
Flavignerot,  &  autres  Villages  voifins;^ 
doivent  être  compris  dans  la  clafle  des  ter«^ 
reins  pierreux  &  ftériles. 

La  différence  de  ces  fols  9  avec  ceux  de 
la  plaine  9  eft  occafionée  par  celle  des 
fables  ,  cailloux  ,  laves  brilées ,  &c.  qui 
y  prédominent  ^  &  par  le  plus  ou  le 
moins  de  terre  végétale  qui  y  eft  reftée 
fuivant  la  pente.  D'ailleurs  ces  Pays  étant  , 
plus  élevés ,  font  plus  fecs  9  plus  froids^plus 
tardifs&peu  propres  àla  culture  du  froment, 
qui  demande  ordinairement  une  terre  /orte« 

Ces  terres  pierreiifes  ne  retiennerit  pas 
Teauy  &  manquent  par  conféquent  de  ces 
fucs  favonneux  qui  fournirent  la. nourri*», 
ture  aux  plantes.  Les  fels  &  tes  acides  de 
Tair  ne  peuvent  s'y  ii^er ,  faute  de  matrice^ 
Tomi  //•  —  .    ,  . 
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propres  à  les  retenir  :  les  fables  où  les  eanX 

filtrent  &  ne  peuvent  féjrfuraer,  s'échauf- 
fent fort  aifément,  Audi  dans  les  années 
chaudes  &  féches,  les  récoltes  font  mau- 
vaifes  dans  ces  cantons  9  &  rembourfent  à 
peine  les  frais  de  cultiure  9  parce  que  la 
terre  y  brûle  les  plantes.  Un  remède  gé- 
néral  qui  pourroit  prévenir  les  défauts  de 
ces  fortes  de  terrems ,  feroit  d'adopter  la 
métliode  facile  &  peu  coûteufe  des  Anglois^ 
qui  conûfte  à  parer  de  glaife  ou  de  marne 
les  champs  arides  qu'ils  convertiffent  par 
pe  moyen  en  fables  gras  &  fertiles  ^  propres 
à  retenir  les  influences  de  Tair.  C*eft  ce  que 
viennent  d'éprouver ,  à  leur  profit,  le  Sei- 
gneur de  Meuilly  &  NLMachureau  du  Poifet. 

Mais  une  des  meilleures  méthodes  de 
fumer  les  terres  légères  ^  feroit  d'y  enterrer 
des  vefces,  lupins,  groffes  fèves  &  autres 
plantes  graifes,  lorfqu'elles  font  en  fleur  9. 
&  particmiérement  le  farrafin  ou  bled  noir  ^ 

dont  les  tiges  font  remplies  de  beaucoup 
de  fuc^  ou  mieux  encore  les  gros  navets  ou 
turnips ,  dont  on  ^t  manger  le  feuillage 
par  les  beftiaux,  &  les  moutons  fur-tout, 
dont  U  dent  attaque  la  rave  jufques  dans  le 
cœur ,  &  la  fait  promptement  pourrir , 
comme  il  fe  pratique  aux  environs  de  Mont- 
kieL  C'eft-là  lé  grand  fecret  des  Anglois 
pour  ettgraiiTer  les  terreins  les  plus  arides  ; 
;Biéthode  infiniment  préférable  à  celle  du 
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iÉ|\\'eîle  nourrit  le  bétail  ;  que  loin  de  multi- 
plier les  inauvaiies  herbes  ,  elle  les  étouffe  ; 
ciu'ellé  rafraîchit  la  terre  &  donne  à  ces  fols 
arides  la  liaifon  qui  leur  manque. 

Les  plantes  pirotantes  &  vivaces  pac 
leurs  racines ,  comme  le  trèfle ,  le  fainfoin^ 
feroient  auili  très -propres  à  foutenir  ces 
terres 9  &  à  leur  donner  la  fertilité,  eii 
Confervant  rhumidité  fur  leur  furface,  8c 
^en  profondant  la  terre  pierreufe  ;  ce  qui 
facilite  l'entrée  aux  influences  de  Tair  &  aux: 
fels  volatils  qui  s'y  fixent  par  ce  moyen,  fans 
que  Teau  puifle  les  entraineii  en  délavant 

les  fables  ;  le  contraire  arrive  fi  on  laboure 
fouvent  ces  terres  maigres ,  fans  y  rien  met«« 
tre ,  fur-tout  quand  on  a  Timprudence  de  les 
ouvrir  avec  le  foc ,  &  de  les  fombrer  pen- 
dant les  chaleurs  ,  qui  en  font  évaporer  les 
lels  &  les  huiles.  Ce  défaut  eft  malheureufer 
inent  trop  général  dans  la  Province. 
*  UAgricnlture  eft  un  objet  de  fi  grande 
importance,  que  nous  avons  cru  devoir  y 
infiiler.  Nous  finirons  cet  article  en  louant 
Tattention  de  plufieurs  Cultivateurs  de 
Fleurey  &c  du  Pont-de  -Pany ,  qui  ramafient 
avec  foin  les  iables  gras  &  limons  que 
rOuche  dépofe  fur  fes  bords  ,  ou  dans  les 
^tterriffemens  qu'elle  forme  ,  &  les  épan- 
chent dans  leurs  étables  ou  fur  leur  ftimier , 
pour  les  porter  enfuite  dans  leurs  champs^ 
t^es  CuitÎYateurs  foîgneux  font  bien  récom» 
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penfés  de  cette  peine  qui  rend  leur  récolté* 
t>eaucoup  plus  fruâueuie  :  ils  commencent 
même  à  femer  du  froment  qui  vient  très- 
bien.  U  ne  leur  manquer  oit  que  d'étendre 
cette  pratique  9  &  d'employer  en  plus 
grande  partie  la  glaife  au  même  ufage  ^ 
après  lavoir  mélangée  avec  le  fumier  de 
mouton  9  &  ravoir  laiiTée  mûrir  à  Tain 

Faute  de  rivière  navigable  dans  le  Bail- 
liage ^  le  commercé  y  en  affez  languiflant^ 

à  Tcxception  de  celui  des  grains  qu'on  con- 
duit fur  la  Saône  poiu:  Lyon  9  la  Provence^ 
TEfpagne  &  lltalie*  U  n*y  a  guère  que  les 
vins  de  Chenôve  &  de  Gevrey  qui  vont 
chez  TËtranger;  le  reûe  fe  conK>nune.dans 
le  pays. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  du  com* 
merce  des  fers  ;  ajoutons  que  Ton  voit  à 

Velars-fur-Ouche  une  Filerie ,  Tunique  qui 
foit  en  Bourgogne*  U  y  a  pluûeurs  Papéte-» 
ries  fur  TOuche  &  fur  la  Beze.  Dans  la  Ca- 
pitale 9  eft  une  Rafînerie  de  fucre  i  cette 
Manu^âure  9  quoiqu'encouragée ,  lîe  peut  f 
qu'être  inutile  au  Public  &  onéreufe  à  TEn- 
trepreneur^  à  caufe  de  fon  éloignement 
des  lieux  d'où  elle  doit  tirer  les  ma- 
tières premières.  Il  y  a  aufli  une  belle 
Cartonnerie  ;  une  Fabrique  de  cordes  à 
boyaux ,  la  quatrième  qui  foit  en  France  ; 
ime  Faiancerie;  une  vafte  Tuilerie  9  établie 
par  le  Sieur  Taifand  en  1772.  Pour  les  Far, 
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bri<iues  d'étoffes ,  on  patt  confulter  Savary , 

atticle  commerce^  page  226.  Selon  cet  Au- 
teur, la  feule  Fabrique  d'étoffes  de  laine  à 
Dijon  ,  eft  celle  de  ferge  de  deux  tiers  de 
large  elle  occupe  quelcjues  Faâuriers ,  &  * 
deux  moulins  à  foulon  :  ces  ferges  fe  font 

des  laines  du  Pays,  qui  font  bonnes  pour 
la  teinture  &  la  foulure.  On  trouve  près 
de  Plombières  une  terre  qui  eft  très-propre 
à  dé^raitfer.  On  recueille  dans  fcs  environs 
-des  mgrédiens  pour  la  teinture  :  le  paAel 
&  la  garance  fur-tout  y  réufliroient  à  mer- 
^veille  i  mais  on  en  a  jufqulci  négligé  la 
culture ,  quoiqu'elle  fut  ordonnée  par  Col- 
bert  en  1671  :  cinq  ou  fix  Maîtres  Teintu* 
tiers  font  plus  employés  au  dehors  qu'au 
dedans. 

U  s'y  fait  auffi  des  droguets  de  fil  &: 
laine  y  rayés  &  unis  ,  &  même  quelques 
draps ,  façon  de  Semur.  Un  Fabricant  fait 
de  belles  ratines  ^  des  ferges  larges  âLétroi** 
tes,  du  drap  commun  &  des  couvertures» 
Un  autre  fait  des  draps  &  des  ferges. 

On  voit  dans  llile  formée  par  deux  bras 
de  rOuche  ,  à  la  fortie  du  Fauxbourg  de 
ce  nom  9  une  Manufaâure  établie  en  175 
fous  la  proteâion  des  Etats  :  le  Sieur  du 
Foffé ,  à  qui  elle  appartient ,  y  emploie  plus 
de  cinquante  Ouvriers  i  on  y  &it  de  très^ 
:.beau  velours  fur  coton ,  des  mouffelines 
rayées  &  quadrillées  ^  &  des  indiennes  dQ 

Biiî 
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^ès-bon  goût  ;  cette  Manuta^ure  utile  J 
qui  doit  beaucoup  aux  foins  M.  de  Ville* 

neuv^,  Intendant,  emploie  dans  la  Pro- 
vince plus  de  trois  ceints  perfoimes  à  la 
*    Rature  des  cotons. 

Les  Capucins  de  Dijon  fabriquent  chez 
eux  des  draps  pour  lai  confommation  des^ 
Communautés  de  leur  Ordre,  Il  y  a  en  cette 
Ville  quelques  métiers  4c  bas  de  foie ,  de- 
puis que  les  plantations  de  mûriers  fe  font 
multipliées.  Le  magafin  de  glaces  de  la  Ma- 
nufaûure  de  Rouelle  eft  à  Dijon  ;  on  y  fait 
le  teint  &  les  omemens  ;  elles  fe  vendent 
à  trente  pour  cent  au  deflbus  du  tarif  de 
Saint  *Gobin.  Savary  dit  qu'il  y  a  deux 
Manufaftures  à  l'Hôpital ,  Tune  de  bas ,  qui 
en  fournit  trois  mille  cxnq^  cents  paires  »  & 
l'autre  de  dentelles,  façon  du  Havn\  mais 
elles  ne  fubfillcnt  plus  :  la  première  a  été 
remplacée  par  celle  du  Sieur  Jacob  9  éta- 
J>lie  au  Saint^Ëfprit ,  &  entretenue  mainte- 
nant par  le  Sieur  Bruet. 

On  avoit  établi  à  THopital  Sainte  Anne 
une  Manufaûure  de  dentelles  ,  point  d'A- 
lençon  ,  où  Ton  faifoit  des  chefs  -  d'oeuvre 
en  ce  genre  ;  mais  cet  Etabliffement  utile^ 
formé  par  le  S^  Hcffing ,  n'a  pas  eu  les  fuites 


.  avantageules  des  Villes  ^  feroient  fans  doute 
celles  qui  fourniroient  du  travail  à  uufexe 

gui  a  befoin  d'occupations  fédentaires*  . 
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Le  Di^onnaire  du  commerce  parle  dWe 

Fabrique  à  Marey-fiir-Tille ,  oii  l'on  {:{it  des 
ferges  drapées  de  deux  tiers  de  large ,  dont 
le  produit  va  à  deux  ou  trois  mille  pièces 
par  an ,  &  dans  laquelle  plus  de  cinquante 
Maîtres  Faâuriers  font  employés.  Il  ajoute 
que  ce  lieu  eft  d'autant  plus  propre  pour 
une  Manufaâure  y  que  les  eaux  y  î ont  très- 
bonnes  9  &  la  terre  propre  au  dégraiiTage  : 
mais  il  y  a  fans  doute  erreur  dans  cet  ar- 
ticle. Il  fe  trouve  quelques  Fabricans  dans 
cette  Paroiffe  ^  ainfi  qu'à  Selongey ,  Mire- 
beau  ,  Is-fur-Xiile ,  Villey,  Avelange  >  Avot, 
Poinfon ,  Buzerotte.  On  fait  dans  tous  ces 
lieux  des  ferges  d^une  aune  &  de  deux  tiers 
de  large  ^  des  droguets  rayés  j  de  trois  quarts, 

en  blanc  d'une  demi -aune  de  large,  qu'on 
vend  aux  Marchands  de  Dijon  &  de  Troyes. 
Ce  qui  a  occafioné  Terreur  de  Savary ,  c>ft 
qu  on  a  donné  le  nom  de  ferges  de  Marej  à 
toutes  celles  qui  fe  fabâquent  daxis  ces  dif^ 

férens  endroits  du  Dijonnois. 

Les  Chapeliers  ne  travaillent  plus  guère 
que  pour  les  Habitans  des  campagnes  :  le 
relie  de  la  chapeliene  fe  tire  de  Paris  ou 
de  Lyon. 

Le  commerce  de  Tannerie  étoit  autre- 
fois très-coniidérable  à  Dijon  ;  mais  TEdit 
de  1759  &  celui  de  1772  pour  les  deux  fols 
par  livre,  y  ont  mis  tant  d'entraves  6l  des 
droits  û  onéreux  ^  que  les  Fabriques  foaf 
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n'en  peut  compter  que  deux  bonnes  ,  &  il 
y  en  avoit  dix*neuf  en  1700.  De  trente  à 
èeaune  en  1740,  onze  en  17 il  n*ych 
a  plus  aucune  i  elles  font  de  même  anéan-^ 
ties  à  Chàloii  9  Auxonne ,  Pontailler  ^  Châ- 
teauneuf,  &c.  Cette  décadence  eft  fenfible, 
non  feulement  en  Bourgogne  ^  mais  dans  le 
Royaume;  celles  de  Dax  font  tombées  to- 
talement; la  Manufacture  Royale  de  Saint- 
Hypolite  à  Paris  eft  ruinée ,  &  tout  eft 
vendu.  Cette  Capitale  qui  avoit  quarante 
Mitres  Fabricans  en  1750»  &  deux  cents 
quatre  -  vingts  Ouvriers ,  n*a  plus  que  huit 
Maîtres  &  environ  cinquante  Ouvriers.  A 
Aix,  de  dix-fept  Maîtres,  il  n'en  refte  plus 
que  deux,  &  fix  à  Provins,  de  quatorze 
avant  1759.  Les  Fabricans  accablés  &  tour<- 
mentés  de  toutes  parts ,  quittent  le  métier^ 
&  la  France  a  vu  porter  loin  d'elle  leur  in- 
duibrie.  Les  Tanneurs  découragés  qui  ref- 
tent ,  efpérent  de  l'équité  de  M.  le  Contrô- 
leur Général ,  qui  aime  fa  Patrie ,  que  tou- 
ché du  Mémoire  détaillé ,  préfenté  par  M. 
de  Rubigny  de  Berteval,  Tanneur  &  Hon- 
.groyeur  à  Paris ,  il  ne  verra  pas ,  fans  y 
remédier,  le  dépériflement  géhéral  d'une 
Fabrique  auflî  utile.  ^ 

Le  commerce  de  bétail  ,  comme  - 
vaux ,  bêtes  à  cornes,  &c.  qui  fe  débr  . 

jWtreiois  en  Franche  -  C^mté ,  à  Me  ^^^^^ 

en 
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Alface  y  eû  tombé  dans  la  même  proportion* 
Le  RefTort  du  Bailliage  paroit  avoir  été 
fort  peuplé  du  temps  des  Gaulois  &  des  Ro* 
mains  t  plufieurs  endroits  ont  confervé  leur 
nom  celtique  ou  romain  ;  tels  que  Dijon  , 
Divio  ^  Aizerey  ,  A[iruicum^  Gevrey,  (r/- 
briaeum  j  Crimolois ,  Cnmokx ,  Larey ,  EU^ 
riacum ,  Couchey ,  Copiacum ,  Morveau  ,  Ala-^, 
ytolunty  Perrigny»  Pamniacum^  &c. 
•    La  voie  militaire  ,  tracée  par  Agrippa^ 
traverfoit  le  Pays  du  Aid  au  nord  ;  on  en 
trouve  des  veuiges  afiez  bien  confervés 
dans  les  bois  de  Citeaux  ,  au  petit  Saint- 
Bernard  9  fur  la  chauiTée  de  Sathenay ,  ou- 
vrage des  Romains ,  d'où  elle  tiroit  au  parc, 
où  Ton  en  voit  un  morceau  de  cent  pas 
de  long  ;  paflbit  entre  Dijon  &  Montmu- 
*fard ,  le  long  du  parc  de  Pouilly  à  Teft ,  à 
Bellefont,  à  Norges  par  une  direction  très- 
droite  de  Chàlon  à  ce  Village ,  félon  la  dé* 
dinaifon  de  la  boufTole  ;  enfuite  à  Gémeaux, 
à  Til*Châtel,  TiU  Ca^rum^  dont  les  Itiné* 
raires  font  mention;  à  Orville ,  Oiba  Villa^ 
d'où  elle  tomboit  à  Langres.  On  a  trouvé 
à  Norges  la  bafe  d'une  colonne  miliaire  i 
4éterrée  en  creufant  un  foffé  de  Tancienne 
route ,  avec  des  débris  de  la  colonne  9  fur  Tun 
defquels  on  lifoit  N^.  VIL  Une  branche  de 
ce  chemin  tiroit  de  Langres  à  Beiançon  par 
Saquenai,  où  Ton  découvrit  en  1703  une 
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nier  Ouvrage  de  M.  le  Goiir  ;  delà  elle  paf- 
ibit  iur  le  £nage  de  Fontaine  -  Françoife  : 
(voy.  ce  Bourg  ci-après).  Une  autre  bran- 
che partant  d'Alife  ,  traverioit  la  forêt 
d'Ëugny  j  où  on  la  diftingue  encore  ^  le 
fînage  de  Chevanay,  &c.  &  alloit  joindre 
Jla  voie  romaine  de  JLangres ,  ou  celle  de 
jpontaine  -  Françoife  9  pour  la  Séquanoife. 
On  voit  les  refies  d'un  ancien  chemin  ferré  ^ 
qui  tendoit  de  Beligny  -  fur  -  Ouche  par 

*  Becou ,  par  la  rente  du  Puys  -  Mathey  ^  à 
Semefange ,  Chamheuf ,  à  la  gorge  de  Fia- 
yignerot ,  à  Gouz-Ville ,  &c  :  cette  route , 
qui  abrégeoit  de  quatre  lieues ,  eft  toute 

.dégradée  &  changée;  elle  étoit  encore  pra* 
ticjuée  il  y  a  cent  ans. 
Les  figures  en  relief ,  les  flatues  anti- 

.  ques  9  confervées  chez  M.  Baudot  ^  au  Faux* 
))ourg  d'Ouche,  au  jardin  de  Botanique,  à 
Couternon,  chez  M»  de  Thorey ,  à  Gevrey 

dans  la  maifon  Flftct,  le  tombeau  de  Chin- 
4onax,  le  petit  Dieu  Crépitas  ^  trouvé  au 
bas  de  Talant ,  les  médailles  du  haut  Empire, 
découvertes  à  Norges ,  à  Beilefont ,  dans  les 
terres  d^Ogne ,  à  Til-Châtel ,  avec  des  urnes  , 
des  lampes  de  brique  ,  des  débris  de  colonne, 
des  vieilles  armes  trouvées  à  Vantoux,  au 
Mont-Afrique ,  à  Gouz-Ville ,  à  la  Maifon 
de  retraite ,  &c.  prouvent  le  féjour  des  Gau- 
lois &  des  Romains  en  ce  Pays  :  on  ne  s^é- 
tendra       davantage  fur  cet  obj^t  ^  dont 
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Wk  verra  le  détail  dans  la  Deicripdon  par* 
ticuliere. 

Le  temps  dévorant,  les  peftes  fréquentes^ 
Jes  incencÛes  9  les  guerres ,  ont  détruit  quan^ 

tité  de  Villes  &  de  Villages  ,  &  Ton  peut 
4ire,  félon  Texpreffion  d'un  ancien ,  que 
•nous  marehons  fur  les  débris  des  Cités.  Laos 
ou  Laon-fiir-Leigne ,  près  de  Molème , 
Aliie ,  Mediolanum ,  Capitale  des  Infubriens  ^ 
&c.  ont  difpani  depuis  bien  des  liécïes.  Voici 
les  lieux  détruits  que  nous  ayons  pudécou- 
Trir  dans  le  Diîonnois* 

Artes ,  Arujia ,  Village  autrefois  entre 
Chami^^ne  &  Saint-Seine-fur^Vingeanne  » 
donné  à  TAbbaye  de  Bezc  en  634 par  le  Roi 
Dagobert;  il  ny  relie  plus  que  deux  mai* 
foiis.  V.  Champagne  ^  ci-après« 

Antua  ou  Atomum ,  Capitale  des  Attoa* 
riens  ,  dont  on  voit  les  ruines  dans  la  foret 
de  Volors  ou  Velour ,  près  de  Beze. 

Buteau^  BuxatdLum^  près  de  Spoy. 

Larey ,  EUaiaam  ,  gros  Village  au  fixiéme 
fiécle. 

Lonp^iot ,  Hameau  de  la  Paroifle  de  Long- 
vie  ,  qui  fubiiftoit  en  1 500 ,  détruit  entière-* 
ment  en  1650. 

Mitreuil  ,  gros  Village  &  Paroiffe>  détruit 

dans  les  guerres  de  1636. 

Le  Bourg  d'Ogne  près  de  Lux,  oii  Ton  a 
découvert  tant  d'antiquités ,  détruit  proba- 
]>l«ment  au  cinquiàue  iiécle. 
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-  Ogny  5  ancienne  Paroiffe ,  oii  il  n  y  a  plus 
que  quatre  mailons* 

Peira-FiSa ,  dont  la  fituation  eft  inconnue* 
Saint-Martin-des-Champs ,  près  de  Dijon  , 
Paroifle  autrefois  &  Mere  Eglife  de  Fon- 
taines ,  réduite  en  une  maifon  &  une  Cha- 
pelle donnée  aux  Frères  des  Ecoles  Chré- 
tiennes* 

Saint-Phal,  près  de  Brctiniere,  brûlé  par 
Galas  en*i656. 

Sathenay-fous-Gevrey ,  étoit  encore  Vil- 
lage au  quinzième  ûécle. 

Sully  9  AgttUUacum^  Paroiffe  St.  Apolli- 
naire, brûlé  par  les  Suiffes  en  ^l}^  & 
réduit  à  deux  maifons. 

Treges ,  Tregia  ^  oh  il  n^  ^  plus  qu^une 
métairie  aux  Bernardines ,  entre  Flacey  de 
opoy. 

Trimoloix,  Trimotedum^  ancien  Village , 
Eglife-Mere  de  la  Paroiffe  de  Nôtre-Dame 
de  Di)on ,  oii  il  ne  refte  plus  que  la  Cha- 
pelle de  Saint  Jacques  qui  eft  en  ruine. 
2  Ville-Charles ,  FiUa  Carli ,  près  dls-lur- 
Tille  9  Paroiffe  au  dixième  iiécle  »  &  où  il 
ny  a  plus  qu'une  maifon. 

Après  ce  coup  d'œil  général  fiur  le  Bail- 
Jiage  de  Dijon ,  nous  allons  paffer  àla  Def- 
cription  de  chaque  Lieu,  en  commençant 
par  la  Capitale. 
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Jnnumera  cul  ta  que  domâs ,  facmda  virorum 
Jngtnia.  Auù 

U^IJON ,  Dîvio ,  Dibio ,  Divioncnjc  cajlrum'l 

Capitale  du  Dijonnois  &  de  touté  la  Bourgo* 
gne^  Siège  principal  du  Bailliage  qu^on  vient 
de  décrire.  U  eft  étonnant  qu'elle  ne  jouifle 

pas  du  même  avantage  que  la  plupart  des 
autres  Villes  de  la  Province^  qui  ont  leurs 
Hiftoriens  particuliers.  Pour  y  fuppléer^ 
^nous  allons  donner  une  notice  hillorique  , 
qui[ruffira,quant-â-préfent»pour  prendre  une 
légère  Idée  de  Torigine,  des  accroiflemens  , 
des  privilèges  ^  deTétat  ancien  &  moderne 
de  cette  Ville.  Si  le  Public  paroit  content 
de  ce  premier  Effai,  nous  elpérons  lui 
donner  une  Hiftoire  complette  de  cette 
Capitale. 

Origine  de  Dijon. 

L^époque  de  la  fondation  de  cette  VillQ 
a  été  fouvent  difputée  y  mais  peu  écldircie» 
De  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  fou 
origine  >  les  uns  trompés  par  une  certaine 
ceflemblance  de  noms  ^  ont  cru  que  cett^ 
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Ville  avoit  été  bâtie  par  les  Diviunfcs^i 
Peuple  de  Germanie  5  ou  par  Divitiacu^^ 
Général  Eduen;  les  autres  par  les  Empe* 
reurs  Marc-A  lirele ,  ou  Aiirelicn  :  quelques- 
uns  tirent  Ion  nom  du  Bourg  d  Ognc ,  qui 
fignifioit  yilte  des  Dieux  ^  d*où  vient  fon  nom 
aduel  Divio  À  Divis  ^  &  ont  bâti  des  romans 
fur  cette  étymologie*  Mais  les  favans  Adrien 
de  Valois  &  BuUet  penfent  qu'elle  a  été 
nommée  Divio ,  des  mots  celtiques  j  Diw^ 
hpà  caufe.de  fa  fituation  auprès  de  dèux^ 
rivières  ÔL  de  plulieurs  fontaines.  Grégoire  . 
de  Tours  ^  le  premier  Hiftorien  qui  parle 
de  Dijon,  dit  que  FOuche  baigne  fes  murs 
à  l'oueft,  &  quune  autre  petite  rivière  cou- 
lant dii  nord  au  midi ,  la  traverfoit  entiè- 
rement ,  &  y  faifoit  tourner  un  moulirt 

f>our  Tufage  de  fes  Habitans.  Si  Ton  en  croit 
es  Amateurs  d'origines  celtiques,  c'eft  à 
ces  deux  rivières  au  confluent  defquelles 
Dijon  eft  ûtué,  qu'il  doit  fon  nom  ;  car 
Diviorty  dit  Saint-Julien  de  Baleurre ,  nejl 
point  latin  oins  du  cru  de  la  Province  en  laquelle 
eft  affife  cette  place  y  pofee  par  les  Gaulois  plus 
anciens  Fondateurs  de  Filles  que  ne  furent  onc 
les  Ronumis.  - 
»  '  Le  fentiment  le  plus  probable  &  le  mieux 
fondée  efl:  celui  qui  attribue  fes  commen- 
eemens  à  un  iimple  camp  Romain ,  établi 
dans  un  lieu  déjà  habité  par  des  Gaulois. 
Ce  fentiment  ,  prefque  démontré  par  A4* 
Baudot  dans  ime  cur^eufe  DifTcrtadon  im^ 
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prhnée  en  1710,  eft  encore  fortifié  de  noii« 

velles  preuves  dans  ÏEJfai  de  M.  le  Gouz 
fîur  Torigine  de  Dijon ,  &  le  Mémoire  de  ML 
TAbbé  Boiillemier ,  inféré  au  fécond  vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon^^ 
page  191. 

Céfar,  après  la  conquête,  des  Gaules  ^ 
établit  dans  la  Cité  de  Langres  deux  Lé- 
gions (  B.  Gai.  liv.  VI  ).  Un  paffage  du 
feptiéme  livre  efl  encore  plus  formel  pour 
défigner  le  cajlrum  Divionenfc  :  ce  grand 
Capitaine  «  ayant  rejoint  fa  Cavalerie  à 
»  Wienxvt ,  où  étoit  inr  iqué  le  rendez-vous 
^  côtoya  le  finage  des  Eduens  pour  paffer 
»  chez  les  Lingons ,  oti  les  {.égions  hiver*^ 
n  noient*  Il  mit  C.  Fabius  à  la  tête  des  Lé- 
n  gions  deftinées  à  former  une  habitation 
n  fur  les  frontières  des  Eduens.  n  En  effet  » 
cette  famille  étoit  en  grande  confidérationà 
Dijon  y  comme  le  montrent  les  infcriptions 
comacrées  aux  Fatius  :  peut-être  qu*on  les 
regardoit  comme  le^  Fondateurs  de  cette 
«.   VUle  ûtuée ,  comme  l'indique  Céfar  y  à  lex- 
trêmité  des  Lingons  &  des  Eduens. 

On  fait  que  les  Romains  cagipoient  fous 
des  tentes  de  peaux  en  Eté ,  &  qu'ils  fai« 
foient  des  barraques  en  hiver  :  on  les 
appelloit  alors  Cajlra  fiativa^  camps  à  de- 
meure. Us  étoient  entourés  de  foffés  &  de 
paliifades  y  foutenues  par  de  gros  pieux 
ou'ils  lioiedt  enfemble*  Ces  camps  étoieni 
^pofés  avec  tàjox  d  avantage ,  que  le  Gé- 
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péral  voyoit  de  fa  tente  tous  les  mouve^-^ 
mens  du  corps  qu'il  cbmmandoit.  U  y  avoit 
(quatre  portes  :  la  Prétorienne  étoit  au  levant, 
pu  tournée  du  côté  de  l'ennemi  f  elle  àon-^ 
noit  entrée  à  une  rue  qui  fe  rendoit  à 
la  tente  du  Général  ,  auprès  de.  laquelle 
on  mettoit  à  droite  &  à  gauche  les  iaif-*  v 
ceaux  d  armes  ,  la  tréforerie  &  les  ma- 
gaûns  deftinés  à' l'ufage  du  camp.  Les 
rues  fe  croifoient  pour  la  facilité  du  fer- 
vice  dans  les  alarmes  ^  &  pour  fe  rendre  à 
la  défenfe  des  retranchemens*  Tel  étoit 
alors  le  camp  oii  s'cft  formé  Dijon.  On 
voit  encore  ^  dans  l'enclos  des  anciens 
murs ,  la  figui e  quarrée ,  la  même  ~  difpofi- 
tion  &  les  mêmes  afpeâs^  femblables  au 

Élan  qu^en  a  tracé  Grégoire  de  Tours*  M* 
audot,  en  renverfant  Tune  des  trente- 
trois  tours  dont  parle  cet  ancien  HiAorien^ 
&  fur  laquelle  il  fit  conftruire  fa  maifon  ^ 
près  le  Collège,  trouva  pluûeurs  figures 
de  la  haute  antiquité^  dont  on  voit  une . 

partie  dans  fa  cour,  &  qui  font  gravées 
dans  fa  Diifertation  :  elles  font  la  bafe  de 
fes  raifonnemens ,  pour  prouver  que  Dijon 
exiftoit  dès  fes  premiers  Empereurs*  On  ne* 
citera  que  cette  infcriptioiî  : 

AnTWMM  PATERNM  SOCRMi 

'  Rmstitvtus  Vst.  Leg.  xxn.  Pi 

i^XVi  épitaphe ,  suié  par  JUfiiatms  ,  Vétéran 

de. 
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de  la  XXII®.  Légion  à  la  mémoire  ^Antldih^ 
marque  qu  il  y  avoit  des  Soldats  légion- 
naires dans  le  cafimm  Divionenfe^  où  ils 
failoient  leur  demeure.  Cette  enceinte  de 
murs  n  étoit  donc  pas  la  {première  y  puiique 
Ton  trouve  dans  les  démolitions  de  la  fé- 
conde,  des  fculptures  &  des  infcriptions 
qui  n'y  étoient  pas  mifes  pour  Torner ,  & 
que  Ton  a  été  obligé  d'abattre  la  pre- 
mière pour  bâtir  de  les  débris  Tenceinte 
décrite  par  Grégoire  de  Tours* 

M.  le  Préiident  Bouhier  avoit  la  même  opi* 
nion  fur  Torigine  romainede  fa  Patrie.  U  parle 

dans  une  Diiltirlation  imprimée  à  Aix  en 
1733  j  d'une  ftatue ,  au  bas  de  laquelle  lont 
tes  mots  :  Juuus  Biracatus  ,  P.  P.  U  re- 
marque à  cette  occafion  que  les  Gaulois 
adoptés  par  quelque  Romain  illuftre  9  en- 
pcrtoicnt  ordinairement  le  fiirnom,  &  que 
celui  de  JuL£  ne  s'étoit  û  fort  multiplié 
dans  nos  Pays ,  que  parce  que  Céfar  cher— 
choit  à  fe  rendre  agréable  aux  Peuples  par 
ces  fortes  d'adoptions.  ^^L'infcription^ajoute 
rilluflre  Préfident ,  »  eft  en  beaux  carac- 

teres  romains  j  &  paroit  être  du  temps  ^ 
M  d'Augufte  ;  ce  qui  démontre  Tancienneté 

de  notre  Ville  ,  dont  quelques  -  ims  ont 
>^  voulu  douter*  ^ 

Lorfqu*on  démolit  eh  1733  une  partîtf 
des  anciens  murs  pour  faire  l  efcalier  du 
Palais  des  Etats ,  on  découvrit  des  ilatuos 
Tomt  IL  Ç 
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rçlief ,  qui  étoient  fous  les  murs  mêmes^ 
Xqs  unes  fur  h  coté ,  ks  autres  fur  le  dos  , 
dçs  b^es  de  colonnes ,  des  corniches ,  des 

frîfes ,  des  draperies  &l  autres  ornemens  qui 
paroiffent  avoir  fait  partie  d'un  Temple. 

Pians  les  décombres  d'une  des  vieilles 
tours  près  du  Logis  du  Roi ,  on  trouva  en 
1768  plufieurs  figures  9  rçlie£»  ^  inicrip- 
tiens.  M.  Legoiiz  ,  fi  connu  par  fon  zèle 
gatriotiqife ,  retira  des  mains  des.  Ouyriers 
quelques-uns  de  ces  monumens  qu'on  ache-f 
voit  de  mettre  en  pièces.  Il  les  a  fait  gra- 
ver, en  y  joignit  des  explication^  liiivan- 
^es ,  dans  fon  EJfai  fur  f  origine  de  Dijon ,  où 
il  adopte  le  fea^iment  de  M.  Baudot ,  com* 
me  Iç  ii|iettx  prouvé.  U  eft  évident  en  effet 

que  tous  ces  monumens  exiftoient  avant  ces 
îftiirs  ^  &:  ne  peuvent  provenir  que  de  la 
deftrudion  de  Tancien  Di^on  par  les  Bar-* 
bar  es  y  dgn^.  le  (roili^me  ou  le  quatrième 
ix^cle. 

Ç'eft  donc  au  folble  commencement  du 
Çapip.  de  Çéfftj: li|ué  «ntre  les  Ungons  Ôc 
i^s.  Eduens. ,  qUe  nous  devons  la  Capitale 

4e  Bourgogne  ;  iprfqu'il  en  eût  retiré  fes 
Logions ,  qett^  âation  fut  bientôt  occupée^ 
par  dqs.  Marchands  &:  des  Ouvriers  ,  que 
l'avantage  du  commerce  ayoit  a4tir<éâi  en 
ces  cantons-  L'agrément  du  lieu  y  fiica  leur 

Ijéjoifr  ;  par  les  mÇmes  raifons^  des  ét^an- 

Hi^fl^ly.  iiî^^:^?^Q  qHeiq^s^uas.dej^. 
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Vétéraos  ^  comme  le  prouve  rialcription  de 
Jùfiitunts  ,  rapportée  ci  -  devant ,  &  cette 
découverte  en  bàtiffant  le  Colicge  Godraa^ 
citée  par  TAvocat  Richard  en  i^^^  ^  qui 
portoit  cesmots,  Ferrari i  Di  bioxesses^ 
M.  Legouza  fait  graver  une  brique  iur  la- 
quelle on  voit  ceux-ci  :  Lbg.  vin.  AuGm 
&  il  préiume  qu  elle  vient  de  qiielqu'Autel 
ou  Edifice  public^  élevé  par  la  Légion  au-^, 
guflale. 

Les  progrès  de  cette  Ville  naiiTante  9  al- 
lèrent toujours'  ei^  augmentant  (bus  les  £m^ 

pereiirs,  qui  dévoient  la  regarder  comme 
leur  ouvrage*  Un  peut  même  dire  qu'elle 
n^avoit  pas  langui  dans  robfcurité  ^  long- 
temps après  fa  fondation*  On  en  a  la  preuve 
dans  le  bas  -  relief  €pû  repréfente  Talliance 

d'OCTAVE,  de  LÉFIDE  &  ci'AXTOTNE.  Ce 

morceau,  reconnu  de  la  belle  antiquité  ^ 
dépendoît ,  félon  les  ^parences ,  dHin  plus 
grand  ouvrage  fait  à  Fhonneiu:  des  Trium- 
rbrs.  Ce  relief  &  ceux  qui  raccompagnent 

dans  la  façade  d'une  malfon  du  Fauxbourg 
d'Ouche,  femblent  annoncer  ^  ainû  que  la 
brique  de  la  Légion  Auguâale,  que  Dijon 
avoit  reçu  des  bienfaits  d'Auguûe,  qui  pa- 
roit  avoir  rendu  ficLtkmê  la  caibramétatioa 


•  On  voit  par  les  débris  gravés  à  la  fuite 
de  ÏEJfai  de  ML  Legouz,  que  bien  long«» 
temps  avant  qu\>a  qui  élevé  les  tours  fuus. 
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lefquelles  ils  étoient  cachés,  il  y  avoit  à 
Dijon  des  Sénateurs  &  pluiieurs  perfonnesu 
de  marque.  Il  fera  facile  de  fe  convaincre^ 
en  parcourant  ces  gravures ,  de  Tétat  florif- 
fant  de  cette  Ville  fous  les  Empereurs,  par 
la  quantité  de  tombeaux  de  familles  très- 
connues  dans  l  Ëmpire,  comme  celles  des 
Fabius  ,  des  Anices  ^  &c.  On  y  apperçoît 
des  Guerriers  décorés  de  colliers  ou  de 
bulles  9  des  figures  coloffales  de  Diane  ^ 
d'Apollon  ,  auxquels  fans  doute  on  avoît 
élevé  des  Temples;  on  y  voit  des  Sacrifia 
cateurs ,  des  augures ,  des  oifeaux ,  des  pa* 
teres ,  enfin ,  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux 
facrifîces  des  anciens.  Jacques  -  Auguile  de 
Chevane  cite  même  une  médaille  d'or  de 
Pofthume  ,  fiu:  laquelle  il  lifoit ,  HsRCm; 
Deusoniensi  y  polur  Diviomnfi ,  qui  fflar-* 
queroit  qu  Hercule  étoit  honoré  à  Dijon» 
Les  tombeaux  des  Sénateurs  annoncent 
qu'il  y  avoit  dès-lors  un  Peuple  confidé- 
rable  dans  la  Ville ,  bâtie  fur  remplacement . 
du  Camp  de  Céfar ,  &  qu'elle  devoit  îouir 
des  droits  de  Bourgeoife  romaine.  Diffé- 
rentes infcriptions  montrent quil y  exiftoit 
pluiieurs  Corps  de  métiers  ,  comme  celle 
de  Ferrarii  DibionenseSj  Se  un  Chef 
des  Nautoniers  fut  la  Saône  pour  le  com'^ 
merce  des  grains  :  Nauja  Araricu^  • 
nouvelle  efpèce  de  MagiArature  formée  fous 
FEmper^ur  Comipode*  Le  comi»çrçe  devoit 

^  .  .....  V  . 
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y  être  florifTant,  tant  par  le  voifinage  de  la 
Saône  &  la  fertilité  du  Pays  ^  remarquée 
par  Grégoire  de  Tours  ,  que  par  la  corn*- 
modité  des  voies  romaines  :  l'un  des  qua- 
tre grands  chemins  militaires  qui  travers» 
foient  les  Gaules  ,  paffoit  près  de  Dijon 
à  leû. 

Les  figures  de  Druides  ^  données  par  M» 

Le  goiîz  ;  le  tombeau  de  Chindonax,  Grand 
Prêtre  des  Vaccies ,  découvert  par  le  Mé- 
<lecin  Guenebault  dans  les  vignes  des  Pouflbt 
en  1^989  font  encore  une  preuve  que  du 
temps  des  Celtes  ou  de  Céfar  ,  ou  au  moins 
d'Augufte,  les  Druides,  Prêtres  d'Apollon  ,^ 
adoré  fous  le  nom  de  Mithra  ,  avoient  un 
Collège  près  de  Djon  ,  puifque  le  Grand 
Prêtre  y  demeuroit.  Ce  monument  démontre 

Î[ue  cette  Ville  ne  peut  avoir  été  bâtie  que 
ous  ces  premiers  Empereurs  ,  puifque 
Claude  avoit  achevé  dexterminer  les 
Druides  9  &  de  les  chafler  entièrement  des 
Gaules.  En  vain  a-t-on  voulu  fulpeder  ce 
monument  que  Henri  IV  vifita  lui-même  ; 
Cafaubon  vint  exprès  de  Genève  pour  le 
voir  :  Jacques  Guijon  &:  le  fameux  Cri- 
tique Claude  Saumaife,  dont  le  témoignage 
eft  au  dcffus  de  toute  exception  ,  en  re- 
gardoient  l'authenticité  comme  indubitable» 
Philibert  de  la  Mare  ^  ce  favant  9  fi  exaft 
&  fi  connoiffeur,  qui  affure  avoir  vu  cen^ 

foi$  la  pierre  où  étoit  rînjfçription  grecque,^ 
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blâmé  ceux  qui ,  fans  Tavoir  vue  ^  ont  chefd 

ché  à  la  rendre  fuipeâe.  Cette  pièce  aii^ 
tique  pafla  du  fils  de  Guenebaut  au  Car-* 
dinal  de  Richelieu  en  163  5  ,  enfuiteà  Gaflcn 
id'Orléans  :  TAbbé  Lebeut  a£ure  1  avoir  vue 
en  1738  dans  la  baffe-cour  d^un  Curé  près 
de  Verfailles,  où  elle  fervoit  d'abreuvoin 

Ainû  Di)on  prenoit  fes  accroiflemens  à 
l'ombre  de  la  proteûion  des  Céfars  ,  & 
continua  de  s'agrandir  &  de  s'embellir;  puif^ 
que  Saint  Bénigne  envoyé  au  milieu  du  fe* 
cond  iiécle  par  Saint  Polycarpe  dans  les 
Gaules ,  pour  les  éclairer  des  lumières  de 
la  Foi ,  s'arrêta  à  Dijon  comme  dans  le  lieu 
le  plus  confidérable  de  ces  cantons  ^  &  oil 
réûdoit  le  Comte  Térence ,  Préiident ,  pour 
M.  Aurele.  En  vain  de  prétendus  Critiques, 
tels  que  Bouilland  ,  ont  voulu  jetter  des 
nuages  fur  la  réalité  de  la  Miffion  de  Saint 
Bénigne  :  les  aâes  de  fon  Martyre  9  que 
Grégoire  de  Tours  dit  avoir  été  portés  à 
Cregoire  de  Langres  fon  bifaïeul ,  l'inven- 
tion de  ion  Corps  par  ce  Saint  Ëveque  y 
la  Bafilique  qu'il  fit  conftruire  en  fon  hon- 
neiu:  en  506,  les  anciens  Martyrologes,  les 
aâes  de  Saint  Symphorien  que  D.  Ruinart 
cite  comme  fine cr es  ,  foiitcnus  d'une  tradi- 
tion confiante,  ne  permettent  pas  de  révo- 
quer en  doute  la  Mifion  de  cet  Apôtre  de 
hi  Bourgogne. 

Ses  aâes  rapportés  pat  H*  ÏAbbé  f  yoty 
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idifent  que  M.  Aurele  yint  à  Dijon  ^  allant 

chez  les  Séqiianols,  pour  voiries  nouveaux 


^ar  ion  ordbre  :  il  n'eft  pas  à  préfiimer  que; 
<es  murs  foient  les  mêmes  que  ceux  décrits 
pat  le  pere  de  notre  Hiftoire  ,  ni  que  U 

Ville  dont  il  parle ,  foit  la  mcmc  qui  fub- 
fiftoit  du  temps  de  cet  Empereur  :  la  petite 
étendue  <)u'il  donne  à  Dijon ,  (étendue 
circonfcrite  par  les  limites  de  la  Paroiflé  de 
Saint  Médard),  n'annoncé  point  une  place 
àuili  conlidérable  que  Tatteftent  les  débris 
de  nos  monumens  trouvés  fous  les  murs  de 
la  dernière  enceinte  ^  à  la  vue  desquels  on 
jtige  aifément  qu'elle  devoit  avoir  été  plus 

étendue  èc  plus  peuplée  fous  les  Empereurs,^ 

<|ue  celle  qu'il  décrit. 

D'ailleurs  9  M.  Aurele  ni  Aurelien,  qui 
dfvoient  tous  deux  un  grand  zèle  pour  le 
culte  des  Dieux  &  pour  la  gloire  de  TEm- 
I  pire  i  n  aiuroient  pas  fouffert  qu'en  leur  pré- 
lence  on  eût  profané  les  images  des  Idoles 
qu'ils  honoroient.  Auroient-ils  permis  que 
les  débris  des  Temples  &  les  refles  précieux 
de  ces  tombeaux  ,  û  refpeâés  des  anciens  , 
euffent  été  employés  en  matériaux  bruts  ^ 
à  faire  les  fondations  des  murs  &  des  tours  ) 
On  pourroit  croire  9  par  l'examen  de  ces 
Tieux  mûrs  ,  qu^ib  font  un  ouvrage  des 

^  Barbares ,  qui  ont  voulu  fortifier  ce  pofte 

àptè»  Texpulâoii  des  Jlomains  i  ou  s'ils  {ont 


murs  &  les  édiiices 


a  voit  élevés 


C  ix 
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des  Romains  eux-mêmes  ,  ce  ne  peut  êtfe 

3ue  dans  un  temps  où  les  Arts  en  déca- 
ence  annonçoient  la  chute  de  leur  Empire, 
lorfque  le  Siège  en  eût  été  transféré  de 
Rome  à  Bizance.  Le  mauvais  goût  de  la 

plupart  de  ces  ftatiies ,  récriture  dégénérée, 
des  inscriptions  pyramidales  quon  trouve 
dans  le  Recueil  de  M.  Legouz,  femblent 
prouver  que  la  conftrutiion  des  murs ,  dé- 
crits par  Grégoire  de  Tours ,  &  dans  lefquels 
ces  fiiziircs  ont  fervi  de  matériaux  ,  cil  bien 
poiléricure  à  M.  Aurele  &l  à  Aurelien.  Les 
reftes  de  Temples  &  de  tombeaux  marquent 
en  même  temps  que  les  murs  où  ils  turent 
employés ,  n'ont  pu  être  conftruits  que  dans 
im  temps  oii  la  Religion  chrétienne  a  été 
dominante  en  cette  Ville  ^  &  lorfque  les 
Payens  ont  été  dépouillés  de  toute  admi- 
lîiftration  dans  cette  Province;  temps  par 
conféquent  qu'on  ne  peut  fixer  qu  après  la 
converfion  du  grand  Çonftantin  au  qua* 
triéme  fiécle. 

Les  fréquentes  incurfions  que  faifoient 
en  ce  temps-là  les  Germains ,  les  Francs  & 
les  Bourguignons  dans  nos  Provinces  ^  obli- 
gèrent Conftantin  de  fortifier  les  places  les 
plus  importantes  des  Gaules,  pours'oppo- 
ùt  à  leurs  courfes  continuelles*  Dijon  où  il 
paffa  en  3 1 1  &  3 19,  étoit  une  de  ces  places 
frontières ,  renverfées  par  les  Barbares,  qu'il 

t&lloit  abfolument  rétablir  ^  &  il  çit  à  croire 
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ique  lors  de  ces  nouvelles  contlrudions  om 
TciTerra  beaucoup  Tenceiute  de  Dijon ,  dé- 
truite par  les  ennemis  ^  pour  en  icurc  une 
fortereffe ,  telle  qu'elle  iid)iiiloit  encore  du 

temps  de  Grégoire  de  Tours. 

Avant  que  la  Religion  chrétienne  fût  pu- 
bliquement autorifée  par  les  Edits  deConf* 
tantin  ,  le  petit  troupeau  des  Fidèles  con- 
Tertis  par  Saint  Bénigne  &  fes  Difciples  ^ 
ne  cefla  point  de  s'accroître.  Ils  s'aflem* 
bloient  pour  la  célébration  des  Saints  Myf- 
teres  dans  la  Crypu  ,  ou  Chapelle  foutet-» 
reine  de  Saint  Etienne,  {f^oy.  cctu  EgUfc 
d'épris).  Saint  Urbain,  fixiéme  Evêque  de 
Langres ,  vint  à  Dijon ,  oii  il  fit  élever  deux 
Bafiliques ,  Tune  fous  le  Vocable  du  pre- 
mier Martyr ,  l-autre  hors  des  murs  fous  ce- 
hii  de  Saint  Jean  -  Baptifte  ,  près  du  cime- 
tière commun  ,  ou  l'on  avoir  inhumé  le 
corps  de  Saint  Bénigne.  Vignier  prétend , 
lans  preuves ,  que  ConAantin  donna  le  Tem- 
porel de  Dijon  à  ce  même  Evêque  :  mais 
cette  propriété  eft  due  à  la  piété  des  Rois 
de  France  ,  &l  vraifemblablement  de  Louis 
le  Débonnaire ,  ou  de  Charles  le  Chauve. 

Dijon  tomba  au  pouvoir  des  Bourgui- 
gnons au  cinquième  ûécle  :  Gondebaud  en 
|ouiffoit ,  lorfc^ue  Clotilde ,  Reine  de  France, 
qui  tranfmit  a  Clovis,  avec  la  foi  de  fes 
pères  ^  fa  haine  contre  fon  oncle ,  meurtrier 
ile  Chilperic ,  engagea  les  Eveques  à  Uvo- 
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rifer  les  projeta  des  François.  Apntiiieiile  J 

Evêque  de  Langres ,  aui  réfidoit  à  Dijon  ^ 
tenta  de  corrompre  la  ndélîlé  des  Habitans  i 
mais  ceux-ci  dévoués  à  leur  Souverain  lé- 
gitime ,  cherchèrent  le  Prélat  pour  le  lui 
Uvren  Averti  du  danger  ,  il  defcendit  la 
nuit  pardeffus  les  murs  dans  le  fofféj  8t 
s'enfuit  à  Cl^mont  en  Auvergne  ^  dont  il 
devint  Evêque ,  &  où  il  eft  honoré  comme 
Saint  9  ainh  que  dans  les  Diocèfes  de  Lan-*, 
gres  &  de  Di}on% 

■  Clovis  ^  pour  profiter  de  ces  troubles  ^ 
gagna  Godegefile^  firere  de  Gondebaud,  & 
S^dvança  à  la  tête  de  fon  Attkée  ^fqn'è 
Fleurey-fur-Ouche,  où  il  lui  livra  bataille^ 
que  le  Bourguignon  perdit  pair  la  trahifoii 
de  fon  frère.  On  en  peut  voir  les  fuites  & 
les  événemens  diiSérens  qui  regardent  Di]on^ 
dans  notre  premier  volnnie ,  époques  lit  & 
iv,  tels  que  la  révolte  de  Chramne,  au- 
quel cette  Ville  ferma  fes  portes^  les  Affifes 
de  Dagobert  en  Bourgogne  ,  la  mort  de 
Flaocat ,  Maire  du  Palais ,  les  fiéges  &  prifes 
de  Dijon  ions  les  I>ii€s  bénéficiait  es  >  fofi9 
le  Roi  Robert  9  &a 

^  '{Comtes  et  Vicomtes  de  Dijon. 

« 

On  a  parlé  iim  long  dans  Tarâcle  dés  an- 
ciens cantons,  &  fur- tout  dans  celui  du 

.Di^onaoîs  y  de  radmwHferatioii  de  la  Jiiâiee 


Digitized  by  Google 


DU    D  I  J  O  N  N  O  î  S.  45 

pÈt  les  Comtes  l«s  Vicomtes  ;  pour  ne 
pas  nous  répéter,  nous  indiquerons  feule* 
mont  ici  les  Comtes  de  Dijon  depuis  le 
neuvième  fiécle. 

I.  Man Assis  ,  dit  le  Vieux  ,  SiRE  DË 
Vergy  9  l'ami  &  le  confident  de  Richard  1^% 
Duc  bénéficiaire  ,  après  lequel  il  tint  le 
premier  rang  dans  la  Province  par  la  No« 
blefle  de  fes  fentimens  &  par  le  courage 

qui  caraôérlfe  les  Héros.  Il  en  donna  des 
preuves  contre  les  Normands ,  qui,  en  888^ 
s'étoient  avancés  jufqu'à  Dijon.  U  défendit 
cette  Ville  9  ^ui  ac  reçut  aucun  dommage.,  dit 
Duchefne ,  tncm  fuc  umte  U  eamrée  voifau 

fut  ruinie  jufqua  C Abbaye  de  Be^e.  Comblé  de 

gloire  &  chargé  d'années ,  il  le  livra  tout 
entier  aux  praticfues  de  la  Religion  ^  fie 

fonda,  près  de  Ion  Château  de  Vergy,  le. 

Monaftere  de  Saint-Vivant  ^  où  il  fut  in* 

humé  vers  900. 

IL  Manasses  11  fon  fils  adminiftra  le 
Comté  fous  la  tutelle  d'Aymar  ou  ifmar  , 
iffu  des  anciens  Sénateurs ,  félon  la  chro- 
nique de  Saint  Bénigne»  11  fit  apjporter  en 
901  le  corps  de  Saint  Médard  à  Dijon  , 
poiurle  fauver  de ,ia  fureur  des  Normands  , 
défit  ces  brigands  ^  &  leur  tua  dix  mille 
hommes  dans  la  bataille  livrée  en  Ckaror: 
lois  en  91  f« 

III.  Raouï.  de  Vergy  en  9f  I  :  fous  ce 
Ccxmte,  la  Ville  fiit^nrife  âc  iaccagée  en 

957  par  Robert  de  y^oaahdois  ^  qui  difpu- 
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la  Bourgogne  au  Duc  Othon  ,  frère  de 
Hugues  Capet.  Le  Roi  Lothaire  vint  deux 
fois  au  fecours  d'Othon ,  &  reprit  Dijon. 

IV.  Ce  Comté  paffa  de  Raoul  dans  la 
Maifon  de  Beaumont-fur-Vingeanne ,  lans 
qu*on  fâche  comment.  HuGUES  DE  Beau- 
MONT>  Comte  de  Dijon,. choilit  fa  fépul- 
ture  dans  le  parvis  de  Saint  Bénigne^  Son 
frcre  Gelbuln  fiit  le  quarantième  Evêque 
de  Châlon-fur-Marne  en  947.  Ce  frit,  félon 
Glaber ,  un  des  Evêques  les  plus  diftingués 
des  Gaules  par  les  vertus  &  la  fcience. 

V.  Richard^  de  Beaumont,  £1s  de 

Hugues,  ordonna  le  combat  par  Champion, 
dans  une  conteftation  entre  les  Abbés  de 
Saint  Bénigne  &  de  Saint  Léger  :  procédure 
bien  fimple ,  mais  peu  concluante.  Il  époufa 
Adèle ,  dont  il  eut: 

•  VL  Lethalde  fon  fils  unique,  qui  lui 
fuccéda,  &  mourut  en  1007  fans  poftérité. 
Cette  maifon  de  Beaumont  fe  fondit  dans 
celle  de  Vergy  par  le  mariage  d'Alix  de 
Beaumont  avec  Guy  de  Vergy. 

Après  la  mort  de  Lethalde ,  Othe  Guil- 
JJIUME  ,  beau-frere  de  Brunon ,  Evêque  de 
Langres,  fut  le  dernier  qui  porta  le  titre 
<Ie  Comte  de  Dijon ,  ce  Comté  ayant  été 
réuniiau  Duché  de  Bourgogne ,  ainfr  qu'on 
l'expliquera  après  avoir  mt  un  mot  des 

iViCOMTES. 

Les  Comtes  fe  fà^ient  remplacer  par 
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des  Vicomtes  leurs  Lleutenans ,  Fice-^ 
Comius ,  &  qiû  étoient  amovibles.  On  en 
troure  quelques-uns  dès  le  neuvième  fié- 
cle  ;  ils  étoient  établis  en  fousordre  ^  foit  ' 
par  les  Comtes ,  foit  par  les  £vêqnes  de  Lan*- 
grès  y  pour  rendre  la  juflice  en  leur  abfence. 
Us  devinrent  héréditaires  comme  les  Com^ 
tes  ;  ils  avoient  même  obtenu  en  propriété 
lin  quartier  de  la  Ville ,  avec  les  droits  Us 
plus  précieux  »  avant  un  Hôtel  conâdéra- 
Die,  une  Chapelle  où  Ton  faifoit  TofEce 
public  pour  eux  &  leurs  hommes  ;  un  meuc 
de  grande  étendue  ^  &  plufieurs  bâtimens 

qui  le  joignoient.  Ce  quartier  ctoit  très- 
peuplé  ,  parce  qu'il  avoit  fes  privilèges  ^  ies 
libertés ,  fes  franchifes  ^  fes  foires ,  les  mar- 
chés &  fon  cimetière.  Ceux  qui  Thabitoient 
n^étoient  tenus  ni  aux  charges ,  ni  aux  dettes 
de  la  Ville  :  le  Vicomte  feul  y  exerçoit  la 
Juilice  &L  les  droits  feigneuriaux  ^  le  ban  des^ 
vins  &  des  vendanges. 

Guy,  furnommé  le  Riche,  eft  le  pre- 
mier Vicomte  héréditaire  dont  il  foit  fait 
mention  au  commencement  du  onzième 
iiécle*  Il  poflédoit  trois  fiefs  à  St.  Apolli- 
naire ,  que  le  Duc  Robert  P'.  par  accord 
donna  à  Saint  Bénigne. 

Gauthi£R  fon  fils  lui  fuccéda  en  1043. 
Thibaud  de  Beaune  fon  gendre,  qui 
afliila  à  la  confécration  de  1  Eglife  de  Saint 
Bénigne  ^  fiûjte  par  le  Pape  Pafcal  U  eA 
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*io6,  &  mourut  dans  fon  voyage  de  l« 

Terre  Sainte  en  II45*         -  c^:-.*. 

JOSBERT  I«.  de  Chàtillon.furSeine  »  Se w 

gneur  de  Grancey,  «lui  avoit  époufc  la  fiUe 
^O^RX  U  fon  fils,  mort  fans  poftérité 

'"ciÏLLVME ,  fils  puîné  de  Eudes  de 
ChamSiiiBVplus  connu  foas  le  nom  de 

c*h?f  de  »a  branche  de.S.es  de 

ïon4ler  accéda  à  o  Jert  I  fon  oncle 

maternel ,  fecro^^aen  laoz  J^^^^f^. 

frère  ainé ,  qui  mourut  à  Conft^tinopi^e^ 

GuiUaume  conquit  la  ,  ^^„™!f 

d'Achaïe  iufqti à  fa  «ort,  arrivée  en  izio. 
11  avoTt  épouié  Elifabeth  de  Mont  St.  Jean  , 

^^GmL^AUMEnDECHAMPUTTE,  épOXU. 

tfEleonore  de  Grancey ,  Vicomte 
IZU  ;  il  étoit  Baron  de  PontaïUer  ,  ou  il 
îondVen  1 246  le  Prieuré  de  Saintefttoae, 
de  rOrdre  du  Val  des  Ecoliers.  «»f 
donation  faite  en  fappeU* 

/flwwe  <ie  Chanliu ,  /^^cor^zi  i«  DigiWt. 

Son  fils,  Guillaume  111  de  PontaïUer, 

mourut  en 

Guillaume  IV,  dernier  Vicomte  ,l^€iia« 
auDuG  Robert  la  Seigneurie  de  Flamerans, 
cn  fe  réfervant  le  Château ,  &  édiangea  la 
Vicomté  de  Dijon  en  1x76,  comme  on  le 
Am         tiaâ.  Le»  SÀfitiieurs  €b  Pont^iU^^ 
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ibnt  inhumés  en  la  Chapelle  de  Salnt- 
l-aurent  à  la  Cathédrale  :  il  ell  dit  dans  leg 
titres  qu'Alexandre  de  Pontailler,  vingt* 
deuxième  Abbé  Régulier  de  St.  Etienne^  y 
fut  enterré  en  1464  ,  juxtd  fcpulmram fuorum 

progcnitorum*  • 

Dijon  sous  les  Ducs  de  la 

FREMiE&E  Race  royale. 

Henri  le  Grand ,  frère  de  Hugues  Capet  ; 
Duc  de  Bourgogne  ^  étant  mort  fans  enfaos 
dès  IQ02 ,  ion  Seau^  Ckhe  Guillaume 
qu'il  avoit  adopté,  fe  mit  en  poflfeflîon  du 
jPuché.  Appuyé  de  rËvéque  de  Langres 
des  grands  Seigneurs  du  Pays ,  il  le  dé- 
fendit yaiUamnient  contre  le  Roi  Robert 
qui  réclamok  le  Duché,  comme  neveu  & 
héritier  de  Henri.  Ce  Prince  aiîiégea  en 
vain  Dijon  ,  défendue  par  Humbert  de 
Blailly  &  le  Vicomte  Guy  le  Riche.  Enfin  » 
après  une  guerre  de  treize  ans^  ruineufe 
pour  la  Province  »  le  Duché  6it  cédé  par 
traité  en  lOij  au  Roi  Robert,  &  le  titre  de 
Cornu  éU  Dijon  fut  réiervé  à  fon  rival.  On 
peut  voir  les  fuites  de  cette  guerre  &  fa  fin 
dans  notre  premier  volume.  V^.  Epoque. 
^  Lambert  »  qui  étoit  cedevable  au  Roi  de 
TEvêché  de  Langres,  lui  rçmit  en  même 
temps  la  propriété  de  Dijon.  Le  Monarque 

^  fit  /f^  Ç^fàtaU  dn  Duchiy  4oot  U  învçi&it^ 
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fon  fils  Henri,  qui  éant  devenu  Roi  de 
France ,  le  remit  à  Robert  »  fon  frère  puîné  ^ 
chef  de  la  première  race  de  nos  Ducs. 

Hugues     petit-fils  &  luccefleur  de  Ro^ 
bert  en  1075 ,  donna  à  T Abbaye  de  Saint 
Bénigne  la  moitié  des  droits  &  revenus  fur 
la  monnoie  qui  ie  iabriquoit  à  Dijon»  C'eit 
fous  le  Duc  -Hugues  II ,  fon  neveu ,  que 
cette  Ville  &  fes  Fauxbourgs  furent  entiè- 
rement confumés  par  le  feu  du  Ciel ,  le  2S 
Juin  II 37  ;  les  archives  &  tous  les  titres 
'  furent  brûlés  :  événement  malheureux  qui 
nous  prive  de  la  connoifTance  de  ce  qui  sV 
eft  paffé,  de  ce  qui  concerne  fes  Magif- 
trats»  fon  Gouvernement  &  la  façon  de 
vivre    de   nos   pères  ,   avant  VéVdhViffe- 
ment  de  la  Commune.  On  profita  de  cette 
circonftanee  pour  donner  à  Dijon  une  en- 
ceinte plus  coniidérable*  Le  Bourg , 
une  grande  partie  des  Fauxbourgs ,  nirent 
joints  a  Fancienne  Ville  fans  aucune  inter- 
ruption. Cependant  cette  entreprife  com- 
mencée vers  II 37,  &  continuée  dans  les 
fiécles  fuivans ,  ne  fut  terminée  qu'au  milieu 
du  quatorzième  fiécle  par  Jeanne  de  Bou- 
logne ,  mere  &  tutrice  de  Philippe  de  Rou- 
vre ,  qui  époufa  le  Roi  Jean. 

Hugues  m ,  Fondateur  de  la  Sainte  Cha* 
pelle  en  1 172 ,  contribua  aux  réparations 
de  la  Ville 9  &  établit  la  Commune,  félon 
la  forme  dç  celle  de  Soiifons^par  ime  chartre 

de 
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'd^Yzn  iiSz,  confirmée  par  Philippe  Au-* 
gufte  en  1183;  il  en  donna  une  autre  eii 
«187  à  titre  onéreux,  moyennant  cinq 
cents  marcs ,  payables  annuellement.  Cette 
dernière  eft rapportée  dans  Perard  9  p.  333  , 
niais  elle  n'eft  pas  en  tout  conforme  à  Tori- 
ginal  conlervé  aux  archivas,  avec  celle  de 
Philippe  Augufte,  vifée  dans  des  Lettres 
patentes  de  Charles  V  en  i^é^.  M.  l'Abbé 
Boullemier,  qui  a  bien  voulu  nous  foire  part 
de  fes  recherches ,  a  écrit  fur  ces  pièces  deux 
mémoires  dignes  d'un  Patriote  éclairé.  Il  fait 
voir  que  Tépoque  honorable  de  la  liberté 
de  Dijon  eft  bien  antérieure  à  la  charte  de 
Hugues  m ,  &  trop  remarquable  pour  êtté 
confondue  ,  comme  on  le  fait  ordinaire- 
ment ,  avec  cette  dernière  charte,  qui, 
fous  un  prétexte  apparënt  de  liberté ,  de- 
vint réellement  le  titre  de  fa  fujétion. 

Quelques  Auteurs  fixent  à  Tan  1187; 
rétabliifement  de  la  Municipalité  aauelle; 
d  autres  en  font  remonter  l'origine  plus 
haut:  on  voit  même,  dans  le  Cartulaire  de 
Saint  Bénigne  ,  un  Citoyen  qualifié  de 
Maïcur  en  1100.  Ce  qui  fait  croire  qu'avant 
rétabliflement  de  la  Commune  p  ir  Hugues 
III ,  Dijon  avoit  déjà  ^es  Magiibrats  partît 
culiers,  fous  les  Comtes  &  Vicomtes.  Peut- 
être  auffi  que  lors  de  la  réunion  du  Comté 
par  le  Roi  Robert  en  ici  5,  ce  Prince  accorda 
le  droit  d  avoir  un  Maire  &  des  Êchevir*^, 
Tom^  IL  •  D 
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Ce  qui  eft  d'autant  plus  probable ,  qu'a-i. 
^yant  la  charte  de  Commune ,  les  Habitant 
fouifibient  de  toute  franchtfe  &  liberté  de 
leurs  perfonnes ,  comme  il  eft  dit  dans  le 
même,  titre  ;  Salvd  liiertau  quam  anteà  ha-* 
écbant  ;  ce  qui  a  été  remarqué  dans  le  Soni'^ 
tnairc  Rucmil  dcjàat  de^  Dijon  ^  dreâé  en 
.1567. 

Le  Duc  veut ,  par  fon  Diplôme ,  que  dans 
ia  ViUç  &  la  Banlieue  on  s'aide  mutuelle^» 
ment  ;  que  perfonhe  ne  prête  fon  argent  ou 
ne  fafte  crédit,  aux  ennemis  de  la  Com«- 
mune#  Si  quelqu^un  des  membres  commet 
lin  forfait  contre  le  Duc,  celui-ci  en  de- 
inandera  juftke  au  Maire ,  félon  le  jugement 
des  Jurés,  &  ne  pourra  traduire  le  coupable 
ailleurs  qu'à  leur  Auditoire.  Le  Maire  & 
ies  Jurés  auront  feuls  le  droit  de  iiaif  «  arrê<* 
ter  quelqu'un  de  la  Commune,  &  de  lé 
îuger  y  d'avoir  la  connoiilance  des  forfaits 
f)u  délits  eoueecfuint  tes  fruits^  les  jar* 
^ns ,  &  de  donuet  le  ban  de  vendange.  On 
y  fixe  les  amendes  ;  on  y  dtftiagae  îes  tôlit^ 

réfervcs  au  Prévôt  ou  Bailli  Ducal  :  on  y 
détermwe  le  titre  de  la  monncne  qu'on  ne- 
pourra  exiger  phis  fortë  ^e  de-  cinq^  d^* 
uiers  d'aloi.  On  y  parle  du  droit  qu'a  le 
jj(ûc  ou  fon  Sénéchal,  d'aâemMer  la  Coifr* 

mune  pour  la  mener  à  Tarmée  pendant  qua- 
rante jours  fur  les  terres  de  France ,  &  tant 

£u'U  lui  jpj^ki  sjjJL  allège  quelque  Ghâ«eatt 
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flans  rétendue  de  fon  Duché  :  il  fait  plus  , 

il  cède  à  la  Commune  ce  qu'il  avoit  à  Mar- 
fannay ,  à  Fenay ,  &  lui  abandonne  toutes 
fes  fiicceffioiB  qui  doivent  lui  appartenir  ^ 
félon  les  anciennes  Coutumes  de  Bouigo* 
gne ,  par  droit  d'échûte  ,  &€• 

Enfin,  le  Prince  s'engage  de  fuivre  &  de 
garder  exactement  cette  Loi  f  fous  peine  de  ^ 
corredion  dn  Roi  de  France ,  &  d*interdit 
de  fon  Duché  par  TArcheveque  de  Lyon 
&  les  Evêques  d'Autun ,  de  Langres  &  de 

Châlon.  Les  Habitans ,  de  leur  coté,  s^obli- 
gent  de  lui  payer  chaque  année  cinq  cents 
marcs  £ argent ,  tel  qu^it  fe  donne  &  fe  re- 
çoit par  les  Changeurs  dans  les  foires  ;  au 
moyen  de  cette  lomme^  les  Membres  de 
fa  Commune  font  déclarés  exempts  de  taille 
poiu:  toujours  ^  avec  reftridion  néanmoins 
€pte  la  chartef  ne  pourra  préjudicier  aux 
droits  que  le  Duc ,  les  Nobles ,  les  Eglifes 
&  les  Chevaliers  poudroient  avoir  fur  leurs 
JUhnrhts  de  EHfon  avant  cet  établi ATement. 

On  doit  inférer  de  ces  derniers  mots,  quti 
^es  privilèges  ne  concerA'oient  que  les  Ha- 
bitans  libres ,  &  ne  touchoient  en  rien  aux 
ferfs.  On  peut  encore  obferver  qu'il  falloit 
que  cette  Ville ,  rétenfrmerir  brûlée ,  fe  fïif 
alors  coniidérablement  augmentée,  &  qu  elle 
^iût  Men  penplée  ;  puifque  fans  y  com^ 

prendre  le  quartier  de  la  Vicomté,  les  feuls: 

.  Aa})^^  içnnaAt  la  Commune  «  fe  foumetn 

^  >1 
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toient  à  payer  annuellement  une  fommé 
kuûi  coiùidérable  c^ue  celle  de  cinq  cents, 
marcs  d^argent  fin  (a  quarante  fols  le  marc 
&  qu  ^lle  devient  exorbitante ,  û  on  la  cqm« 
|>àre  avec  la  foible  monnoie  du  Duc  y  qui 
ne  pouvoit  être  contraint  à  donner  cours 
à  une  monnoie  plus  forte  de  cinq  deniers 
d'aloi  9  au  lieu  de  onze  à  douze  qu'elle  de^ 
voit  avoir.  Un  fol  parifis  en  valoit  deux  de 
Dijon.  Ainû  les  Sujets  du  Duc  avoient  le 
double  à  perdre  en  commerçant  avec  ceux 
du  Roi,&  ils  ne  virent  pas  fans  peine  que  cet 
aâe  de  bienfaifance  du  Prince  portoit  Tem- 
preinte  de  fon  avarice. 

Cette  charte  importante  fut  fcellée  & 
confirmée  par  le  Duc ,  par  Eudes  fon  fils  , 
&  foufcrite  par  dix-neuf  Barons  qui  en  ga-> 
rantirent  l'exécution;  tels  qu^Anferic  de 
Montréal,  Aimo  de  Marigny,  Gui  de  Til- 
Châtel  9  Valere  de  Sombemon ,  Ralo  de  St« 
Julien,  Othe  de  Saulx,  Guillaume  de  Fau- 
verney,  Othe  de  SafFres,  Amédée  d'Arce- 
lot  9  &c.  •  «  •  •  •  Eudes  III  étant  parvenu  an. 
Duché,  la  confirma  de  nouveau  en  1193^ 
redemanda  Fenay,  &  céda  en  échange  les 
Juifs  &  le  droit  d'étalage  aux  foires  de  St. 
Jean  &l  de  la  TouiTaint. 

Il  y  eut  pluiieurs  conteilations  fous  Hu-* 
gues  IV,  au  fujet  des  droits  de  la  Mairie  , 
cii  1248  :  la  Ville  envoya  des  Députés  à 
,$oifîbns  pour  avoir  Tinterprétation  de  quelf 
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îques  articles  de  la  Commune ,  fuivant  la- 
^quelle  celle  de  Dijon  devoit  être  réglée  par 
^le  titre  de  fon  éreÛion  en  1187.  Perard 
Tapporte  celle  de  Soiilons  ^  pag.  316.  La 
preftation  des  cinq  cents  marcs  etoit  û 
accablante,  vu  le  nombre  des  contribua- 
bles, que  plulieurs  déferterent  la  Ville,  & 
la  laifferent  fi  fort  furchargée  ,  qu'elle  en 
porta  ie^  plaintes  à  Hugues  IV^  en  1161^ 
Je  priant  que  por  Dicx  ,  par  pitié  &  par  U  bien 
dicùlU  ,  iL  mit  confeil  &  remède  ai  ccjle  chofe. 

Ce  bon  Prince  y  eut  égard  ;  mais  le  re- 
mède qu  on  apporta  à  un  fi  grand  mal  9  ne 
,  fiit  qu'un  palliatif,  peu  capable  de  le  dé- 
raciner. Aufil  la  population  de  Dijon  décrut 
à  un  tel  point,  que  le  Duc  Robert,  pour 
prévenir  la  défertion  totale  des  Habitans  «  • 
xenonça ,  quelques'  années  après ,  à  la  pre^ 
tatîon  des  cinq  cents  marcs  ,  comme  on  le 
yexra  plus  bas* 

■ 

Maires, 

Les  Habitans  ayant  le  droit  par  la  charte 
^'élire  les  Maire  &  Ëchevins ,  nous  devrions 
en  avoir  la  fuite  depuis  1 1^7  ;  mais  un  nou- 
vel incendie  en  1227,  &  la  diflipation  cle 
<iuelques  anciens  regiftres  ^  font  caufe  que 
Tonne  peut  remonter  qu'au  commencement 
4n  treizième  fiécle.  Les  noms  de  ces  Maires 
jr^nt  rapjport^g  dans  le  GalUa  Chriftiana 

P  iij 
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Robert  9  article  Divio  ^  &  ailleurs  :  ain£.ûi)l 

s'abftiendra  d'en  donner  la  fuite  complette  , 
&  celle  des  événemens  arrivés  ious  leur 
Magiftratiire  9  ce  qui  meneroit  trop  loin.  U 
fuffit  de  remarquer  ici  que  les  Maires  étoient 
ordinairement  choiûs  parmi  les  Nobles ,  ou 
pris  dans  le  nombre  des  Citoyens  les  plus 
renommés  par  leurs  lumières  &  leur  pro- 
bité. On  voit  trois  Sires  de  Courcelles  au^ 
treizième  &  quatorzième  fiécles.  Jean  Bau- 
dot en  1396,  continué  quatre  ans,  qui  re- 
çut à  Dijon  le  Roi  Charles  VI.  Guy  Poif- 
fonier  en  1409  i  Renaud -Joly  en  1416^ 
Pierre  Berbis  en  1434;  Guy  Berbizey  en 
1438;  Philippe  Martin  en  Ï485  ;  Bénigne 
de  Cirey  9  fous  lequel  les  Suifles  ad^égereat 
Dijon  en  15 13;  il  Tétoit  encore  en  IÇ21, 
quand  François  P"*.  fît  ion  entrée  foIenuiel|le 
[en  cette  Ville  ;  il  fiit  doiue  fois  Maire ,  ^ 
ennobli  par  Louis  XII  en  IÇ09;  Pierre  Sayv^ 

2uatre  fois;  Bernard  Desbarres  en  1573^ 
epuis  Préfident  au  Pq^leçient.  Saint  Julien 

Baleure  dit  quil  a  écrit  bien  6*  doclemc^t  de 

Dijoru  pn  voit  enfuite  pendant  le  fekiéme 

fiécle ,  les  Tabourat,  Noël,  Moiffon,  le 
Marlet  »  Jaquot  y  Qodrai  ,  Tiiîerant^  Petite 
Desbarres  ,  Laverne,  Bernard ,  Fieutelot  » 

Fremiot ,  Jean  Jaquinot ,  Michel  Bicliot ,  Bé- 
nigne de  Frazan^  9  étant  pour  1^^ 
ieptiéme  fois  en  1639,  purit  jxoiu-  devife,  iri 
^tfùniQ  iwa  limit  nqmjcucM  Éfifuite  l^s  £9^ 
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faetj  Joly ,  Àrvifet,  Venot ,  Comeau ,  Bau- 
^Âot  qui  Alt  trois  fois  Maire  en  onze  ans  ; 
&C.  il  y  a  eu  des  Lettres  patentes  enrégif- 
trées  à  la  Chambre  des  Comptes  en  14^1, 
jqui  donnoient  ia  nobieiTe  aux  Maires  &  à 
leur  poftérité. 

Le  Maire  était  représenté  fur  le  Sceau  de 
laCofumme,  comme  les  Princes  &  les  Che* 

"valiers  ,  tantôt  fur  im  cheval  courant  a  toute 
bride ,  le  caique  en  tête  ^  le  fabre  levé  ea 
.9^on  de  frapper  ;  tantôt  aVec  les  attributs 
de  la  paix,  fiu:  un  dieval  tranquille ,  aveq 
U  robe  ,  la  ceinture  ^  le  chaperon ,  por- 
tant le  faucon  fur  le  poing  &  Tépéron  au 
^t^ion^f  avec  les  figures  du  Soleil  &  de  la 
«Lime  9  fymboles  aflex  parians  de  cette  Ma- 
:giûrature  annuelle  :  on  voyoit  autour ,  les 
^êtes  des  vingt  £chevins  &  la  légende , 
ff^llum  Communia  Divionis*  Feu  M.  Legouz  9' 
.«qui  s'intéreiibii  vivement  à  cet  Ouvrage  9 
^  4100$  a  lait  graver  â  fes  frais  le  dernier  de 

ces  Sceaux  qu'on  volt  ici. 

Les  droits  de  JuAice  ne  purent  être  ac* 
jtordés  aux  Maire  &  Echevins  qu^aux  dé* 
pens  des  Vicomtes  qui  1^  rendoient  en 
ràbfence  des  Comtes  ;  mais  la  charte  de 

Commune  n'avoit  point  touche  aux  droits 
4es  Vicomtes  fur  leur  quartier  où  ils  exer- 
i(oiettt  feuls  la  Juilice  Sl  les  droits  feigneu» 

riaux.  De  fi  beaux  privilèges  dans  la  Ca- 

fiiaile  où  l£  Prince  réfrdoit^  nepurent.niatii 

^  P.  îï  ' 
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quer  de  fixer  rattention  du  Duc  Robert  IF; 
déjà  fâché  de  ce  que  fes  prédécefleurs  s'é- 
toient  deflaiûs  de  la  plus  grande  partie  des 
droits  de  fouveraineté  fur  (es  Habitans  :  il 
rechercha  Guillaume  IV ,  Sire  de  Pontail- 
1er  5  qui  jouiffoit  paifiblement  de  ta  Vi- 
comte; il  en  traita  avec  lui  en  1276,  en 
lui  donnant  en  contre-échange  fa  Maifon- 
forte  &  Terre  de  Magny-fur-Tille  ,  &  lui 
réfcrvaiît  I  Hôtel  avec  la  Chapelle  de  la 
Yicomté  9  iitué  dans  Tendroit  où  eft  aujour- 
d  hui  la  Commanderie.  de  la  Magdeleine. 

Ce  Duc  n'étoit.pas  moins  jaloux  des 
privilèges  de  la  Commune  ;  car  ayant  eu 
difficulté  au  fujet  du  paiement  des  marcs^ 
qui  avoit  été  retardé ,  il  interdit  Hugues  de 
Salmaiie,  élu  Maire  en  1277,  &  nomma 
pour  le  remplacer  Pierre'  d  Antigny  ^  avec 
de  nouveaux  Echevlns  ;  mais  la  crainte 
.  d  une  révolte  i  engagea  à  fe  déûiler  de  cette 
nomination,  par  accord  ùàt  au  mois  de  Jan- 
vier fuivant.  ' 

La  Commune  alarmée  de  cette  entreprife^ 
&  plus  encore  de  Tacquifition  de  la  Vicomte, 
qui  mettoit  le  Duc  à  portée  d'exercer  des 
droits  contraires  à  fes  priviléges,foutir  ^  qu'il 
ii'avoit  pu  en  faire  Facquifition.  Robert ,  de 
fon  côté  9  vouloit  )ouir  des  droits  qu  elle 
lui  donnoit*  Delà  ces  altercations  &  ces 
brouilleries  qui  parvinrent  jufqu'au  Roi 

JPJiÛl^PP^  lU  9  fils  de  Saint  Xiouis»  Ce  Princ^  .- 
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dont  la  politique  n'échappoit  aucun  moyen 

d'affoiblir  le  trop  grand  pouvoir  des  hauts 
Barons ,  écouta  favorablement  les  plaintes 
de  la  Commune  ,  &  engagea  le  Duc  fon 
i>eau*frere  à  remettre  aux  Habitans  la  Vi- 
€amti  avec  fa  Jufiiccj  &  à  les  décharger  de 
rimpôt  trop  onéreux  des  cinq  ants  niarcs  ; 
ce  qu'il  fit  moyennant  certaines  fommes 
qu^ils  s^oblîgeilent  de  lui  payer ,  les  unes  à 
vie  ,  les  autres  à  perpétuité.  Cet  accord 
fait  en  1282  ^  tenouvellé  en  1284, 

iîrmé  par  le  Roi.  Dcs-Iors  on  vit  renaître 
la  tranquillité  &  la  population  :  dès  -  lors 
i^état  des  Maire  &  iLchevins  fut  fixe  & 
ftable,  C*eft  par  Guillaume  Peh  y  ,  Maire 
cette  année  5  que  commença  la  Vicomté- 
Mairie,  avec  le  droit  de  Juftice  fur  toute 
la  Ville  &  fa  Banlieue ,  &  celui  d'impofer 
&  lever  fur  les  Habitans  le^  fommes  nécef^ 

faires. 

La  Prévôté  ,  réduite  depuis  la  mort  du 
dernier  Duc  à  la  feule  jurifdiôion  pour  Té- 
gandillage  des  poids  &  meiures ,  fut  réunie  à 
la  Vicomté  par  acquifition  en  l  ^79 ,  &  par 
la  prife  de  pofleflion  folcmnelle  de  cette  Pré- 
vôté y  CUrgie  &  des  trois  marchés,  qu'en  fît  le 
Corps  municipal  le  3  F*^  15  80.  Les  Juftices 
des  Châtellenies  5  Vicomtisy  Vigueries  ayant 
été  unies  par  £dit  de  1749  aux  Bailliages  &: 
Sénéchauffées ,  la  Vicomte  de  Dijon  fut  ex- 
ceptée de  TEdit  par  Lettres  du  GhajQçeUeç 
ji'Agueffçau ,  du  9  Ja^yieç  175^1 
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Nos  Rois  s^étoient  £ems  4e  la  force  dés 
Commîmes  dopl  ÏU  avoieia^  favojrifé  1  éta^- 
bliflement,  pour  téduke  Utf  ^^é$  Sei<- 
gneurs  :  mais  quand  ceux-ci  fiirent  fournis  , 
les  Rois  reprirent  peu  ^  p^  prefqiie  tous 
les  privilèges  qu'ils  avoient  accordés 
Villes,  comme  on  le  voit  par  la  fameufe 
Ordonnance  de  Moijlias  de  l^é(S ,  pu  Charles 

IX  ôte  j  par  Fart.  71 ,  la  connolflance  civile 
des  affaires  aux  Maires  ^  Coniuls  &  Capi«-> 
touls  ;  ce  qui  les  dépouiUoiit  d^  leurs  plus 
jbeaux  droits.  Mais  ijgxies  reioio^trâJices  des 
JEtats  de  Bourgogne  ^  ce  Hdnwv^  rendkt 
w  1571  la  Juftice  civile  &  criminelle,  avec 
tous  les  droits  aûil^  4^  pafTifs  qui  en  dé*- 
pendent  ^  aux  Maires  de  Dijdii  9  Beanne  ^ 
Autun  f  Au^cQiuie ,  Ch^illoa  -  £ur  -  Seine  f 
iS^.  comme  m  4roit  fiâtrimoalal ,  que  ces 

Villes  avoient  acquis,  à  titre  onéreux,  de* 
anciens  Ducs  de  Bourgogne.  Par  deux  Arr 
rêts  tendus  caatr^dîâojuremèsf  aù  Confeil 

en  169Z  &  l6ç6  y  la  Juftice  de  la  Commune, 
acquife  à  mèopue  titre  y  iut  ei^en^te  de  U 
création  des  Offices  de  Confeiller-Rappor- 
teur  des  dié^auts  &  d'Enquêteur -Examina* 
teur.  L'exercice  de  Ija  Fplice  lui  fut  affiiré 
par  Lettres  Patentes  de  1 572.  La  Jurifdic^ 
tion  de  la  petit;e  Voirie  y  comme  Seigneurs 
Hauts-Jufticiers  de  la  Ville ,  fut  confirmée 
à  nos  Magiijtrats  Municipal^  par  Arrêt  con.** 

|radiûoire ,  le  ^  0(kQhf9        i  ps? 
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Lettres  Patentes  de  1668  ,  11  leur  fut  permis 
.de  porter  la  robe  vkxieite  y  avec  le  chaperon 
J>ordé  d'batmme  ;  &  «u  Maice  une  robe  leur*  * 
^le  jÂQ  ffttin  pkin,  de  couleur  viojette^doii- 
blée  4e  fatin  roii^  cramoifi^  aioâ  q«e  lu 

portoit  le  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon  : 
|iar  autre  Arrêt  du  Co^^eil ,  il  iiit  autorisé  à  la 
porter  cle  velours  yiolet,  bordée  de  velourg 
rouge  cramoiii,  dans  toutes  les  cérémonie^ 
publjbques  9  même  à  Talieiubslée  des  Ë^ts  > 
îuivant  la  délibération  de  17  li.,  en  faveur 
du  M^re  I)Iicol4$  JLaboue. 

i^'importamce  de  la  Place  de  Maire  s'eft 
toujours  foutenue  à  Dijon  jufqu'à  la  fin  du 
jr^gne  de  j^oiûs  Xlil.Pluûeur9  caufes  concou- 
rurent alors  à  en  diminuer  l'autorité  :  telles 

fur^9  par  ^fLompU  9  JLa  jmiuË&oa  permanente 
4es  tncendans  daiis  les  ^Rroiviaoes  9  la  tnul- 

tiplication  des  Commande^nens  militaires , 
^  ra\igmefiiatk>«  .de«  .troupes  réglées  9  doot 
la  dii}:4pline  perfe^onnée  &  Tétat  ûne  , 
j>lii$a  Jia  MiiiQe  Bourgeoii^  dans  le  .dernîei: 
lang  de»  troupes  du  iGyaufliet  Ces  cauies^ 

^  faiiant  perdre  aux  Maires  les  relations 

diwôes  ayiec  la  £oi$x  ik  le  Mi«iftejre  ,  ont 
d^ipijiué  pour  eux  les  occaiions  de  fe  ûgnalei^ 
.de  /onte  fiki'avvec  le  même  2;^^  &  le^  mêr 
ja^M^  ifm  leurs  prédéceiiieiirs  9  îU^'oot 
j)4us  aujour41;uû  les  mêmes  occa^onf  ,de£è 
jdi^mpwr» 
^/Us  ont  cependant  coniuyé  d'aile  z.  l^^eUejf 
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prérogatives  ;  la  Juftice  haute ,  moyenne  & 
bafle^  avec  droit  de  coxififcation,  confir- 
'  née  par  Arrêt  en  1774 ,  leur  appartient  dans 
hi  Ville  &  Banlieue  :  ils  connoiffent  du  civil 
&  du  criminel  :  des  Huiilîers  ou  Sergens 
portent  toujours  devant  eux  des  hallebardes, 
comme  les  Liâeurs  portoient  les  faifceaux 
devant  les  Tribuns.  Ce&  au  Maire  &  aux 

Echevlns  qu'appartient  le  droit  de  régler  le 
taux  des  vivres  ,  &  de  tout  ce  qui  concerne 
le  bon  ordre  ^  la  Police  &  Tétabliflemeiit  de 
la  Ville  9  dont  la  garde  des  clefs  eil  confiée 
au  Maire.  Il  ell  Chef  des  armes  9  &  n'a  pour 
ce  regard  au  defTus  de  lui  que  le  Gouver- 
neur de  la  Province,  ou  le  Commandant  , 
quand  ils  font  à  Dijon.  Il  a  le  titre  &  1^ 
qualité  de  Baron  d'Antilly ,  Champieuil  & 
Locheres,  depuis  1 5  81  ;  il  eil  £lu  perpétuel  & 

Préfident  né  du  Tiers-Etat.  Mais  le  plus  beau 
des  droits  du  Maire ,  eâ  qu  à  fa  requête  - 
4iosRois,  lors  de  leur  première  entrée  à 
Dijon ,  jurent  dans  TEglife  de  Saint  Bénigne 
^e  confif  mer  &  garder  fes  privilèges  ;  le 
Maire  lui  prête  ferment  de  fidélité  pour 
tout  le  Pays  ;  &  en  ûgne  d'obéiffance ,  il  lie 
une.  bande  de  taffetas  jaune  à  la  bride  de 
{on  cheval ,  &  conduit  le  Prince  à  la  Sainte 
jChapelle.  Ainii  en  ula  Poifienot ,  Maire  , 
envers  Philippe  le  Hardi  en  1364,  Bénigne 
Martin  envers  Charles  IX  en  1564  ,  &c. 
^^f^oye^Jur  lê  Commune  &  la  Mairie  de  Dijon 
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notre  Di^ertation  mfcrcc  dans  U  Journal  ency^^ 
dofidiqut  d'Août  1776"). 

C/ed  Eudes  IV  qiu,  en  1334,  s'engagea 
par  une  Loi  particulière  ^  pour  lui  &  fes 
liiccefleurs  ,  de  jurer  publiquement  à  leuf 
avènement  au  Duché  ^  de  garder  les  liber*- 
tés  9  firanchifés^*  immunités  ^  chartes  &  prî* 
viléges  de  cette  Capitale.  Lorfque  les  Ducs^ 
on  les  Rois  leurs  lucceiTcurs ,  font  venus  à 
Dijon  pour  la  première  fois  ,  ils  ont  tou- 
jours renouvellé  le  ferment  à  Saint  Bénigne, 
&  en  la  même  forme.  Nous  avons  dans  Pal«» 
liot'^  Parlem.  p3.g.  21,  Taûe  de  ferment 
du  Roi  Jean,  le  23  Décembre  1361  ^  &  ce- 
lui de  Philippe  le  Hardi  fon  fils,  en  1364* 
Le  Duc  Jean  le  prêta  de  même  en  1404  , 
Philippe  le  Bon  en  142 1  ^  &  Charles,  der- 
nier Duc,  en  1473.  Après  fa  mort,  Louis  , 
XI  ayant  réuni  Dijon  &  le  Duché  à  la  Cou^ 
ronne,  fit  à  Saint  Bénigne  en  1479  le  inême 
ferment ,  &  reçut  I  hommage  des  Habitans. 
Louis  XU  &  François  1^^.  confirmèrent  leurs 
privilèges,  ainfi  que  Henri  U  à  fon  entrée  à 
Dijon  en  1548,  Charles  IX  en  1564;  henri 
IV  en  1595  ;  Louis  XIII  &  Louis  XIV  en 
firent  autant ,  &c. 

Le  cheval  fur  lequel  un  Légat  en  France 

faifoit  fon  entrée  à  Dijon,  appartcnolt  au 
Maire  :  ainfi  celui  du  Cardinal  Cajetan,  qui . 
pafia  à  Dijon  le  il  Décembre  1590  ,  fut 
d^nné  au  yiçgmt^Maieui:»  Jac^ine^^  Layeiine^^ 
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fiùvant  tujagc.  La  coutume  étoit  de  fairé 
don  de  fix  oies  aux  Make ,  Echevins  âi^ 
Baillis  :  il  eft  dit  da»s  iifi  titre  de  1494  > 
que  Q  tik  fiûvant  k  forme  ancienite  :  on 
régla  en  1 5 1 3  qu'à  la  place  ils  atiroient  quatre 
gros  en  argent  9  &  30  L  en  1  $94^  &c. 

EVÈNEMENS  DEPUIS  LES  nERNTERS 

Ducs  JUSQU'A  Louis  XIV. 

Les  événemens  arrivés  à  Dijon  fous  les 
mtatre  demiefs  Dues  &  fbns  le^-Rors  leun 
lucceffeurs  jufqu'à  Louis  XIV  ^  ont  été  rap- 
portés dan»  les  feptiéme  &  huitième  épo-^ 
ques  hifloriques  de  notre  premier  vofttme, 
auquel  nous  renvoyons.  On  remarquera  ieu- 
lement  ici  que  PhHippe  le  HafrA  ftt  tt^tnfpat'^ 
fer  à  t>Tf<m  en  1 3  83 ,  Fhorloge  de  Courtrai  & 
la  tant  belle  tapiffene ,  êitdç  Serres ,  fui  orne 
ta  Mai/on  du  Roi  ;  qil'iJ  y  r^^f  TtVtC  pompe 

Charles  VI  en  (389^,.  &  donna  zocx>  Hyres 
pour  parer  ^la  Ville  tn  i3pr.  lî  Itii  permît 

la  mcme  année  de  porter  dans  fes  armoi- 
f  ie»  im  chef  de  fes  armes  y  en  reconnoiffancc 
des  fervieeSyde  la  honm  hyami  &  parfaite  amour 
des  Habitons  à  fon  égard.  L'étendard  ou  giii- 

doii ,  fart  en  ce  temps ,  eâ  confenré.à  Flfôtel . 

de  Ville  ,  &  porté  àTentrce  des  Souverains, 
&  atitres  pareilles  cérémonies ,  quand  toute 
la  Bourgeoise  eft  fous  les  armes.  On  en 
garde  un  autre  plus  petit  &  de  m^me  étof e^^ 
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Wtmé  4e  fautoîrs  ,  avec  un  fufil  d'or  frap- 
pant contre  des  cailloux  d'argent  ^  donné 
par  Philippe  le  Bon  9  8c  qui  fervoit  pour 

la  Cavalerie.  C*efl  fous  ce  Prince  que  le 
pavement  des  rues  de  Dijon  fiit  fini  en  . 
1424.  n  penftit  en  14^5  de  faire  lespubli--» 
cations  à fon  de  trompe^  au  lieu  (Jue  jufques- 
li  ellc!S  s'étoitnt  Élites  à  fon  dt  cors  ^  fui  étoiâ 
rudt ,  &  d'attacher  à  la  trompette  d'argent 
de  cinq  marcs  trois  onces  ,  une  bannun  or* 
moinU  y  cothmt  il  tfi  dufagt  dans  tes  autres 
bffnnes  Kiths.  Le  Trompette  avoit  5  liv.  de 
gage«  Ce  même  Prince  donnales  deux  fceaux 
d'argent ,  qui  font  encore  en  dépôt  entre 
les  mains  du  Maire ,  &  dont  on  fcelie  tous 
les  aâes  de  Juflice  fait$  par  la  Ville  j  en- 
reconnolfTance  d'un  préfcnt  de  40000  liv. 
qu'elle  lui  avoit  fait  ^  pour  avoir  hommes  & 
armes.  Sur  te  plus  grand  de  ees  fceaux,  on 
lit  :  Sigiiium  majus  ad  ^aufas  Carie  Majorie 

On  voit  que  fous  le  Duc  Charles  >  il  y 
^avoit  à  Dijon  un  Inquiiiteur  de  la  foi  y  qui 
fit  te  procMiiuImtai^dëLongvi^côndamm 
au  feu,  &  prêcka  iim  femme  forciere-,  qui 
fîtt  Mvrée  au  Prévôt  en  1471.  Un  vandoii 

^  8c  une  jument  furent  brûlés  enfemble  aux 
fourches  patibujaires  par  le  camacier  (^Boii^  ' 

te*i)  :  0ft  ûoupoird^ors  les  oreilles  à  ceux 

,  ^gu'on  banniffoit ,  &c. 


Digitized  by  Google 


^4         DESCRIPTION  PARTICULIERE 

Nancy  y  réunit  la  Province  à  la  Couroiméi 

rendit  le  Parlement  fédentalrc  à  Dijon,  où 
Ton  vit  encore  des  mouvemens  en  faveur 
de  Marie  de  Bourgogne  t  le  premier  Préfi- 
dent  Jean  Jouardj'Nde  Gray,  en  fut  la  vie-»  ' 
time  ;  il  fut  afTafliné  par  Ckretienot-Vyonet 
&  fes  complices,  en  Juillet  1477. 

Louis  XII  étant  relevé  d'une  maladie  dan^ 
gereufe  ^  envoya  par  deux  Hérauts  9  le  29 
Avril  1 505  ,  à  la  Ste.  Chapelle  la  Couronne 
royale  de  fon  Sacre ,  pour  en  orner  le  vaii^ 
feau  de  la  Sainte  Hoftie.  On  remarque  en 
cette  Eglife ,  au  deifus  d'un  pilier  à  gauche 
de  la  Tribune ,  fon  écuflbn  avec  le  porc-*  ^ 
épi.  Ce  bon  Prince  étant  à  Dijon  le  7  Mai 
15 10,  filt  lupplié  de  pourvoir  aux  Places 
vuides  du  Parlement.  Il  ordonna  d'achever 
le  Château  commencé  par  Louis  XI  fur  les 
I  tours  duquel  au  couchant  on  voit  fa  devife 
&  le  porc-épi  :  il  nomma  pour  Gouverneur 
de  la  Bourgogne ,  Louis  de  la  Tremouille , 
le  même  qui  Tavoit  vaincu  &  pris  à  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin-du-Cormier  en  Bre- 
tagne. C  eft  au  fujet  de  ce  Général  qu'il 
dit  ce  mot  {i  connu  ,  quand  il  fut  parvenu  . 
à  la  Couronne  5  quim  Roi  de  France  né  toit 
point  fait  pour  venger  les  querelles  du  JOuc  dOf^ 
iians. 

La  Tremouille  témoigna  fa  reconnoiflance 

à  fon  Maître ,  en  fauvant  Dijon  affiégée  par 

les  SuiiTes  en  151  j»*  Leur  nombreufp  Ar- 
tillerie 
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tiilerie  dreffîe  fur  la  hauteur  des  petites 
Roches  au  levant  &  fur  les  Perrieres  au 
couchant  5  ne  cefla  de  tonner  pendant  fix 
jours  contre  cette  place  fans  défenfe  ;  elle 
ne  ftit  délivrée  que  par  une  efpèce  de  mi- 
racle attribué  aux  intcrceihons  de  la  Vier- 
ge ,  &  par  la  fage  politique  du  Gouverneur, 
qui  engagea  les  Suifles,  fur  des  promelies 
exorbitantes  ^  à  lever  le  Siége«  Les  Seigneurs 

d'Arcelot ,  crArc-fur-Tillc  &  d'Auvilkirs ,  fu- 
rent mis  à  la  tête  de  la  milice  bourgeoife ,  fous 
les  ordres  de  Jean  deBaifTey ,  Grand  Gruyer^ 
pendant  la  durée  du  fiége.  On  taifoit  tous  les 
ans,  le  1 3  Septembre,  une  proceffion  générale 
où  Ton  por  toit  en  pompe  Timage  delaViergç, 
les  Reliques  de  St.  Bénigne ,  de  St.  Médard  , 
&€•  Ce  jour  étoit  fêté  par  tous  les  Habi- 
tans  ;  &  la  fête  fe  nomxiioit  vulgairement 
la  Notre-Dame  des  Suiffes  :  elle  dura  jufqu^au 
milieu  du  dernier  fiécle.  On  clépofa  les  bou- 
lets de  canon  qu  on  put  trouver ,  dans  ime 
Chapelle  de  Notre^ame  où  Ton  en  voit 
encore.  La  joie  que  Ton  eut  du  départ  des 
Suiâes^^fut  troublée  par  la  détention  de  fes 
plus  zélés  Citoyens ,  emmenés  en  otage  à 
Zurich^  ils  ne  (ortirent  de  prifon  que  feize 
mois  après,  en  payant  une  forte  rançon  : 
celle  de  Réné  de  Maiziere,  neveu  du  Gou- 
verneur ,  fiit  fixée  à  dix  mille  écus-foleiii 
celle  de  Jean  de  Rochefort ,  Bailli ,  à  fix 
maie;  celle  du  premier  PréûdentjHumbert^ 
Tame  IL  E 
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4e  Villeneuve ,  à  deux  mille  ;  &  à  mille  ^ 

celle  des  quatre  Bourgeois,  Bénigne  Serres, 
Seigneur  de  Daix  ,  Philibert  Godran ,  Jean 
ÎSfoel ,  Echevins  :  Thiftoire  ne  nomme  pas  le 
quatrième.  L'écu-foleil  valoit  alors  }6ù  j 
deniers  ;  il  y  en  avoit  foixante  &  dix  au 

piarc  d'or,  valant  alors  ijo  liv,  3  f .  4  den. 
&  maintenant  720  liv.  (V.  la  Rdaûon  de 
u  Siigtj  par  Af.  </e  Ruffey^  au  voL  des 
Mémoir.  de  tAcad.  de  Dijon*^  Les  Etats  en 
1 5 14  accordèrent  une  indemnité  à  chacun 
des  Echevins. 

François  P*".  voulant  reconnoître  le  £er* 
vice  que  cette  Ville  avoit  rendu  à  la  France, 
accorda  aux  Habitans  la  faculté  de  poiTéder 
des  ficfs,quoiqu'ils  ne  fiiâent  pas  Nobles,  ians 
payer  aucun  droit.  Pour  les  dédommager 
des  pertes  qu  ils  avoient  faites  lors  du  âége, 
pendant  lequel  les  Fauxbourgs  furent  brû- 
lés ,  les  vignes  faccagées ,  les  maiibns  de. 
campagne  ruinées ,  il  les  déchargea ,  pen*, 
dant  dix  àns,  de  Timpofition  des  marcs,  qui 
re venoient  en  1 5 1 5  à  6x7  liv.  par  an ,  leur 
donna  2000  liv.  fut  fon  Domaine ,  &  2000 
liv.  fur  d'autres  fonds. 

Dijon  iîit  tranquille  fous  les  règnes  de 
François  I^**.  &  de  Henri  II  fon  ,  au 
moyen  de  la  neutralité  ûgnée  à  Saint-Jean- 
de-Lône  en  1522 ,  fcrupuleufement  obfer*^ 
vée  entre  les  deux  Bourgognes &  renou- 

ydié^  à.C^^^\^^éclafatii?n  de  gunie  entrg. 
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rEtnpire  &  la  France.  On  a  remarqué  dans 
la  huitième  époque ,  la  noble  réiiilance  des 
Etats  au  Traité  de  Madrid ,  par  lequel  le 
Roi  9  peur  fortir  de  prifon,  cedoit  la  Bour^ 
gogne  à  Charles-Quint.  Ils  repréfenterent 
qu  il  ne  dépendoit  pas  du  Monarque  de  la 
céder  ainûi& que  fi  le  Roi  labandonnoit, la 
Nobleffe  prendroit  le  parti  de  fe  défendre , 
&  de  s  affranchir  de  toute  forte  de  domi- 
nation ^  étant  réfolue^  pour  ce  généreux: 

deffcin,  de  verfer  jufqu'à  la  dernière  goutte 
de  fon  fang.  (V»  auffi  notre  Hijloirê  des  guerres  * 
des  deux  Bourgognes  ,  imprimée  à  Dijon  du^ 
Defay ,  en  lyyx.  )  ^  ^ 

Mais  Dijon  te  reflentit  vivement  des 

fléaux  de  la  peile  &:  de  la  guerre  civile  al- 
lumée par  ia  diicorde  &  le  fanatiûne.  La 
contagion  ravageoit  cette  Capitale  en  1500 
&  en  1521 ,  comme  on  le  volt  par  les  rc- 
giftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  te« 
noit  fes  affemblées  à  Auxonne ,  enfulte  à 
Barjon  dans  le  château  de  IS/L  Boueileau^ 
Préûdent.  En  1521  le  Parlement  fut  tranf-» 
féré  à  Arnay-le-Duc  pour  la  même  caufe, 
La  pelle  ftit  fi  violente  en  1531  ^  que  la 
Chambre  de  Ville  fe  retira  à  Saint  ApoU* 
naire,  &  tint  fes  iéances  à  Montmufard^ 
La  Ville  fit  un  vœu  f olemnel  9  &  fe  mit  fous 
la  proteftion  de  Sainte  Anne  pour  la  cefla- 
tion  de  ce  ûéau  y  qui  Tavoit  déjà  affligé^ 
en  145Z  &  1465, 

£  ly 
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Les  guerres  Je  Religion  dont  on  a  parlé  • 
au  long  dans  le  i^**.  voliinie,  ne  furent  pas 
0toins  préjudiciables  à  la  Capitale.  Le  Comte 
de  Tavannes  craignant  le  même  traiienient 
que  les  Calviniftes  avoient  fait  à  la  Motte* 
G  on  L  in  ,  Gouverneur  du  Dauphiné  ,  en  le 
pendant  aux  fenêtres  de  fon  Hôtel ,  chafia 
les  Huguenots  ^  au  nombre  de  plus  de  douze 
cents,  qui  habitoient  la  rm  des  Forges  :  il  fit 
emprifoimer  en  même  temps  au  château  leff 
principaux  d'entre  eux,  parmi  kfquels  fe 
trouvoient  plulieurs  perfonnes  de  diâinc-^ 
tion. 

Le  maffacre  de  la  St.  Barthelemi ,  exé- 
cuté à  Paris  &  dans  les  autres  Villes ,  où 
cent  mille  François  furent  égorgés  par  la 
main  de  leurs  compatriotes,  n  eut  pas  lieu 
à  Dijon  ,  qui  fiit  iauvé  par  Thumanité  & 
réioquence  de  1  immortel  Pierre  Jeannin  , 
alors  Avocat  &  Confeil  de  laVille.  U  engagea 
le  Comte  de  Charni,  Commandant,  afuf- 
pendre  des  ordres  û  îfanglans ,  dont  le  Roi 
ne  tarderoit  pas  à  fe  repentir.  C^eft  ainfi  que 
la  prudence  d'un  homme  jufte  garantit  la 
Province  d'un  maflacre ,  la  honte  d  une  na- 
tion douce  &  bienfaifante,qui  voudroit  pou^ 
voir  Tefiacer  de  fes  annales.  Une  telle  ac- 
,tion  eût  mérité  d'être  gravée  fur  le  bronze 
pour  pafler  à  la  poftérité.  Henri  III,  qui 
^int  à  Dijon  le  3  Juin  1575^  loua  &  ap- 
prouva la  conduite  du  Comte  de  Charni^ 
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Six  mille  Reitres  appellés  au  fecours  du 
Prince  de  Condé,  chef  des  Huguenots,  en 
-1576  campèrent  huit  jours  devant  Di|on^ 

«julls  el|)éroient  forcer.  Mais  la  NoblcfTe 
^ui  s  y  était  renfermée  avec  les  Comtes  de 
Chami  &  de  Tavannes ,  fauva  la  Ville  :  les 
Reîtres  fe  dédommagèrent  à  Nuits  qu'ils  pil- 
lèrent &  faccagerent  pendant  trois  jours» 

Le  Duc  de  Mayenne  nommé  Gouverneur 
de  la  Province,  après  la  mort  de  fon  frère 
le  Duc  d'Aumale,  tué  à  la  Rochelle  en 
1573  ^  fouffla  par-tout  le  feu  de  la  ligue  & 
mit  dans  fon  parti  Dijon,  Beaune,  Autua 
&  d^autres  Villes.  Fiavigny,  Semur,  Sau- 
lieu,  Bomrbon-Lancy,  Montcems,  Auxonne^ 
Verdun ,  Saint-Jean«-de-Lône ,  oii  Ton  bat- 
toit  monnoie  pour  le  Roi,  furent  les  feules 
Villes  fidèles  à  Henri  IV.  L'infortuné  La- 
yeme ,  Maire  de  Dijon ,  d'abord  déclaré  li-* 
gueur  &:  enfui  te  royalîfte ,  ayant  tenté  avec 
le  Capitaine  Gault,  de  ^re  rentrer  leur 

patrie  fous  robéiffancc  du  Roi  ,  portèrent 
tous  deux  leur  tête  fur  1  échaôaud.  Quaii'* 
tité  de  familles  illuftres  &  de  bons  Citoyens 
fiirent  emprifonnés ,  ou  chafTés ,  &  ruinés 
dans  ces  temps  malheureux.  Le  Parlement 
royalifte,  préfidé  par  Bénigne  Fremiot,  la 
Chambre  des  Comptes  &  les  Tréforiers  fe 
retirèrent  à  Semur  en  Auxois.  Le  Comte  de 
Tavannes  &  le  Préfident  Fremiot  ,  fujets  - 
^lés  &  ÇQurageuJ(9  foutinrçot  prefque  feuls 


Digitized  by  Google 


^        DESCRIPTIOK  PÀRTICULiERf 

le  parti  du  Roi  en  Bourgogne ,  &  raffem- 
blerent  au  toiu:  d  eux  les  I^iobles  &  les  Ci- 
toyens qui  ne  s^étoient  pas  laiifés  entraîner 
par  le  torrent.  Les  principaux  étoient  MM* 
Baillet  de  Vaugrenant,  de  Clugny  Baron 
de  Conforgien,  de  Chantai  pere  &  fils,  de 
Chevigny ,  de  Luûgny,  d'Epeuil ,  Blanche* 
fort  Tainé ,  les  frères  Guijon ,  Chabot  Mar- 
quis de  Mirebeau,  Jaucourt,  Bouton,  Cy- 
pierre,  Ragny,  Fervaque  de  Grancey^  Ju- 
lien de  Requeleine  ,  Chaufour ,  Bretagne  ^ 
Quarré  d'Aligny,  Fyot  de  Barain,  Valon, 
Heliodore  de  Thyard  de  Bifiy  tué  près  de 
Beaune ,  qu'il  vouloit  enlever  à  la  ligue  en 
1593  (V.  Beaune) ,  Damas  de  Saint-Biran^ 
le  Compafleur,  &c.  Le  favant  Ponthus  de 
Thjrard,  Evêque  de  Châlon,  refta  feui  des 
Eveques  de  la  Province  9  attaché  à  fon  Sou- 
verain, &  éprouva  mille  traverfes ,  fur-tout 
de  la  part  de  certains  Religieux ,  ligueurs  dé- 
terminés ,  dont  il  fe  plaint  fort  dans  fes  let- 
tres. 

Ce  ne  fiit  qu^après  Farrivée  de  Henri 

ÏV ,  &  la  bataille  de  Fontaine-Françoife  en 
Juin  1595  9  que  le  Capitaine  Franchèfe  lui 
remit  le  Château  de  Dijon,  &  que  la  Bour» 
gogne  fiit  entièrement  ibumife#  (  V.  Font. 
Franç.  ci-npus^  Le  Roi  fe  trouva  lui-même 
le  21  Juin  à  Féleûion  du  Maire,  fans  vou- 
loir donner  aucune  atteinte  aux  privilèges 
de  la  Commune  y  fe  contentant  de  remettre 
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iuie  liile  des  Echevins  qu'il  deûroit  d'être 
nommés.  Le  Préfident  Fremiot  fut  élu  Vi- 
comte -  Maieur.  Le  Roi  aififla  avec  toute 
ia  Cour  9  &  les  Chevaliers  du  St.  Efprit ,  à 
la  proceflion  générale  de  la  Sainte  Hollie  le 
l^^.  Juillet  :  ce  fut  une  des  plus  auguftes 
<!érémonies  que  Ton  eût  jamais  vue  à  Di* 
îon;il  fe  fît  même  un  plailir  de  fe  rendre  à 
TArquebufe  pour  tirer  l'Oifeau.  La  préfence 

d'un  11  bon  Roi ,  long-temps  méconnu  ,  dont 
la  clémence  &  laftabilité  ache voient  de 
gagner  tous  les  cœurs ,  augmehtoit  la  îoîe 
imiverfelle^  que  la  ceflation  des  guerres  ci- 
viles &  des  malheurs  publics  avoit  excitée* 
L'hiftoire  ne  fournit  aucun  événement 
remarquable Jufqu'à  lentrée  de  Louis  Xiil 
à  Dijon  en  1629  :  il  reçut  à  Saint  Bénigne  le 
ierment  des  Maire  &  Echevins,  &  au  lieu 
àe  jurer  les  privilèges  ^  il  promit  d'en 
faire  donner  Lettres  de  confîrmarion.  La 
îoie  qu  mipiroit  la  préfence  du  Roi*  fut 
bientôt  après  changée  en  larmes  par  la 
perte ,  la  famine  &l  la  révolte.  Le  28  Février 
1630,  il  y  eut  une  émeute  confidérable  à 
Toccafion  de  FEdit  des  Eleôions  :  on  avoit 
fait  entendre  au  Peuple  que  le  Roi  vouloit 
mettre  les  jiides  en  Bourgogne.  Les  Vigne-^ 
^   tons  s'cUrrouperent ,  élurent  pour  chef  un 
ij^oujat  nommé  Machas  ^  &  coururent  les 
mes  armés  de  hallebardes  &  de  bâtons ,  eit 
i;:riant  laniu&lu  ;  c'étoit  le  refrain  d>u| 
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nmeux  vaudevilie  qui  eut  grand  cours  <^n 

1629,  L'air  en  étoit  briifqiie  &  militaire.  Les 
Vignerons  furent  nommés  Lanturlus^  parce 
qu'ils  faifoient  battre  cet  air  fur  le  tambour 
pendant  leur  marche  i  &  cttu  f édition^  dit 
M.  de  la  Monnoye  dans  fon  Qloflaire ,  ejl 

encore  appellie  le  Lanturlu  de  Dijon.  Ils  traîne-» 

rent  par  les  rues  une  image  du  Rpi^  en 
criant  vive  t Empereur  ;  ils  forcèrent  fept  mai- 
ions  9  &  brûlèrent  ce  qu'ils  ne  purent  em-r 
porter.  Le  Marquis  de  Mirebeau  9  Com^ 
tnanckint ,  arrêta  la  fédition  le  premier  Mai , 
en  taiiant  tirer  fur  les  mutins  9  dont  qua- 
torze furent  tués  fur  la  place  de  Saint 
Michel^  &  le  refte  flit  diffipé.  Louis  XIII 
inftruit  de  ce  qui  s'étoit  paflé ,  fe  rendit  dç 

Troyes  à  Dijon ,  aprcs  avoir  défendu  qu'on 
fonnàt  les  cloches,  qu'on  tirât  le  canon  à 
fon  arrivée  ;  le  Duc  de  Bellegarde  eut  ordre 
.  de  faire  fortir  les  Vignerons ,  comme  plus 
particuliérçment  indignes  de  voir  Içlir  Spu* 

ycrain. 

Il  fit  fon  entrée  le  27  Avril ,  tout  le  peu^ 
pie  étant  dans  la  confternation  ;  le  lende* 
main  le  Maire  (Evrard),  les  Echevins  aveç 
les  Capitaines  &  plus  de  cent  des  princi- 
paux Bourgeois  ,  furent  préfentés  au  Roi 
par  le  Gouverneur,  &  tous  fe  profternerent 
au  pied  de  fon  Tribunal.  Le  célèbre  Avocat 
Charles  Fevret  plaida  leur  caufe  à  genoux, 
^  flefluanda  pardon  pour  fes  Concitoyens 
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avec  tant  d^éloquence  y  que  le  Monarque 
inême  ne  put  retenir  fes  pleurs ,  ni  refiifer 
grâce.  Le  Garde  des  Sceaux,  Michel  de 
Marillac^  après  avoir  expofé  dsms  fa  ré« 
ponfe rénormîté  de  la  faute,  ajouta  »  qu'elle 

eût  porté  le  Roi  à  en  faire  un  châtiment 
»  exemplaire  ,  û  fa  propre  bonté  &  les 
»  prières  inilantes  du  Duc  de  Bellegarde, 
M  n^eufient  fléchi  fa  îufte  indignation  ;  qu'U 
»  s'eft  auflî  voulu  fouvenir  que  cFici  le 
ff  Chriftianifme  eû  entré  dans  la  Maifoa 
M  royale  ;  que  cette  Ville  &  la  Province 
^  ont  montré  tant  d  aâeâion  à  TEtat  ^ 

qu'elles  n'ont  pu  fouffirir  d'en  être  féparées  ^ 
»  &  qu'elles  ont  fait  de  grandes  réfiftances 
y>  pour  y  demeurer  unies,  a 

Après  ce  difcours,  il  prononça  TArrêtdu 
Confeil  qui  abolit  le  crime  de  fédition ,  or- 
donne le  changement  de  neuf  Capitaines  & 
Officiers ,  régie  qu'il  n'y  aura  plus  que  ûx 
Echevins ,  en  ilatuant  fur  la  forme  de  leur 
éleâion  ;  ordonne  en  outre  à  tous  Vigne- 
rons de  fortir  de  fon  enceinte ,  avec  défcnfe 
d'y  demeurer  ;  que  la  tour  de  Saint  Nicolas 
fera  abattue  jufqu'à  la  hauteur  nécclTalre 
feulement  pour  commander  les  baûions 
que  les  pièces  d'artillerie ,  à  la  réferve  de 
quatre  coulevrines  bâtardes,  feront  remiles 
au  Château  9  &c.  Le  Roi  fut  ûfatisfait  du  di(- 
cours  de  Fevret ,  qu'il  le  fît  imprimer  à  Lyon. 
.  Cette  féditJLon  du  Lanturtu  eft  rapporté^  au 
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long  dans  les  Uures  de  BartkeUmi  Morifot^  Si 

dans  le  tom.  vi  du  Merc.  Franç.  am  /6jo, 
jpag.  iy8.  Il  y  avoit  déjà  eu  une  pareille  fé- 
dition  en  15 12  9  mais  qui  n'eut  pas  de  fuites 

fâche  ufes. 

Henri  de  Bourbon -Condé  9  Gouverneur 

après  le  Duc  de  Bellegarde  ,  fut  reçu  à 
Dijon  le  26  Mars  1631.  irobtint  la  révo- 
cation de  YEdit  des  EUSions^  le  rétablifle* 
jnent  des  privilèges  de  la  Ville ,  &  Féleûion 
ties  Echevins  en  la  manière  accoutumée. 
C'eft  par  ces  bienfaits  qu'il  fignala  les  pré- 
mices de  fon  Gouvernement.  La  pefte  con- 
tinuant fes  ravages ,  les  Magiftrats  renou- 
vellerent  le  vœu  fait  à  Sainte  Anne  un  fiécle 
auparavant.  EUe  Ait  fuivie  de  la  guerre  ci- 
vile ,  excitée  par  les  Grands  ,  contre  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  en  léji,  Gafton, 
frère  unique  du  Roi ,  quitta  la  Cour ,  &  fe 
retira  en  Comté.  Il  revint  en  Bourgogne 
avec  des  troupes  9  fe  préfenta  devant  Dijon^ 
ravageant  tout  le  plat-pays. 

Les  Comtois  ayant  rompu  la  trêve  qui 
fubâiloit  depuis  1522  entre  les  deux  Provin* 
ces ,  elles  fe  firent  une  guerre  cruelle  &  niî- 
neufe.  Le  ûége  de  Dole  que  Condé  fut  obligé 
de  lever  ^  attira  en  Bourgogne  le  Général 
Galas ,  avec  une  armée  de  Soocx)  hommes^ 
qui  pilla  &  brûla  prefque  tous  les  Bourgs 
&  Villages  le  long  de  la  Saône  ,  depuis 

Foittailler  à  Verdun.  JL'aôivtté  du  Gouver- 
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neur  qui  s'enferma  dans  la  Capitale  ,  ein  em« 

pécha  le  ûég^  i&c  cette  puiffante  armée  vint 
échouer  devant  la  petite  Ville  de  Saint* 

Jean-de-Lone ,  en  1636.  (  f^oy.  noire  Hijloirc 
des  guerres  d^s  deux  Bourgognes^. 

Le  24  Juin  1643  '      drapeaux  gagnés  à 

la  bataille  de  Rocroi,  qui  fut  le  falutde  la 
France,  furent  dépoiés  à  la  Sainte  Chapeilet 
&  portés  à  moitié  traînant  par  les  Officiers 
Municipaux  en  grande  cérémonie.  Le  Vain- 

Î[tteur  de  Rocroi,  nommé  Gouverneur  ^  fit 
on  entrée  le  29  Janvier  1647  :  la  Ville  lui 
fit  préfent  dun  plat  ba0in  d'or. 

Les  premiers  troubles  de  la  fronde  en 
1648  &  1649 ,  n'agitèrent  point  Dijon,  qui 
relia  fidèle  au  Roi  ,  ainli  que  le  Grand 
Condé  ,  Défenfeur  du  Trône  contre  les 
Frondeurs.  Le  Cardinal  Mazarin  oubliant  des 
fervices  que  le  Prince  mettoit  à  trop  haut 
prix ,  le  nt  arrêter  &  enfermer  à  Vincennes  ^ 
en  1650.  Pendant  cette  détention,  fon  Gou- 
verriement  fut  donné  à  Céfar  de  Vendôme  ^ 
fils  légitimé  de  Henri  IV.  Cette  nouvelle 
caufa  beaucoup  de  rumeur  dans  la  Province 
où  Condé  avoit  un  grand  nombre  de  créa- 
tures. Seurre  &  d'autres  Villes  fe  déclarè- 
rent pour  lui.  Mais  Marc -Antoine  IAil^ 
LOTET ,  Avocat  Général  du  Parlement ,  Ma- 
gîftrat  ferme  &  éclairé,  conferva  la  Capi- 
tale dans  le  devoir.  Il  s'oppofa  k  la  récep- 
tion du  Régiment  de  Perfan  ^  que  les  gens 
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aiâfeâionnés  au  Prince  vouloient  introduire^ 
&  rompit  tous  les  projets  fédîtieux  du 
Comte  de  Tavamies  &  de  Lenet  ;  il  aflura 
(Verdun  au  Roi  9  &  empêcha  la  jonÛion  des 
rebelles  avec  les  troupes  que  Turenne  leur 
amenoit  de  Stenai,  en  plaçant  le  Régiment 
de  Stef  à  Gémeaux  :  fages  précautions  qui 
garantirent  la  Province. 

Les  Habitans  étoient  partagés  en  deux 
fadions ,  dont  les  uns,  tenant  le  parti  de 
la  Cour,  s'appelloient  FRONDEURS ,  &  s  af- 
fembloient  chez  Millotet;  ceux  dii  parti 
contraire  avoient  le  nom  d' Albion  s  ou  de 
Principions.  Comeau  ,  Commandant  du 

Châteaujquoiqu'aflez  difpofé  pour  le  Prince, 
rendit  pour  lOOOQ  liv.  la  place  au  Duc  de 
Vendôme ,  qui  ^  par  fon  crédit,  fit  nommer 
Millotet  Maire.  Celui-ci  prit  pour  devife  lui^ 
rocher ,  ayec  ces  mots  appliqués  à  Pompée: 

Piratarum  fcopulus ,  &  ces  autres  de  Lucain  , 
' libmatemquc  tiun  aufus.  Les  amis  du  Prince 
le  firent  deftituer  par  Arrêt  du  Confeil  :  un 
Avocat  s'oppofa  à.  Fenrégiflrement  de  cet 
Arrêt ,  &  fut  interdit  de  la  plaidoierie  par  le 
Préfident  Bouchu,  ennemi  de  Millotet. 
La  garnilon  de  Seurre  qui  incommodoit  • 
fort  tous  les  environs  ,  obligea  le  Roi  de 
venir  en  perfonne  la  foumettre.  Il  entra  à 
Dijon,  le  16  Mars  1650 ,  offirit  le  pain  bénit 
à  la  Sainte  Chapelle  ,  y  fit  la  fcene,  &  lava 

les  pieds  à  douze  eatans  ^  qui  reçurent  çha;> 
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cun  un  demi-écu.  11  comptoit  partir  deux 
jours  après  pour  Châlon  »  ne  fe  croyant 

pas  trop  en  lùreté  à  Dijon  a  caiife  du  grand 
nombre  des  Serviteurs  de  Condé.  Mais  M# 
de  la  Vernage ,  Lieutenant  des  Gardes  ^  qui 
logeoit  chez  Philibert  de  la  Marre ,  lui  ayant 
fait  part  de  cette  réfolution  ,  le  MagiArat 
Ten  diffuada,  en  lui  certifiant  que  perfonne 
n'oferoit  nen  faire  contre  le  fervice  du 
Roi.  Ce  Prince  raffuré  demeura  en  cette 
Ville  jufqua  la  reddition  de  Seurre. 

La  délivrance  de  Condé  ranima  le  zèle 
de  fes  partifans  à  Dijon  :  ils  firent  chanter 
le  Te  Dcum  à  Saint  Etienne ,  ùlïïs  y  ajouter 
VExaudiat  ^  félon  la  coutume.  Des  femmes 
conduites  par  la  nommée  Bourg^uignon  ^  ma- 
riée à  TËtuvifte  du  Prince  j  habillèrent  gro- 
tefquement  une  figure  de  paille,  qu'elles 
appellerent  la  FRO^JOE^  &  creuierent  une 
fofle  devant  TEglife  y  où  elles  enterrèrent 
leur  fantôme ,  en  le  chargeant  d'impréca- 
tions ^  en  le  couvrant  d'ordures  ^  &  forçant 
les  paflans  à  les  imiter.  Les  Villes  de  Châlon 
&  de  Seurre  ne  furent  pas  plus  fages. 

Condé  forti  de  fa  prifon  du  Havre  ^  la 

vengeance  dans  le  cœur  contre  Mazarin  ^ 
échangea  fon  Gouvernement  de  Bourgogne 
contre  celui  de  Guyenne  avec  le  Duc 
d'Epernon.  Çe  dernier,  arrivé  à  Dijon  le 
29  Novembre  165 1  ^  affiégea  le  Château  où 
commandoit  la  Planchette  ^  qui  fc  défendis 
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vaiUamment.  Cet  Officier  fit  tirer  pendant. 

plufieurs  jours  le  canon  fur  la  Ville ,  &.  y  fit 
jetterpluûeursjours  de  fuite  des  bombes,  qui 
répandirent  la  conftemation.  On  fit  défenfe 
de  foanerles  cloches,  pour  laifTer  la  facilité 
d'entendre  les  bombes  9  &  d'en  prévenir  les 
effets.  Les  Eglifes  étoient  remplies  d'un 
peuple  nombreux  9.  qui  imploroitie  fecours 
du  Ciel.  Une  mine  que  le  Duc  d'Epernon 
fit  jouer  fous  une  des  tours  du  Château  ^ 
détermina  les  Afiîégés  à  capituler  le  8  Dér 
cembre.  La  Ville  perdit  foixante  hommes  , 
&  cinquante  furent  bleûés.  Le  Marquis 
d'Uxelles  fe  diftingua  en  cette  occafion.  Les 
Habltans  que  cet  horrible  bombardement 
avoit  fait  cacher  dans  les  fduterreins  9  re-«> 
venus  de  leur  frayeur ,  firent  ime  proceflion 
générale  à  Notre-Dame  9  dont  Timage  avoit 
été  expofée,  tenant  chacun  une  branche 
de  laurier  à  la  main. 

L'année  fuivante  fiit  marquée  par  une 
épidémie,  qui,  depuis  Mai  en  Novembre, 
emporta  plus  de  deux  mille  perfonnes^  at- 
taquées de  fièvres  pourprées*  La  mort  du 
Premier  Préfident  Bouchu  ,  étouffa  toutes 
les  difientions  que  fon  crédit  &  fon  atta-» 
chement  à  Condé  avoient  entretenues  en 
Bourgogne. 

Chriftine  9  Reine  de  Suéde  9  entra  à  DijoA 
le  27  Août  i6j6,  marchant  depuis  la  porte 

4'Quciie  fous  ig  poêle  ivif<|uà  S^uitq 
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Chapelle.  Elle  fut  viiitée  par  le  Parlement 

en  Corps,  en  robes  rouges,  par  ordre  du  ; 
Roi.  Un  Préiident  &l  les  Confeillers  avoient 
été  députés  à  Beaune  pour  la  faluer.  Elle 
fit  briller  ion  efprit  dans  trois  heures  d'en- 
tretien avec  MM.  Lantin ,  Fevret  Se  Morifot^ 
&  féjourna  deux  jours  à  Dijon.  On  remar- 
qua fon  habillement  ûngulier  ^  ayant  un 
)ufte-au-corps  d'homme ,  de  fatin  noir  s  bou- 
tonné jufqu  aux  genoux  y  un  jupe  noire  tort 
courte  9  un  nœud  de  ruban  au  lieu  de  cra- 
vate ,  &  portant  une  perruque. 

Malgré  rhiver  rigoureux  de  1658^  pen« 
dant  lequel  Suzon  le  déborda  dans  la  Ville, 
on  ne  laiiTa  pas  d'y  tirer  le  grand  prix  de 
FArquebufe.  Trente  Villes  furent  invitées  ^ 
&  deux  cents  Chevaliers  s'y  rendirent.  Le 
prix  en  vaiiTeile  d'argent  fut  remporté  par 
Evrard ,  Boulanger  à  Dijon. 

Le  5  Novembre  de  la  même  année ,  Louis 
XIV  honora  la  Ville  de  fa,  préfence  9  &  tint, 
fon  Lit  de  Juftice  au  Parlement.  Il  y  vint 
encore  le  8  Février  1668 ,  après  avoir  cou- 
ché à  Salive  ^  allant  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté.  Mademoiielle  de  Montpen-, 
fier ,  en  félicitant  le  Prince  de  Condé  fur. 
la  prife  de  Dole,  lui  dit  quil  avoit  mieux Jaii 
qu€  fon  petit  Papsu  Philibert  de.  la  Mare  dansâ- 
tes Mémoires  manufcrits  y  raconte  que  le 
Roi  apprenant  à  Dijon  la  prife  de  Dole  &. 

$^çUe  dç  Salins  9  dajis     temps  quil  jouoit. 

*  0 
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&  qu'il  étoit  en  gain,  rompit  le  jeu ,  en  di* 

fant  ;  Un  homme  qui  a  pris  deux  Vil  Us  ,  & 
gagnd  cinquante  pijioUs^  doit  dtrc  Jatisfait  de  fa 
Journée* 

A  la  féconde  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  ce  Monarque  fe  rendit  à  Dijon 
avec  la  Reine  &  le  Dauphin  le  30  Avril 
1674  (^Fqy.  Plomburcs  ).  Pendant  le. féjour 
de /la  Cour  9  le  Parlement  envoyoit  par  jour 
huit  flacons  de  vin  au  Chancelier.  La  Reine^ 
£t  dire  au  Préûdent  Joly ,  qu'on  lui  feroit 
plaiiir  de  ne  point  juger  en  la  Tournelle  de 
procès  criminels  où  il  y  eût  peine  de  mort. 
Elle  témoigna  voir  avec  iatisfa^ion  les. 
femmes  des  Officiers  du  Parlement  9  &  dit  à 
la  Première  Préfidente  Brulard ,  qui  n'avoit 

2ue  des  âUes  :  Madame  ^  il  foMt  faire  un  garçon^ 
'  ne  pas  laifftr  cuindre  un  nom  auffi  confidi^ 
rablc. 

Le  Maire  Jean  Joly  fit  réduire  les  vingt 
Echevins  à  fix  en  1668.  Les  Lettres  Patentes 
portent  que  la  Magiflrature  demeure  réduite 
pour  toujours  au  Maire ,  fix  Echevins ,  un 
Procureur-Syndic  ,  un  Secrétaire,  un  Re- 
ceveur ,  un  Contrôleur ,  &  deux  Prud'hom- 
mes. Le^yndic  devoit  être  élu  tous  les  deux 
ans.  On  ne  pouvoit  rentrer  à  rEchevinage 

Sue  quatre  ans  après  en  être  forti ,  &  le  Maire 
evoit ,  le  10  Juin  9  remettre  les  marques 
de  la  Magiftrature  entre  les  mains  du  plus 
ancien.  Ëchevin ,  appeilé  Garde  d€S  £van^ 
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pUs^  devant  le  portail  de  Saint  Philibert. 

Les  Maires  furent  rendus  perpétuels  j^ar  Edit 
de  1692  9  &  la  réunion  aiix  Etats  de  la  Pro- 
vince des  Offices  de  Maires  perpétuels  ,  à 
la  charge  de  rembourfement ,  eft  de  1696. 
La  Déclaration  du  Roi  fur  les  fonâions  , 
droits  &  privilèges  attribués  aux  Maires  de 
la  Province ,  fut  donnée  à  la  pourfuite  des 
Etats  le  12  Mars  1697. 

La  taille  étolt  répartie  par  les  Echcvîns 
chacun  dans  fa  Paroifle,  &  les  opp ont  ions 
aux  rôles  étoient  portées  au  Conieil  d'£tat« 
Ce  privilège  avoit  été  reconnu  par  Arrêt 
du  Parlement  en  1592.  Mais  depuis  la  réduc- 
tion des  Echevins  à  fix  9  le  Roi ,  par  Arrêt 
du  ConfeiU  du  20  Avril  1668,  régla  qu'il 
feroit  procédé  annuellement  à  la  confe£tioii 
des  rôles  de  taille  par  un  nouveau  pied  au 
grand  Bureau  de  la  Chambre  de  Ville  dans 
une  affemblée  des  Oâîciers  Municipaux  ^  &c» 
Cet  Arrêt  revêtu  de  Lettres  PcUcntes ,  enré- 
giftrées  au  Parlement,  a  eu  fa  pleine  exécu- 
tion 9  autorifée  par  des  Arrêts  de  la  Cour 
en  1681 ,  1705 ,  1721. 

Lérection  de  l'Unlverfîté,  de  TEvêché^ 
de  l'Académie ,  de  l'Ecole  de  Defiîn ,  &c. 
font  des  événernens  de  ce  fiécle  dont  il  Itra 
parlé  dans  les  articles  fiiivans  ,  après  les 
Eglifes.  On  ne  dit  rien  ici  des  Cours  fouve-i 
raines ,  des  JurifdiÛions  difiérentes  qui  dé- 
corent Dijon  ;  on  en  a  traité  affez  au  long 
Tomé  IL  F 
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dans  le  premier  volume  qu  on  peut  con^ 
fulter. 

Ainli  nous  terminons  à  cette  époque  THit» 
toire  abrégée  de  cette  Ville ,  qu'on  ne  trou- 
vera peut-être  que  trop  étendue  pour  une 
îCmple  Notice»  Mai^  on  a  cru  devoir  inûller 
fur  quelques  ot)jetS9  pour  faire  connoitre 
une  Capitale  qui  n'a  pas  encore  d'Klftorien^ 
quelque  fameufe  qu  elle  ioit  par  le  grand 
nombre  de  favans  &iUuftres  Perfonnages  en 
tout  genre  qu'elle  a  produits  :  on  fe  conten- 
tera d'indiquer  les  principaux.  ^ 

Illustres  et  Safans  DuoNNOiSé 
François  Baudot  ,  originaire  d'Autun  , 

Maitre  aux  Comptes  ,  Maire  de  Dijon ,  mort 
en  171 1  ^  a  donné  une  Differtation  eitimée^ 

fur  les  antiquités  de  cette  Ville ,  &  fur  5/- 
iraàc  9  qu'il  prouve  être  Autun,  non  Bcaunc^ 
comme  le  prétendoit  le  Médecia  Hugues 
de  Salins. 

LlUuftre  Préûdent  Jean  Begat  ,  fils  de 
Nicolas  Begat ,  Avocat  du  Roi  à  Châtillon- 
fur-Seine,  le  Réformateur  de  notre  Cou- 
tume 9  inhumé  dans  IXglife  de  St.  Etienne 
en  1572.  Ses  occupations  férieufes  ne  Tem- 
pêcherent  pas  de  badiner  quelqueibis  avec 
les  Mufesy  &  de  traduire  Anacréon  en  vers, 

francoiSi 

.  ^AiiiT  B£RNAiu>  9  né  à  Fontaines-kti 
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Dijon  en  1091 ,  Moine  à  Citeaux  en  1113  ^ 
premier  Âbbé  die  Clairvaux,  oh  il  mourut 
en  ïi  53.  (/^ir.  for7  Elo^c ,  eom.  1*^.  pag.  s 60.^ 
Claude  Bernard  ,  iurnommé  le  pauvre 

Prêtre  ,  fils  d'un  Confeiller  au  Parlement  , 
Madiématicien ,  Peintre  &  Poète;  mais  plus 
recommandable  encore  par  fa  piété  &  fa 
charité;  mort  à  Paris  en  1641  ;  fon  cœur 
fut  porté  aux  Minimes  de  Chaion-iur-Saone 
en  la  Chapelle  de  fa  famille.  Sa  vie  a  été 
'écrite  par  quatre  Auteurs. 

Jacques-Bénigne  Bossu  et  ^  Evêque  de 
Meaux ,  le  plus  éloquent  de  nos  Orateurs  , 
né  en  1627  ,  mort  en  1704.  Ses  Ouvrages 
Tout  mis  au  rang  des  Pères  de  TEglife.  Ccfi 

une  Liinipg  ardente  j&  lu^  fu/iic  ,  dont  la  liimicrù 
nesobjcurcira  jamais  ,  écrivoit  CiementXlV. 
Nous  pouvons  dire  de  BofTuet ,  ce  que  Ci*» 
céron  difoit  d'un  des  grands  Hommes  de  la 
République  :  Qu€m  c^c  natum  &  nos  gaudc^ 
mus ,  &  hac  Civitas  dàm  erii  latabitur,  de  amie. 
1.  IV.  Sa  vie  a  été  donnée  par  M.  de  Buri, 
&  le  fera  encore  mieux  dans  la  nouvelle 
édition  de  fes  Œuvres  en  vingt-quatre  vo- 
lumes in-zf!'.  par  les  Bénéditiins  des  Blancs- 
Manteaux. 

Jean  B  o  u  h  1  e    ,  Préfident  à  Mortier, 
Tun  des  quarante  de  l'Académie  françoife,  • 
bon  Antiquaire ,  grand  Jurifconfulte ,  Poëte 
francois  ,  Littérateur  univerfel  ,  mort  en 
1746  9  âgé  de  foixante  &  treize .  ns.  On  voi| 
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fon  bufte  en  la  riche  bibliothèque  de  M.  le 
Marquis  de  Bourbonhe  ^  &  à  TAcadémie. 
Voy.  fon  Eloge  par  M.  de  Morveau,  im- 
primé en  1774,  &  par  M.  de  Voltaire  qui 
lui  a  fuccédé  à  TAcadémie* 

Denis-Xavier  Clemlnt,  de  TAcadé- 
znie  de  Nancy,  Prédicateur  du  Roi,  né  eu 
1706 ,  mort  i  Paris  en  177 1  :  il  avoit  des 
talens  diftingués  pour  la  Chaire ,  &  nous  a 
laifié  quatre  volumes  de  Sermons  eilimés  & 
plufieurs  Ouvrages  de  piété. 

Jean  Dubois  ,  fameux  Sculpteur  &  Ar- 
chiteâe,  inhumé  à  Saint  Philibert  en  1694: 
il  a  fait  le  deffein  de  Tobélifque  de  Plom- 
bières :  on  voit  fes  chefs-d'œuvre  dans  nos 
Eglifes  de  Dijon ,  &  fur-tout  à  TAbbaye  de 
la  Ferté.  Le  bulle  du  Chancelier  Boucherat^ 
de  la  main  de  cet  Artille»  fut  admiré  à  la 
Cour. 

Pierre  Du  ma  y  ,  fils  de  Paul  Du- 
may,  tous  deux  iavans  MagiArats  du  Parle- 
ment 9  ont  laifié  des  Ouvrages.  Pierre ,  né 
à  Dijon  en  1647,  y  eft  mort  en  171 1  à  qua- 
tre-vingt-cinq ans*  Les  deux  premiers  livres 
du  Virgile  Virai  en  Bourguignon  font  de  lui: 
TAbbé  Petit  a  continué  TOuvrage. 

Pi£RRE  Fevret,  Confeiller- Clerc,  fils 
•    de  Charles  Fevret  ,  Auteur  du  Traité  de 
^AbusyVonàsLttwt  de  labibiiothéque  publique  ' 
du  Collège,  mort  en  1706,  fous -Doyen 
du  Paikmentt  Les  talens  5c  l'érudition  pro- 
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ïbnde  femblent  être  héréditaires  dan^  la  fa- 
mille de  Charles  Fevret  ,  né  à  Semur  en 
Auxois  :  fon  arriere-petit-fils ,  Charles-Marie 
Fevret  de  Fontette  ,  Conl'ciilcr  au  Parle- 
fflent  y  auquel  nous  devons  la  bibliothèque 
des  Hiftoriens  de  France  en  cinq  volumes 
in-foL  eil  mort  en  1771.  Son  Eloge,  par  M. 
Perret  9  eft  placé  à  la  tête  du  troiûéme  vo-* 

lume  de  ce  grand  Ouvrage. 

Simon  Foucher,  fils  cl  un  Marchand  de 
Dijon  :  BaiUet  l'appelle  le  Reftaurateur  de 
la  Philoloiihic  A c<iu galicienne  i  ii  riiui  ic^ 
leurs  à  Paris  en  1696* 

André  Fremio*  ,  fîls  de  rilluftre  Préfi- 
xent Fremioi,  Archevêque  de  Bourges,  fous- 
Doyen  des  Confeillers  d'Etat ,  Fami  de  Sr« 
François  de  Sales  ,  eft  Auteur  de  quelques 
Ouvrages  favans.  11  mourut  à  Paris  en  l64l* 
Son  cœur  fut  dépofé  à  Saint  Etienne  ^  dont 

il  avoit  été  Abbé. 

Qu'on  juge  par  cette  anecdote  de  la  fer- 
meté du  Préfident  Fremiot ,  qui  foutint  fi 
courageufement  en  Bourgogne  le  parti  de 
Henri  IV.  Les  Ligueurs  ayant  fait  prlfon- 
nier  fon  fils  André  ,  menacèrent  de  lui  en- 
voyer cette  tête  chérie ,  s'il  ne  fe  rangeoit 
du  cdte  des  rebelles  :  /e  nitftimt  heureux^ 

dit-il ,  de  le  facrificr  pour  une  Ji  hdU  caufc  ;  il 
raiit  mieux  qu  iL  périme  innocent ,  que  le  perc 
vive  perfide  à  fon  Dieu  &  à  fon  RoL  Le  Duc  de 
Mayenne  employa  tou^  les  moyens  pouç 

E  Mi 
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gagner  à  fon  parti  ce  vertueux  Magiftrat,^ 
mais  en  vain;  il  dit  alors ,  voilà  une  pUifanu 
icritoin  pour  U  tant  rechercher.  Le  Préfident 
Jeannin  lui  répondit ,  que  de  cctu  écritoin  ton 
verrait  Jbrtir  des  boulets.  La  fuite  prouva  la 
vérité  de  cette  prédiftion. 

Jeanne-Françoise  Fremiot  ,  Baronne 
DE  Chantal^  a  ^t  trop  d'honneur  à  fa 
Patrie  par  Féclat  de  les  vertus  ,  pour  ctre 
oubliée.  Cette  Sainte  Inftitutrice  des  Filles 
de  la  Vilitation  ,  naquit  le  23  Juin  1 572  ^ 
&  mourut  à  Moulins  en  1641  ;  elle  a  été 
béatifiée  par  Benoiit  XIV  en  175 1 ,  &  ca- 
nonifée  en  1768.  Sa  vie  a  été  écrite  par  M. 
Marfollier  en  deux  volumes  i/2-/  2,&  FAbregé 
^ar  le     Jannart  de  l'Oratoire  ^  en  1752. 

François  Fyot  de  la  Marche  ,  Baron 
de  Montponty  Coftieiller  au  Parlement  de 
Paris  y  Auteur  de  pluâeiurs  bons  livres  ^ 
mourut  en  1716. 

Claude  Fyot  de  la  Marche,  Abbé 
de  Saint  Etienne  ,  Confeiller  d  Etat ,  mort 
en  172 1  à  làge  de  quatre-vingt-onze  ans, 
a  publié  in-fol.  THiftoire  de  fon  Eglife^dont 
il  a  été  un  infigne  Bienfaiteur. 

Louvan  Gelyot  ,  Avocat  ,  Poète,  a 
donné  un  indice  armoriai  très-eftimé  i  mort 
en  1641, 

Charles  le  Gouz  de  la  Berchere  , 
.mort  Archevêque  dé  Narbonne  en  17 19  > 

Ij^quei  nous  devons  la  première  édition  des 


Digitized  by 


DU    DlïONNOIS.  8^ 

Mémoires  du  Clergé  en  ûx  volumes  in-^fotm^ 

-(  Voy.  CE  loge  de  fcs  ancêtres  Premiers  Préfîdcn^; 
du  FarUmcnt  dans  notre  pranicr  volume  ,  j^agcs 
4^4  &  606*  ) 

Bemgne  Legouz  de  Gerland,  ancien 
Grand-Bailli  du  Dijonnois ,  a  mérité ,  p.ac 
fes  bienfaits ,  d'ctre  nomme  ïami  de  la  Pa- 
irie. Le  jardin  de  Botanique  ^  qu'il  a  fondé 
à  Dijon ,  immortalisera  ion  nom  ^  autant  que 
fes  Ouvrages.  Nous  avons  perdu  ce  favant 
&  refpeâable  vieillard  en  1774.  Son  Eloge, 
prononcé  à  TAcadémie  par  M.  le  Dofteur 
Maretf  eft  imprimé  en  quarante  pages  in- 4.''. 
avec  fon  portrait  à  la  tête ,  gravé  par  M«  de 
Marccnay,  d'Arnay-le-Duc. 

D,  Claude  Guernie^  Bibliothécaire  & 
Curé  de  Saint  Germain-des-Prés ,  mort  en 
1722,  a  travaillé  à  la  belle  édition  des  Œu- 
vres de  Saint  Auguftin  9  &  au  Glofiaire  de 

Ducange, 

Gabriel  Guillaume  ^  originaire  d'Ar<- 
nay-le-Duc,  célèbre  Avocat,  fiirnommé  U 
beau  parleur^  eft  Auteur  de  plulieurs  pièces 
imprimées*  Il  fiit  cinquante-un  ans  Confeil 
de  la  Province  :  Jean  &  Pierre  Guillaume  fe 
font  auiH  dilbngués  dans  le  Barreaiu 

François-Claude  Jehannin  ,  Avocat , 

auquel  M.  de  la  Monnoi^  a  donné  le  titre 
de  Papinim  de  la  Bourgogne  9  reçut  la  fépui* 
turc  à  Saint  Michel  en  1698,  âgé  de  foixanto^j 
huit  ans* 
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Benignl  JOLY,  Chanoine  de  St.  Etienne; 
s'eA  diilingué  par  luie  piété  éminente  9  8c 
un  zèle  fans  bornes  pour  les  pauvres ,  mort 
en  1694.  Denis-Antoiue  Beaugendre  a  donné 
fa  vie  in-S^.  1700. 

Hector  Joly,  Maître  aux  Comptes, 
Auteur  du  Traité  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dijon,  in-foL  en  1653 ,  enterré  aux 
Cordeliers  en  1660. 

Prosper  Jolyot  de  Crebillon  >  ori* 

glnaire  de  Nuits ,  le  Sophocle  de  notre  liécle^ 
reçu  à  TAcadémie  françoife  en  1737,  mort 
à  Paris  en  1762*  Louis  XV  lui  a  fait  ériger 
un  maufolée. 

Jean  -  Baptiste  Lantin,  originaire  de 
Châlon,  Confeiller  au  Parlement  pendant 
quarante  ans  ,  habile  dans  les  Langues  an- 
ciennes &  modernes  ^  dans  les  Mathémati- 
ques ,  la  Mulique  &  la  Botanique ,  ami  des 
fa  vans  Uuet  &  Saumaife^  mort  en  1695  à 
foixante  &  quatorze  ans. 

Piekre  Le^et  ,  Procureur  Général  du 
Parlement  ,  Confeiller  d'Etat ,  Auteur  de 
Mémoires  fur  les  guerres  de  la  fronde ,  in- 
humé à  Saint  Sulpice  en  1671.  M^^«  de 
Sevigné  dit  il  était  fort  attaché  au  Prince 
de  Condéy  &  qu  'il  avoit  de  tcfprit  comme  dou^c. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  demanda 

aiLY  Erats  de  T766,  s'il  y  avoit  eneore  des 

^elceaaans  de  Lcnet  i  on  lui  dit  qu  il  ne 
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feflo'it  que  MM.  de  Macn.cco  par  les  femmes. 

HlLAIR£-B£RNARD  DE  R£QU£L£YN£  DE 

LONGEPIERRE ,  Maître  aux  Comptes  »  Pré- 

cepteur  de  Philippe  d'Orléans,  depuis  Ré- 
gent de  France ,  Poète  tragique  ^  Traduûeur^ 
mort  à  Paris  en  172 1 ,  ayant  légué  fes  livres 
au  Cardinal  de  Noailles. 

j£AN-B£NIGNE  LUCOTTE  DU  TiLUOT, 

Auteur  des  Mémoires  Tur  la  Fête  des  Foux, 
i'avant  Antiquaire  mort  en  1750. 

Philibert  de  la  Mare  ,  originaire  de 

Beaune  ,  Confeiller  au  Parlement ,  excel- 
lent Antiquaire  ,  Littérateur,  Hiitorien^ 
mort  en  1687  dans  fa  foixante  &  onzième 
année.  Deux  Libraires  de  Paris  achetèrent 
fa  bibliothèque  en  17 19,  &.  revendirent  fes 
précieux  Manufcrits  2  5  CX)  liv.  po\ir  la  biblio- 
théque  du  Roi. 

£dme  Mariotte  ,  Prieur  de  Baume-la- 
Roche,  bon  Phyficien,  de  l'Académie  des 
Sciences,  mort  en  1684  :  fe«  Ouvrages  font 
en  deux  volumes  £«-4^ 

Bernard  de  la  Monnoye  ,  célèbre 
Poëte  françois  ,  latin ,  bourguignon ,  un  des 
plus  grands  Littérateurs  de  fon  fiécle ,  reçu 
à  FAcadamie  iiançoife  en  17131  mort  en 
1728.  (  Foy^  fon  Eloge  ^  vol.  pag.  SSS). 
.  Ses  Œuvres  ont  été  données  par  M.  Rigoley 
de  Juvigny  en  trois  volumes  in'8^.,^fic  m 
vie  ,  1770  :  on  lit  au  bas  de  fon  portiâît , 
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que  fit  graver  le  Prcfident  Boiiiiier  fon  ami, 
\  C€S  deux  vers  : 

jylviQ  me  genuît^  retinei  Lutttia  g,  Franco^ 

jirgolico^  LaiLû^  Bur^unde  carmîhe  lufi. 

Claude-Barthelemi  Morisot,  origi- 
naire de  Vitteaux^  Seigneur  de  Chaudenay, 
Avocat^  Poëte  latin 9  Auteur  de  ÏOrbU  ma^ 
ritimusj  in -fol.  1643  >  ^  deux  volumes 
de  Lettres  latines ,  où  Ton  trouve  les 
Eloges  de  Jean  Godefroy  &  de  Claude  Sau- 
maife,  de  Pierre  le  Gouz,  de  JeanBouchu, 

PiERRR  Lemvet  ,  né  à  Dijon  en  1591 

d'une  bonne  famille  ^  Ingénieur ,  Archite^e 
du  Roi ,  s'eâ  diâingué  par  fon  habileté  pour 
les  fortification  .  Il  fervit  dignement  Louis 
XIII  aux  Sièges  de  pluûeurs  places ,  &  fat 
un  des  plus  favans  Architeâes  de  fon  temps. 
La  Reine  Anne  le  choifit  pour  la  fomp- 
tueufe  Eglife  du  Val  -  de  -  Grâce  :  mort  à 
Paris  en  1669. 

Son  ouvrage  des  cinq  ordres  d'architec- 
ture des  anciens  >  imprimé  pluiieurs  fois  y  Se 
tous  ceux  qu  ll  a  donnés  ,  ont  été  reçus 
avec  beaucoup  d'approbation  en  France  6l 
dans  les  Pays  étrangers. 

Claude  Ni c aise  ,  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  y  habile  Antiquaire,  mort  en  170 1  , 
âgé  de  78  ans.  Sa  Difiertation  ii^-4^  fur  les 
^irmn€s ,  avec  de  bcUes  gravures  ^  eû  efti^ 
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mée*  M.  Nicaife ,  fon  petit-riieveu ,  Doyen 
de  la  Chambre  des  Compte|s ,  pofféde  qua* 
trc  ou  cinq  volumes  ul-^!^.  de  Letrres  ma- 
n  ni  cri  tes  des  Savans  de  rÈurope  y  adreûées 
à  M.  foa  oncle. 

Pierre  Odebert  ,  Préfident  au  Parle- 
ment pendant  quarante  -  deux  ans  ^  Fonda-» 

teur  de  THopltal  Samte  Anne,  des  Chaires 
de  Théologie  au  Collège  Godran,  du  Col-  . 
lége  &  de  FHÔpital  d' Avalon ,  dont  il  étoit 
originaire  9  mliiuné  à  Saint  Etienne  en  lû6l% 
âgé  de  quatre-vingt-fept  ans.  (  Foy.  ci^apris 

Collégt  de  Dijon  &  f  Hôpital  Sainu  Anne.) 

Almaque  Papillon  ,  Poète  Ibus  Fran- 
çois I«^  Thomas  &  Philibert  Papillon^ 

de  la  même  famrlle  ^  font  eflimés  dans  la  ' 
-République  des  Lettres.  Nous  devons  au 

dciiiier  la  hibUotlûqiu  des  Auteurs  de  Bour^ 

gogncy  imprimée  in  -  fol.  1742^  à  laquelle 
nous  renvoyons  fur  les  Ouvrages  donnés 

par  nos  favans  compatriotes  cités  ici. 

Etienne  Perard  y  Doyen  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  a  compofé  un  Recueil 
précieux  de  pièces  fur  la  Bourgogne ,  qui  ne 
fiit  imprimé  qu^après  (a  mort  arrivée  en 

1663  .  (/^.  notre  /*^  voL  pag.  6  €6.) 

Alexis  Piron  9  fameux  Poète  François  ^ 

mort  à  Paris  en  1773  ^  ^^8^       83  ans.  M.  « 
.  Perret  a  compofé  fon  éloge.  M.  Rigoley  de 
Juvigny  fon  ami  &  fon  compatriote ,  dont 
ks  talens  font  i\  iivaAtâ^eui'eiœut  connus 
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dans  la  République  des  Lettres ,  vient  de 
donner  en  7  vol.  in  S^.  1776,  une  nouvelle 
édition  de  fes  Œuvres,  avec  fa  vie  très- 
bien  écrite  à  la  tête  du  premier  volume.  M. 
Imbert  a  célébré  la  mort  de  Piron  par  une 
bonne  élégie, 

Bj&rnard  Pouffier,  Doyen  du  Parle- 
ment, animé  du  plus  ardent  patriotifme  ,  eCc 
Fondateur  de  TAcadémie  de  Dijon.  Ce  fage 
&  généreux  Magiilrat  qui  a  légué  fbn  Hôtel 
&  fa  Terre  d'Aizerey  en  faveur  des  Doyens 
du  Parlement ,  eft  mort  en  1736. 

Gaspard^  Q^^^^é  d'Alïgny  ,  Avocat 

Général  du  Parlement,  Confeiller  d'Etat, 
inhumé  à  St.  Pierre  en  1659,  fit  imprimer 
fes  Plaidoyers  en  1658  Ses  fils  fe  font 
également  diilingués  dans  la  robe  &  les  ar- 
mes. Ses  ancêtres ,  Confeillers  au  Parle-» 
ment,  avoient  facrlfic  leurs  biens  &  leur 
liberté  pour  Henri  ill  &.  Henri  IV.  Soa 
petit-fils,  le  plus  ancien  des  Ofiiciers  de 
France,  penfionné  du  Roi  depuis  la  bataille 
de  Malpiaquet  en  1709,  vient  de  mourir  à 
Arnay-le-Duc ,  âgé  de  93  ans. 

Nicolas  Quentin  ,  fameux  Peintre  DI- 
jonnois,  inhumé  à  Saint  Nicolas  en  1646^ 
fans  monument ,  difent  les  regiilres  ;  mais  lès 
•  ouvrages  qu'il  a  laiflés,  feront  un  monu- 
ment éternel  de  fa  capacité  &  de  fon  boa 
goût.  Nicolas  le  PoufTin  paffant  à  Dijon,  & 
croyant  aux  Jacgbuie&  le  tableau  de  J.  C# 
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communiant  Sainte  Catlierine  y  admira  la 
beauté  de  ce  morceau ,  &  dit  ^  en  appre*- 
nant  qu  il  reftoit  en  cette  Ville  :  il  n  entend 
pas  fes  inuréts  ;  que  ne  va-t-U  en  Italie  ,  il  y 
ferait  fortune  ?  On  voit  de  lui  aux  Jacobins 
line  Circonclfion  trcs-ciîlmée  ;  à  St.  Nicolas 
&  à  Saint  Michel,  une  Réfurredion;  à  la 
Magdeleine ,  des  portraits  de  la  famille  Bre* 
tagne;  en  la  falle  d'entrée  du  Bureau  du 
Collège  >  ({uatre  grands  tableaux  dans  le 
goût  Lombard.  M.  Venevaut,  Dijonnpis^ 
eft  le  premier  de  nos  compatriotes  qui  ait 
été  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  ;  & 
M.  Lallemand,  excellent  Payfagifte,  aufîî 
né  dans  cette  Ville  ^  le  iecond  digne  d  ea 
être, 

Jean -Baptiste  Rameau,  l'Orphée  de 
notre  fiécle,  le  créateur  de  la  génération 
harmonique,  Tinventeur  de  la  bafie  fpnda* 
mentale  &  du  principe  fonore,  eft  mort  à 
Paris  en  1764»  M.  Maret  Secrétaire  de  TAca^ 
démie ,  &  M.  ChabanoA  >  ont  publié  fon 
éloge. 

Un  jeune  Poëte  lui  fit  cette  épitaphc  : 

Cy  gît  le  célèbre  Rameau;  ^ 
Il  fut  par  fon  vafte  génie 
De  la  Mufique  le  flambeau, 
*     ,        Et  rob)et  des  traits  de  l'envie  : 

Mules,  pleure I  fur  fon  tombeau 

Le  créateur  rUarmooie. 
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Guillaume  Raviot,  Ecuyer,  habile 
Avocat ,  Confeil  des  Etats ,  Poète  latin ,  a 

donné  en  i  vol.  ;/>/i/.  les  Arrêts  Notables  i 
mort  le  5  Oûobre  1751. 

Gaspard  DE  Saulx-Tavanes,  Maré- 
chal de  France,  mort  à  Sully  en  1573.  Son 
corps  fut  apporté  à  Dijon.  Le  Parlement 
en  Corps  de  Cour,  alla  au  devant  le  7 
Septembre  jufqu  en  TEgliie  du  St.  Eiprit  , 
d'où  -il  fut  conduit  à  la  Sainte  Chapelle , 
où  il  eft  inhumé  à  côté  du  Grand*- Autel, 
avec  un  maufolée.  Jean  de  Saulx  fon  fils  , 
Vicomte  de  Tavanes,  a  donné  fes  Mémoi- 
res :  Guillaume ,  fils  aîné  du  Maréchal,  bon 
Royalifte,  a  de  même  publié  des  Mémoires. 
Il  eil  à  remarquer  que  les  Tavanes  ont  tou- 
jours joint  la  gloire  des  lettres  à  celle  des 
armes* 

Etienne  Tabourot,  Avocat  du  Roi  au 
fiailliage  de  Dijon,  Poète  françois  &  latin, 
Auteur  des  Bigarrures  ,  mort  en  1 5  90.  Ce 
fut ,  dit  Bayle  ,  un  homme  d'efprit  &  d'éru- 
dition ,  mais  qui  donifa  trop  dans  les  baga- 
telles. Son  frère  Jean  Tabourot ,  Chanoine 
&  Officiai  de  Langres  ,  mort  en  1595  y  a 
^  auffi  publié  quelques  Ouvrages. 

Pierre  Taisand,  d  abord  Avocat  ,  en- 
fuite  Tréforier  de  France  ,  Auteur  d'un 
Commentaire  fur  notre  Coutume  ,  in-^fol. 
1698,  inhumé  à  Saint  Etienne  en  ijt^. 

Claude  Taifand,  Ciftercien>  à  compofé  la 
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vie  de  ion  père  en  1716,  &:  donné  les  vies 
des  plus  célèbres  Jurifconfultes  de  toutes 
les  nation^  ,  in  -  4''.  1721 ,  compofées  par 
fon  pere. 

Jacques  -  Louis  Valon  ,  Marquis  de 

MlM£UR£,  Lieutenant  Général  des  Années 
du  Roi ,  bon  Poëte  irançois  &  latin ,  de 
FAcadémie  françoife,  inhumé  en  1719  à 
Auxonne  ,  dont  il  étoit  Gouverneur.  M. 
Valon  de  Barainfon  aïeul  9  fe  diâingua  par 
fa  fidélité  envers  fes  Rois,  durant  les  trou- 
bles de  la  Ligue  9  fiit  nommé  Capitaine 
de  Flavigny  par  Henri  IV,  en  1590. 

Ce  catalogue ,  qu'on  pourroit  étendre 
bien  davantage  9  en  y  ajoutant  fiur^tout  les 
Auteurs  vivans ,  prouve  que  Dijon  eft  la  pa- 
trie des  arts ,  des  fciences  &  des  talens  ;  &c 
que  cette  Ville ,  de  Taveu  d'un  JournaUfte 
célèbre ,  eft  étonnante  par  fon  heureufc  & 
fmguliere  fécondité  en  Savans  du  premier 
ordre  9  en  Littérateurs  habiles  &  en  hom^ 
mes  de  génie. 
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■  DESCRIPTION 

TO  P  O  G  RA  F  HI  d  U  E 

D  E   D  I  J  O  N. 

I  ■ 

SES  ANCIENS  HÔTELS^  SES 
VIF  ERS  EtABUSSEMENS  y  &C. 

La  Ville  de  Dijon  9  Capitale  du  Duché 

de  Bourgogne,  &  Fune  des  nueux  bâties 
du  Royaume ,  eil  iituée  fur  la  rivière  d'Où- 
che  au  confluent  de  Suzon ,  dans  une  plaine 
qui  s'étend  du  coté 'de  Torient  jufquà  la 
Saône  ^  &  terminée  à  Toccident  par  un  ri« 
deau  de  montagnes  qui  s'étend  jufqu'en 
Provence,  Pour  connoître  Dijon  tel  qu'il 
eft  aâuellement  9  il  faut  favoir  ce  qu'il  étoit 

autrefois. 

L'ancien  Dijon ,  décrit  par  Grégoire  de 
Toiurs  9  &  qui  a  fubMé  fous  les  deux  pre* 
mieres  Races  de  nos  Rois ,  étoit  une  Ville 
forte,  de  forme  quarrée,  de  onze  à  douze 
cents  pas  en  longueur  &  en  largeur ,  ayant  • 
quatre  portes  correfpondantes  aux  quatre 

points 
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points  cardinaux.  Elle  étoit  entourée  de  murs 
élevés  9  &  flanquée  de  trente-trois  tours. 

Cette  partie  étoit  proprement  la  Ville,  & 
portoit  le  nom  de  CaJIrum  ;  elle  n'avoic  d'é* 
tendue  que  celle  qu'a  aujourd'hui  la  Paroifle 
de  Saint  Medard,  &  TEglife  de  St.  Etienne 
étoit  la  feule  ^  avec  le  baptiftaire  de  Saint 
Vincent ,  qui  fut  dans  cette  enceinte.  Au 
dehors  étoit  le  Bourg  Saint  Bemgncy  ûixké  à 
droite  du  cours  de  Suxon  ;  il  comprenoit 
le  territoire  de  cette  Abbaye,  &  celui  des 
Paroiiïes  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Philibert; 
le  Fauxbourg  comipoié  des  Paroifles  de  Notre-  - 
Dame ,  Saint  Michel  &  Saint  Nicolas ,  enrin , 
le  quartier  de  la  Vicomté  qui  étoit  dans  Té  * 
tendue  de  la  ParoifTe  Saint  Pierre,  furent 

.  bâtis  iucceffiyement. 
.  Après  le  fameux  incendie ,  arrivé  en  1 1 3  7, 

,  les  Ducs  qui  contribuèrent  au  rétablifle- 
ment  de  leur  Capitale ,  commencèrent  à 
faire  élever  des  murs  autour  des  Fauxbourgs, 
&  à  les  renfermer  dans  la  Ville.  Cet  ovl^ 
vrage  fut  continué  par  Jeanne  de  Boulogne^ 
mère  du  Duc  Philippe  de  Rouvre  ,  qui 
comprit  dans  la  clôture  le  Bourg  de  Samt 
Bénigne;  de  forte  que  ces  quatre  parties 
ne  compoferent  plus  qu'une  feiJe  &  mcme 
Ville  9  qui  a  encore  aujourd'hui  la  même 
étendue  ;  mais  la  forme  en  efl  pftis  agréa- 
ble ,  tant  à  caufe  àca  bàtimens  que  Ton  a  * 

iàxt  élever  dans  tous  les  quartiers  9  &  des. 
Tome  IL  G 
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places  que  l'on  y  a  pratiquées,  que  parce 

que  les  Ducs  ûe  la  leconde  Race  qui  con- 
tihuerent  à  embellir  Dijon ,  y  ajoutèrent 
des  fortifications ,  &  firent  rétablir  les  murs 
eu  entier  avec  la  plus  grande  partie  des 
tours  qui  s'y  voient  encore.  On  releva  même 

de  fond  en  comble  la  tour  de  la  porte  au 
Comte ,  ou  de  Saint  I^icolas  ,  &  cette  ré** 
conftruâion  faite  en  1439  &  1445  ,  coûta 

2S00  liv*  Il  y  avoit  alors  huit  portes  dans 
cette  enceinte  de  murs,  i  ^.  La  poru  Guil'» 
laumc  y  qui  prit  fon  nom  de  Guillaume ,  Abbé 
de  Saint  Bénigne  ,  parce  qu'elle  flit  çonf- 
truite  fur  le  terrein  de  fon  Abbaye,  x^.  La 
p^rtc  d'Guche^  ainfi  nommée  à  caufe  de  la 
i:iviere.  3^.  La  lour  Fondom ,  ou  pont  Nan^ 
jcion^  qui  ne  fubûfte  plus  aujourd'hui^  &  . 
■qui  étoit  au  bout  de  la  rue  des  Crays.  4^. 
La  porte  Saint  PUm ,  du  nom  de  TEglife 
'  Paroiifiale  de  ce  quartier,  ço.  La  paru  Neuve 
ou  de  Bourbon  ,  qu'on  appelloit  auparavant 
la  paru  des.  Chanoines  ^  parce  que  l'Abbaye 
de  Saint  Etienne  avoit  im  Monaftere  dans 
cette  rue ,  à  l'endroit  qu'on  nomme  encore 
le  vieux  Couvent  ^  oii  logeoient  les  Cha- 
noines qui  deffervoient  1  Eglife  de  Saint 
Michel.  6^.  La  porte  au  Comte  de  S  aulx  , 

<{ui  prit  enfuite  le  nom  de  Saint  Nicolas  ^ 

de  celui  de  TEglife  Paroifliale  de  ce  quar- 
tier. 7^.  La  porte  Bouchefol  ou  Fermerot ,  an- 

jcknnement  Fourmorot^  qui  eft  aujourd'hui^ 
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murée.  8®.  La  p'-r^c  ou  tour  aux  Anes  ^  cflii 
conduiloit  aux  moulins  de  Suzon,  en  place 
de  laquelle  M.  de  la  Trimouille  fît  conf-- 
traire  en  15 13  la  tour  qui  porte  encore 
fon  nom  :  ainii  il  ne  refte  plus  aujourd'hui 
que  cinq  portes, 

La  plupart  des  rues  de  Tancien  Dijon  ^ 
tiroient  leur  nom  des  profeffions  que  Ton 
y  cxerçoit,  félon  la  coutume  ancienne  d'o- 
bliger tous  les  gens  d'une  même  profefîion  , 
à  fe  raflembler  dans  le  même  quartier.  Telles 
étoient  les  rues  de  TArcherie  ,  de  la  Char- 
bonnerie,  de  la  Draperie ,  de  la  Verrerie  , 
la  rue  des  Changeurs ,  ou  au  Change ,  la 
rue  des  Forges  &  de  la  Boucherie ,  dans 
la  Paroifle  Notre-Dame  :  celles  de  la  Pou-^ 
laillerie  &  de  laPoiiTonnerle ,  danslaParoille 
Saint  Jean  ;  les  rues  Vannerie ,  Serrurerie  , 
celles  de  la  Tonnellerie  &  de  la  Chaudron- 
nerie ,  dans  la  Paroifle  Saint  Michel ,  &c.  Les 
places  &  marchés  portoient  auffi  le  nom  des 
denrées  qu'on  y  vendoit.  Le  placement  des 
anciennes  rues  que  nous  avons  nommées  , 
prouve  que  les  arts  méchaniques  ne  s^exer-^ 
çoient  que  dans  les  Fauxbourgs  hors  des 
'  murs  de  1  ancien  Dijon. 

Après  ia  mort  de  Charles  le  Téméraire  j 
la  Bourgogne  qui  fe  donna  à  Louis  XI,  n'en 
^ut  pas  moins  à  craindre  des  puiiiances  voi- 
fines  5  &  des  efforts  qu'elles  firent  pour  Ten- 
yahir  :  c'eil  à  ces  circonilances  criticj^ue^. 
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que  Dijon  dut  la  conâruûion  de  fon  Châ-^ 

ti.^au&  de  nouvelles  fortifications.  Les  guer- 
res de  Louis  XII 9  de  François  &  de  leurs 
fuccefieurs ,  en  occafionerent  d'autres  :  on 
cofnptoit  dès  Tan  15  lO  ,  trois  ans  avant  le 
ûége  des  Siuffes ,  dix-huit  tours  fur  les  rem- 
parts de  la  Ville  ;  favoir  ^  à  la  porte  Guil- 
iaïune ,  les  tours  de  Rmnc  ,  St.  Georges  ^  Char* 
lieu  &  St.  Fhiliben  ;  à  la  porte  d'Ouche  9  la 
tour  QuarrU ,  la  tour  Nancion ,  celles  de  St# 
André  &  de  Fondoirc  ;  à  la  porte  S.  Pierre , 
les  tours  Saint  PUm  &  de  la  Buffiere  ;  à  la 
porte  neuve  ou  des  Chanoines ,  les  tours  de 
St.  Antomc  &  de  St.  Michel,  la  tour  Rouge 
&  la  tour  Quaruau  ;  à  la  porte  S.  Nicolas , 
la  tour  St.  Nicolas ,  la  tour  au  Fermerot ,  la 
tour  aux  Ançs  ou  la  TrimouilU  9  &  la  tour 
Poinfard  Bourgeoife* 

A  régard  des  boulevarts  pour  lefquels  on 
tdétriûÊt  quelques-unes  de  ces  tours ,  celui 
de  la  porte  S.  Pierre  fut  conftniit  en  1515, 
&  coûta  4000  livres  ;  celui  de  la  porte 
il'Ouche  fiit  élevé  en  1 547  dans  la  place  de 

la  vieille  tuerie  y  on  y  voit  les  armoiries  du 
Roi  Henri  II  avec  une  infcription ,  &  celles 
des  Gouverneurs.  Le  boulevart  de  la  porte 
St.  Nicolas  fiit  conftniit  par  les  ordres  du 
jméme  Roi  en  1 5  52  ^  &  en  i $58  on  travailla 
au  boulevart  de  Saidx;  il  n'y  avoit  alors  au- 
cuns bailions  ni  chemins  couverts  autour  de 

Dijon  i  maisL  les  guçrres  qui  foryinreat  fous 
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Loiiis  Xlllen  1632,  &  celle  des  deux  Bour-- 
gognesen  16369  jufquàlapaix  de  Munfter, 
mirent  les  Magiftrats  dans  le  cas  de  conftnilre 
des  baftions  6l  des  chemins  couverts.  Oa 
abattit  pour  cela  un  grand  nombre  de  mai* 

fons  &  d'édifices  qui  avoient  été  relevée 
depui;  ^5^39  ^nfuite  du  Siège  des  SuiiTes  , 
&  on  répara  les  anciennes  fortifications*  Ce 
fiit  à  cette  occafion  que  le  Clergé  &  les 
Cours  fouveraines  firent  faire  à  leurs  frais 
le  baftion  de  la  porte  d'Ouche  près  THo-r 
pital  général,  que  Ton  nomme  encore  au-* 
jourd'hui  le  bajlion  des  PrivUégiésm 

ANCIENS    HOTELS.  . 

Comme  Dijon  étoit  le  féjour  principal 
des  Ducs  de  Bourgogne ,  &  la  Capitale  de 
leurs  Etats,  les  grands  Seigneurs  qui  ve- 
noient  leur  faire  la  cour ,  y  avoient  des 
Hôtels.  Voici  ceux  que  nous  avons  pu  dé- 
couvrir ^  rangés  par  ordre  alphabétique  :  on 
y  joindra  quelques  anecdotes  pour  rendre 
ce  catalogue  moins  aride. 

HÔTEL  I>'AGEY  ,  nu  St.  Philibert.  Il  étoît 
occupé  par  les  anciens  Seigneurs  d'Agey. 
Garnier  d'Agey  figna  la  charte  de  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  la  Buffiere  en  1 1 1 3  , 
&  celle  du  Duc  Eudes  II,  en  faveur  de  St. 
Bénigne,  en  1 160.  On  voit  un  Jean  d'Agey, 
dixième  Commandeur  de  THopital  du  St* 
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Efprit,  en  141 1.  Jacques  d'Agey  étoit  Ca-^ 
pitaine  -  Châtelain  de  Saulx  <-  le  -  Duc  9  en 
I  )  80.  La  dernière  Dame  de  la  maifon  d'A- 
gey,  étoit  Abbeffe  de  Praflon  en  1649,» 
(  Koy*  Agty  ,  Bailliage  <£ Amay-le-Duc.  ) 

HÔTEL  d'Angleterre.  Les  allî  incesdes 
trois  derniers  Ducs  avec  les  Rois  d'i^gie^ 
terre ,  les  obligeoient  d'avoir  fouvent  près 
d'eux  des  Ambafladeurs  Anglois.  C'étoit-là 
qu'on  les  logeoit.  Jean ,  Duc  de  Béfort  ^ 
troifiéme  fils  de  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre, 
qui  époufa  Anne  de  Bourgogne ,  lœur  de 
Philippe  le  Bon 9  en  1423  ,  fut  reçu  en  cet 

Hôtel  ;  &  en  1424,  quand  il  afîîfta  aux  no- 
ces de  la  DuchefTe  de  Bretagne ,  fa  belle- 
fœur,  célébrées  à  Dijon. 

Cet  Hôtel ,  qui  a  encore  de  Tapparence 
&  des  ornemens  de  fculpture  9  eu  proche 
le  Biiiliiage ,  du  côté  de  la  rue  des  Forges. 

HÔT£L  AUBKIOT.  Hugues  Aubriot, 
Ecuyer,  né  à  Dijon,  Bailli  de  cette  Ville 
depuis  1360  A  1367  ,  avoit  fait  ccnAruire 
cet  Hôtel  dans  la  rue  du  Clumge.  C'eft  au- 
jourd'hui la  Jurifdiâion  du  Bailliage.  Les 
voûtes  de  la  falle  d'entrée,  qui  fervent  de 
petites  boutiques,  s'appelloient  déja&  de 

toute  ancienneté,  les  voûtes  du  Change.  C'é- 
toit  un  lieu  privilégié  oii  le  tenoient  les 
Changeurs  de  monnoie.  Dès  le  douzième 
iiécle ,  la  grand'rue  Notre-Dame  étoit  aom- 
liiée  via  Cambiorum. 


Digitized 


DU    DlïONNOIS,  10^ 

Aiibriot ,  devenu  Prévôt  de  Paris  par  fort 
mérite  &  la  recommandation  du  Duc  d' An- 
fou  9  fiit  à  la  tête  des  finances^  Il  pofa  en 
1369  la  première  pierre  de  la  Briilille  ,  oh, 
il  tut  enfermé  le  premier^  ious  le  règne 4e 
•     Charles  VL 

La  Capitale  eft  redevable  à  cet  illuftre 
Magiftrat  9  du  pont  Saint  Michel  9  de  plu- 
fieurs  quais  fur  la  Seine ,  des  canaux  fou- 
terreins ,  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  fa- 
lubrité  de  l'air  &  à  la  propreté  des  rues ,  dit 
petit  Chàtelet,  réparé  pour  contenir  les  Eco- 
liers de  rUniveriité.  Il  fut  la  viâime  de  Ion 
zèle  pour  Tordre  public  :  ayant  fait  mettre 
en  prifon  des  Ecoliers  infolcns ,  TUniver- 
iité  jura- fa  perte  en  1381  ;  voilà  larcaufe  de  . 
fa  difgrace,  &  non  pas  pour  s'être  fait  Juif  ' 
&  renégat ,  comme  Favance  fans  preuves 
Piganiol ,  &  le  laifle  entendre  M.  Crevier. 
Il  s'échappa  des  mains  des  Maillotins,  & 
s'enfuit  en  Bourgogne  5  oii  il  mourut  tran- 
quille &  oublié.  Son  frère  Jean  Aubriot  y 
Chancelier  de  Boiurgogne  en  1332 ,  fe  démit 
en  1348 ,  &  iiit  un  des  bons  Evêques  de 
Châlon  5  mort  en  13  50.  Leurfœur,  Marie 
Âubriot ,  époufa  Jean  de  Saulx  ,  Sire  de 
Courtivron  &  Grand-Gruyer  de  Bourgogne. 
Nicolas  Aubriot,  Chanoine  de  la  Chapelle 
du  Duc,  mort  en  1373. 

HoTEL  DE  BRION  ,  OU  DE  MiREBEAU  i 

auparavant  DE  CUARNI»  Cet  Hôtel  appar:^ 
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tenoit  à  rAmiral  Philippe  Chabot  -  Brion  i 
Comte  de  Ciiarni,  Marquis  de  Mirebeau, 
>  Gouverneur  de  Bourgogne  en  1526  ^  &  pa- 
roît  avoir  été  occupé  par  les  anciens  Com- 
tes de  Charni  puînés  ,  de  la  Maiion  de 
Mont-Saint-Jean ,  alliée  à  nos  Ducs.  Guil- 

lemette  de  Charni ,  héritière  de  fa  Maifon, 
porta  cette  Terre  à  Philippe  de  Jonveile* 
Leur  fille  Agnès  la  fit  entrer  dans  celle  de 
Vergy  ,  par  fon  mariage  avec  Giidiaume 
de  Vergy.  Jeanne  9  héritière  de  fa  Branche , 
donna  les  Seigneuries  de  Charni  &  «de  Mi- 
rebeau  à  fon  mari'  Henri  de  Bcaufremont , 
dont  le  troifiéme  fils  9  Pierre  9  Sénéchal  de 
Bourgogne ,  eut  en  partage  Charni ,  qui  ftit 
érigé  en  Comté  en  14^6. 11  ne  laiiTa  de  Marie 
<le  Bourgogne  que  trois  filles  :  Antoinette 
ï'aînée,  eut  le  Comité  de  Charni ,  &l  s'allia 
avec  Antoine  de  Luxembourg  :  leur  fille 
Philiberte  de  Luxembourg ,  fit  en  1 534  do- 
nation entre-vifs  du  Comté  de  Char  m  à  Ion 

f»etit-neveu  Philippe  Chabot ,  fils  de  Magde* 
eine  de  Luxembourg  j  d'une  des  plus  an- 
cieimes  &  des  plus  illuftres  Maaions  du 
Poitou. 

Philippe  Chabot,  quolqu'aimc  de  Fran- 
çois 1^' ,  fiit  livré  au  Chancelier  Poyet  ion 
ennemi ,  pour  lui  faire  fon  procès;  ce  Juge 
y  inique  lui  trouva  vingt -cinq  crimes  capi* 
taux.  Ehiim!  lui  dit  le  Koi  y  homme  irrtprocka^ 
jkle  ,fou$iendrei''yous  encore  voire  inmcenu?  Ma 
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prifon  y  répondit  Chabot  avec  modeftie  & 
fiiefla  9  ma  appris  que  nul  nt  fc  pouvait  dire 
innocent  devant  fon  Dieu  &  fon  Roi.  François 
fut  touché ,  mais  diffiinula.  On  n'eut  pas 
honte  de  condamner  l'Amiral  à  15000  liv* 

cFamende  &c  au  bannlfTement  ;  c'étoit  le  rui- 
ner &  le  déshonorer.  £>u  moins  ,  dit  alors 
Chabot  au  Roi  j  la  rage  de  mes  ennemis  na  pu 

me  convaincre    aucune  félonie  envers  V.  M,  Le 

Prince  alors  n'écouta  plus  que  Ion  cœur  ^ 
&  Chabot  flit  pleinement  juftifié  par  Arrêt 

du  Parlement  en  l^4U 

Mais  le  coup  étoit  porté  :  Chabot  trop 
fenfible  avoit  fuccombé  fous  le  poids  de 
l'humiliation;  il  ne  £t  plus  que  languir  jui- 
qu'au  premier  Juin  1 543  9  qu'il  mourut,  laif* 
fant  au  Roi  le  regret  de  fa  perte  &  le  re- 
mords de  ravoir  caufée  :  on  voit  fon  fu- 
perbe  maufolée  aux  Céleftins  dans  la  Cha* 
pelle  d'Orléans. 

Son  fils  Ëléonor  Chabot  ^  Grand-Ecuyer 
de  France,  quitta  cet  Hôtel  pour  celui  de 
la  Sinéchaujfee  ^  que  fon  père  avoit  acquis. 
(  Vùy.  cet  Hôul  ci  -  apris  )•  Celui  de  Brion  a 
été  depuis  occupé  par  les  Préfidens  Gi- 
roud ,  &  en  dernier  lieu ,  par  MM.  de  Cler- 
mont-Tonnerre  :  Marie-Françoife ,  fœur  du 
Maréchal  de  Tonnerre ,  le  porta  en  mariage 
à  Jean  le  CompaiTeur,  Marquis  de  Courti- 
vron.  C'eft  de  MM.  de  Courtivron  que  M. 

Chevalier  Bouhier.  de  Pguilly  r%cbet§|^ 
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pour  y  conftruire  le  magnifique  Hôtel  oU 

loge  M.  Boiihier,  Marquis  de  Lantenay  : 
une  partie  eft  bâtie  fur  remplacement  de 
THotel  Fremiot ,  occupé  par  Tilluftre  Pré- 

lident  de  ce  nom ,  &  où  naquit  fa  fille  9  Sainte 
Jeanne-Françoife  de  Chantai* 

HÔTEL  Chambellan.  Cet  Hôtel ,  grand* 

rue  Notre-Dame,  &  en  partie  devant  le 
portail  de  cette  Eglife  ,  étoit  à  la  famille 
des  Chambellan  ,  qui  a  donné  plufieurs 
Confeillers  à  nos  Ducs ,  des  Maires  à  Dijon  ^ 
&  deux  Abbés  de  Saint  Etienne  au  quin<* 
ziéme  fiécle.  Marie  Chambellan  époufa  Guy 
de  Rochetort  de  Pluvaùt,  Premier  Préli- 
-dent  du  Parlement  de  Bourgogne,  &  en*' 
fuite  Chancelier  de  France.  La  Chapelle  de 
la  Croix  à  Notre-Dame  fut  fondée  en 
1409  par  Jean  Chambellan ,  pour  un  Mé- 
partirte. 

Cet  Hôtel  acquis  par  M*  Maillard  9  a  été 

donné  a  THopital  Sainte  Anne ,  qui  le  pof- 
féde  aujourd'hui.  Il  y  a  des  chofes  anciennes 
&  curieufes  à  voir  dans  cette  Maifon. 

HÔTEL  DE  LA  Couste-d'Arcelot.  Il  eft 
fitué  en  la  rue  Vannerie  9  &  appartient  à 
M.  de  Macheco  de  Premeaux.  C'étoit  la 
"Maifon  des  anciens  Seigneurs  d'Arcelot.  On 
voit  un  Aimoin  d'Arcelot  en  il 585  Giiil*» 
laiime  d'Arcelot  en  12J3.  Cette  Terre  paiTâ 
aux  Mailli  qui  lont  poûédée  trois  fiécles  , 

enfuite  aux  de  la  CouAe  >  dont  k  derniei; 
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Charles  de  la  Coiifte  étoit  Baron  d'Arcelot 
au  commencement  du  dix-leptiéme  iiécle* 
Mîchelle  de  la  Coufte^fon  unique  héritière^ 
époufa  Nxcolas.de  TEilrade,  Gentilhomme 
du  Périgord  ^  qui  prit  fon  nom  &  fes  armes^ 
&  s'établit  en  Boiîrgogne  ,  oii  il  alaiffé  pcf* 
térité.  Un  de  les  dei'cendans.  M,  le  Marquis 
de  TEftrade  9  demeure  à  Boux  en  Auxois* 

(  Voy.  Arceau') • 

UoXËL  DE  CoucHEY.  Les  anciens  Sei- 
gneurs de  Couchey  ont  donné  le  nom  à  cet 

Hôtel  ;  Hubert  le  Pitois,  Chevalier ,  en  étoit 
Seigneur  en  125 2«  On  voit  un  Guillaume 
de  Couchey  en  1292  ^  Jean  d'Aiimont  en 
1498,  TAmiral  Chabot  en  1570-  L'Hôtel  à 
M^^.  Efpiard  eft  dans  la  rue  Saint  Philibert^ 
entre  celui  de  Venarey  &l  celui  de  Cufligni 
ou  d'Agey. 

HÔTEL  DE  Croy  ou  Crovt.  Cet  Hôtel 
étoit  la  demeure  des  Seigneurs  de  Croy  eu 
Picardie ,  Officiers  de  nos  Ducs ,  &  tout«* 
puiflans  à  la  Cour  de  Philippe  le  Bon.  Jean 
de  Croy  fut  Comte  de  Chmay.  C'eft  lui 
qui  répondit  avec  fermeté  à  Louis  XI  y  lorf^ 
qu'il  lui  fut  envoyé  par  le  Duc  :  EJl-ce  que 
votre  Maître ,  lui  dit  le  Roi  en  colère,  efi  dun 
autre  métidl  que  les  autres  Princes?  •  •  # ,  Oui  y 
Sirc  ^  il  faut  qu  'il  U  foit ,  pour  vous  avoir  reçu 
che:(^  lui ,  lorfquc  pcrfonnc  ne  voulait  vous  donifer 

retraite.  Chimay  fut  érigé  en  Principauté  pat 
rjBmpereur  Maidmilien  en  i^Bôy&i  Croy  ei|; 
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Duché  par  Henri  IV  en  1598;  ce  Duché 
eft  éteint  5  &  la  Terre  eil  poflédée  par  le 
Duc  d'Havré. 

Cet  Hôtel  fiit  vendii  pour  placer  la  mon- 
noie  en  171 1  ;  il  efl  ûtué  iur  la  Paroiiïe  Se 
place  Saint  Michel, 

HÔTEL  DE  Crux.  La  Maifon  de  Crux  en 
Nivemois  ,  entre  Corbigny  &  Nevers ,  a 
donné  plufieurs  Officiers  ibus  nos  Ducs. 
Erard  de  Crux  ,  Chevalier  ,  étoit  Cham- 
bellan du  Duc  Philippe  le  Hardi.  Philiberte 
de  Crux  fa  fîllc  époufa  en  1372  Hugues 
Damas ,  Baron  de  Marcilly.  Dans  les  mon- 
tres de  la  Noblefie  fous  le  même  Prince  ^  fe 
trouve  Jean  de  Crux.  Cette  Maiion  a  été 
fondue  dans  une  Branche  de  celle  de  Damas  , 
qui  en  porte  le  nom.  Jean  de  Crux ,  Sire 
de  Trouhans  ^  &  Marguerite  de  Vienne  fa 
femme  9  vendirent  cet  Hôtel  au  Chancelier 

Rolin  ,  la  tour  de  la  Poterne  y  joignant  , 
&  réminage  9  en  1441.  Odinet  Godran  ac- 
quit en  1464  de  Guillaume  Rolin,  fils  du 
Chancelier ,  cet  Hôtel ,  qui  devoit  au  Duc 
une  livre  de  cire  ,  un  chapon  &  un  oifom 
MM.  de  Chafans ,  Ricard  &  Champrenaut 
y  ont  demeuré.  Cet  Hôtel  avoit  donné  à  la 
me  le  nom  de  rue  de  Crux  :  il  appartient  à 
M.  de  Martenay,  Confeiller  du  Parlement. 

HÔTEL  d'ësguilli.  Nous  ne  connoillons 
pas  remplacement  de  cet  Hôtel ,  conâruit  . 
par  le^  Seigneurs  d'EfguiUi  çn  Auxois.  Un 
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Jean  d*£fguilli  accorda  à  TAbbaye  de  la 
Bui&ere ,  Tufage  dans  fes  bois  en  12 19.  Guil- 
laume d'Efguilly  fe  trouva  au  combat  de 

Brion  en  1358.  Cette  Terre  paffa  en  1^78 
dans  la  Mailon  de  Choifeul  de  Chevigny  ^ 
par  le  mariage  de  François  de  Choiieul  avec 

Françolfe  cl'Efgullli ,  héritière  de  J.Lcqucs 
d'Efguxili&  de  Claude  de  Chailelhix.  Elle 
eft  aujourd'hui  aux  héritiers  de  M.  de  Mac* 
niahon ,  qui  la  fit  ériger  en  Marquifat  en 
1765. 

HÔTEL  DE  GissEY.  Cet  Hotel ,  en  la  rue 

Poulaillerie ,  a  été  coniiruit  par  les  anciens 
Seigneurs  de  Gifty-lc-Fieuxen  Auxois,  qui 
étoient  riches  &  pmffans.  Renaud  deGiffey 
iigna  Taâe  de  fondation  de  Citeaux  en 
1098  9  avec  Mille  de  Frolois  &  Hugues  de 
Mont-SaintJeati.  On  croit  que  Guillaume  de 
Giûey ,  Bienfaiteur  de  1  Abbaye  de  la  Buf- 
fiere  ,  bâtit  cet  Hôtel  vers  1330-  {f^oyei 

Gijfcy-le-yieux ,  Bailliage  £ Arnay  ). 

Les  Sires  de  Drées  vendirent  Gifley  à 
André  de  Colombet  >  fils  d'un  Confeiller 
au  Parlement  de  Grenoble ,  il  y  a  environ 
deux  cents  ans.  Un  de  fes  deicendans  ac- 
quit par  fes  belles  aâions  le  fumom  de 
hrayc  Gijfey.  Le  cinquième  &  dernier  de 
cette  famille  9  a  laiffé  en  1758  cette  Terre 

à  Armand-Edme  de  Riollet  ,  fon  parent^ 
defcendant  du  fameux  Antoine  de  Riollet^ 
qui  fe  battit  en  duel  avec  le  Baron  de  Lux 
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•  contre  le  Chevalier  de  Giûfe  ,  en  i6li^^ 

HÔTEL  GoDRAN.  Cet  Kùtel  très-limple  , 
nie  des  Godrans ,  fut  conflruit  par  Odinet 
Godran ,  qui  a  hit  plafieurs  fondâtions  aux 
Jacobins  Saint  Jean  ,  où  il  fut  inhumé 
en  1470*  Jacques  Godran  fon  frère  fat  nom- 
mé Confeiller  au  Parlement  par  Charles 
Vni,  en  1484,  &  fiit  enimte  Chef  du  Con- 
fièil  de  Maximilien  d'Autriche ,  en  1496 
Préfident  au  Parlement  de  Dùlc  en  i4yS. 
Ses  defcendans  furent  Prélidcns  au  Parle- 
ment de  Dijon,  inhumés  en  leur  Chapelle 
aux  Jacobins.  Le  plus  célèbre  ftit  Odinet 
Godran,  qui  donna  fa  maifon  &  fes  biens 
pour  fonder  le  Collège  en  1 581  (  K Collège). 

Philibert  Godran ,  Echevin  de  Dijon ,  fut 
un  des  otages  donnés  aux  SuiiTes  en  15 13. 
Sa  rançon  fut  de  mille  écus  au  foleil  en 
IJI^.  François  lui  fit  une.penfion  de 
50  liv.  Ce  bon  Citoyen  fut  inhumé  à  Sainte- 
Foy  en  15 18.  Charles  Godran  ,  Chanoine 
de  la  Sainte  Chapelle  &  Doyen  de  Saint 
Jean ,  fe  diftingua  par  pluûeurs  Tragédies 
latines,  dédiées  à  Charles  IX  &  à  la  Reine 
Ifabelle  9  imprimées  à  Dijon  en  IJ65  Se 
1572. 

HÔTEL  DE  Grancey.  Il  paroît ,  par  un 
ancien  titre ,  que  cet  Hôtel  étoit  dans  la 

rue  du  Chdpcl  ^  flcjuiis  nommée  rue  S.  Fiacre  y 

à  caufe  de  1  Hôpital  de  ce  nom^  fondé  au 
quatorzième  £éck*  Il  tire  fon  nom  du  Châ- 
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teaù  de  Grancey  autrefois  en  Bourgogne  , 

entre  Châtillon  &  Dijon ,  polTcdé  par  d'an- 
ciens &  illuitres  Seigneurs.  Cet  Hôtel  fiit 
bâti  par  Ponce  de  Grancey ,  Connétable  de 
Bourgogne  en  ilj)}.  Eudes  de  Grancey  & 
Mahaut  de  Noyers  ia  femme ,  qui  y  demeu- 
roient,  fondèrent  en  1361  une  Collégiale 
dans  leur  Château*  Cette  Mailon  très-puif- 
fante ,  qui  a  eu  fous  nos  Ducs  les  premières 
Dignités ,  poiTédolî  ving-quatre  Terres  en 
Bourgogne;  entr autres,  Gémeaux ,  Selon* 
gey ,  Meurieault  9  dont  Robert  de  Grancey 
avolt  conftruit  le  château  en  llSo.  Grancey 
pafla  par  mariage  dans  la  Maifon  de  la  Bau« 
me-Montrevel. 

Joachim  de  la  Baume  fit  ériger  Grancey 
eh  Comté  par  Henri  II ,  &  Anne  de  la  Baume 
porta  cette  Terre  à  Jean  de  Hautemer  de 
Fervaque  ,.dont  le  fils  Guillaume  fut  Maré- 
chal de  France  en  1613.  Son  petit-fils  Jac- 
ques-Leonor  Rouxel ,  Comte  de  Medavi , 
Âit  auifi  Maréchal  de  France  en  i6So.  Sa  fille 
imique  Elizabeth  -  Viâoire  fut  mariée  en 
1713  à  François  Marquis  de  Grancey,  fon 
oncle  9  mort  en  1729 ,  le  dernier  de  la  Mai- 
fon. Le  Comté  de  Grancey  fiit  vendu  & 
cédé  à  Marie  Aubert  de  Tourni ,  veuve  en 
1728  de  Louis -François  Rouxel^  Marquis 
de  Grancey,  Chef  d'Efcadre. 

HÔTEL  DE  H0CHB£iiT ,  rue  Chapdotu.  XL 

appartenoit  aux  Seigneurs  de  ce  nom ,  Sou^ 
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veraxns  de  NeuchâteL  Hochbert  eft  un  Châ«^ 
teau  avec  titre  de  Marquifat,  enclavé  dan$ 
le  Bnfgaw,  confinant  à  la  Seigneurie  crufem- , 
berg.  C^eil  Tancien.  patrimoine  de  la  Maifon 
de  BaJe  ;  ces  Sji2;neurs  fervirent  utilement' 
dans  les  armées  de  nos  Ducs,  6l  ïun  d'eux 
éleva  cet  Hôtel.  Philippe  ^  qui  fut  le  der^ 
nier  de  la  branche  d'Hoclibert ,  &  Maréchal 
de  Bourgogne,  fit  en  1490  un  concordat  de 
fucceilion  avec  Chriâopfae  Marquis  de  Bade 
fon  coiifin,  confirmé  par  FEmpereur  Maxi- 
milien  en  1499.  Philippe  étant  mort  fan» 
enfans  mâles  >  le  Marquis  de  Bade  fe  mit  en 
poffeffion  de  fes  Etats ,  malgré  les  préten- 
tions de  Louis  d'Orléans^  Duc  de  Longue^ 
ville  ,  qui  avoit  époufé  Jeanne ,  fille  uni- 
que de  Philippe,  &  qui  obtint  feulement  le 
Comté  de  Neuchâtel  &  deux  cents  cinquante 
mille  florins  d'or.  Hochbert  fut  érigé  en 
Marquifat  par  Charles-Quint.  On  voit  aux , 
Jacobins  de  Dijon  la  tombe  figurée  de  Marie 
de  Savoie ,  femme  de  Philippe  de  Hochbert 
de  Rothelin,  en  I^OO. 

Cet  Hôtel ,  où  ont  demeuré  le  Préfident 
de  Souvert  &  MM.  Bonis  ,  a  été  embelli . 
par  M,  le  Préfident  Richard  de  Ruttey,  dont 
le  beau  fallon  eft  enrichi  d'une  bibliothèque 
nombreufe. 

Hôtel  de  Jaucourt*  Il  eft  fitué  au  coin  . 
de  la  rue  qui  conduit  à  St.  Bénigne ,  pref- 
qu'en  face  du  Séminaire  :  on  appelle  encore  ^ 

une 
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une  partie  de  cet  emplacement,  Ja  cour  de 
Jaucouri.  Les  Seigneurs  de  ce  nom  9  origi- 
naires de  Champagne ,  fortent  de  Jaucourt 
près  de  Bar-iur-Aiibe.  On  voit  un  Pierre  de 
Jaucourt  Panmtitr  de  Champagne  au  Xll^« 
fiécle.  Tliomas,  fon  petit -fils,  vendit  en 
IZJI  au  Comte  Thibaut  le  four  bannal  de 
Bar-fur-Aube.  La  Châtellenie  de  Jaucourt 
fiit  vendue  en  1367  à  Philippe-Ie-Hardi  par 
Jeanne  de  Jaucourt  ,  héritière  de  la  branche 
aînée,  pour  trois  mille  florins  dt  bon  or 
de  haut  poids  :  elle  fait  partie  du  Duché  de 
^/XAixembourg  à  la  Maifon  de  Montmorenci* 

Evrard  de  Jaucourt  eft  le  premier  qui 
vînt  s'établir  en  Bourgogne ,  où  il  époufa 
Marie ,  âlle  unique  de  Guy  de  Villarnoux  ^ 
en  1333  &  a  été  le  chef  de  la  Branche 
de  Jaucourt-Villarnoux ,  dont  le  dernier  Phi- 
lippe ,  Marquis  de  Villarnoux  9  eft  mort  à  la 
Haye  fans  enfans,  étant  Colonel  en  17^8. 

Philippe,  fils  d'Evrard,  portoit  la  ban- 
nière du  Duc  Philippe  ,  en  1379  ,  &  fut 
Gouverneur  du  Nivernois  :  il  bâtit  cet  Hôtel 
à  Dijon,  &  fut  inhumé  en  i3j;|odans  TEglife 
d'Avalon ,  à  laquelle  il  donna  la  Terre  de 
Chafligney- 

Guy ot  de  Jaucourt  fon  fils ,  Confeiller  ^ 
.  Chambellan  des  Ducs  ,  Gouverneur  de 
Rhetel  &  du  Nivernois,  polfédoit  quatorze 
Terres  en  Auxois ,     mourut  en  {on  Châ* 
teau  de  Maraut  eu  1^61^.  Le  premier  Elu,  ^ 
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de  la  Nobleffe,  marqué  dans  les  regiûreâ 
^es  Etats  qui  commencent  en  i  ^48  >  eû  Hardi 
ée  Jaucourt ,  Seigneur  du  Vaux  ^  dont  la 
poftérité  s'cft  éteinte  en  1770. 

Cette  Maifon  diftinguée  par  fes  fervices 
&  fes  alliances ,  eft  aujourd'hui  partagée 
en  quatre  Branches ,  qui  fortent  de  Louis 
de  Jaucourt  &  d  Elifabeth  de  la  Tremouille^ 
morte  en  1 5  89  :  favoir ,  Jaucourt  éiEpeuUUsy 
dont  eft  M.  Louis-Pierre  de  Jaucourt ,  Elu 
de  la  Noblefie  en  1772  ;  de  la  Vaiftrit  ou 
Ctmoy  ,  dont  M.  le  Comte  de  Jaucourt 
d'Arconcey  ;  des  Favras  9  dont  M.  le  Che-- 
valier  de  Jaucourt ,  qui  a  enrichi  l'Ency- 
clopédie de  tant  d'articles  curieux  ;  &  de 
.  ChaiclUsy  dont  eil  M.  de  Jaucourt,  Gou* 
vemeur  de  Bergues,  Brigadier  des  Armées 
.du  Roi. 

UoTEL  DE  Langres.  Les  Evoques  de  Lan- 
gres,  qui  préféroientleféjourde  Dijon  à  celui 
de  leur  Ville  épifcopale,  logeoient  ordinaire- 
ment à  la  Mailon  Abbatiale  de  St«  Etienne  9 
ou  à  celle  de  St.  Bénigne  :  mais  Charles  Poi- 
tiers ,  quatre-vingt-unième  Evêque  de  Lan- 
gres 9  ayant  célébré  dans  la  Chapelle  Du- 
caîc  le  mariage  de  Marguerite  ,  fœur  de 
Philippe  le  Bon  ^  avec  Artus ,  Connétable 
ée  France  9  depuis  Duc  de  Bretagne  ^  en 
préfence  du  Duc  de  Béfort  &  d'autres  Sei- 
gneurs Anglois,  reçut  en  reconnoiflance  cet 

llôtei  ;  le  4  Novembre  1424.  U  eft  appell4 
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dans  le  GalUa  Chnfiiana  y  tom«  IV  ,  Palaiium 
JUnganenfe  ;  il  devoit  chaque  année  un  iptr* 

ykr^n  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  9  à  caufe ,  dit  le  titre  yd^fa  maifon 
fife pris  le  Logis  du  Roi.  Jean  d'Amboife  le 
préfenta  en  145)7.  ^  comptable  fut  dé- 
chargé de  répenrier  pour  onze  ans  en  1 5  iû« 
Henri  IV  étant  à  Dijon,  fut  fuppllé  par 
Charles  d  Efcars  ,  de  le  décharger  de  ce 
droit  ;  ce  qui  lui  fiit  accordé  par  ce  bon 
Prince  en  1595.  Ce  Prélat  vendit  fon  Hôtel 
à  Denis  Brulard  ,  Premier  Préhdent.  Les 
Jacobines  établies  d'abord  par  Jeanne  Çhe* 
Vrier  en  161  x  en  fa  maifon  de  la  rue  Char- 
bonnerie  ,  acquirent  en  161 5  de  Nicolas 
Brulard,  auffi  Premier  Préfidpnt,  FHôtei  de 
Langres ,  iitué  fur  la  Paroifle  de  Saint  Mé- 
dard.  Leur  Ëglrfe  fut  confacrée  le  14  Août 
1642,  fous  le  titre  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne  ,  par  Jean  de  PaÛelaigue  9  Ëvêque 
de  Belley  ;  elles  ont  été  fupprimées  en.  1768» 

&L  la  Maifon  eft  vacante. 

HÔTËL  DE  LilNTENAY  OU  D£  MONTGO- 

jfERi,  Les  anciens  Seigneurs  de  Lantenay 

avoient  conftruit  cet  Hôtel  ,  place  Saint 
Jean.  On  voit  im  Henri  de  Lantenay  en 
1 1 97 ,  un  Hugues  de  Lantenay  Chevalier  en 
1407.  Philippe  de  Gourcelles  5  Seigneur  de 
Pourlans  ,  Chevalieif  d'Honneur  (fes  deux 
Parlemens  de  Bourgogne ,  avoit  reçu  Lan- 
tenay de  Philippe  le  Bon  en  1439  ;  en  mar 

Hij 
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•riant  Huguette  de  Coiirceiies  fa  iîlle,  qulf 
avoit  eue  de  Hnguette  Bouton  de  Corberôn, 

avec  Robert  de  Montgomerl ,  il  lui  alTîgna  en 
dot  la  Terre  de  Lantenay«  Robert  de  Mont- 
gomèri ,  Chevalier  qui  accompagna  ChiEU*les 
-VIII  en  la  conquête  de  Naples ,  mort  en  1 497, 
comme  Seigneur  de  Lantenay  occupoit  ctt 
Hôtel  9  &  lui  donna  le  nom  a  Hôtel  de  Mon^ 
gomeru  Loitis  de  Montgcmeri,  Chevalier, 
Seigneur  de  Lantenay  &  de  Pâques ,  époufa 
en  1 532  Jeanne  Lemaillot,  fille  de  Louis  Le- 
(   ,niaiUot Chevalier  ,  Seigneur  de  Chevigny , 
Capitaine  de  Talant.  Leur  fille  unique  Giul- 
lemctte  de  Montgcmeri ,  époufa  Claude  de 
.  Thyard  de  Biffy ,  &  fut  mere  de  Cyrus  de 
Thyard  9  Evêque  de  Châlon* 

Antoine  de  Blaify  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  dont  les  ancêtres  avoient 
.  acquis  cet  Hôtel ,  le  vendit  aux  Oratoriens  , 
pour  en  faire  un  Séminaire  en  1682.  Uétoit 
^lors  occupé  par  la  Préfidente  le  Gouz  de 

Ici  Bcrchere  (  Voy.  Scmmaire^. 

Logis  du  Roi.  U  eft  très  -  ancien ,  puif- 
qu'il  en  eft  parlé  dans  un  diplôme  du  Roi 
Lothaire  en  960 ,  en  faveur  du  Prieuré  de 
Nantua  :  Aclum  J^ivionmfi  in  PalaUo  (  GaU 
lia  Chrijiiana ,  tome  IV ,  page  S  y  pr.)  Il  fut 
habité  par  les  Ducs  de  la  première  Race  y 
.  par  Robert  l^^,  en  1054  ^  félon  un  titre  rap*- 
porté  par  Duchefne,  tom.  II,  pag,  IlO,  in 
i^omo  mdproprid.  Hugues  IU>  Foudateur  ^ 
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la  Sainte  Chapelle  en  1172  9  y  logeoit^ 
puifqu'il  prit  une  partie  de  fa  cour  pour  y 

faire  conftrinre  cette  Eglife.  Philippe  le 
Hardi  le  ât  réparer  ;  la  grande  tour ,  appeilée 
la  terrcifc ,  fut  commencée  par  ce  Prince  en 
1367  ,  continuée  par  le  Duc  Jean  (on  y 
voit  fon  rabot),  &l  fut  finie  par  Philippe  le 
Bon.  Ce  dernier  fit  auffi  conâmire  la  tour  où 
Réné  d'Anjou,  Duc  de  Lorraine,  depuis 
Hoi  de  Sicile  9  fut  détenu  trois  ans  prifon* 
nier.  Le  feu  prit  à  la  grande  tour  en  141  j. 
Un  incendie  conûdérabie ,  occaiioné  par  un 
Laquais  du  Comte  de  Nevers  ^  qui  avoit 
mis  le  feu  A  la  cheminée  le  17  Février 
1502  9  fit  de  grands  dégâts  au  Logis  du  Roi. 
Les  galetas 9  la  chambre  des  joyaux ,  la  falle 
des  Gardes  ,  &c.  furent  confumés.  Le  feu 
dura  vingt-huit  heures.  Goilut  dit  que  com- 
me on  étoit  occupé  à  l'éteindre ,  des  gens 

inconnus  crioient  :  Laijfei ,  laijfeifuire  y  il  ny 
A  pas  grande  ptru  9  U  Roi  ny  perdra  pas  beau- 
£oup.  On  fait  par  tradition  à  Dijon ,  dit  M» 
de  la  Mare  dans  fes  Mémoires  manuicrits  ^ 
que  Louis  XI ,  afin  d -étoufier  Taffedion  des 
Bourguignons  pour  la  mémoire  de  leurs 
Ducs,  fit  brûler  le  corps  de  Logis  proche 
la  Sainte  Chapelle  ,  où  efi:  la  gallerie  *:  on 
voit  encore  en  une  fenêtre  au  deflTus,  des 
veftiges  de  l  incendie  qui  épargna  le  corps 
4e  lo^is  ât  la  terrafle.  Mais  Fincendie  dont 
fu>jus  yenons  de  £ailer  1  arriva  fous  Loui^ 
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XII ,  &  non  pas  Louis  XL  Les  Rois  Louis  XII, 
François  P^.  Henri  II,  Charles  IX,  Henri 
lU,  Henri  IV,  Louis  XHI  &  Louis  XIV, 
ont  logé  dans  ce  Palais.  Les  regiftres  de  la 
yille  remarquent  qu  il  y  avoit  un  nid.  de 
cigogne  fur  une  cheminée  du  Logis  du 
Duc  en  1388,  &  quon  fit  en  1418  un  tré- 
pied de  fer  au  defliis  de  la  cheminée  de  la 

tour  dite  de  Brandon^  pour  empêcher  les 
cigognes  d'y  nicher*  Il  y  avoit  en  1435 
tour  appellée  la  Librairie ,  comme  au  Louvre 
à  Paris ,  où  le  Duc  plaçoit  fes  livres. 

HÔTEL  DE.  Lux,  place  Saint  Jean.  Cet 

Hôtel  a  appartenu  aux  anciens  Seigneurs  de 
Lux  ,  de  la  Mail  on  de  Malain  :  Jacques  de 
de  Malain ,  époux  de  Louife  de  Sayoyû  ^ 
Tavoit  conftruit  à  la  fin  du  quatorzième 
fiécle.  Edme  de  Malain  ^  Baron  de  Lux ,  & 
fon  fils ,  Lieutenans  Généraux  en  Bour«- 

gogne  ,  Cb^valiers  de  TOrdre  du  Saint 
Efprit,  périrent  tous  les  deux  dans  un  duel 
à  Paris  par  la  main  du  Chevalier  de  Guife , 
en  1613.  Leur  Hotel  ,  qui  a  paffé  à  MM, 
Fyot  de  Bosjan  ,  appartient  maintenant  à 
M.  Fyot  de  la  Marche ,  Comte  de  Dracy, 


HÔT£JL  DE  Malain  :  rue  du  petit 
Potet  ,  occupé  par  M.  le  Marquis  d*Auvil- 
Jars.  Il  tiroit  fon  nom  des  Sires  de  Mon- 
taigu.  Barons  de  Malain,  de  la  Branche 
j(Miefte  des  Ducs  de  Boxurgogne,  Cette  Terre 
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leur  étoit  venue  par  le  mariage  de  Jac<^ 

*quette  de  Sombcrnon,  unique  héritière  des 
anciens  Seigneurs  de  Sombernon,  avec  Guil- 
laume I^'.  de  Montaigu,  en  11 50.  Du*- 
chefne  nous  apprend  que  le  cri  de  guerre 
des  Sires  de  Montiigu  &  de  Couches  9  étoit 

Maulain.  Ils  la  poffédcrent  jufqu'en  1413  ^ 
que  Pernette  de  Montaigu  la  porta  par  ma- 
riage dans  la  Maifon  de  Beaufremont  ;  elle 
pafla  cnfuite  en  1 569  à  Joachim  de  Malain^ 
Baron  de  Lux  :  celui-ci  deicendoit  de  Jean 
Lemaire ,  dit  Maulain ,  Bourgeois  à  Dijon  y 
ennobli  par  le  Duc  en  1420  ,  pour  être  iffu 
éU  booms  gens»  Gurri  de  Malain  étoit  Rece«> 
veur  des  Comptes  fous  le  Duc  Charles  en 
J469.  Voy.  ci-deffus  (^Hàul  de  Lux)  ^  la 
mort  des  deux  derniers  Barons  de  Lux. 
Leurs  armes  font  encore  fur  la  porte  de  cet 
HôteL 

HÔTEL  D£  MaILLY  OU  D'ARC-SUR-TiLLE« 

Cet  Hôtel  eft  me  Vchbois.  Robert  de 
Mailly ,  Chevalier,  Confeiller ,  Chambellan 
de  Philippe  le  Hardi  &  de  Jean  fans  Peur  , 
Grand  Panhetier  de  France  ,  le  fit  conf- 
truire  au  commencement  du  quinzième 
iiécle.  Il  étoit  très-vafte ,  &  avoit  un  jeu 
de  paume  à  la  place  où  font  maintenant 
les  écuries. 

Cette  illuftre  Maifon  de  Picardie  remonte 
â  Anfelme  de  Mailly  en  1050  :  il  commanj* 

jdoit  aloci  ks  années  de  Richilde^  Com^ 
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telTe  de  Flandres*  Colard  de  Mail! y  fut  Tua 
des  deux  Seigneur^ chargés  des  affaires  pen-^ 

dant  la  maladie  de  Charles  VII  ;  il  fut  tué  . 
avec  ioa  £ls  à  la  bataille  d'Aziacourt,  ea 

1414- 

Cette  Maifon  a  produit  treize  branches  ,  . 
dont  quatre  fubfiftent  encore.  Les  Maiiiy 
étoient  établis  dès  le  onzième  fiécle  ea 
Bourgogne  ,  où  ils  ont  poffédé  beaucoup 
de  Terres.  On  voit  leurs  tombes  à  Arceau* 
(  Foy.  ce  Fillage).  Humbert  de  MaîUy  dé- 
fendit Dijon  contre  le  Roi  Robert  ,  qui 
Tafliégea  inutilement  en  1003.  Aâriçain  de 
Mailly  ,  Baron  d'Efpots  ,  &  Helgon  de 
Mailly  ,  Seigneur  di  Arc-Jur-TUU  ^  Floigni, 
Savigni  ^  ont  été  Chevaliers  d'Hon- 
neur du  Parlement. 

Cette  Maifon  n'exifte  plus  en  Bourgogne. 
L'Hôtel  fut  vendu  par  François  Chabot^ 
Chevalier  des  Ordres,  Seigneur  de  Mire- 
beau,  en  1577  ,  a  Pierre  Legouz  ,  Maîtré 
aux  Comptes  9  Seigneur  de  Vellepefles,  & 
eft  a£luellement  occupé  par  un  de  fes  def- 
cendans  ,  M.  Legouz  de  ^aint  Seine ,  Préfi- 
dent  à  Mortier, 

HÔTEL  D£  MoNTREVEL.  Cet  Hôtel ,  der- 
rière l'Eglife  de  Saint  Nicolas  9  étoit  ap- 
pellé  à  Dijon  THôtel  de  Maurevert^  à  caufe 
<lç  la  prononciation  vicieufe  de  ce  nom, 
qu'on  voit  ainû  défiguré  dans  FËtoile  ,  d'Au*; 
l>igné,  &  même  Guy-Patin.  « 
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La  Terre  de  Monrrevel  en  Brefle  ,  pof- 
fédée  par  la  Maifon  de  Chàtillon  de  Dom- 
bes ,  pafTd  au  quatorzième  (iécle  à  Etienne 
de  la  Baume  ^  Grand  Maître  des  Arbalé- 
triers de  France  en  1338  ,  par  fon  mariage 
avec  Alix,  fille  de  Renaud  de  Châîillon. 
De  cette  iUullre  Maifon  de  la  Baume-Mont- 
revel,  font  fortis  deux  Cardinaux ,  Arche- 
vêques de  Befançon ,  deux  Maréchaux  de 
France ,  un  Maréchal  &  Amlrrl  de  Savoie  9 
un  Vice-Roi  de  Naples ,  dix-fept  Gouver- 
neurs &  Lieutenans  Généraux  de  Provin* 
ces ,  quatre  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi  ^ 
quatre  de  celui  de  la  Toifoii  d'Or ,  &  autant 
de  celui  de  TAnnonciade.  Florent- Alexandre 
de  la  Baume  ^  né  en  1 73  6  9  eft  le  quator- 

ziéme  Comte  de  Montrevel. 

HÔTEL  DE  MussiGNY.  Mufligny  proche 
Arnay-le-Duc ,  où  M.  le  Comte  de  Rouf- 
mion  a  bâti  un  beau  Château  y  a  donné  le 
nom  à  d'anciens  Seigneurs/ 

Guillaume  de  Muflîgny  ,  Chevalier  , 
Chambellan  ,  Confeiller  du  Duç,  inhumé 
aux  Cordeliers  de  Dijon  en  1 3 ^  auili  bien 

Sue  Marguerite  de  Menans ,  femme  de  Jean 
e  Mufligny ,  Chevalier  en  13 1 3  ,  &  Jeanne 
de  Mufligny ,  femme  de  Guy  de  Paillé  9  en 
1300.  Etienne  de  Miiïïîgny ,  Maitre  d'Hôtel 
,  du  Duc,  Bailli  de  Dijon ^  donna  fa  Maifon 
en  la  grand*nie  Saint  Jean  én  1363 ,  auit  * 
KçligiQux  du  Val-des-Choux  ^  é^iis  4 


.r 
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rAbay ote ,  Paroiffe  de  Magny-fiir-Tille ,  en 
1224  :  c'eÀ  aujourd'hui  la  Maifon  de  rOm« 
ioire.  On  voit  fur  la  porte  d'entrée  la  ftatue 
d'Etienne  de  Muiligny  à  genoux  d  un  coté, 
&  celle  de  fa  femme  de  Tautre*  Jean  de 
Muffigny  leur  fils  ,  premier  Chambellan  du 
Duc  ,  raccompagna  en  Picardie  en  1 377. 
Son  fils  Jean  mourut  jeune  en  1 3  S  i  ;  fa  fille 
Hiiguette,  enterrée  aux  Cordeliersen  1455. 
Gauthier  de  Muffigny ,  Chanoine  d'Autun  ^ 
dernier  héritier  de  cette  Maifon ,  vendit  le 
Chainbellage  à  Guy  de  la  Tremouiiie.  Muf- 
figny eû  à  M.  Thibaut. 

HÔTEL  DE  NoiDENT  :  fiit  conftniit  par 
Jean  de  Noident  de  Langres ,  Confeiller  des 
Ducs  Jean  &  Philippe  ^  Tréforier  &  Gou- 
verneur Général  des  Finances  ,  en  1420  , 
Châtelain  de  Saint Seine* fur -Vingeanne» 
Bailli  de  Dijon.  Il  fit  bâtir  en  1418  ^  avec 
Anne  de  la  Peroufe  fa  femme ,  dans  la  rue 
du  Chanel  ^  près  de  fa  maifon  9  une  Chapelle 
pour  fervir  de  fecours  à  Saint  Nicolas  ,  fitué 
alors  au  Fauxbourg  hors  des  murs.  C'eil  au- 
jourd'hui TEglife  Paroiffiale  de  St*  Nicolas. 
(  Foy.  cette  Ê^lifc^.  Laurent  Pinon  bénit  cette 
Chapelle  avec  le  cimetière  en  143 3 .  ^ean  de 
Noident  fut  inhumé  en  la  Sainte  Chajpelle 
derrière  le  grand  Autel ,  où  Ton  fait  pour  lui 
un  Anniverfaire.  La  Colombiere  fur  TOuche 
eft  appellée  dans  les  anciens  titres 9  U 
^9  mbim  de  Jum  Hoidenu 
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HoTEL  d'Orange,  place  Suait  Jean.  Le 

fort  de  cette  Maiibn  fiit  tout-à-fait  fingii- 
lier  :  elle  appartint  d^abord  à  Philippe  Jof* 
fequin,  Armurier  &  Valet  de  Chambre  de 
Philippe  le  Hardi ,  en  1377.  On  Tappeiloit 
alors  la  Mai/on  du  Cheval.  Son  fils ,  du  mê- 
me nom ,  favori  du  Duc  Jean  &  Garde  de  ' 
fes  joyaux  ^  gagné  par  Targant  des  Ar<» 
magnacs ,  flit  complice  du  meurtre  de  ce 
Prince  à  Montreau  en  14 19;  il  mourut  fu- 
gitif &  miférable  en  Dauphiné.  De  fes  biens 
çonfifqués ,  la  Duchefl'e ,  Douairière ,  acheta 
la  Châtellenie  de  Noyers.  Les  Dijonnois  % 
en  haine  de  fa  perfidie ,  raferent  fa  maifon^ 
dite  le  petit  Hàtd-Naïf^  &l  qui  itoit  Moult 
VotahU^  dit  Olivier  de  la  Marche. 
-   Philippe  le  Bon  en  donna  remplacement 
à  Louis  9  Prince  d'Orange  ,  fils  de  Jean  de 
Châlon  9  Sire  d'Arlay  ^  qui  la  rétablit ,  & 
lui  donna  fon  nom.  Son  fils  Jean  de  Châlon 
ayant  quitté  le  parti  de  Louis  XI 9  &  fait 
foulever  plufieurs  Villes  du  Duché  &  tout 
le  Comté  ,  en  faveur  de  Marie  de  Bour- 

Î;ogne  9  foQ  effigie  iîit  pendue  dans  toutes 
es  Villes  de  la  Province,  &  fa  Mai  Ton  fut 
rafée  :  il  avoit  encore  le  jeu  de  paume  de 
la  Poulaillerie  &  des  maifons  que  la  Prin«- 
ceffe  d'Orange  donna  en  IJ49  pour  y  éta- 
blir les  filles  pénitentes* 

Le  Traité  de  paix  entre  Charles  VIII  8t 
Maj^miiien  >  rendit  aux  Princes  d^Qcanggt 
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leiiTS  biens  confîfqués  &  leur  H6tel ,  qui  fiit 
rebâti  dans  la  fuite.  Philibert ,  Prince  d  O- 
rangé,  ayant  été  tué  au  ûége  de  Florence 
en  1530,  fans  poftérité,  Réné  de  Naffau  , 
£on  neveu  &l  fon  héritier ,  tué  au  liège  de 
Saint -Didier  en  15449  laiffa  fes  biens  à 

Guillaume  ^  fon  coufin. 

Jiiiienne  de  Naffau,  fille  de  ce  dernier, 
en  épouiant  Frédéric  IV  ,  Comte  Palatin  , 
eut  en  dot  VHôtcL  lOrangc  &  plufieurs 
Terres  en  Bourgogne,  entr'autres.  Mont- 
fort  près  Montbard.  Jacques  Fevret ,  Con- 
feiller  au  Parlement,  chargé  des  affaires  de 
cette  Prince ffe ,  obtint  d  elle  fon  logement 
dans  cet  Hôtel ,  ruiné  pendant  la  ligue.  Le 
favant  Charles  Fevret  fon  fils  Tacquit  ea 
1628.  M«  Fevret  de  Saint  Mefmin  ,  Con<* 
feiller  à  Metz ,  le  fit  rebâtir  tel  qu'il  eft,  en 
1697.  C'eft  une  des  belles  maifons  de  Dijon, 
cil  M.  de  Fontette  ,  que  les  Lettres  le 

Palais  viennent  de  perdre,  avoir  raffeml:)lé 
la  plus  riche  colleâion  en  hiiloires ,  en  ma* 
iiulcrits  &  en  eftampes,  qu'il  y  eût  dans 
la  Province.  Heureufement  fes  manufcrits 
ont  été  acquis  par  M.  Ëfmonin  de  Dam- 
pierre,  qui  s^eft  fait  un  plaifir  de  nous  en 
îaiffer  prendre  commumcation. 

HÔTEL  Patarins  ,  rm  Charme.  Le  célèbre 
Premier  Préfident  Claude  Patarins ,  Lyon- 
nois  ,  le  fit  bâtir  en  1 525.  U  aliilla  au  Lit  de 

iulhce  tenu  ea  15  27  ,  poux  examine^  la 
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validité  du  Traité  de  Madrid  :  c'étoit  ua 
homme  profond  dans  le  droit  civil  &  cano- 
nique. Ses  belles  qualités  lui  méritèrent  le 
fumom  glorieux  de  pere  du  Peuple  ,  juf« 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  1 5  5 1  :  il  fut  inhumé 
aux  Cordeliers  avec  grande  Pompe ,  décrite 
par  Palliot ,  p^g.  5  3  -11  n*eut  qu'une  fillç 

nommée  Dcnifc  ,  qui  cpoufa  Nicolas  de 
Beaufremont,  Chevalier  de  1  Ordre,  Baron 
de  Senecey ,  Grand-Prévôt  de  France*  (  Voy. 

[ Eloge  de  ce  grand  Md^ijirat  dans  notre  premier 
volume  y  pag.  Joz  )•  Cet  Hôtel  tiit  acheté  par 
lès  ancètf  es  de  M.  Perard ,  Procureiu:  Gé-» 
néral  du  Parlement.  Etienne  Perard ,  mort 
Doyen  de  la  Chambre  des  Comptes  9  &. 
Confeiller  d'Etat  en  1663  ,  Auteur  du  Re- 
cueil de  pièces  fur  la  Bourgogne  »  in-folio  y  y 
demeuroit* 

HÔTEL  DE  Plaines  ,  rue  Chapelottc  :  fut 

bâti  par  Pierre  de  Plaines ,  Confeiller  d'A- 
peaux  à  Beaune,  en  1388.  Jean  de  Plaines 
flit  annobli  par  Philippe  le  Bon  en  1429  : 
£cs  deicendans  ont  poffédé  des  Charges  dans 
la  tcS^t  &  dans  Tépée.  Humbert  de  Plaines  ^ 
Confeiller  général  des  monnoies  en  1446  ; 
Gérard  de  Plaines,  Maître  des  Requêtes  de 
rHôtel  du  Duc,  &  Préfident  de  fes  Parle- 
jnens  ,  ^ux  gages  de  500  liv.  en  1454  il 
avoit  époufé  Jeanne  Baûien  9  Dame  de 
Magny-fur-TlUe.  Le  dernier  qu'on  connoiffe 

jdç  j^ette  famille  en  Bourgogne  >  ell  Thomas 
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de  Plaines ,  Seigneur  de  Magny ,  Tart ,  Mat^ 

lien,  qui  fut  fécond  Préfident  du 

Parlement  en  1483  ;  il  abandonna  la  France 
en  1492 ,  ipour  s'attacher  à  FEmpereur  Maxi^ 
milienSc  a  fon  fils  Philippe  le  Beau,  Roi  de 
Caftille,  dont  il  fut  grand  Chancelier;  inhumé 
mix  Carmes  de  Maiines,  Cependant  M.  Du- 
nod  ,  tom.  3  ,  pag.  63 1  ,  nQmme  un^  Jjean 
de  Plaines,  premier  Chevalier  d'Honneur 
du  Parlement  de  Comté  en  ijoo.  llparoit 
que  cette  famille  étoit  originaire  de  Po<* 
ligny. 

Cet  Hôtel  étoit  à  MM,  le  Compafleur  de 
Courtivron ,  qui  Font  vendu  à  M.  le  Préfi^ 
dent  Bernard  de  SaiTenay  ,  qui  Toccupe 
aâuellement. 

HÔTEL  DE  Pot  ,  place  Ckarhomterie.  11  fut 
Conftruitpar  Régnier  Pot,  Chambellan  des 
trois  premiers  ,Puc$  de  la  féconde  Race , 
Seigneur  de  la  Roche-Nolay ,  Meloifey...». 
II.  s'étoit  trouvé  à  la  bataiUe  de  Nicopolis 
en  1396  9  reçut  du  Duc  une  penfien  de  500 
livres  en  140 1  ,  fécond  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or  en  1431  ,  &  inhumé  en  145  Ç 
dans  TEglife  de  la  Rochè-Pot» 

Philippe  Pot  fon  fils  ,  filleul  &  favori  de 
Philippe  le  Bon,  fe  diûingua  par  fon  mé- 
rite ,  fes  emplois  &  fon  xèie  pour  fa  Patrie. 
K  /^<?y.  fon  Eloge  ,  premier  volume  y  page     /  )• 

il  fut  inhumé  en  1494  à  Cîteaux,  où  les 
Religieux,  quil  avoit  fait  fes  héritiers,  lui 
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ingèrent  un  beau  maufolée.  Il  fit  peindre 
en  1453  letroiûéme  grand  vitrail  du  chœur 
des  Cordellers,  du  côté  de  TEvangile,  oii 
il  eû  repréienté  à  genoux  devant  la  Vierge  ^ 
avec  ia  devif e  :  Tant  L  vaut* 

Le  dernier  rejetton  de  cette  illuilre  Maifon 
de  Pot  ^  étoit  Chriftine  Charlotte  Pot  de 
Rochechouart ,  mere  de  Henri- Anne  de  Fu-^ 
iigny-Damas,  Comte  de  Rochechouart ,  Ba- 
ron de  Marigni  9  d'Aubigni  9  Seigneur  d'Agey^ 
mort  en  1745.  La  Terre  de  la  Roche  -  Pot 
palSa  aux  Montmorenci  par  le  mariage 
d'Anne  Pot ,  avec  le  pere  du  Connétable  ^ 
en  fuite  aux  Legouz  de  la  Berchere  ,  &  à 
M.  Blancheton  de  Beaune  9  qui  Ta  fait  éri- 
ger en  Comté. 

HÔTEL  DE  PouRLANS.  C'eft  îtujourd'hui 
le  logis  de  TArbre  d'Or  fur  la  Paroifle  Saint 
Nicolas.  Il  étoit  aux  'Sires  de  Pourlans  , 
branche  de  Tancienne  Maifon  de  Courcelle. 
Arnou  de  Courcelle  reconnut  en  1259  que 

fa  maifon  forte  de  Corcelle  étoit  jurable  & 
rendable  au  Duc  Henri  IV.  Guillaume  de 
Courcelle  9  Maire  en  ivji.  Jfean  de  Cour* 
celles  fiit  Maréchal  de  Bourgogne  fur  la.fin 
du  treizième  iiéclet  Monins  de  Courcelle 
inhumé  aux  Cordeliers  de  Dijon  en  1349. 
Dans  les  montres  de  1358  ^  on  voit  trois 
Nobles  du  nom  de  CorceUe  ^  employés  au  fer^ . 
vice  du  Duc  Philippe  de  Rouvre* 
Philippe  4e  Courcelle  >  Chevalier  ^  BaiUi 
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de  Dijon,  Chambellan  du  Duc  &  fbn£cuyer^ 
Tranchant,  en  1440.  Son  fils  Philippe,  Sei- 
gneur de  Pourlans  &  d*AuvilIars ,  C  ham- 
bellan  du  Duc  »  fonda  en  1479  la  Chapelle 
de  la  Vierge ,  qu'il  conôruifit  à  fes  frais  en 
la  Sainte  Chapelle.  La  mere  Jeanne  de  Cour* 
celle-Pourlans,  qui  en  defcendoit,  mit  la 

réforme  en  TAbbayc  de  Tart,  qu'elle  avoit 
transférée  à  Dijon,  &  dont  elle  fut  Ab- 
beffe  ;  fa  vie  a  été  écrite  par  le  Pere  Bonrée 
derOratoire,  en  1699.  Alexandre  de  Moy- 
ria ,  Marquis  de  Chàtillon ,  a  époufé  Eliia* 
beth  de  -  Courcelle  ,  la  dernière  héritière 
de  fa  Mailon  ,  éteinte  par  la  mort  de  Ion 
pere  Gafpard  de  Courcelle  y  Baron  de  Saint- 
Julien. 

La  Terre  de  Pourlans  fur  le  Douz ,  près 
de  Seurre ,  a  été  acquife  de  MM.  de  Cour- 
celle par  les  Jéfuites  en  lOjG,  appartient 
au  Collège  Godran. 

HÔTEL  DE  PousÀNGES*  Les  Seigneurs 
de  Poufanges  près  Vltteaux  ,  dont  quel- 
ques-uns ont  été  Confeillers  de  nos  Ducs , 
avoient  un  Hôtel  à  Dijon.  Le  teftament  de 
Jean  de  Novailles,  Chevalier,  Seigneur  de 
ce  lieu  9  du  10  Juin  1479^  reçu  par  Jean 
Courtet  ,  Notaire  à  Dijon  ,  eft  daté  de 
^ Hôtel  de  Poufanges  »  dont  on  ne  connoit  pas 
remplacement. 

HÔTEL  DE  ROCHEFORT.  Cet  Hôtel  eft 

dans  la  rue  de  U  Pgiûgnaeâç  >  yis-'à-vis  la 

maifon 

a 
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fnaifon  de  M.  de  Thefut  de  Verrey  :  c'eft 
un  vieux  bâtiment  avec  une  porte  quarrée  ^ 
au  deâus  de  laquelle  on  voit  les  armes  de 

Pvochefort  d'azui ,  feméc:>  de  biikrrcs  d'or, 
au  chef  d'argent  y  chargé  d'un  ixon  léopard^ 
de  gueules* 

Cette  Maifon  illuftre  dans  Tépée  &  dans 
la  robe  ,  a  donné  un  Connétable  de  France  , 
deux  Chevaliers ,  &  des  Préfidens  au  Parle- 
ment :  elle  eû  éteinte* 
.  Louis  XU  envoya  en  1499  Guy  de  Ro- 

chefort  à  Arras  ,  pour  recevoir  la  foi  & 
hommage  de  Philippe  ,  Archiduc  d'Autri- 
che, pour  les  Comtés  de  Flandres,  d'Ar- 
tois &  de  Charolois.  Ce  Prince  fans  épe- 
rons 9^  ni  épée ,  ni  ceinture ,  à  genoux ,  tête 
>ie ,  rendit  hommage ,  &  fît  ferment  entre 
les  mains  du  Chancelier ,  aflis  &  couvert*  Il 
eû  enterré  à  Citeaux ,  oti  Ton  voit  fon  mau- 
folée  gâté  pcr.'viant  les  guerres  de  Religion, 
il.  étoit  Seigneur  de  Pluvaut  &  des  quatre 
Rochefort. 

Son  petit-fîls,  Jean  de  Rochefort,  Capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  ,  Con- 
feiller  d'Etat,  Baron  de  Pluvaut,  fut  pro- 
pofé  par  Henri  III  pour  recevoir  le  Cordon 
Bleu  :  quelques  Chevaliers  dirent  alors  qu'il 
étoit  très-fufceptible  de  cet  iionneur  par  fa 
valeur  &  fes  aûions  ,mais  qu'ils  le  croyoieat 
de  noblefle  de  robe*  Rochefort  produiiit 
titres ,  &  prçuva  ^ue  les  ançêtrcs  dv^ 
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'{on  aïeul  le  Chancelier  ,  étolent  Gentils- 
hommes de  nom  &  d'armes  &l  d  anciemie 
extraâion  militaire  j  &  même  que  quelques* 
uns  avoient  été  Maréchaux  de  Bourgogne 
temps  des  Ducs«  Siir  ces  preuves ,  il  fut 
reçu  Chevalier  de  TOrdre  du  Saint  Efprit. 

yày^  Sainte  -  Foix  ,  tom,  x  ,  pag.  iSi  ^  cdiu 
'\êyyi  y  &  notre  premier  volume  ^  pag.  Soi  ). 

HÔTEL  ROLIN  OU  DE  BEAUCHAMP.  Il  ap- 

partenoit  à  Nicolas  Rolin,  Seigneur  d'Au- 
tume  &  de  Beaiichamp ,  né  à  Autun ,  Chan* 
celier  de  Bourgogne  fous  Philippe  le  Bon  , 
ien  1422.  Monârelet  dit  quU  fit  fi  bim  fes 

affaires  ^  qu  'il  avoit  acquis  40000  liv.  de  rente 
&  pLufieurs  Seigneuries  jfit fes  fils  riches  &  grands 
Seigneurs  y  &  fes  filles  maria  moult  neélement^ 
Auffi  le  Chancelier  de  THopital  déclaroittf»*; 
plein  Parlement  à  Rouen ,  devant  Charles 
IX  ,  qu'il  aimeroit  mieux  la  pauvreté  du 
jpréûdent  de  la  Vaquerie ,  que  les  richeffes 
de  ce  Chancelier ,  à  qui  fon  Maître  fut  obligé 

ilc  dire  an  jour  :  Rolin^  cefl  trop. 

On  Ht  dans  les  Mémoires  manufcrits  de 
M.  de  la  Mare ,  ime  anecdote  qui  mérité 
d'être  rapportée.  Rolin  ,  pour  fermer  la 
J>ouche  à  les  envieux  9  parut  un  jour  à  Ge-» 
nap  devant  le  Duc  ,  vêtu  d'une  foutane 
coiurte  9  defiannée ,  tcll^  que  les  fimples  Avo- 
cats la  portoient  :  tfoù  vient  mon  compère  j  hxi 

dit  le  riince  ,  que  je  vous  vois  en  un  habit  fi^ 
veu  convenable  à  un  homme  de  votre  état  ?  >f  Mon-^. 
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h  feigneiir  ,  reprit  Roiin  ,  je  vous  remets 
»  tous  les  biens  dont  vous  m\yez  comblés  ^ 
vous  prie  de  trouver  bon  que  je  re- 
^  toiume  à  ma  première  fortune  d'Âvocât^ 

en  demeurant  dans  vos  bonnes  grâces.  » 
Eu  même  temps  il  lui  prélenta  une  feuille 
à  moitié  écrite ,  dans  laquelle  étoient  f  ap  « 
portés  tous  les  bienfaits  qu  il  avoît  reçus. 
Le  Duc  la  prit ,  &  dit  :  >y  Je  fuis  bien  aife^' 

mon  compère  ,  qu'il  y  ait  de  la  marge 
9>  pour  écrire  le  bien  que  je  veux  vous  faire, 
I»  &  )e  remplirai  la  feuille  à  la  confitiion 
»  de  vos  ennemis  ;  continuez  à  me  bien 
»  fervir.  » 

Rolin  fiit  le  Fondateur  du  bel  Hôpital  de 
Beaune  &  de  la  Collégiale  de  Notre-Dame 
d^Autun,  où  il  fut  inhumé  en  1461 ,  revêtu 
d'une  robe  de  velours  noir ,  fourrée  de  mar- 
tres ,  fon  chaperon  en  gorge ,  le  chapeau  fur 
la  tète  9  fes  houiTeaux  chauffés  avec  fes  épe- 
rons dorés  ,  l'épée  ceinte  au  côté  ,  &  fa 
dague  de  l'autre,  ainli  quil  avoit  été  mis 
fur  le  lit  de  parade  au  jour  de  fon*  décès. 

Les  Officiers  Municipaux  achetèrent 3300 
livres  cet  Hôtel  en  1490  ^  de  Marguerite 

Rolin,  héritière  de  fa  maifon  :  c'eft  à  pre- 
fent  THotei  de  Ville,  ta  Chambre  y  tint  fes 
premières  féances  le  j  Avril  1500,  &  la 
première  Meffe  ftit  célébrée  en  la  Chapelle 
le  17  Mars  1522.  Les  Echevins  Toffrirent 
Mgg  IJ06  au  Parlement  pour  y  tenir  f^ 
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ftanccs.  Les  Ambaffadeurs  SiûSes  allant  ^ 
Pans  jurer  ralliancerenoiivellée  pour  \  ingt- 
neuf  ans ,  pafTerent  par  Dijon  ^  ou  ils  furent 
régalés  en  la  Maifon  de  Ville  le  II  No- 
vembre 1 5  82.  :  c'eft  le  premier  banquet  public 
que  la  Ville  ait  fait  aux  étrangers. 

HoTEL  DE  RoTHELiN.  Une  branche  de 
la  Maifon  de  Hochberg  -  Neuchatel ,  dont 
on  a  parlé  ci-devant ,  portoit  le  furnom  de 
Rothclin.  Louis  d'Orléans ,  Marquis  de  Ro- 
thelin ,  étoit  Comte  de  Noyers  en  1 508  ; 
fou  £ls,  François  deRothelin^  le  fîitauffi^ 
C'étoit  un  bon  Prince ,  digne  des  éloges  de 
THiftoire.  Sa  veuve  Jacquette  d'Abhan  ea 
ëtoitDame  en  1561.  Les  Seigneurs  de  cette 
branche  bâtirent  cet  Hôtel ,  qui  fiit  acquis 
&  reconftruit  par  Jean  Dubois  ,  fameux; 
Sculpteur  du  dernier  fiécle-  Il  en  orna  la 
façade  de  huiles  &  de  fculptures  ;  on  admire 
fur-tout  la  tête  de  Minerve.  Il  appartient 
maintenant  à  M.  Guyard  de  Changey  >  Com- 
mandant du  Château» 

HÔTEL  DE  Saillant^  rue  Charrue.  C'était 
la  demeure  de  Guillaume  Hugonet,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Saillant  en  Charolois 
&  d'EpoiiTes  en  Auxois  ,  Chancelier  de 
Uourgogne  en  1471  ,  à  8  liv.  par  jour,  & 
2CXX>  liv.  de  penfion.  On  a  vu  au  commen- 
•cernent  de  la  huitième  époque,  pag.  257, 
quelle  fut  la  fin  tragique  de  cet  iUuftre  Ma- 
giftrat ,  le  fidèle  Miniftre  du  Duc  Charles 
&  de  Marie  fa  fille.  Il  paroit,  par  une  lettrg 
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écrite  de  Gand  à  fa  femme  le  jour  de  fa 
xnorten  1477  9  qu'il  fouâErit  le  fuppliceavec 
lin  courage  héroïque  &  chrétien.  Son  frère 
Philibert  Hugonet ,  Evêque  de  Mâcon ,  mou- 
rut Cardinal  à  Rome  en  1484.  U  étoit  fa-» 
vant  &  le  Mécène  des  gens  de  lettres.  Antoine 
LuUius  fit  fon  Oraiîbn  fimèbre  devant  le 
Sacré  Collège.  11  avoitfait fes  études  à  Dijoti^ 
il  fiit  reçuDoâeur  à  Pavie  ^  &  fuccéda  à  fon 
oncle  Étienne  Hugonet  dans  TEvêché  de 
Mâcon.  Saint  Julien  dit  de  cette  famille  : 

II  ne  doit  chaloir  oii  bon  vin  creuft  ^ 

Ni  auili  d'où  homme  de  bien  fuil. 

L'Hôtel  de  Saillant  a  paffé  de  M.  Joly  de 
Chintré  à  M.  Joly  de  Bevy  ^  fon  meveu , 

Confeiiler  au  Parlement. 

HÔT£L  DE  Saim  Georges.  U  a  donné 
le  nom  à  la  place  Saint  Georges ,  dite  au*- 
trefois  du  Bourg.  Guillaume  de  Vienne ,  Sire 
de  Saint  Georges  &  de  Sainte-Croix  ^  Chef 
d'une  branche  de  Tancienne  Maifon  de 
Vienne ,  le  fit  bâtir  en  1430  :  il  eft  fort  yslAq^ 
&  a  trois  iiTues,  On  voit  fur  la  principale 

porte  un  Saint  George  à  cheval ,  qui  cÂ  du 

temps  de  la  bâtifle  :  il  eâ  occupé  par  des 
Marchands. 

Ce  Guillaume  de  Vienne  étoit  un  puif- 
fant  Seigneur  ^  fumommé  le  Sag^  ;  il  fiit  Am«r 

baffadeur  du  Duc  au  Concile  de  Confiance  » 

^vec  ^imoA  de  ^aulx  ^  Abbé  de  Mouûei^. 
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Saint  Jean  ;  il  fîit  le  premier  Chevalier  dé 

la  Toifon  d'Or  en  1430  ,  &  Fondateur  des 
Clairiiles  d'Auxonne;  il  mourut  en  I45<  ; 
fa  devife  étoit  :  Tôt  ou,  tard  Fienm ,  ou  celle-» 
ci  :  A  bien  Vunn^  tout  ;  le  cri  de  guerre  de 
fa  Maifon  étoit  :  Saint  Georges  au  puîjfant 
Duc* 

HÔTEL  DE  Saulx.  Cet  Hôtel  a  appar- 
tenu aux  anciens  Comtes  de  Saulx  :  c'eft 

Jean  de  Saulx ,  Sire  de  Courtivron ,  Con- 
>  feiUer  au  Parlement  de  Paris  »  Chancelier 
du  Duc  9  qui  le  rebâtit  vers  1412.  Ufutin- 
hiuné  en  1420  au  Prieuré  du  Quartier.  (  Voy, 
fur  cette  illuitre  Maifon  de  Bourgogne  9  Tar*- 
ticle  Saulx'le-Duc  ci -après.)  Il  fut  vendu 
))ar  M.  le  Marquis  Tavanes -  Mlrebel ,  à  M;, 
Perrenot  d'Elcrots^  Préûdeni:  delà  Cham^ 
bre  des  Comptes,  qui  Fa  revendu  à  M.  de 
Clugny  5  Contrôleur  Général  des  Finances  : 
il  appartient  aujourd'hui  à  M.  d'Ozilly. 

Cet  Hôtel  9  fur  la  Paroiûe  Saint  Nicolas^ 
avoir  donné  le  nom  à  la  rue  appellée  en 

Ï273  ,  vicus  port(Z  Comith  y  &  Ton  dlfoit  la 

f orte  au  Comte  de  Saulx  en  1257.  Peut-  5 
tre  les  Comtes  de  Saulx  avoient  -  ils  con- 
tribué à  fa  conftrudion  :  on  l'appella  aa 
quinzième  ûéde  la  porte  Saint  Nicolas  ^  parce 
qu^à  fa  fortle  elle  conduifoit  à  TEglife  Pa- 
rpiifiale  iituée  au  Fauxbourg  de  ce  nom. 

HÔTEL  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE.  C*étOtt 

Ihabitation  des  anciens  Sires  de  Y^rgy 
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4pii  pofféderent  trois  cents  ans  la  Charge 

de  Sénéchal  de  Bourgogne.  Hugues  de  Ver- 
gy  9  beau-pere  du  Duc  Eudes  lli ,  le  conf- 
tniifit  à  la  fin  du  douzième  ficcle.  Il  fut  de- 
puis appelle  IHotel  Chabot ,  du  nom  de 
Philippe,  père  d'Ëléonor  Chabot  -  Brion  , 
Comte  de  Charni ,  Amiral  de  France ,  Com- 
ynandant  en  Bourgogne,  Les  murs  de  clô- 
ture qu*il  àvoit  fait  relever,  font  encoret 
chargés  d'ancres  &  de  trophées  maritimes. 
C'eâ-là  que  ce  Seigneur  en  1 571  décida, 

par  le  conC^.il  de  Pierre  Jeannln,  qu'on  ne 
de  voit  point  exécuter  les  ordres  de  Charles 
IX ,  apportés  par  le  Comte  de  Comarin  ^ 
pour  le  maflacre  de  la  Saint  Barthelemi  ;  ce 
qui  fit  beaucoup  il*honneur  à  Chabot  &  le 
plaça  parmi  quelques  Gouverneurs,  amîs 
4e  Thumanité  ,  qui  épargnèrent  le  fang  de 
leurs  Concitoyens.  Cette  conûdération  au**- 
rolt  du  faire  appelier  cette  rue  ,  la  ruô  Chahoty 
comme  lui  monument  de  la  reconuoii^^nccL 
4e5  Dijonnois  envers  ce  grand  homme.  Le 
dernier  mâle  du  nom  &  du  fang  de  Phi- 
lippe Chabot  9  fut  Jacques  Chabot  9  Comtei 
de  Charni,  mort,  le  30  Avril  164J ,  au  fiége 
de  Lerida ,  dont  le  cœur  eA  à  un  pilier  d^. 
la  Chapelle  du  Prince  en  la  Sainte.  Çh^r 

j)elle. 

Cet  Hôtel  qu'il  avoit  occupé ,  fut  auiHi.  lei 
logement  du  Duc  de  Mayenne ,  Gouverneuc 
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les  feux  de  la  ligue  ,  qui  embiafercnt  la 
Province*  Il  fiit  exiluite  appellé  1  Hôtel  d'£/- 
beufj  ayant  été  occupé  par  un  Seigneur  de 
ce  nom ,  de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Agnès  de  Rouvilie,  AbbefTe  de  Rouge* 
mont  ,  après  la  réunion  du  Prieuré  de  Su 
Julien- fur -Dehune,  acquit  cet  Hôtel  de 
Louis  d'Armagnac,  Comte  de  Chami^  en 
.16765  &  s'y  établit  avec  fa  Communauté. 

On  voit  iur  la  féconde  porte  de  Saint 
Julien  9  les  armoiries  du  Cardinal  de  Gîvry, 
Claude  de  Longvic ,  fixiéme  Abbé  Commen- 
dataire  de  Saint  Bénigne  ,  en  1529,  Abbé 
de  Saint  Bénigne  &  de  Poitiers ,  mort  Evê- 
que  de  Langres  à  Muffy ,  en  1561.  C'étoit 
àppàreftiment  THotel  des  Seigneurs  de  Long^ 
vie.  Le  Cardinal  étoit,  par  fa  mere  Jeanne 
de  Beaufremont  9  petit  -  fils  de  Pierre  de 
Beaufremont ,  Comte  de  Chami ,  &  peveu 
de  Philippe  Chabot ,  Amiral  de  France. 

HÔTEL  DE  Sennecey.  Il  appartenoit  à  I2 
branche  de  Filluflre  Maifon  de  Beaufremont, 
du  nom  de  Sennecey  en  Châlonnois ,  dont  la 
devife  étoit  :  In  virtuu  &  honore  Senêfcc^  Il 
fut  conftruit  par  Guillaume  de  Sennecey  , 
fils  de  Guillaume  &  de  Marguerite  de  Fro- 
iois.  S'étant  rendu  caution  de  Philippe  dé 
Rouvre  pour  le  Traité  de  Guiilon,  il  alla 
%n  otage  à  Londres  en  1359;  revenu  en 
France  ,  il  s'engagea ,  par  afte  du  27  Fé- 

Ifii^x  1361  y  en  qualité  de  Procureur  ipé-^  . 
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cial  des  quinze  autres  Nobles  Bourguignons^ 
de  payer  au  Roi  d'Angleterre  cinquante* 
iept  mille  moutons  cTor,  qui  ctoient  encore 
dus  fur  2000CO  liv. 

Un  de  fes  defcendans ,  qui  habitoit  cette 
maiion ,  porta  la  parole  aux  Etats  de  Blois 
devant  Henri  III ,  aa  nom  de  la  Nobleife  3 

il  y  parla  avec  la  liberté  d^un  Gaulois  &  la 
dignité  .d  un  grand  Seigneur  ,  dit  le  Nobi- 
liaire de  Bourgogne.  D'Aubigné  9  dans  le  fe^ 
cond  volume  de  fa  grande  hiftoire,  nous  a 
confervé  la  fubilance  de  ce  beau  difcours. 

Son  fils  Henri  de  Beaufremont ,  Baron  de 
Sennecey  ,  rendit  à  la  Bourgogne  ,  étant 
£lu  en  160^  y  un  fervice  fignalé  9  dont  on 
a  fait  le  récit  à  Farticle  d^s  Etats ,  tom.  I^'"* 
pag.  464- 

Le  nom  de  Sennecey  s^éteignit  dans 
Henri  de  Beaufremont,  Marquis  de  Senne- 
cey 9  tué  à  la  bataille  de  Sedan  en  1641; 
Son  Hôtel  fiit  vendu  à  Nicolas  Brulard  , 
Premier  Préfident,  qui ,  au  retour  de  ion 
exil  9  répondit  au  Prince  de  Condé ,  tou- 
chant Tenrégiflrement  d'Edits  ruineux  :  Jù 
vois  tncort  dici  la  tour  d€  Pcrpiffum.  Cet  Hôtel 
appartient  maintenant  à  M.  Cortois  de  Quin-*' 
cey  9  Confeiller  au  Parlement ,  frère  de  M. 
rEvêque  de  Belley ,  &  pere  de  M  r£yêqàe 

d'Aîais. 

HÔTEL  DE  Tavannes.  Cet  Hôtel  eil  près 

de  TEglife  -Saiiit  Nicolas  3^  bâti  ou  répai^ 
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par  le  Maréchal  Gafpard  de  Saulx-Tavaniies^ 

&  où  ont  demeuré  fes  fils  Guillaume  &  Jean^ 
&.  leurs  deicendans,  M.  Cœurderoy  ,  an-  " 
cien  Préfident  des  Requêtes  du  Palais  j  pere 
<lu  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Nan- 
cy ,  à  qui  cet  Hôtel  magnifique  appartient, 
y  a  fait  beautoiq»  de  réparations  &  d'ein^ 
Jbelliffemens. 

»  HÔTEL  D£  Thianges.  Cet  HôteU  Air  la 

place  des  Cordeliers ,  étolt  celui  des  Damas^ 
grands  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  attachés  à/ 
la  Cour  de  nos  Ducs.  Hugues  Damas  ^  Sei- 
gneur de  Coufan,  Vicomte  de  Châlon^  eut 
l'ancienne  Baronnie  de  Marcilly  m  Charo- 
lois  ,  par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Bour- 
gogne en  iioS.  Il  e&  le  chef  des  différentes 
branches  de  Damas.  Hugues  Damas  de 
Marcilly ,  Vicomte  de  Châlon ,  époufa  Phi- 
liberte  de  Crux  en  1430 ,  &  tut  la  tige  des 
Damas  de  Cmx.  Son  fils  Erard  le  fut  de  celle 
à^Anleiy  en  Nivemois ,  par  fon  mariage  avec 
.  Ifabeau  d' Avenieres^  Dame  d'Anlezy^  &  dont 
le  dernier  eft  mort  Commandant  à  Dijon  , 
en  .1763.  Jean  de  Damas  de  Marcilly  le  fut 
de  celle  de  Thianges ,  en  époufant  Anne  de 
Digoine  de  Tiiianges  en  1472. ,  dont  le  fils 
George  Dama^^décédé  en  1 5  ^2  ^eui:  Claude 
Damas  de  Thianges,  Chevaher  de  TOrdre, 
Pannetier  de  la  Reine  Eléonore  d'Autriche^ 
en  1^54.  Thianges  eft  m  Village  du  N<iret^ 
fioisA.di^u^  Jieuçs  de  D«2i%e  t  iQiiUf(|uahl^ 
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par  fon  château  &  fes  mines  de  charbon  d« 

terre. 

La  Terre  d'Antigny,  ancienne  Bar o  unie 
en  Aiixois  9  fut  le  premier  patrimoine  &  le 
nom  d'une  illuftre  Maifon;  le  nom  d'An- 
tigny  fut  fiibïUtué  vers  125O9  à  celui 
Vienne  en  Hugues  IV  ^  fils  ainé  de  Hugues 
III 9  Sire  d  Antigny  6l  de  Paçny ,  &  de  Bea^* 
trix  de  Vienne*  Alexandrme  de  Vienne 

£orta  Antigny  en  dot  en  1^5 1  à  Claude  (le 
Marnas  ,  Seigneur  de  BreuU  &l  de  Buiâba 
en  Dombes ,  en  faveur  duquel  la  Baronnie 
d'Antigny  fut  érigée  en  Marquifat  en  1654. 
De  Claude  Damas  defcend  François -Jac- 
ques Damas  9  Marquis  d  Antigny  ,  Elu  ac- 
tuel de  la  Noblejlie  ,  fils  de  Joieph- Fran- 
çois d'Antigny  ,  Brigadier  des  armées  du 
Roi ,  mort  en  1736  ,  de  Judith  de  Viciuie^ 
Comtelle  de  Comarin. 

Cet  Hôtel  des  Damas  a  long  -  temps  ap-^ 
partenu  à  MM.  Quarré  d' Aligny  y  diiUngués 
dans  la  robe  &  dans  Tépée. 

HÔTEL  DE  LA  TrEMOUILLE  ^  rue  du  Col-- 

lége.  Guy  de  la  Tremouilie  9  £ivori  du  Duc 
Philippe  le  Hardi  fc  fon  premier  Chanw 
bellan ,  frère  de  Guillaume  de  la  Tremouilie,' 
Mfiréchal  de  Bourgogne  ,  conflruiût  cet 
Hôtel.  Ce  Seigneur  ,  entre  les  mains  du- 
quel Charles  VI  avojit  mis  i  oriflamme  à  la 
bataille' de  Roiebecq  en  13829  mourut  à 
ILhodes  en  13^1  fon  corps  fut  apportiau^ 
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Chartreux  de  Dijon  ,  &  inhumé  auprès  dii 
tombeau  du  Duc.  Guy  de  la  Tremouille 
étoit  Seigneur  de  Sully,  Craon,  Corcelles- 
les-Semur,  Montîgny,  &€• 

Louis  de  la  Tremouille ,  un  de  fes  def- 
cendans,  gagna  à  vingt -fix  ans  la  bataille, 
de  Saint-Aubin-du-Cormier  ,  &  fit  prifon^ 
nier  le  Duc  d'Orléans,  depuis  le  Roi  Louis 
XII  ,  en  1488.  Il  fut  premier  Chambellan 
de  Charles  VIII'  9  contribua  au  gain  de  la 
bataille  de  Fornoue  en  1495  '  ^  nom- 
mé Gouyemeur  de  Bourgogne  en  1502.  Cet 
illuftre  Capitaine,  honoré  du  beau  nom  de 
Chevalier  fans  reproche ,  habitoit  cet  Hôtel  ^ 

lorsqu'il  foutint  le  fiégé  de  Dijon  contre  les 

SuiiTcs  en  1 5 1 3  5  &  qu'il  les  engagea  à  fe  re- 
tirer par  un  traité  qui  fauva  la  France.  Après 
avoir  fair  lever  le  fiége  de  Marfeille  au  Con- 
nétable de  Bourbon  en  1523  ,  il  périt  glo- 
rieufement  fous  les  yeux  de  Ion  Roi  a  la 
bataille  de  Pavie^en  1525,  à  Tâge  de  foi- 
xante-cinq  ans. 

Jacques  Godran ,  Préiident  au  Parlement^ 
acquît  cette  maiibn  de  Claudine  Gouffier , 
veuve  de  Louis  de  la  Tremouille,  en  i  536. 
Le  Préûdent  Odinet  Godran  fon  fils ,  Fon« 
dateur  du  Collège  en  1581  ,  remit  cette 
maifon  avec  tous  fes  biens,  aux  Jéiuites. 

Les  belles  caves  voûtées  ,  dont  une  eft 
creufée  dans  le  roc,  &  le  puits  ,  font  les 

£euls  reile:^  de  cet  ancien  HoteL  (  Foy.  Col^ 
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JJg€  Godran^,  La  chaiix  de  voit  le  vendre 
devant  cette  maifon  en  i  ,  &  un  tomn 
bereau  de  chaux  étoit  dû  par  les  chaufour*- 
ni  ers  au  Maire  pour  ion  droit  de  yijitaùon  en 
1557.  Bjt^.  dt  tHou  dt  VllU. 

Devant  THotel  de  la  Tremouille  ctolt 
celui  de  Biron ,  occupé  par  Charles  de  Gon* 
tault ,  Duc  de  Biron  9  favori  de  Henri  IV 
M  hal  de  France ,  Gouverneur  de  Bour- 
gogne en  I  j;95  ;  on  y  voit  encore  les  armes 
&  la  devife. 

HôTEfc  de^Venarey  :  tire  ion  nom  des 
anciens  Seigneurs  de  Venarey  en  Auxois» 

au  bas  cFAlifc ,  appelle  dans  les  vieux  titres, 
Vmcns  Ara.  On  voit  un  Guy  de  Venarey 
ûgner  une  charte  de  Mahaud ,  Comteffe  de 
Nevers,  en  faveur  de  TAbbaye  d'Ogny,en 
1 146.  Cette  Maifon  eft  éteinte  depuis  long* 
temps  ;  la  Terre  a  été  pofledée  par  les  Saulx- 
Tavannes,  Montfaulnin  Comte  du  Montai  ^ 
le  Marquis  de  la  Rivière ,  &  vendue  depuis 
à  M.  de  Bataille,  Gouverneur  de  Flavigny, 
Le  Prciident  Odebert  voulant  fonder  I  Ho- 
pital  Sainte  Anne  pour  l'éducation  des  pau-* 
vres  filles,  achjeta  THôtel  de  Venarey,  &: 
le  fit  mettre  en  1625  en  Tétat  oii  il  eft  à 
préfent  ,  rue  Sainte  Anne ,  Paroiffe  Saint 
Philibert,  "        .  '  , 

.  HÔTEL  DE  Vergy*  Cet  Hôtel  eft  fitué  en 
la  place  Charbonnerie ,  &  occupé  mainte- 
nant par  M«  TAvocat  Bazard ,  qui  l  a  cm-», 
^çlli.  Antoine  dg  Vergy ,  Comte  de  Dam-^ 
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martîn ,  Seigneur  de  Champlite ,  de  FouvenS;^ 

de  Frolois ,  Gouverneur  de  Bour^ 

gogne.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  en 
1430,  le  fit  bâtir  en  1439  :  il  fut  inhumé  à 
Champlite  en  Comté  ,  Diocèfe  de  Dijon  ^ 
où  il  avoit  fondé  le  Chapitre  de  Saint  Chrif- 
tophe.  N'ayant  point  eu  d'enfans  de  Guil-^ 
lemette  de  Vienne ,  cet  Hôtel  paffa  à  fon 
firere  ,  dont  les  defcendans  Tont  poffédé 
long-temps.  M*  Legouz ,  Doyen  de  Châlon^ 
Confeiller-Clerc  au  Parlement,  pieux  &i  fa- 
vant  Eccléfiaihque  9  y  demeuroit^  &  depuis 
M.  de  Champrenault* 

HÔTEL  DE  LA  ViCOMTÉ ,  OU  DE  PON- 

TAILLER.  Les  Vicomtes  de  Dijcm  avoient  ^ 

dès  le  onzième  iiécle  ,  un  Hôtel  cônfidé- 
rable  9  avec  Ciiapelle  &l  un  meix  de  grande 
étendue  9  dans  un  quartier  très-peuplé«  Ro« 
bert  II  acquit  de  Guillaume  de  Champlite, 
iire  de  Pontailler,  la  Vicomté,  en  1276; 
mais  celuiKri  fe  réferva  ia  maifon  8c  fa  Cha* 
pelle,  qui  pafferent  en  1429  à  Jean  Bonnet, 
pour  520  liv.  Bbnnot  les  remit  en  1430  aux 
Religieux  de  la  Magdeleine  ;  c'eft  aujour- 
jourd  hui  la  Commanderie  de  ce  nom.  La 
£gure  de  Jean  Bonnot  &  de  fa  femme  9  font 
au  deffus  de  la  féconde  porte,  qui  conduit 
à  la  tour  de  Saint  Bénigne. 

HÔTEL  DE  TaLMAY.  Lés  puiifans  Sei- 
gneurs de  Pontailler,  Vicomtes  de  Dijon, 
iltoient  auiSQi  Selgneiurs  de  Talmay  »  TaiffUM 
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ffam;  outre  rHôlel  de  la  Vicomté^  ih  polC 
fédoient  encore  au  treizième  fiécle  THotel 
de  Talmay  9  avec  un  ffieix,  cour  &  jardin 

qui  en  dépendent.  Le  Roi  Henri  III  acquit 
une  partie  du  meix  6l  de  THotel  en  1 588  j 
pour  acheyer  le  bâtiment  des  Requêtes  du 
Palais  qu'il  avoit  nouvelkment  élevée 

HÔT£L  D£  Vl£NN£5  ru€  Saint  Eiienne.  Cet 
Hôtel  fut  conftruit  par  Guillaume  de  Vie  mie, 
neveu  d  Etienne ,  Comte  de  Bourgogne.  Il 
fit  hommage  du  Comté  de  Maçon  au  Duc 
Eudes  III ,  de  qui  ce  Comté  relevoit  en  ar- 
here-Fiefy  en  1217,  &  fut  inhumé  en  1224 
à  Toumus  ,  où  Ton  voit  encore  fa  ftatue 
de  marbre  ,  mais  mutilée  par  les  Calvi- 
mftes. 

On  connoît  la  grandeur  &  rilluftration 
de  cette  Mailon  ,  &  le  Diàon  de  Preux  de 
Ftrgy  &  deHoblés  de  f^itnm  r  elle  étoit  fi: 
puiffante ,  qu'elle  poffédoit  plus  de  foixante- 
Terres  dans  les  deux  Bourgognes.  La  fépul- 
ture  des  difFérens  Comtes  de  Vienne ,  eft  à 
TAbbaye  de  Toumus ,  aux  Cordeliers  de 


i 
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Cîteaux ,  à  Saint-Seine,  à  Saint  Etienne  de 
fiefan^on,  à  la  Sainte  Chapelle  4e  Dijon  9* 
&  aux  JaccÀifis. 

11  fufiit  de  remarquer  que  cette  Mailbn 
a  donné  des  Archevêques  de  fiefançou ,  de^ 

Rouen ,  des  Evêques  d'Autun  ,  de  Lanpres  , 

^  Qs^mi  des  <ik>uvenieu£S  4es  deux  lk>ur« 
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gognes^  du  Bourbonnois  &  de  Calais;  de^ 

Sénéchaux  &  Maréchaux  de  Bourgogne  ; 
des  Chambellans  des  Rois  de  France ,  des 
Empereurs  &  de  nos  Ducs  ;  des  Chevaliers 
de  laToilond  Or  &  des  Ordres  du  Roi^  des 
£lus  des  Etats  ^  dont  M.  le  Comte  de  Vienne^ 
Baron  de  Château-Neuf,  a  été  Elu  en  ijô^^ 
Jean  de  Vienne ,  Gouverneur  de  Calais  ^ 
fe  diftingua  tellement  par  fa  bravoure  & 

fes  hautes  qualités  ,  qu'on  mit  feulement 
pour  épitaphe  lur  le  tombeau  de  fon  pere  : 
Ci  ^  le  pere  de  Jean  de  Vienne.  Girard  de 
.Viexuie ,  Baron  d'Antigny ,  Chevalier  d'Hon- 
neur de  la  Reine  &  du  Parlement^  demeu-». 
roit  en  cet  Hôtel  ;  il  fut  inhumé  en  J  5  2 1  dans 
la  Chapelle  dite  de  Vimnc ,  qu'il  avoit  fait 
conftruire  en  la  Sainte  Chapelle* 

Cet  Hôtel ,  occupé  par  ces  grands  Sei- 
gneurs ,  Ta  été  depuis  par  M.  le  Préûdent 
Toly^  Marquis  de.Blaify. 

HOTELS  DMS  ABBÉS. 

Prefque  tous  les  Abbés  de  la  Province, 
avoknt  leurs  Hôtels  à  Dijon  ,  oii  ils  ve- 
noient  faire  leur  cour  aux  Ducs ,  &  oii  ils 
fe  retiroient  en  temps  de  guerre. 

AuBERi  VE.  Abbaye  en  Champagne ,  Dio- 
cèfe  de  Langres,  fiurrAube,  Alba-^pa^àc 
rOrdre  de  Citeaux,  Ait  fondée  en  1 1)5  par, 
^SiiiUdume  de  Mgutaigu,  Evèqpe  de  Lan-. 
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|[tes*  UAbbé  avoît  un  Hôtel  en  la  rue  dite 
aAubmvc^  depuis  rue  Suint  Pierre^  proche 
les  Cordeliers  ;  il  en  eft  parlé  dan$  leur  Né- 

crologc  en  12^9,  jiixtà  Domum  A'I .^-Ripœm 
Les  Moines  d'Auberive  i  habitoient  encore 
en  1567,  puifqu'il  ftit  décidé  par  les  Ma- 
giftrats  qu'ils  fcroicnt  Riict  &  garde,  ainfi 
que  ceux  de  Citeaux  &  de  Clairvaux ,  avec 
les  Habitans,  non  avec  le  Clergé.  (/?  77.  Hou 
de  Vdic  ).  Elle  fut  vendue  pour  les  bcioins  de 
r£tat  en  1577,  à  un  Particulier.  Les'  Cor- 
deliers l'acquirent  en  i6£6,  &  Font  reb.uie  ; 
elle  continuoit  par  le  jardin  julqu  aux  murs 
de  la  Ville;  on  en  prit  une  partie  pour  foire 
le  rempart  ,  lors  de  ragranduiement  de 
Dijo».  ^ 

Beze.  Cette  Abhaye  fondée  au  commen- 
cement du  feptiéme  fiécle  par  le  Duc  Amal- 
gaire  9  dans  le  canton  des  Attoariens  au 

Royaume  de  Bourgogne,  fut  foiivent  le  lieu 
d'affemblée  des  Grands  ^  du  temps  des  pre- 
miers Ducs.  L'Abbé  avoit  un  Hôtel  dans 
le  Fauxbourg  Saint  Nicolas.  Il  efi  fcuvcnt 
parlé  dans  les  titres  des  douze  &  treizième 
îîécles  du  four  de  Bt^t  :  une  rue  même  avoit 
le  nom  de  Beie  ;  mais  il  faut  convenir  que 
les  plus  verfés  dans  nos  antiquités,  préten- 
dent que  QQ  fcur  &:  cette  nu  de  Baie  tirent 
leur  nom  dime  famille  ancienne  ,  dont 
en  voit  un  Maire  ^  Pierre  de  Beze  >  en 
Tom  IL    .  K 
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ixo6  f  &  que  les  Moines  de  Beze  logeoieni 
à  Saint  Bénigne* 

La  BtJSbi£R£.  Eudes  IV  ^  pour  acquitter 
des  legs  faits  à  cette  Abbaye  en  1297  par 

Robert  II  &  Agnès  ion  époufe  en  1323  ,  qui 
montoient  à  }8  liv.  de  rente,  céda  à  T Abbé 
*Guy  de  Château^Neuf  ,  une  partie  du  cime* 
tîere  des  Juifs ,  rue  du  grand  Potet,  près 
de  la  maifon  que  ces  Religieux  avoient 
en  cette  Ville;  TAbbé  y  fit  conftruire  fon 
Uôtel.  La  ruelle  fermée  qui  conduit  aux 
^  remifes ,  s'appelle  encore  la  BuJJîen*  Il  fut 
vendu  au  Confeiller  Bourrée  de  Chorey  , 
paila  à  M«  le  Préfident  de  Migieux ,  &  au-r 
jourd'hui  il  appartient  à  MU  le  Chevalier  de 
la  Loge  de  Chatellenot. 

CiST£AUX.  Le  Duc  Hugiies  II ,  mort  enf 

1112,  &  la  Ducliefie  Mathilde,  donnèrent 
à  Cifieaux  une  maifon  hors  des  murs.de 
Dijon  9  appellée  Ut  maifon  de  la  Duchejfe , 
avec  vignes  ,  prés,  terres,  qulls  tenoient 
de  TAbbaye  de  Saint  Bénigne*  Le  Duc 
Eudes  II,  mort  en  I162,  affura  cette  do- 
nation à  Cifteaux  ;  c'eft  ce  qui  forme  au- 
jourd'hui U  petit  Cifteaux  fur  la  Paroiffe  Saint 
Philibert.  Alexandre  ,  dixième  Abbé  ,  y 
conûruiût  cet  Hôtel  en  1171 ,  &  fe  fît  dé«* 
charger  des  redevances  dues  à  Saint  Be« 
nigne ,  moy eunant  un  cens  de  40  fols. 

Jean  .de  Cirey ,  Dijonnois ,  furnommé  lé 
ion  ^ùùcj  qui  d4fçadit  ii  ç^ura^eufcmentl» 
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|>réémmen€e  de  la  Province  aux  Etats  de 

Tours  en  1484 ,  le  fît  réparer  ;  il  eft  mort 
en  1503.  Les  Abbés  Nicolas  Boucherat  & 
£dme  de  la  Croix  s'y  retirèrent  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue.  Cette  maifon  avoit 
donné  à  une  rue  le  nom  de  nu  de  CiAtaux  ^ 
qui  joignoit  la  porte  Nancion  ou  Fonaoirc^  en 
1382. 

Clairyaux.  On  connoit  encore  aujotir-^ 

d'hui  THotel  de  FAbbé  de  Clairvaux  iur 
Suzon ,  près  du  rempart.  Pierre  Barbette  , 
Abbé  de  Saint  Etienne ,  à  la  prière  de  TEvé* 
que  de  Porto ,  Cardinal ,  Légat  en  France  , 
permit  à  FAbbé  de  Clairvaux  en  1223  de 
dire  la  Meffe  dans  la  nouvelle  Chapelle  de 
fa  maifon ,  fituée  fur  la  Paroilie  de  Notre- 
Dame  9  à  condition  que  nul  autre  que  les 
Religieux  de  Clairvaux  n  y  pourroit  cé* 
lébrer. 

On  avoit  dépofé  dans  un  des  fouterreins 

plus  de  cent  cinquante  tonneaux  de  poudre^ 
pris  à  la  déroute  de  Galas  en  1636;  pen- 
dant que  Louis  XIV  étoit  à  Dijon  en  Avril 
1650  ,  pour  appaifer  les  troubles  de  la 
fronde  9  des  inconnus  pouffés  par  Fefprit 
de  parti ,  y  mirent  le  feu  :  heurciilement  que 
Suzon  débordé  avoit  rempli  la  cave  d  eau  ; 
la  mèche  ne  s^attacha  qu^à  un  barri!  de  poudre 
détrempée ,  qui  ne  caufa  que  de  la  fumée. 
Si  ce  projet  avoit  réuffi,  la  Ville  &  le  Logis 
4u  Roi  auroient  couru  k  plus  grand  danger^ 

> 

< 
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.  G1.VNI.  UHotel  de  F  Abbé  de  Cluni  étoié* 

attenant  le  cimetière  de  Saint  Philibert;  on 
y  Yoyoit^  il  y  a  cent  ans ,  de  belles  caves  i 

en  appelle  ce  lieu  le  Serpent. 

ËPOisS£S»  Ce  Prieuré  ,  de  FOrdre  de 
Grandmont  y  fondé  en  11 8  5  par  Hugues  III  i 
&  enrichi  par  Eudes  fon  fils  en  1214,  avoit 
un  hoipice  confidérable  iur  la  Paroifle  de 
Saint  Pierre ,  dont  remplacement  s'appelle 
encore  la  cour  aEpoiffes.  Elle  étoit  fermée 
de  portes  des  deux  côtés  en  1577*  (  Foy» 

Bretinierc  ci-aprcs^» 

Le  Miroir.  Cet  Hôtel  appartenoit  à 
TAbbaye  du  Miroir  en  Brefle,  de  l'Ordre  de 
Ciileaux ,  fondée  au  douzième fiécle  parles 
Comtes  de  Vienne  9  près  de  Cuifeaux.  Il  eil 
appelle  dans  les  vieux  titres,  THôtel  du 
Mireur  ou  Mireujij  au  chief  de  La  rue  S.  Jean. 
Le  Duc  Robert  en  acquit  la  troifiéme  partie 
pour  20  llv.  tournois  en  1179.  Philippe  le 
Hardi  donna  cette  portion  aux  Chartreux. 
On  y  représenta  des  Myfteres  à  l'entrée  pu* 
bjiique  du  Duc  Charles  ,  en  1473.  Les  ^c^^nes 
du  Miroir  le  vendirent  aux  Chartreux  »  il  y 
a  pris  de  trois  fiécles'.  Ceux-ci  viennent 
de  le  faire  rebâtir  en  1769.  On  appelle  en- 
core les  maifons  voiûmes  le  Coin  du  Miroir. 

Mo|iîMONT.  L'Hôtel  de  TAbbé  de  Mori-- 
mont  avoit  la  principale  porte  dans  la  rue 
Saint  Jean,  &  les  derrières  fur  la  place  àt 

î^queile  il  4  donné  .fyn  ng»  ^  &  .9U  k 
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ies  exécutions.  Les  héritiers  de  M.  Parifot 

de  Cnigey  ,  Procureur  Général ,  qui  Tavoit 
acheté^  Font  revendu  à  M.  Bernard  de  Mar- 
cilly.  La  Croix  du  Morimont  fiit  élevée  en 
.1^35  par  Jean  de  la  Haye,  félon  les  der- 
neres  volontés  de  Bénigne  de  la  Haye  ion 
fils.  Gouverneur  de  la  Chancellerie.  Jean 
Verne,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage,  fit 
retire  Téchelle  &  Péthafaud  du  MorimoUt 
en  1520,  &  le  Maire  Jacques  Laverne  y 
eut  la  tête  tranchée  en  1 594.  Le  marché  des 
porcs  qui  fe  tenoit  devant  la  prifon  y  fut 
transféré  en  la  place  du  Morimont  en  14461 
aujourd'hui  il  fert  de  halle  au  vim 

Ngrce  s.  Le  Commandeur  de  THopital  de 
Saint  Antoine  de  Norges,  avoit  dès  1224* 
lin  hidfpicfe*  au  Fauxbourg  de  Saint  Michel  <^ 
€jui  communiquoit  à  la  porte  des  Chanoines  ^ 
ou  portQ  Nêuvt;  il  joignoit  celui  de  PAbbé 
ide  Theuley,  &  fut  brûlé  en  15 13. 

Ogny.  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers^" 
fondée  en  1 106  par  des  Seigneurs  de- 

Duefnie  &  de  Froîcis,  fur  la  Seine,  Dio-- 
càfe  d'Aunm  ^  Bailliage  de  Châtiilon  :  TAbbé . 
Étroit  (on  Hôtel  i  Bifon  dam  remplacement' 

-^des  Carmélites*        *  * 

PoNTlGNi.  Cette  Abbaye ,  féconde  Fille 
lie  Ctfteara ,  fondée^  en  1114  fur  le  Seraîn  jj  ' 
clans  le  Diocèfe  d'Auxerre  9  avoit  une  maifoa 
près  de  Saint  Bénigne.  Perard^  p  a  g.  459 

un  fût  m§J^iip^i  à  J]an  îz^4  :  J^fff^ ^Mi^ 
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Pontigntii;  elle  étoit  auprès  de  ïctang  di 
Saint  Bénigne,  fuivant  ce  titre. 

Saint -  Seine.  Cette  Abbaye  fondée  a|i 
fixiéme  liécle ,  avoit  un  hofpice  à  la  porte 
Guillaume.  Pierre  de  Beste ,  Maire  de  Pi)on^ 
rcconnoît  en  1206  tenir  de  cette  Abbaye  , 
un  champ  hors  des  murs,  appellé  depuis 
long-temps  le  champ  de  Su  Seine^  &  s'oblige  de 
lui  payer  un  cens  annuel  d'un  fetier  d'huile. 
Un  titre  de  1 260  parje  d'un  meix  &  d'l^l 
preflbîr  vendus  aux  Moines  2XO  livres,  in 
yico  porta  GmUdmu  Le  l>uc  ordonna  les  lices 
entredeux  champion$ie  i9Septei|ibre  I39if 

au  champ  de  Saint-Seine  ^  entre  la  porte  Guil- 
laume &  le  Fau^dKWg  Saint  Nicolas  ;  la 
dépenfe  monta  à  /^^x, francs. 

TijEVLEY.  TheoLociLs ,  TulUium.  Cette  Ab- 

!?aye  ea.Comté,  Diocèfe  deLangres^.dort 
fa  fondation  en  II 30  aux  Sires  de  Vergy  , 
qui  y  Q|it  leur  fépultur^»  L'Abbé  avoit  fa 
maiion  au  Fauicbourg  de  Saint  Michei  9  au- 

rjuel  elle  donna  même  le  nom  Fuuxhourg 
de  Theuley.  Elle  étoit  proche  celle  de  Nor-» 
$es  ;  il  la  vendit  avec  lès  vignes ,  prés  ^ 
terres,  qui  en  dépendoient,  à  Pierre  Bar- 
l^otte ,  Abbé  de  Saint  Etienne ,  600  liv.  Ef^ 
ieVertans ,  en  I214,  Cette  Maifon  &  le  Faux- 
bourg  furent  brûlés  par  ordre  de  Louis  de 
la  Tremouille  le  6  Septembre  1 5 1 3  ,  lor& 
.de  r  irruption  des  Suiffes  en  Bourgogne. 
.Sàint-Yiva«t.  Le  Pùeuré  de  Saiot-Vis 
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Vant,  fondé  vers  900 ,  par  Manafl^s  de  Vergy, 
avoit  fous  nos  Ducs  un  Hôtel  à  Dijon  ^  nie 

du  Cloître  ou  des  Chanoines ,  dcnné  par  Affcliii 
de  Vergy  en  1220.  Hugues  Bouton ,  Grand- 
Prieur  de  Saint -Vivant,  Tavoit  .encore  en 
1426,  &  une  autre  maifon  rue  Saint  Phili- 
bert 9  appellée  la  voiUu  iU,  Cluni  ^  vendue  en 
1488  pour  450  liv. 

L'Abbaye  de  Fontenay  près  de  Montbard^ 
fondée  en  1131;  celle  de  Charlieu  en  Ma- 
connois  ,  ctabllc  dès  le  neuvième  fiécle  avant 
Cluni,  par  les  libéralités  du  Roi  Boxon  ^ 
maintenant  riche  Prieuré  dépendant  de 
Cluni ,  &  la  Commanderie  de  Mormont  ^ 
fondée  en  1 168 ,  au  Bailliage  de  Châtillon^ 
Diocèfe  de  Langres,  avoient  des  hofpices 
&  des  fonds  à  Dijon.  Fontenai  avoit  une 
maifon  auprès  du  petit  Clairvaux  ;  Charlieu 
auprès  du  petit  Cîteaux  j  le  treip;e  qui  jointe 
s'appelle  encore  rue  Charlieu ,  &ic* 

.    ^  '  t 

m 

DIJON  MODERNE. 

Il  eft  peu  de  Villes  dont  la  pofition  foit 
auifi  avantageufe  que  celle  de  Dijon.  Placéa 

au  pied  d'un  côte ,  dans  une  vaile  plaine  ^ 
elle  a  autour  d'elle  Futile  &  Tagréable  ;  une 
rivière  poiffonneufe  qui  baigne  fes  murs  $ 
jyui  toiieat  qui  1^  n^tf^iie  i  pluûeurs  fontaine! 
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qui  arrofent  fes  environs  ;  un  terroir  fertile 
qui  fournit  de^  grains  .de  toutes  efpcces  ; 
des  coteaux  qui  lui  fervent ,  pour  ainii  dire  ^ 

de  cfuvct  au  couchant,  &  qi:i  donnent  des 
vins  9  que  le  plus  ancien  de  nos  Hilloriens 
mettait  au  delfus  du  Faleme  (  i  )  ;  un  air  pur  ; 
de  belles  rues  larcres  &  bien  percées  ;  des 
promeUfides  dont  ie  nombi;e  &  la  variété 
îurprennent  ;  un  Siège  Ëpîicçpal  ;  de  belles 
Egliles;  un  Palais i  une  noblcfre  cUiiinguée; 
des  Cours  fupérieures  ;  une  Université  ;  une 
Académie,  &  des  EtabliiTcmens  de  toutes 
efpèccs^  un  génie  vit  ôc  enjoué  dans  fes  Ha-» 
bitaiis,  quoiquun  peu  cauilique;  un  goût 
décidé  pour  les  fciunccs  &  les  beaux  arts^ 
é'c»  ïel  eft,  en  général^  Tétac  aduei  de  la 
Capitale  de  la  Bourgogne,  Pour  jeter  plus 
d'ordre  dans  notre  Defcription  ,  nous  la 

fubdiviferons  en  plulieur$  articles. 

Situation  de  Dijon  :  Rivières ,  Fon- 
taines, Places  publiquas^.  Edifices^ 
Promenades^  Jeux' d'exercice  y  ^c,  . 
La  Ville  de  Dijon  eft  an  quarante -iep- 


(  I  )  Voyez  la  Defcription  de  Di  jon  par  Grégoire 
oe  loun,  inférée  dans  liuud  Dercrij-îlon  latine  de  la 
iiourgogne  ,  pa.t.o  m'--,  de  notre  Olirertation  ,  dt 

primée  a  Pijga  çj^ei  ^tiaiui,  176^.     *  ^  ' 


Digitized  by  Gopgle 


bu  DiJONNOis.  iff 

déme  degré  dix -neuf  minutes  vingt -deux 

féconde^  de  latitude ,  &  au  vingt-dcuxiéme 
degré  quarante  -  deux  minutes  vingt  -  trois 

fccuiides  de  longitude,  à  foixante  &  dix 
lieues  fud-eft  de  Paris ,  trente-cinq  nord  de 
Lyon  9  ^ix  ^  huit  oueft  de  Beiançon ,  -cent 

vingt  de  Dimkerque  &  de  Maricille;  elle 
eft  afuie  au  confluent  des  rivières  d'Ouche 
&  de  Suzon  ^  dans  une  plaine  qui  s'étend 
du  côté  de  midi  à  plus  de  cinq  ou  iix  lieues^ 
terminée  à  Toccident  d  un  rideau  de  mon^ 
tagnes  qui  régnent  prefque  jiifqu'cn  Pro- 
vence y  fans,  difcontinuation.  Le  bas  de  ces 
montagnes  aux  environs  de  Dijon ,  même 
jufqu  à  Beaune  ,  eft  rempli  de  gros  Villages 
peu  ^  éloignés  les  uns  des  autres ,  &  dont  les 
territoires ,  cultivés  comme  des  jardins ,  pro- 
duifent  ces  exçeliens  vins ,  fi  tort  recher- 
chés des  étrangers*  L'élévation  du  fol  à 

p  Dijon  eft  d'environ  cent  trois  toifes  au 
deilus  du  niveau  de  la  mer.  La  figure  de  la 
Ville  forme  un  ovale  prefque  parfait ,  qui 
a  treize  cents  cinquante  tpifes  de  circuit; 
On  y  entce  par. cinq  portes yAa: porte  Guil^ 
laumc  au  nord-oueft ,  a  laquèlle  aboutirent 
le^  deux  routes  de  Paris  par  Auxerre  j 
la  porte .  dOu^he  au  fiul  -  oueft  ^  route  de 

Lyon  ;  la  porte  Saint  Pierre  au  fiid-eft, 
qui  conduit  du  côté  de  fielaaçon  &  de  la 
Suiile;  la  paru  de  Bourhon  au  nord^eft;  &  l{r 

porte  de  Saine  Nicolas  au  nord ,  où  fe  termi* 

pent  le^  rout^  de  Lorraine  &  d'Alface  pa^ 
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ia  Franche-Comté,  de  Paris  &l  des  Flandres 
par  la  Champa^e.  Dijon  eft  pour  les  cartes 
routières  ui\  point  central,  où  aboutlffent  les 
principaux  chemins  royaux  qui  traverfent 
la  France, 

Le  circuit  de  la  Ville  eft  d'une  bonne 
heure  de  chemin ,  en  marchant  iur  la  con- 
trefcarpe  du  foiTé  qui  eft  à  fond  de  cuve  9 
&:  accompagné  de  douze  baftions ,  avec  un 
fer  à  cheval  qui  défendoit  la  porte  de  Comtés 
lorfque  la  Bourgogne  étoit  frontière  :  les 
murs  de  Dijon  font  beaux  &  bien  confervés^ 
ainâ  que  les  boulevarts  &  autres  ouvrages 
extérieurs  que  Ton  volt  au  dehors.  La  po- 
rtion de  Dijon  dominé  de  trois  côtés  pat 
des  hauteurs,  n'eût  pas  permis  d'en  faire 
une  place  fortifiée  à  la  moderne.  Les  murs 
fûnt  interrompus  au  nord  par  le  Château 

de  figure  quarrce ,  avec  quatre  grofles  tours 
rondes  à  fes  quatre  angles  ;  il  eft  flanqué 
de  deux  fer&àrheval ,  Fun  au  nord  du  côté 
de  la  Champagne,  d'une  affez  grande  éten- 
fine ,  6i  Fautre  plus  petit ,  au  midi  du  coté 
qui  regarde  la;  Ville.  Le  Château  Ait  com- 
mencé par  ordre  de  Louis  XI,  qui  vouloit 
s'affurer  fa  nouvelle  conquête  ;  il  fut  con- 
tinué fous  Charles  VIII ,  &  fini  fous  Louis 
XII  ,  puifqu  on  voit  encore  fur  la  tour  à 
Torient  le  porc  -  épie  qu'il  avoit  pris  pour 
emblème,  M.  le  Prince  de  Condé  en  eft 
Gouverneur  ;  il  y  a  un  Commandant  ^  lu» 
^ajor,  &c.  (  Fo^é  tom.  iff .  pag.  688 ). 
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La  riviiere  d'Ouchc  qui  baigne  les  murs 
de  Dijon  au  midi ,  rendroit  cette  Ville 
Tune  des  plus  bt-îles  du  Royaume  ,  fi  Ton 
exécutoit  le  deiieia  du  grand  Sully  9  qui 
avoit  projeté  de  commencer  le  canal  de 
Bourgogne,  en  rendant  rOuclie  navigable 
depuis  le  pont  Aubriot  à  Dijon,  jufqua  la 
Saône.  On  verra  dans  Thiftoire  de  ce  fa- 
meux canal ,  que  nous  avons  annoncée ,  les 
procès  verbaux  qui  furent  dreffés  par  ordre 
<le  Sully  en  1606  &  1607  (l).  Le  torrent 
de  Su^pn  traverie  la  Ville  du  Icptentrionau 
midi  par  des  aqueducs  ^  &  fe  jeté  dans  FOu- 
che  au  pied  des  murs.  Nous  avons  parlé 
plus  haut  des  tentatives  quona  faites  pour 
rendre  le  cours  de  Suzon  perenne,  tel  qu'il 
rétoit  autrefois  :  il  falloit  même  que  r4bon«/ 


(  I  )  Nous  efpérioni  pouvoir  donner  Thiftoire  du 
canal  de  jonftion  des  mers  par  la  Rourgogne>  pré- 
cédée de  la  Defcriptîon  topographique  du  cours  des 
rivières  de  cette  Province  ,  pour  Krvîr  de  fuite  à  notre 
premier  volume  ;  mds  cette  etitreprift  si  été  retardé^ 
par  le  defir  que  nous  avions  de  publier  la  Efefcrip^ 
tion  particulière  du  Dijonnois ,  d*?près  laqiielle  on  fera 
en  état  de  juger  de  rutilité  de  notre  travail  ,  dont  la 
continuation  dépendra  du  fuccè«  de  ce  feconJ  volume. 
M.  de  laLalande,  notre  (avant  Compatriote,  qui  fait 
iinprimer  l'hiftoire  du  canal  royal  de  Languedoc^  veut 
Ûen  nous  accorder  la  £iveur  d  y  joindre  celle  du  canal 
de  Bourgoenéy  dont  nous  lui  avons  remis  le  tnanuiV 
crit  Voj.  les  fupplémens  de  fEncyclbpédie ,  aumQ| 
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idance  de  fes  eaux  £àt  alots  confidérable  ; 

pour  avoir  donné  lien  an  proverbe  :  Divio 
Su^onc  pcrihit.  Indépendamment  de  ces  deux 
rivières ,  Dijon  pofféde  encore  dans  fa  ban- 
lieue plufieurs  fontaines,  dont  quelques- 
unes  9  par  la  bonté  de  leurs  eaux,'  foutieh-- 
nent  la  réputation  qu'elles  avoient  du  temps 
de  Grégoire  de  Tours ,  &  bien  auparavant, 
fi  Ton  en  croit  M.  de  Valois ,  qui  leur  at- 
tribue Fétymologie  du  nom  de  cette  Ville, 
'J}iv€^nna  (^fontaine facré^  )•  Les  plus  con- 
nues font  celles  de  Sainte  Atme ,  dè  Champs 
Maillot  ou  des  Suijfcs ,  de  La  Motu  "Saint-Me^ 
dard ,  de  Reine  &  des  Chartreux. 

Celles  des  Chartreux  font  au  nombre  de 
fept,  dont  les  eaux^  après  avoir  fervi  de 
lavoir  aux  gens  de  la  Ville ,  forment  bien-* 
tôt  r  étang  Labbé  ou  des  Chartreux ,  dans  le- 
quel les  Habitais  ont  droit  d'abreuver  leur 
feiètail ,  par  Arrêt  du  La  fontaine  de 

Heine 9  voifine  de  celles-ci,  s'approchant 
des  murs  de  la  Ville  au  pied  d'une  tour  qui 
en  porte  le  nom ,  fe  communique  aux  quar- 
tiers de  Saint  Philibert  &  de  Saint  Jean^ 
pour  fe  jetèf  énfuite  dans,  le  lit  de  Suzon. 
fous  le  ront  -Arnault  :  les  eaiix  de  cette, 
fontaine  9  que  les  plus  anciennes  Chartres 
appellent ,/  fons  Rcginœ^  8:  d'autres  ,  fons 
[Rauarum^  paffoient  autrefois  par  le  Monaf^ 
tere  de  Saint  Bénigne  qu'elles  arrofoient; 

§L  lorfqujas  en  détourna  le  cours  en  ij  jS 
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^our  leur  donner  celui  qu'elles  ont  à  pré- 
fent ,  llU>baye  de  Saint  Bénigne  en  fit  un 
de  fes  griefs  contre  les  Maire  &  Eciievins  ^ 
dans  le  procès  qui  fut  terminé  par  une  tran-* 

faûion  homologuée  au  Parlement  de  Paris , 
le  14  Juillet  1386.  {f^oj.  P&rard^foL  3<^8)^ 

La  fontaine  de  Champ-Maillot  ou  des  SuifTes 

au  pied  des  petites  roches  au  levant ,  près 
l'enclos  de  Montmuiard  y  efl  bien  revêtue  ^ 
&  forme  une  jçlie  promenade. 

Les  eaux  de  ces  fources  &  de  quelques 
autres  qui  fe  trouvent  autour  de  Dijon  ^ 
formoient  ces  belles  fontaines  ornées  de 
baâins  &  de  ligures  en  relief,  qu'on  voyoit 
autrefois  dans  les  places  de  Saint  Etienne  ^ 
de  Saint  Michel  &  des  Cordeliçrs.  Les  temps 
de  pefte  &  de  calamités  qu  on  éprouva  dans 
le  cours  de  Tautre  fieclc  ,  les  firent  négliger, 
&  dès-lors  elles  celîerent.  On  a  voulu  les 
rétablir;  mais  les  dépenfes  qu  il  auroit  fallu 
faire  pour  en  venir  à  bout,  ont  forcé  les 
Magiilrats  de  les  Supprimer  &  de  détruiré 
cès  précieux  monumens  qui  faifoient  Téloge 
de  nos  pères  :  les  Habitans  font  aujourd'hui 
réduits  à  Teau  félétineufe  &  mal-faine  ^es 
puits.  On  voyoit  auffi  dans  la  Ville  pluheurs 
beaux  quais  le  long  du  cours  de  Suzon;  on, 
a  permis  de  temps  à  autre  aux  Habitans  de 
les  couvrir  pour  leur  utilité  particulière  ; 
il  eû  à  préfent  peu  d  endroits  où  on  le  voie 
4  découvert. 
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Il  faut  luppoier  que  la  population  det 
Dijon  étoit  déjà  confidérable^  lors  de  Férec^ 
tion  de  fa  Commune  en  iiSy,  puifque  la 
Ville  y  fans  y  comprendre  le  quartier  de  la 
Vicomté  5  ni  le  Bourg  de  Saint  Bcnigne  , 
étoit  chargée  tous  les  ans  de  cinquante 
marcs  d'argent  fin ,  livrables  au  Duc.  Dans 
les  quatorzième  &  quinzième  fiécles ,  on 
comptoit  cinq  rues  au  Fauxbourg  Saint 
Pierre,  fept  à  celui  de  Saiot  Michel,  qui 
communiquoit  à  la  porte  Neuve  ,  ou  des 
Chanoines,  murée  en  1558;  trois  nies  au 
Fauxbourg  d'Ouche ,  &  onze  à  cehii  de  St. 
Nicolas  ^  dont  quatre  le  nommoient  les  rues 
du  Four  de  Be^e ,  dès  Prêtres ,  des  Coquins  , 
Sl  des  trois  PuceUes.  On  prétend  qu'avant  les 
guerres  de  Religion  9  (bus  Charles  DC^ ,  il  y 
avolt  plus  de  trente  mille  âmes  à  Dijon  ; 
Philibert  de  la  Mare  y  comptoit  cinq  mille 
feux  en  1674  ;  aujourd'hui  on  eftime  qu'il 
y  a  environ  vingt  -  deux  mille  ames;  d'au- 
tres diminuent  ce  nombre  de  beaucoup» 

(^Voy.  notre  premier  volumz^  pag.  3^4)»  Les 

regiAres  des  baptêmes  les  portent  à  envi- 
ron huit  cents  par  année  comniune. 

On  compte  à  Dijon  environ  cent  mes, 
quinze  places  &  deux  mille  deux  cents  foi- 
xanfe-fix  maifons;  favoir,  dix-neuf  cents 
foixante  dans  la  Ville,  ioixante  &  quatorze 
^  Fauxbourg  d'Ouche,  quatre-vingt-fept 
1^  Ci^liû  de  Saint  Pierre^  c^nt  dix, au  F^ux*; 
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i)Oiirg  Saint  Nicolas ,  y  compris  celui  de  la 
porte  Bourbon,  Ôl  vingt^neut  dans  les  Ha- 
meaux. La  plupart  des  rues  font  fort  larges» 
&  ornées  de  beaux  bâtlmcns  ;  le  foin  que 
l'on  a  de  taire  renouveller  le  pavé  &  de 
Tentretenir  en  bon  état  de  pavés  Jtiqtum  » 
fait  regarder  Dijon  comme  Tune  des  Villes 
les  mieux  pavées  du  Royaume.  Les  princi* 
pales  rues  &  les  plus  belles ,  font  celles  de 
Coudé  j  qui  eft  régulièrement  bâtie  &  ali- 
gnée 9  de  Saint  Etienne  9  du  grand  Potet ,  de 
Saint  Pierre,  de  Saint  Jean,  delà  Charbon- 
nerie,  de  Saint  Nicolas ,  6*^.  Les  places  les 
plus  vaftes ,  (ont  celles  de  Saint  Etienne  ^ 
de  Saint  Michel  9  de  Saint  Jean,  de  la  Char- 
bonnerie ,  &  principalement  la  Place  Royale 

qui  mérite  une  defcriptlon  particulière. 

La  Place  Royale  j  bâtie  en  1686  en  hemi* 
cycle  dans  le  genre  ruilique ,  eft  ouverte  en 
arcades  ,  couronnées  d'une  bakiftrade  ,  à 
lexception  de  rentrée  de  la  rue  St.  Fiacre, 
dont  on  a  retranché  depuis  quelques  années 
les  deux  arcades^  pour  y  fubilituer  deux 
pilaftres  y  furmontés  de  trophées.  Cette 

place  eft  ornée  d'une  belle  Statue  équeftre 
de  bronze ,  reprélentant  Louis  L£  GKXt^D  ^ 
liabillé  à  la  Romaine,fans  étrier  ;  cette  Statue 
élevée  de  plus  de  vingt-cinq  pieds  de  haut, 
compris  le  piede&al  qu'on  trouve  trop 
maifif^n'a  été  érigée  qu'en  1725 ,  quoiqu'il 

Y  çût  plus  de  trente  an$  qu'elle  eût  été  conn 
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dttite  de  Paris  à  Auxerre«  Pierre  Morin ,  Eit*^'^ 

trepreneur ,  né  à  Beaune ,  plus  hardi  ou  plus 
adroit  que  les  autres  dont  les  tentatives 
avoient  échoué,  vint  à  bout  de  la  conduire 
d' Auxerre  à  Dijon ,  &  de  la  mettre  en  place, 
fous  réleûion  de  MM*  François  Madot , 
Evoque  de  Chalon  ,  Roger  de  Langheac  , 
Marquis  de  Coligny  9  &  Pierre  Bretagne  5 
Maire  de  Seurre.  Le  cheval  fondu  en  169O9 
pefe  trente  -  fix  milliers ,  &  la  Statue  l'eize 
milliers;  elle  a  coûté  5 zocx> livres;  la  façon 
de rOuvrier  30000  livres  :  Pierre  Morin  eut 
1 5000  liv*  poiu:  ramener  d'Auxerre  à  Dijon, 
&  iiooo  liv.  pour  Tériger  en  1725  ;  elle  a 
coûté  en  tout  ic8ooo livres  :  on  a  employé 
poiu:  le  piedeilal^de  cette  Statue  douze 
cents  quatre-vingt-quatorze  pieds  de  mar- 
bre blanc  &  gris  pommelé ,  qui  a  coûté  brut 
32  liv.  le  pied  quarré  rendu  a  Dijon ,  ce  qui 
revient  à  31408  liv.  fans  la  façon,  les  fon- 
dations &  les  liens  de  cuivre  dont  chaque 
pierre  eft  enliée  de  fond  en  comble.  Sous 
le  pied  du  cheval  hors  du  montoir,font 
gravés  ces  mots  :  Le  Hongre  me  fuiu  La  baluf- 
trade  de  fer  qui  l'entoure  &  la  garniture  de  . 
marbre  du  piedeital  ont  été  faites  dans  les 
derniers  temps  par  Spingola,  Marbrier,  fur 
les  defîîns  de  BolTrand,  célèbre  Ingénieur 
Pariiien  mort  eni754 ,  qui  a  voit  auffi  donné 
les  plans  &  les  deffins  du  Palais  des  Etats; 
inicriptiQUâ»  c;ompQfées  par  M*  de  Boze 

font 


Digitized  by  Googlc 


b  V  Dt  1  X  x>  N  N  o  I  s.  i6t, 

Smt  trop  longues  pour  être  rapportées  ici* 

Elles  nous  apprennent  que  tout  Fouvrage  a 
été  fini  en  1747  3  fous  Téleâion  de  MM» 
Àndoche  Pemot  y  Abbé  de  Citeaux  ,  de 
Thyard ,  Marquis  de  Bifly ,  &  de  JeanrBap-^ 
df!:e  Voifenet^  Maire  de  Semur. 

Le  Logis  du  Roi,  qui  ctoit  le  Château 
des  Ducs  oii  logent  les  Rois  de  France  âc 
ies  GomiEerneurs  de  la  Province  9  lorfquHls 
viennent  à  Dijon,  a  fa  principale  façade^ 
fur  la  Place  Royale», C'eâ  un  vaile  bâtiment» 
compofé  d  un  g»nd  corps  de  logis  &  de  deux 
ailes  ,  dont  rune  n  eil  point  achevée.  Au 
levant  de  ce  bâtiment ,  on  voit  encore  une 

partie  de  F  ancien  Palais  des  Ducs  de  Bour- 
gogne du  côté;'pii  lont  la  lalle  des  Gardes 
&  la  gallerie.»  qui  fert  aujourd'hui  à  TEcole 

de  Defîin,  en  attendant  qu'on  ait  difpofé 


^tabiiflement  utile  9  aont  nous  parlerons  plus 
bas.  On  a  vu.  devant  à  Tarticle  des  an- 
ciens Uptels^  ,pag.  1 179  que  la  grande  tour 
fut  commencée  par  Philippe  le  Hardi  ,  & 
continuée,  par  i^QU  iils  Jean ,  qui  la  fit  pro- 
digieufçment  exhauiTer  dans  le  commence- 
.  ment  de  Ces  démêlés  avec  la  Maifon  d'Or- 
léanSy  pour  découvrir  le  plat  pa^s^&i  évi«> 
ter  les  furprifes  des  partis  ennemis.  On  voit 
à  la  cict  de  la  voûte  de  cette  tour .  le  rabo( 
mic  ce  Prince  mettoit  au  deflous  de  les  ar* 


ailleurs  un  log 


•lus  commode  pour  cet 


Digitized  by 


l6z       l>ES€RrPTlON  'PxMlèVUÈKÉ 

tiuclèl>t<c  d'Orléans  ttV<at^iîé[tirti*fAf  tfS^ 

tan  noueux  dcins  fes  enseignes,  li  eft  inutile  de* 
rnppellèr  les  fuitesfdemftiniette^ 
qui  ébranlèrent  îa  NiônarcMë  jufqites  daus^ 
fes  fondemeits ,  &  qui  pbrtef-ènt  p,qiïr  quel- 
que tempt-Itt  Courëimei'rfe  tFriiicè'  /ur  W 
tête  d'un  Roi  d'Anglcferrev  La'graiide  cour 
du  Logis  du  Roi  eft  rav  quarré'lang  mt 
rfevant  du-bâtimettf ;  éllë'  eft^fépctfée  *êk  ià 
Place  Royale  par  une  lôiigité  grille  v'  àif 
milieu  de  •  lat|ueUë  eft  la  poïter  d'eritré^e. 
gauche,  on  Voit  une  autre  porte  d'ordre  ToP 
Can  &  d^uné  belle  iarchitéâure.  A  droite  ^ 
dans  Vkpp^temeht  du  hrttAî  '  iie  la  grânridë 
3iîe,  eft  la  fallé  (IWémké'e'de's  Eta^^^^  Gé4 
liérau^v  qui*  eft  Vaftev  bien  éclaiféeV'difc 
poféeUf^'iik^ingëhê;^^^^  «Rrîdhéhiëfic  ^liéci 
Corée  :  le  fallon  fpacieiix  qui  fert  d'entréè?f 
&  dont'iës  bakdHs^  aékifiéffimW  W  ^iè^ 
eftorné^de  deux  StatiWs  lédioffafës,  de  I» 
Jiiftice  &  de  la^ Vigilahcer  On  y  monte  pa^ 
un  grand -ëic^ 

fort  beau  pioli;  il  a  ^été  'Cohftruit  fur  les 
defîins  dé  M.' Gabriel ,  dé  riiê^ét^iiela  porté 
du  Palîris  a^lStati  8c  lé*6^r«^eè  /t^uî^fë 
très-richds  eh  fculpturej' la  façade  de  cette 
partie  dù  lbâtintent  eft  étvtéèid'^in  périfti}^ 
d'architefture'  d'ordre  Tolcan;  On  admiré 
dans  là  Chapelle  de  MM.  les'  Elus ,  qui  eft 
dun  très-bon  goût,  uné'dsft.çntfi  de  Criôi^ 
idu  fameux  Jouvenet^*    \  "  ''r  ^"   •*  *  •  -  v-i 
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D  tr  p  I  J  o  H  N  o  î  ^.  ^  ï6i' 
Le  Palais  (lu  Parlement  911  fe  rend  la  Jiif- 
R'ce  ,  ef?  hn  grand  bâtiment  à  Tantiqne* 
L'entrée  Cil  un  porche  ,  foutenu  lur  quatre 
colonnes,  &  élevé  liir  un  perron  de  plii- 
Heurs  niarches.  tharlc^  ÎX  y  fît  conftruire 
la  «;randYalIe  achevée  fous  Henri  III» 
-pont  bri  Voit  I9.  S'tatùe'au  dehors.  La  lalle 
des  Audiences  publiques  eft  l'ouvrage  du 
pn  Rqi  Loiiis  XII  ,  qui  là  fît  bâtir  avec 
luxe'  :  praforicl ,  dorures  fit  peintures  ,  rien» 
in  y'eft  épargné.  Le  Palais  de.  la  Cham])re 
des  Comptes  a  un  pof tÀil'  3i5rdre  corin- 
thien, très-proprement  exécuté.  Le  Bu- 
reau des  Finances  ,  THôtel  dé  Ville  ,  le  Pa- 
lais Epifcppal  ITntendance  ,  à  un  grandi 
nombre  d'Hôteis  particuliers ,  concourent 
é^ale;nent  à  décforer  la  Ville  de  Dijon;  mais 
^on  plus'bèl  brhéméht  font  les  Eglifes  dont 
nous  traiterons,  dans  les  articles  fuivans. 
L'embelliflerâent*  de  Dijon  cbfnmencé  de- 
puis environ  up  liccle,  pnr  ordre  de  Louis 
XIV,  fe  continue,  prefque  fans  interriiption, 
par  les  foins 'd\mc  Magiftrature  vigilante  ; 
au/n  peut-oh  aflurer  qué  cette  Ville  eft  une; 
des  plus  agréables  de_  toutes  celles  du  fé- 
cond ordre  /  &  qu^ellé  eft  en  même  temps 
une  de  celles  où  la  bonne  compagnie  pré- 
dominé'^* ^&  où  rbh  vit  avec  le  plus  d'agré- 
ment &  de  fureté ,  à  Tabri  d'une  Police  exaite 
&  toujours  aftive.  ^*         '  >  ' 

.  \'En  général  ,  on  voit  ,  tant  nu  dedans 

L  XI 
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t|ii'au  dehors  de  la  Ville  9  plufieurs  msLitonê 

tien  bâties  &  ornées  avec  goût  j  mais  riea 
ri  égale  la  beauté  des  promenades  publi- 
ques :  les  étrangers  conviennent  qu'il  y  a 
peu  de  Villes  en  France  dont  les  dehors 
foient  plus  rians  ^  &  les  promenades  plus 
agréables  &  plus  variées.  Les  remparts  pré- 
fentent  aux  Citoyens  Tavantage  de  refpirer 
le  frais  à  Tombre  des  tilleuls  qui  forment  le 
berceau  ;  ils  ont  été  plantés  par  les  foins  de 
MM.  Labotte  &  Baudinet,  Maires.  Le  ba£^ 
tion  de  Guife ,  garni  de  grands  arbres  ^ 
plantés  en  forme  d'étoile  en  I7l6,  mérite 
d'être  diftingué  :  on  y  a  conuruit  <lepuîs 
quelques  années  un  Wauxhall  au  milieu  de 
ré  toile.  Le  parapet  de  ce  bafiion  S(  celui 
du  rempart  a  hauteur  d'appui  ^  permettent 
â  la  vue  de  s- étendre  dans  la  plaine,  fur  la 
rivière ,  le  long  de  la  co^e^  &  même  dans  la 
Ville  &  fur  les  Fauxbourgs.  Cette  belle  pro- 
mcnade  a  trois  cents  cinquante  toifes  de 
long ,  depuis  la  porte  Saint  Pierre. 

Le  Cours  Fleuryy  planté  depuis  vingt  ans 
le  long  de  Suzon  ^  attire  beaucoup  de  monde 
|>ar  fa  fituatioh  &  fes  agrémens  ;  mais  la 
pins  belle  pièce  en  ce  genre  eft  le  Cours  ^ 
commencé  fous  le  gouvernement  du  Grand 
Condé  9  &  £ni  fous  celui  du  Duc  d'En* 
ghuien  fon  fils  ;  il  eft  formé  de  trois 
allées  d'arbres  en  ligne  droite  »  depuis  la 
porte  Saint  Pierre  au  Parc ,  fur  une  éten-. 

.iue  ^Tun  gxsuid  quart  de  ii£U««  Ces  aUé^ 
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font  interrompues  au  milieu  par  un  rond 

fpacleux ,  bordé  par  un  double  rang  d'arbres: 
c'eft  Tendroit  que  les  troupes  choiiilient 
pour  faire  Texercice.  Quatre  Anglois  s'y 
difputerent  le  prix  de  la  courfe  à  cheval  en 
1769  :  celui  qui  le  remporta  ^  ne  mit  pas 
trois  minutes  a  parcourir  tout  cet  efpace. 

U  £e  termine  à  un  grand  Parc ,  de&né 
par  le  célèbre  Le  Notre  ,  &  bien  entretenu  i 
il  appartient  au  Prince  de  Condé ,  de  même 
que  la  maifon  de  la  Colon^iere  ^  qui  eit 
tenue  en  Fief* 

On  affure  que  !a  première  fois  gue  Louis 
XIV  vit  le  Cours  &  le  Parc  en  1683 ,  il  en 
parut  frappé  ^  &  dit  que  c'étoit  la  plus 
belle  plantation  de  fon  Royaume. 

La  porte  d'entrée  du  Cours  eil  regardée 
par  les  connoiffeurs  comme  un  chef-d'œu- 
vre d'une  noble  fimplicité.  On  devoit  y 
graver  cette  infcription  compofée  par  le 
lavant  Philibert  de  la  Mare  :  elle  n'a  été  im^i 
primée  nulle  part^  &  mérite  de  l'êtfe# 

Hemicù  Jutîo  Borhonig  jénghianQ 
Burgundia  Prorcfi 
Hêfoi  fortiffimù» 
Çuod  fop'uQ  pcr  univcrfum  orbem  chrift.,teUé. 

Ai  pacis  arns  &  pntamnua  comerfiu^ 
Arcus^duHus  aquarum  dijlurhatos  apcruerU^ 
i^iasfupiriontm  ampanm  negUgentU  e^nuptas  nuuàypînj^ 
^uburhama  hune  kjfim  à  LadgyUg  parente 
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*  VïSirîci  manu  eitrûi  cœptum  '      *  \ 

AmpliaycrU  ^  ^ornavcrit ,  > 
'Ac  publico  omamenio  conftcravtmi 
S*  P*  Q»  Divio nenjïs 

Optimo  Principi  ,  \ 

Meifwria  caufd 

p. 

liaL  Jan»    M.  n  c.  LXXlU 

II  y  a  un  fécond  Cours  fur  le  chemin  de 
Beaune ,  dont  les  arbres  furent  abattus  en 
■1724.  Un  autre  commence  au  Fauxbour^ 
d'Ouche ,  qui  va  jufqu^ux  Chartreuy.  UEf- 
planade  d'où  Von  jouit  d'un  bon  air  &  d*iin 
coup  dœil  varié  éfendu,  fert  aux  exer- 
cices du  Régiment  Provincial  de  Dijon  & 
à  la  promenade  du  foir. 

La  magnifique  piantjîtion  d'ormes  , 
tilleuls ,  de  mûriers ,  qui  forme  une  longue 
&  large  promenade  au  nord-eft,  eft  due 
à  M.  de  la  Marche  pere  ,  Premier  Préfi- 
dont;  il  laiffoit  V  c  fes  fuperbes 

jardins  de  Montmujanl  y  qui  ont^paffé  en 
<l  autres  mains  aii»fi.  que.  le  Cuftel  fur 
i  Ouche,  •  : 

Le  jardin  de  Botanique^  où  Ton  a  raffem- 
Wé  un  grand  nombre  Je  plantes  indigènes 
&  exotiques  ,^efl:  Touvrage  d'un  zélé  &  gé- 
néreux Compatriote  ,  qui  a  orné  les  murs 
<le  la  cour  d'entrée,  de  morceaux  antiques  cIo 
fculpture,  dont  il  a  donné  la  gravure  &  Tex- 
?liwvUi^n.  (  Voy.  ci'd&vant  U'^oui^  Gerland). 
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^  ^  -^xt  peut  encore  tnettre  au  rang  des  pro- 
.tnenadeS(pui>Uques,,  les  lieux  où  s  alicgi- 
Jblent  les  trois  Compagnies  d'Exercices.  .  . 

r  \  La  plus  ancienne  tii  c^llc  du  Jeu  de  Yj4rc^ 
.établie  en  1393  par  Lettres  Patentes  de  l?ixi- 
Jippe  le  Hardi  9  approuvée  par  Philippe  le 
Ben  en  1427^,  &l  coiliinnec  par  ilcari  IV. 

Celle  de  TArbalâte  eft  à  peu  près  du 

incme  temps  :  fon  emplacement  en  la  rue 
ÂVLPrivôt'Guiliaumt\{}AX  acheté  par  la  ViUe^ 
^e  Huguenln  Barb:fcai,i,  en  1496. 

Celle  de  rAr(|uebufe  na  été  formée  en 
arégle  qu*«n  î  5  2  5  ,  &  autorifée  par  les  fuc- 
ceffeurs  de  François       Son  emplacement 
Hi»^ppelloit  la  £ehmbi€rt;  on  y  ik  planter 
une  fauffaie  en  1558  :  la  Ville  donna  lOD 
livres  pour  bâtir  un  pavillon  en  1608;  ce 
pavillon  fait  face  â  deux  allées  d'arbre»  éle^ 
vés  en  berceau ,  &  féparés  par  un  canal  re- 
vêtu  ce  qui  procure  le  plus  bel  ombrage» 
Cette  Compagnie  donna,  im  grand  prix  ea 
1617,  un  autre  en  1658;  il  s'y  trouva  deux 
cents  Chevali<?rs.  £vrard^  Boulanger ,  Di- 
fonnoîs  ,  remporta  le  prix,  confiftant  eij 
yaiiîelle  d'argent ,  de  la  valeur  de  8300  liv. 
Pendant  les  Etats  de  171 5  9  au  mois  de 
Mai,  on  tira  encore  le  grand  prix  à  TAr- 
4]uebuie.  Beaune  qui  le  remporta  j  Je  rendit 
icn  J717,  &  l'on  ie  fou  vient  encore  com-,  • 
j^ien  f  u.QXi  éj^ay a  vâiaqueiurs  ^  £4 
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célébrant  leurs  exploits  '  dans  un  Ode  bur-i 

lefque  &  fatyïi<|ue  qui  penia  lui  coûter 
cher  (i). 

Ceft  un  Arquebufier  de  Dijon  qui  aida 
à  dreffer  les  batteries  de  Louis  XIV  contre 
la  citadelle  de  Befançon ,  &:  qui  occafiona 
la  prife  de  cette  Place  en  1674. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Dijon  une  autre 
fociété  d'amufement  fous  le  titre  d'Infan^ 

une  Dijonnoifc ,  dont  il  étoit  refté  quelques 

iifages  dans  les  afleniblées  du  Jeu  de  rAr-> 
quebufe ,  lors  de  la  délivrance  de  la  Prévôté  : 
nous  en  parlerons  dans  notre  diâertation  fur 
la  Mere  folle. 


(i)  Nous  nous  contenterons  de  rapporter  à  ce  fujet 
rEpgramme  que  fit  M.  de  Caux  contre  Ptron  ^  &  la 
réponie  ingénieufe  de  cet  aioiabie  Poëte  : 
<2uand  Timandre  à  Paris  entonna  la  trompette. 
Des  rimeurs  tels  que  toi,  le  foible  eilaiin  trembla: 
Dijon  au  brtttt  de  fa  mitiêtte , 
D'applaudiffemens  le  combla,  ' 
Et  Beaune  en  ftit  fi  fati»(aite , 
iQ^u'elle  vint  entre  Tes  mains  remettre  une  houlette 

Faite  du  bois  <|tti  t'étrilla. 

Ri  p  o  N  %  E  DM  PiRaif* 

Foin  de  votre  trompette  &  de  mon  flageolet  ^ 

Je  donnerois  pour  rien  mon  paiement  &  le  vôtre.'  * 
J*eu>  de&  ÇQUf%  de  bâton ,  vous  des  coups  de  iiâiet  ; 
premier  itu  rimeurs  fait  plus  d'honneur  que  Tautrej 
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ÉGLISES  PRIFILÉGIÉES: 
Cathédrale,  Abbaye  de  Sawt 
Bénigne,  la  Sainte  Chapelle. 

^     Saint  Etienne,  CATukDKAhZp 

^^ETTE  Eglife  ne  fut  d'abord  quuii6 
Crypte  (  Chapelle  foutembu  )  où  les  pre- 
miers Chrétiens  fe  retiroient  pour  célébrer 
les  Saints  Myfteres ,  &  fur  laquelle  ils  éle-^ 
verent ,  vers  Tan  343  ,  une  Baûlique  fous 
le  vocable  de  Saint  Etienne* 

Elle  eft  appellée  par  Grégoire  de  Tours,* 

Eccltjîa  intrà  muranea  y  &  par  un  Auteur  du 
onzième  fiécle ,  Oppidana.  C'étoit  Tunique 
^ui  fftt  alors  à  Dijon  ;  elle  étoit  deflerviè  par 
des  Clercs  y  envoyés  par  les  Evêques  de  Lan^ 
gres  9  &  qui  vivoient  en  communauté.  Ces 
Evêques  étant  devenus  Seigneurs  tempo- 
rels de  Dijon  9  les  gouvernèrent  eux-mêmes 
jufqu'en  1016^  qu  ayant  cédé  au  Roi  Ro« 
bert  leurs  droits  fur  cette  Ville  ,  ils  en  re- 
firent la  conduite  immédiate  à  des  Prév^tf^ 
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OU  Abbés  :  mais  au  .commencement  du  dou*^ 
giéme  fiécle,  cetie  Eglife  embraûa  la  régie 
de  Saint  Auguilin  fous  TAbbé  Garnier  de 
Blalfy. 

Elle  eut  fucceiîivement  vingt -fix  Abbés 
Réguliers.  En  1510  éOfi'ûxtifÂCe  m  Gotli* 
incndc;  fécnlarifée  &  érigée  en  Collcgialè 
|iar  Paul  V  en  161 3  ;  çnfin  Cathédrale  en 
1731  par  Clément  XIL.  La  Bulle  d'éreftion 
fupprime  le  titre  d  Abbé  de  St.  Etienne  & 
celui  d^  Beze,  pour  en  doter  le  nouvel 

E\  èché.  Jean  &i  Claude  Boahier  ont  été  les 
deux  premiers  Evêques  ;  Marc  -  Antoine 
d'Apchon  le  troiiiéme  en  1755,  transféré 
fur  le  Siège  d'Aiich  .en  Mars  .  1776  ;  fes 
vertus  &  ÙL,  bden&ifance  lui  ont  acquis  le 
fornom  de  pcrc  du  peuple  :  M.  Jacqiies- 
Jolepli- François  de  Vogué,  Abbé  de  Fon-r 
tfinay^  luiafuccédé. 

Charles  le  Chauve  permit  en  874 ,  à  I^ï 
prière  d'Ifaac ,  Evoque  de^JLangres  9  Fulage 
«l'une  moniioie  particulière  ,  qui  ,  félon 
Ad.  de  Valois..  Le  U^aijc^  .prit^ion  nom 
de  livre  Ëilevenant ,  nummus  Stephanicnfis  ^ 
de  rE2[lire  de  Saint  Etienne  :  Albert  Le  Mire 
I appelle  en  l}^4^  fols  EJleyeuons ^  de  huit 
niquets»  La  livre  efteyenant  valoit  12  liv. 
a  f.  2  den.  ou.  un  neuvième  au  deflus  du. 

Itouoiôis*  ,  ,  /   

^  -  Nos.  Ducs  lui  accordèrent  fuccefîîvemenfi 

i^Q^aads  pxi^riLéges»  Rjoksit  X^^lui  dpsam 
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Ion  droit  iiir  ia  Momioic  de  Dijon  9  &  Eudes 
ill  le  rétablit  dans  céhu  dé  i^re  tenir  des 
foires  S:  marches  fur  fdn. territoire.  Hugues 
111  lui  remit  en  1171  celui  de  Jultice  fur 
les  hommes  qui  habitoiënt  dans  la  cour;  Iç 
cloître  de  T Abbaye  &  dans  les  maifons  de 
fa  dépèiiflance  :  on  les  app'elloit  Saint^Val^ 

faux  ,  &  par  corruptlcn  Saints^  Vaux  ,  ou 
Hant-Vaux.  Ce  mcme  Prince  lui  céda  encore 
pour  mille  fols  la  pont  des  Chanoines  9  &  les 
ëmolumens  d'entrée,  avec  la  permiffion  de 
percer  ies  murs  entre  la  maifon  des  Tcm^ 
pticrs  &  le  pont  de  TOuche  ,  &  d'y  fairé 
une  petite  porte  ,  noniir.  je  depuis  la  por- 
telle.  UAbbe  avoit  Jurifdiâion  quaji^épifco^ 
pah  fur  cinq  Paroiffes  de  la  Ville  &  fur 
pluficiurs  autres  de  la  campagne  ^  dont  les 
Ciu-es  étoient  à  fa  collation. 

Garnier  de  Mailly  commença  en  1045  4 
rebâtir  TËglife  qui  tomboit  de  vétufié.  Gar<« 
nier  le  Riche ,  fon  fucccueur ,  raclieva ,  '& 
la  fit  confacrer  le  30  Juin  1077  par  Gar- 
mond ,  Archevêque  de  Vienne.  Herbert  là 
fît  rebâtir  &  confacrer  de  nouveau  en  1141 
par  Geoffroy,  Evêque  de  Langres,  quatre 
ans  après.  1  incendie  général  qui  cônfuma 
toute  la  Ville.  On  trouva  alors  fous  V^utel 
p  ri  ne  1  par  une  fiole  du  fang  de  St.  Ëtiémme  ^ 
recueilli  lorfque  Celidoine  Evêque  de 
Befançon  en44) ,  voulut  divifer  les  Reliques 

l^ie  ce  preiçier  Martyr 9  pour  les  diilribueif 
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â  d'autres  Eglifes  :  ce  qui  prouve  Tancieri- 
neté  de  celle  de  Dijon ,  &  on  eft  étonné 

que  les  Auteurs  du  Gallia  Chri^ianay  tom. 
IV  j  ne  la  faiTent  remonter  qu  au  onzième 
fiécle* 

L'Abbé  Richard  Chambellan  la  répara  ; 
elle  le  fut  encore  en  1665  ,  &  confacréeen 
1685  ,  le  5  Août,  par  Etienne  Le  Camus ^ 
Evêque  de  Grenoble.  Le  feu  du  Ciel  Tayant 
beaucoup  endommagée ,  &  ayant  fondu  les 

cloches  en  l686,elle  fut  réparée  aux  frais  de 
TAbbé  Fyot  &  de  la  Fabrique  de  Saint  Mé- 
dard  ^  à  laquelle  Jeaii  Vallot  ^  Tréforier  ^ 
avoit  légué  l'oooo  livres.  Mais  le  portail , 
tel  quonle  voit^  ne-âit  achevé  qu'en  lyii* 
Cefî  un  affez  bon  morceau  d'architeûiire  , 
du  dei&n  de  Noin ville ,  Elevé  de  Manfard^ 

premier  Voyer  de  la  Ville  ;  mais  on  ne 
-fuivit  pas  exaûement  fon  plan  :  il  eft  orné 
H'un  bas-relief  du  martyre  de  St.  Etienne  >  de 
la  main  d'Edme  Bouchardon  :  les  Statues 
de  ce  Saint  Patron  &  de  Saint  Medard  y  font 
dues  au  cifeau  de  Dubois  ^  de  même  que 
les  douze  médaillons  des  piliers ,  eilimés  des 
connoiûeurs. 

L'Image  de  Saint  Jean  *  Baptiile  dans  la 
Chapelle  des  Fonts ,  eft  Touvrage  de  Claux- 
iluter ,  fameux  Sculpteur ,  qui  fit  le  tombeau 
4e  Philippe  le  Hardi ,  &  qui  en  1404  fe  fit 
)^mU  de  Saint  Etienne. 

^nis  de  Brefçhard^  Abbé  de  la  Fertéji 
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jB[m  prit  les  marques  de  la  Confrairie  de  St, 
^tienne ,  érigée  par  !e  Cardinal  de  Givry 
en  1545 ,  donna  en  1751  à  cette  occafioa 
Taigle  de  cuivre  qui  le  voit  au  milieu  du 
chœur. 

Le  Chapitre  auquel  fut  réuni  le  Prieuré 
ée  Paluau  en  1734 ,  &  T Abbaye  de  Prailon 
en  1755  ,  eft  compofé  dun  Doyen  éleûif , 
de  deux  Archidiacres  9  d*un  Chantre  j  d'un 
Prévôt  y  d'un  Tréforier-Curé  de  Saint  Mé- 
dard,  de  treize  Chanoines,  iix  Chapels^ns, 
tm  Sacriftain  9  un  Maître  de  muiique  ^  fix 
Enfans  de  chœur  &  quatre  Mafliers. 

On  y  a  érigé  quelques  Chapelles  en  titre 
de  Bénéfice.  Pierre  Sechaut  fonda  un  cierge 
à  1  Autel  de  Notre-Dame  durant  la  Meûe  du 
pouUi  ckaniant ,  la  veille  dé  Noël ,  en 

Voy.  Palllot ,  manufcrits  ,  tom.  IX. 

Le  tréfor  renferme  une  Sainte  Epine  avec 
un  morceau  de  la  vraie  Croix  ^  richement  - 

enchaffés,  &  les  ornemens  facerdotaux  de 
Saint  Bernard  qui  étoient  à  Prailon,  Abbaye 
de  Bénédiôines ,  fupprimée  en  1748.  L'Eglife 
a  cent  quatre  -  vinj^t  -  douze  pieds  de  lon- 
gueur, cinquante-iept  de  large,  quarante<->* 
huit  de  hauteur  fous  voûte. 

Pluûeurs  perfonnages  iiluftres  (ont  inhu- 
més dans  cette  Egtife  :  nous  allons  en  citer  ' 
quelques-uns^  Jofferand  ,  Ç4^.  Evêque  de 

Ù»gic9ê^  «f^  li^Qi  Charles  de  Poitiers^ 
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Un  dé  fes  fucceffeurâ;  en  M'jj  i*;-?..  de  Ba| 
Dejens  (  Doyen  )  /<ï  ChapctU  le  Duc .  ai^ 
cloître,  en  1175.  Claude  Fyôt Hiftoricj?. 
de  cette  Eglife  ,  dent  ^I.  dé  la  Monnoïe''a 
fait  un.  bel  Eloge,  gravé  fur  le  marbre  de 
ion  -mau?ôlè'éV  fean  5t,  Claude  Bonhieif ,  pre- 
miers Évêques.  de  Dijon ,  le  favahf.Prefi- 
dent  Bouhier,'y  ont  leur  fépulfure' j  aln(ï 
gue  lès  Confeilîé'r?  JéWri  -  Baptiftè  Lajntin  , 
Antoine  &  Nicolas  Mdrîzot  de  Taniot  ,'Phi- 
rib;eft-  8r7ean'  éemard^V  tellbei^  Xantaon 
jofepH  -de  Bretagne  V  'Baron  *  de  Glngiion  ; 
Auffufte  Èfpïafd  de  Veirnot  ;  Pierre  Odebcrt,- 


Préfidènt^  ■  mon r  ^JnVmoi^iim.ent . 
fculpté  par  Diîbbis  'eû  ddoué  aù"  mxir  de' 
la"nef;  de  laiïire  cotë'v  e'ft  celui  dé  Louis' 
Odebert  fôn  père.  C7^5  deux  Magiprats  pne> 

-yî^,  dit  Pa^li0^iKig,  27a  , 
'  "Sûr  une  plaque  a^oflee  au  premier  pilier 
à  droite  en  ëntr^at'ronWit  Tépitaphe  dC; 
Pierre  THoma^V  nommè^  Çéfident  du  Parr^ 
lement  par  François l^V ^ort  eh  15^4,  fon. 
ai'eiil  Pierre  TKdmas  ,  Capitaine  de  cent' 
Hommes  d  arfhes  ,  fut  tué  au  xomBat  de? 
Montlheri  en  1465.  Pierre  Taifand ,  bon 
Jurifconfulte  ,  mort  en  171 5  ,  eft  inhumé^ 
au  bas  de  l'avant -chœur  ;  &  Jean  Valot^ 
digne  &  généreux  Pafteur ,  fous  la  chaire. , 
-  Jean-Baptifte  Santeuil,' mort' pendant  les*" 
^tats ,  Iç  9  Apût  l  (?97  ?  y.  fut  inhumé  i  mais  , 
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ptnr  ordre  du  Prince  de  C<Mdé  ,  fcn  cx}rps( 
fht -traai]^rté  à  Sinttt  Viâot  de  Pari^«  Pouit 
éviter  les  ^  frais  de  -  oétt'e  •  tranOâitôa  ^  oii 
remballa^  &  on  écrivit  fur  la  caiflfe ,  mar-^ 
ckandifes  mêlées  y  fèt^  M;  Me  la  -Monnôiè 
fon  ami.  Cependant  on  lit  dans  lc:,icg:ftre^ 
de  1  Egliie  Cathédrale ,  que  M.  le  Princa 
dofttfa^^fèè  li^.  ipaœ'léé  frais  éa  mti(pott  j 
&'qiie  le  P^f* -Sôtlrtirtg  ,  Chanoine  Régu-^ 
titr^  vint  à  I>i)on  poiiriclemander  ail  Cha^^ 
pît#ê  le  iorps  de  fon- Confrère,  &  le  faire 
conduire*  à  Paris  k  lo  Oâfôbre  fuivcuit.  La 
i^èluioitfàiicedesCba^  St;  ViftOr  ^ 

les  engagea  de  propofer  à  ceux  de*  Saint 
Etienne  une  aflbciation  de  prières  entre  les 
deux  E^fés:;  ^ti  fiitAaccèptéte  :4e' 29  No- 
vembre  1697,  &  s'exécute  encore  au  décès 
i%  n^hâ^e  '  C^andiné  '  de  Tune  ob  '  Tâtitre 

i>àiis  la  Çtà^lie  de  la  Groix'eft  te  tt^zv^ 
Mié^n  meù^iké^  felsUKc  j  ^de  M.  Gemain-Annè 

Êbppin  de  MontBîtWt,  Préfidcnt'  au  Px-rfeL 
inent  i,  nnorC  etk  i^jd^  :  ce  moniinieiit  e/l . 

^  ï^*mi  les  Abbës  qui  ont  gouverné 
rette  Eglifé  ^^oti  diftingue  Gtonier  dê 
Màilly',  rnort  en  1050  ;  Gai  nier  le  Pviche  en 
108Ô;  Gaijnier  de  Biaify,  Gilbert  &  Milon 
^  GrMCéy ,  Jteait  éef  Marigny ,  Alexandre 
de  Porit^ller  ;  Claude  de  Long^  y ,  Cardi- 
-ad*  d^^Oiviy''^  Andfé  Fi^nii^^  <iepin$-A{^ 
ïiçyêcjuç  jlg  Bourges  ,  dont  le  cœur  fut 
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porté  au  caveau  des  Abbés  ;  &  Claude  Fyot^ 
mfigne  bienfaiteur  &  reâaurateuf^  de  foA 

Eglife,  mort  en  1721.  (^oj.  hurs  vus  dans 
tHifioirt  que  ce  favant  Abbé  a  compofu  avec  U 
André ,  Carmt  ^  naùf  de  Remiremont ,  & 
mort  a  Befangon  en  lyi^f  imprimée  in -folio 

Bénigne  Joly  ,  DoÛeur  de  Sorbonne  ^ 
Chanoine  de  Saint  Etienne  ^  mort  en  cideur 
de  fainteté  en  1694 ,  a  donné  plusieurs  our 
vrages  de  piété.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le 
Pere  Beaugeadre,  i>i-  <f^  ]6p09  .  &  ps^r,  M9 
Soyrot.  (  Voy,  pour  les'  Tréforiers-Curés  lu  fin 
dé  C article  de  Saint  ^(iedard  ci-après).      .  ' 

S  Al  NT  y  IN€  EN  T.  / 

On  ne  peut  fixer  Tannée  de  Tére^onde 

cette  Chapelle ,  iituée  à  coté  de  St.  Etienne^ 
4ont  elle  étoit  le  cim^tiçtie^  Qfi  croit  qu'elle 
fiit  le  premier  baptiftere  de  Dijon ,  &  que 
rEvêque.Aprunçiile  demejuroit  auprès  ^puif- 
qu^oA  le  defcendit  des  anciens  murs ,  d'où 
il  s'enfuit  en  Auvergne.  La  maifon  de:Saint 
Grégoire  de  Langres  ^toit- attachée  ^1  bap- 
tiftere  de  Saint  Vincent  9  oit  il  alloit  fou« 
Vent  faire  fa  prière  ^  comme  il  où,  écrit 
dans  la  vie  de  Gamier  de/Mailly  9  en  1 1 
Elle  ne  fut  érigée  en  titre  d'Eglife^  &:  dé- 
diée à  Saint  Vincent  ^  que  lorfque  les  reli** 
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fen  France,  ou  pcut-ctre  plus  ancien^» 
iiieinent  (ous  le  nom  de.  Saint  Vincent  i 
Arçhi4iàcre  de  Langres  ^  Martyr  fous  Crocus. 
Geilon,  Evêque  cic  Langres,  la  donna  aux 
Moiûes  de  Saint  Bénigne  9  qui  s'y  retirèrent 
avec  le  corps  de  Iciir  SinvA  P::tron,  pour  le 
dérober  aux  ravages  des  iNoniiands  ;ces  Re-* 
^igiefe«fl!fty.àht  abandonnée ,  elle  fiit  réunie 
à  l'Abbaye  de  Suint  Etienne,  dont  le  Clergé 
l'a  toujours  delicrvie  comme  Membre  dépens* 
dartt  lie, çèîte  Abbaye.   /  \ 
.   Cettei  Egîifei  qui ,  dans  Fefpace  de  plu** 
-fieur&iiéclesîV  éprouva  divers  changement 
.néroif  plus. en  1361  qu'une  Chapelle  ,  & 
<lans  1^. dÊi'nier  fiécie ,  qu'une  elpèce  d  Orar 
toire  i  Cans  dotation,  où  Ton  célébroit  quel^ 
'  qiiefois  la  Meûc.  Le  clcx  hcr  de  St.  Etienne 
-ayant  ^é:mQe»ï\àïé  en  i<^ii6y  on  y  retira  le 
Saint  Sacrement,  la  chaffe  de  St.  Médardi^ 
.&  on  y  fit  i  Umce.  Enfin,  cette  Chapelle  a 
été  totalement  détruite  :  remplacement  s'ap- 
pelle encore  la  cour  de  Suuu  Fincmu 

» 

#  *  *  ■ 

^SBATE  DE  SaJNT  BeNJGNE,  ' 

I 

Elle  fut  établie  par  Saint  Grcooire,  Sei- 
zième Evêque  de  Langres  ;  TEglife  ôà 
.transféra  les  reliques  de  St.  Bénigne ,  lut 
confacrée  en  135.  Les  premiers  Religieux 
furent  tirés  de  Saint  Jean  de  Reome ,  foiis 
la  régie  de  Sainf  Macairet 

Tome  IL  M 
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Le  Roi  Contran  qui  paroit  avoir  été  letaT 

vrai  Fondcitcur,  les  enrichit  de  pliifieurs 
Terrés  de  fon  Domaine  ,  de  croix,^  de  cou* 
tonnes  d*or  &.de  vafes  précieux ,  qui  furent 
vendus  au  onzième  fiécle ,  &  dont  le  prix  fut 
diftribué  aux  pauvres  par  F  Abbé  Guillaume^ 
pendant  une  famine  générale. 

UEvêque  Ifaac^  aidé  des  libéralités  de 

Charles  le  Chauve  en  870  >  rétablit  TËglife 

qui  tomboit  en  ruine.  *  -  ' 

Le  Saint  Abbé  Guillaume  ^  célèbre  Ré* 
formateur  de  Monafteres,  reiSt  tout  Fédi* 

fîce  en  quinze  ans ,  &  la  nouvelle  Eglife  finie 
par  r  Abbé  Jarenton,  tut  coniacrée  par  le  Pap^ 
•Pafchal  n  en  I  lo6«  Un  ancien  Hiâotien  dit 
^uon  y  comptoit  trois  cents  ioixante  & 
onze  colonnes  ^  cent  vingt  fenêtres  -de  verre» 
huit  tours  ,  trois  grandes  portes  &  vingt- 
quatre  entrées. 
9  ^  ^  M.  Le  Beuf  croit  que  la  rotonde  eft  Tou^ 
vrage  de  TAbbé  Guillaume;  il  remarque  que 
s'il  embellit  ion  MonaAered^in  bâtiment  & 
délicat  &  fi  oppofé  au  goût  qui  regnoit  alors 
^  en  France ,  ce  flit  à  la  faveur  des  colonnes  . 
de  pierre  &  de  marbre  que  TEvêque  Brunon 
rfit  venir  d'ailleurs  tdutes*  taillées  :  il  y  en 
a  cent  quatre. 

Dom  Plancher  prétend  qu^ine  partie  de 
la  rotonde,  où  Ton  voit  un  St.  S)  mpliorien 
baptifé  par  immerfion  -Sc  par  a^erfioUj  çft--^ 
4u  temps  de  St.  Grégoire» 
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Cetté  Baiiliqne  ne  dura  en  cet  état  de 
magnificence  qu'environ  deux  cents  cin- 
qiiante-lix  ans,  c'^ft^à^dire  jufquVn  1x71  » 

qu'elle  fut  ccîmIcj  -Kir  la  chute  d'une  tour 
fort  haute  qui  s'élcvoit  au  milieu*  L'Abbé 
Hugues  d'Arc  ^fnr*Tille  fit  conftruire  celle 
que  nous  voyons  aujo  jid  hui ,  &  qui  fut 
£me  en  iiSS;  elle  a  deux  cents  treize  pieds 
de  longueur ,  qua*re*vingt-fept  de  largeur 
dans  les  deux  nëfs,  quatre-vingt-quatre  de 
hauteun      *  • 

'  On  remarque  au  portail  qui  eft  du  x''. 
fiécie,  &  gravé  dans  le  l^^.  voL  de  Dooi 
Plancher,  huit  figures,  dont  deux  ont'par-^ 
tagé  les  Savans.  Les  uns  ont  cru  que  celle 
du  Roi  qui  porte  le  fceptre  &  la* couronne  , 
étoit  Clovis ,  &  que  la  Reine  ornée  d'uit 
manteau  royal ,  &  dont  les  cheveux  font 
flattés  en  forme  de  guirlandes  ^  étoit  Çlo« 
tilde,  D  autres  fui  vis  avec  MiflTon  par  le 
doâe  Buliet ,  ^enfent  que  ceU  Robert  le 
Pieux,  Souverain  de  Bourgogne ,  qui  étoit 
à  Dijon  du  temps  de  la  bâtilTe  du  portail, 
.  &.  Berthe.  ôu  Conftanoe  fon  époufe  ;  ce  qui 
-cmbarrafTe,  c'cft  qu'elle  eit  représentée  avec 
ain  pied  d'oie ,  d  où  on  Ta  appellée  la  Reine 
PEDAÙQUE ,  pcs  auca.  D.  Mabillon,  le  pre* 
ir^icr  qui  paroifTe  avoir  fait  attention  à  certe 
iingularité  9  prélume  ^ue  cet  emblème  a  été 
.  employé  par  le  Sculpteur  pour  marquer  la 
|)rudence  de  Clotilde*  Le  P.  Mcnifaucou  ^ 
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fent!  rinfiiffifauce  de  cette  conjecture  ^  8t 
n'a  pas  leyè  la  difficulté.  L'Abbé  Le  iieiif 
a  imaginé  que  c'étok  la  .Reine  de  Saba  ^  & 
dit  avoir  vu  en  France  quatre  anciennes 
Eglifes  faites  du  même  temps ,  où  il  y  a 
line  pareille  figure  à  pied  d'oie  ;  favoir^  à 
Saint  Pourçaint  en  Bourbonnois,  à  Nèfle 
Abbaye  transférée  à  Vtlleiioce  en  Cham-^ 
pagne  5  à  Saint  Pierre  de  Nevers  &l  à  Saint, 
Bénigne. 

M.  BuUet ,  en  rejettant^es  opinions ,  croit 

qu\in  événé^nent  arrivé  au  Roi  Robert,  a 
pu  donner  lieu  de  repréfenter  une  Reine 
avec  un  pied  d'oie.  Ce  Prince  avoit  époufé 
Berthe  fa; parente.  Grégoire  V,  dans  un 
Concile  tenu  à  Rome les  excommunia  Tun 
&  Fautre.  Robert  ne  tint  aucun  compte  de 
cette  décilion,  &  fut  inlénhbie  auxremon-, 
trances ,  jufqu'à  ce  que  la  Reine  accouchât^* 
dit-on,  d'une  cfpèce  de  monllre.  Frappé  de 
ce  prodige  ,  il  fe  fépara  de  Berthe  ,  qui 
néanmoins  conferva  toujours  le  titre  de 
Reine.  Le  Cardinal  Pierre  d'Amiens  dit  que 
ren&nt  étoit  un  ^arçpn ,  ayant  le  col  &  la 
tête  d'une  oie.  On  jugea  à  propos  de  perpé-i 
tuer  la  mémoire  de  cette  fable,  afin  d'infr 
pirer  la  terreur  des  cenfures  eccléfiaâiques«i 
Pour  ceLi,  dit  M.  Euîlet,  on  repréltnte  la 
Reine  Berthe  avec  un  pied  d  oie ,  fymboie 
qui  rappelle  le  fouvenir  de  fes  couches 
;DiQmirueuies  ;  on  multiplie  ce  monument^. 
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%m  l'érigé  en  pluûeurs  endroits  du  Royaume» 

afin  que  tontes  les  Pru\  inccs  aient  part  à 
retïrayante  leçon  qu'il  donne;  on  le  place 
de  forte  qu'on  ne  puifle  point  entrer  dans 
TEglife  fans  le  voir,  (  Foy^  Dijfmution  de  AU 
BuUu ^fur Lamytkolo^ françaife^in*ix  9  '77'* 
Les  antres  figures  de  ce  portail  reprt  Ten- 
tent Saint  Pierre  y  Saint  Paul ,  Moyie  y  Saint 
Grégoire',  Fondateur ,  qui  donne  la  régla 
de  Saint  M.icaire  àfes  R^cligieux  ,  deux  Rois 
avec  des  rouleaux ,  bienfaiteurs  du  Monaf- 
tere ,  qu'on  croit  être  Contran  &  Robert 

le  Pi^nx. 

Cette  Abbaye  devint  fi  diilinguée  par  fa> 

régularité  ,  fcs  privilèges  ,  le  nombre  de» 
Moines ,  &  la  réputation  de  les  Âbbés  Guil- 
laume &  Jarenton  ,  qu'elle  fut  regardée. 

.comme  un  Chef  d'Ordre  ,  d  oii  Jt  pc  ndoient 
d'autres  Abbayes  &  quantité  de  Prieurés* 
Saint  Bernard  écrivant  au  Pape  Honorius  9 
rappelle  ûmplement  ÏE^l'Jc  de  Dijon.  Le 
Pape  lui  accorda  en  1 184  l'exemption  de 
rinterdit ,  qu'on  lançoit  alors  trop  fouvent» 
à  la  charge  de  ne  célébrer  TOffice  Divin  qu  4 
huis  cios^  fans  fonner  les  cloches. 

Elle  a  eu  quatre-vingt-quinze  Abbés  t 
Saint  Cuillaume  qui  y  rétablit  la  difcipluie  ^ 
fut  le  trente-neuvième.  Alexandre  de  Mon** 
tagu  fit  dédier  l'EgUfe,  Forna  de  vafes  d'ar^ 
gent  9  fit  refondre  la  grofie  cloche ,  appellée 
Bmign^^  entretint  la  régie  dans  le  Mguaf- 

M  uji 
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tere,  &  mounit  en  1417.  Odct  de  Coligny^  - 
Cardinal  de  Châtiiion  ,  le  quatre-vingt-hui- . 
tiéme  ;  Jule  Mazarin ,  le  quatre'-vingt-dou-' 
zieme  ,  qui  eut  pour  fucceileur  Charles- 
Maurice  Le  Tellier ,  depuis  Archevêque  de 
Reims.  La  Manfe  abbatiale  a  été  réunie  à 
FEvêché  de  Dijon  en  1775  ,  M. 
Poncet  de  la  Rivière  ,  ancien  Ëvêque  de 
Troyes  ,  étant  alors  le  dernier  Abbé. 

Le  premier  Abbé  Commendataire  fut  Fré- 
déric Fregofe ,  noble  Génois  ^  mort  Evêque 
d'Eugube  &  Cardinal,  en  II  vivoit  à 

Dijon  comme  im  iimple  Religieux  »  faifant 
des  conférences  fur  TEcriture  Sainte ,  &  tâ- 
chant de  rappeller  Tancienne  difcipline.  il 
£t  faire  en  1532  par  les  meilleurs  Ouvriers^ 
des  lièges  ou  formes  de  meiuiilene  ,  les  plus 
beaux  qu  on  vit  alors  en  France,  avec  un  bas 
relief  qui  repréfentoit  fadevife  :  c*étoitrima« 
ge  d'une  jeune  fille  qui  tenoit  des  rofes  dans 
les  mains  teintes  de  iang  9  &  ces  mots  »  tipint 

ejl  pris  de  la  rofc. 

En  quittant  fon  Abbaye  pour  retourner 
en  Italie  ^  il  laifla  pour  Vicaire  le  Prieur 
de  Larey ,  qui  voulut  réduire  les  pintes  des 
Moines  à  1  hémine  de  Saint  Benoit  :  ceux- 
ci  s'y  oppoferent ,  &  obtinrent ,  dit-on ,  par 
Arrct ,  peu  aprcs  la  mort  de  Fregofe,  le  ré- 
tablifiement  des  pintes.  Pour  éterniler  uno 
décifion  fi  utile ,  l'un  d'eux  s'avifa  de  faire 

laâgiurc  de  cet  Abb^>  la  .mitre  eu  utei^iui: 
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laquelle  s'élèvent  deux  oreilles  crâne;  à  (es 
pieds  font  de  petits  &  de  grands  brocs  ;  à 
fes  côtes  deux  Moines,  dont  l'un  lui  mon- 
tre les  petits  brocs  avec  indignation»  6c 
l'autre  fe  rit  de  liii  en  regardant  les  grands 
brocs  avec  une  face  toute  joyeufe  ,  &  au 
bas  le  diiiique  (\  connu; 

Auficuîas  afini  merità  ferî  improhus  Abbas , 
Qui  Monachis  pintas  jufferii  tjffi  brtvts. 

w  Je  me  fouvlcns  ,  dit  M.  le  Prcfidcnt 
Bouiiier  en  fes  Mémoires  manufcrits»  n  d'a- 
^  voir  vu  dans  ma  jeunefie  cette  repréfen- 
H  tation  au  cloître  :  elle  avoit  été  d'abord 
H  placée  au  réfeûoire  9  enfuite  au  cloître 
^  en  1690  9  incniftée  dans  le  mur  du  jardin 
>t  quelques  années  après ,  &  enfin  elle  a  dif- 
M  paru.  ¥^  M.  r Abbé  Nicaife  en  fit  tirer  le 
deflîn  qu'il  envoya  avec  une  diflertation  à 
fon  ami  Bellori ,  fameux  antiquaire  de  Rome. 
On  a  eu  communication  de  cette  piéce,d'oii 
font  tirés  ces  faits  arrivés  cent  ans  avant  la 
^Réforme.  On  peut  voir  THiiloire  des  ou- 
vrages des  Savans  par  Bafnage  ^  Août  1688 , 
pag.  44J  ,  ou  ce  trait  eft  rapporté  ,  à  I  gc- 
.cafion  du  livre  de  M.  Lancelot  fur  Thémine^ 
^e  vin  de  Saint  Benoît. 
,  Halinard ,  Archevêque  de  Lyon  en  1047, 
&  qui  eût  été  Pape ,  s'il  avoit  voulu  don« 
ner  de  l'argent  a  l'Empereur  Henri  III, 

^v<>ft  été  Religieuse  ^  Ai>b«  de  ^t.  Benign^ 

M  ix 
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Le  Comte  Milon  -en  tira  Dodon,  premier 
Abbé  de  St.  Michel  tie  Tonnerre auneiiviéme 
fiécle.  Le  Cardinal -de  Givry ,  mort  Erêque 
de  Metz,  âgé  de  foixante  -  huit  ans,  en 

•  i6i  1 ,  avoit  été  élevé  en  cette  Maifon ,  il  y 
avoit  fait  Profeffion ,  &  en  fiit  Abbé;:  il  ne 
quitta  jamais  Thabit  de  Bénédiain. 

C'cll  à  Saint  Bénigne  qne  les  Ducs  &  tes 
Rois  Jean,  Louis  XI,  Charles  VIII,  prê- 
tci  cnt  le  ferment  de  conierver  les  privi- 
lèges de  la  Province.  On  y  gardoit  l'an- 
neau ducal  acheté  i  jcco  liv.  par  Philippe 
le  ilardi. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  fon- 
taine de  Reine,  qui  paiîbit  autrefois  par  le 
Mon.îftere  de  Saint  Bénigne.  L'Abbé  levoit 
en  1398  un  droit  de  maili  .  f-r  les  vciideurs 
de  pains  au  marché,  pour  alhimcr  U  Corps 
faint,  ceft-à-dire  entretenir  une  lampe 

•  ardente  devant  les' Reliques  de  St.  Bénigne;, 
mais  ce  droit  fut  conteûé  en  I4i2,&%n- 
-liutc  lupprimé.  , 

•  La  pefte  fut  fi  violente  à  Dijon,  en 
.1505,  que  tous  les  Religieux  de  Saint 
-Bénigne  fe  retirèrent  à  Marfannay-la-Côtc 
•ainfi  qu'en  158)- ,  la  maladie  s'étant  commu- 
niquée a  Marfannay ,  ils  fe  réfugièrent  k 
.Haute-Velle.  0 

•  On  vok,  en  1588,  parmi  lesEchevins, 

fc-  *  D 'r"^-  •^«'^^"^  Laverne ,  un 
jrçnuot,  Religieu;^  tic  St.  Bénigne  i  Berat-, 
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'Chanoine  d«  la  Sainte  Chapelle  ;  Robert  ^ 
-Doyen  de  la  Chapelle  aux  Riches.  ♦ 
Le  Z4  Février  1626 ,  à  fept  heures  du 

ibir,  un  éclair  fans  tonnerre  s'attacha  au 
pied  de  la  Croix  de  la  pointe  de  Taiguille^ 
j>rûla  la  ileche  &  fondit  les  cloches.  Le 
jour  de  Saint  Jean  i6>9,  le  tonnerre  tomba 
lur  le  cloclier,  &  Tendonimagca  beaucoup. 
Un  conducteur^  placé  comme  celui  de  l'Aca- 
démie ,  pourroit  garantir  cette  belle  flèche 
de  ces  accidens  trop  tréqucns. 

Phifieurs  Saints  &  illuftres  Perfonnages 
font  inhumés  à  Saint  Bénigne.  Trois  Evê- 
quesde  Langres ,  Argrinus  en  912 ,  Garnier 
en  921 ,  Bninon,  fils  de  Hugues,  Comte  de 
Bourgogne ,  en  1027.  Le  premier  unit  TEglife 
de  Saint  Jean*  à  celle  de  Saint  Bénigne ,  lui 
donna  les  Egliics  &  les  dîmes  d'Aizerey ,  de 
Longvic^  de  Prenois  9  quitta  la  croiTe,  & 
mourut  Moine.  Saint  Hilaire ,  Sénateur  de 
Pijon ,  pere  de  Saint  Jean  de  Reome  j  Alette 
de  Montbard ,  mere  de  Saint  Bernard ,  tranf-* 
férée  vinp:  ans  après  fa  mort  à  Clairvaux  ; 
le  Comte  Othe-Guillaume  qui  enrichit  TAb*» 
baye  des  Terres  de  Veuve  y  &  d'Anteuilan 
onzième  fiécle  ;  Uladillas  ,  Moine  à  Saint 
Bénigne  9  en  1370,  &  par  difpenfe  du  Pape^ 
Duc  de  Pologne,  Dnx  Albus  Polonice^  mort 
,à  Strasbourg,  en  voulut  être  inhumé 

en  cette  Abbaye  :  la  chronique  dit  qu  il  lui 
donna  deux  mille  cinq  cents  AJii:>  pour  jleujl 
annivexfairçs. 
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Plufieurs  Seigneurs  de  Bourgogne  ont  leur 
.    fépulture  dans  le  cloitre  ;  tels  que  trois  Che- 
Valiers  de  la  Maifon  de  Saulx^  Sires  de 
CoLirtivron,  au  treizième  lîécle;  un  Othe, 
Sire  de  Bere,  en  1271;  Guillaume  d'Arc- 
fur-Tille ,  en  1 274  ;  Hugenin  de  ViUecomte, 
en  1298;  Claude  Le  Fevre,  Premier  Pré- 
^dent,  grand  Perfonnage  »  qui  logeoit  en 
TAbbaye,  fut  enterré  au  milieu  de  la  nef 
aux  dépens  des  Procureurs  »  en  1 5  66  ;  Etienne 
Tabouret ,  connu  fous  le  nom  de  Seigneur 
I  ,  des  Accords,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage, 
*  Auteur  des  Bigarrures^  mort  en  IJ90  :  fon 
népitaphe  fut  gravée  par  fesiils  en  1606^  Se 
fa  vie  écrite  par  le  Poète  Colletet. 

Il  a  été  fouvent  queâion  au  feiziéme. 
iîccle ,  d'crlgcr  en  Cathédrai.:  cette  Abbaye 
d'oii  dépendoient  vingt -fept  Prieurés,  La 
Réforme  de  Saint  Maur  y  fut  établie  en 

165 1.  De  pieux  &  favans  Bcnédiâins  ont 
fait  honneur  à  cette  Maifon  ;  entr'autres  ^ 
Dom  Auberey ,  Dom  Plancher ,  Dom  Sa^ 
iazar,  auxquels  nous  devons  des  Mémoires 
i;ï->4^  fur  nos  quatre  derniers  Ducs,  &  la 

grande  Hlftoirc  de  Bourgogne  qui  va  être 
continuée  par  Dom  Merle  ^  de  Moutiec-Saint* 
Jean. 

Avant  la  Réforme ,  Dom  Léger  Bontems  , 
habile  dans  les  Langues,  mort  en  1565; 
Hugues,  Abbé  de  Flavigny ,  perfécuté  par 
j4[or|;aud  Evii^ue  dAuum  qui  Tiuterdit^ 
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IS  renonça  à  la  croiie ,  &  fe  retira  à  Saînt-Be* 

nignc ,  oii  il  compofa  une  chronique  efti- 
mée.^(  Foj»  U  dixième  volume  de  L Hijioire  iu- 
iéraire  de  France*  Dont  Luc  d*Achen  a  fait  im» 

primer  cette  Clironiquc ,  ainjl  que  cULe  de  Saint 
Bénigne ,  compcfce  au  oniicm^  fi^*^-^^* 

La  bibliothèque  riche  autrefois  en  ma- 
nufcritSy  conferve  deux  Bulles  des  Papes  Ser-  * 
gius  I  &  Jean  V  ^  qu'on  dit  écrites  en  papleir 

d'Egypte.  Sous  le  Roi  Robert  en  IC05  ,  on 
y  poiTédoit  un  PrifcUn  &  un  Horau ,  qui 
furent  portés  aux  Chanoines  de  Langres* 
Elle  fut  pillée  au  feiziéme  fiécle.  Il  n'y  ref- 
toit  plus  en  1620  que  trois  cents  manufcrits 
afTez  peu  confidérables ,  dont  Paul  Dumay 
drefla  le  cataio^ue ,  intitulé  bibUotheca  Ja^ 
niniana ,  parce  que  Nicolas  Jeannin  de  Caf- 
tiilc  enétoit  Ahhc,  Le  Pcre  Jaccb,  Palllot, 
Coiomiès  &  Ménage  en  font  mention. 

L'Eglife ,  le  buffet  d'orgue,  le  portail,  la 
rotonde ,  le  nouveau  corps  de  logis ,  l'ef- 
caliër  du  dortoir ,  le  réfeûonre  à  deux  rangs . 
de  colonnes  9  méritent  Tattention  des  eu* 
rieux. 

La  tour  quarrée  ,  occupée  par  quatre 

cloches  y  de  vingt-deux  pieds  de  large  dans 
œuvre  ^  cent  quarante"^  cinq  de  hauteur  ^ 
non  compris  la  flèche  j  fiit  choifie  en  Jan- 
vier îjj^  par  les  Commiffaires  de  l'Aca- 
démie pour  répéter  les  expériences  du  Pere 
Berthier/ayant  Oratorien^  &  pour  dé  couvris 
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les  caûfes  qui  peuvent  faire  varier  acccî-^ 

dentellement  les  effets  apparens  de  la  pefan- 
teur  des  corps  à  des  hauteurs  inégaies  :  ce 
que  Ton  attribue  au  plus  ou  moins  de  den^. 
^té  des  vapeurs  qui  s  élèvent. 

Sainte  C ha f  elle. 

,  Eglife  Collégiale  fous  le  Vocable  de  la 

Vierge  &  de  Saint  Jean  1  Evangélifte ,  fon- 
'  dée  en  1172  par  le  Duc  Hugues  III,  poiu: 
dix  Clercs.  Ce  Prince  la  choifit  pour  Pa- 
j-oifle  de  .fa  maifon,  &  établit  le  Doyen 
Curé  des  Ducs  ^  Duchefles  &  Enians  de 
Bourgogne.  Il  eft  éleftif  par  le  Chapitre  ^ 
j&  confirmatif  par  F  Abbé  de  Cifteaux ,  com- 
jne Délc gué-né  du  Saint  Siège;  il  précède 
aux  Etats  de  la  Province  les  Doyens  des 
Cathédrales  :  Eudes  IV  lui  accorda  en  1214 
une  robe  fourrée,  évaluée  en  1373  à  qua- 
rante-deux florins,  à  trente-deux  en  1409  , 
&  pour  laquelle  le  Roi  lui  donne  tous  les 
^s  2Ç  liv.  ibmme  fixée  par  le  Duc  Jean , 
mais  qui  étoit  alors  confidérable  ;  le  marc 
létant  à  8  livres ,  telle  valoit  132  livres. 

Eudes  III  établit  en  121 1  les  Perfonnats 
de  Tréforier ,  Chantre  ^  Prévôt  &:  Chan- 
celier y  qui  ne  peuvent  être  conférés  qu  aux 
Ch  nioines,  dont  il  augmenta  le  nombre 
^uiqu  a  vingt.  Philippe  le  Bon  fonda  en 
1431  quatre  autres  Prébendes  pour  quatrç 
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iCîianoînes  experts  en  mufique.  Il  enrichit  fa 
Chapelle  d'une  Hoilie  miraculeufe  qui  lui 
avoit  été  envoyée  par  le  Pape  Eugène  III 
1433.  Cette  Hoftie  fe  conferve  dans  un 
coffire  d'or,  pféfent  du  Duc  d'Epernon  en 
1659.  Antoinette  de  Bourbon,  DucheiTc  de 
•Guiie^  avoit  déjà  fait  préfent  en  1 5 47  d'un 
cofitet  préciéifit  deftiné  au  même  ufage  :  le 
vaiffeau  dans  lequel  on  Texpofe  à  la  véné- 
ration des  Fidèles,  fiit  offert  en  1454  par 
la  Ducheffe  ïfabeîle:  il  eft  d'or  fin  du  poids 
lie  cinquante*un  marcs  ,  enrichi  de  plu- 
ifieurs  pierreries^  &  furmonté^-de  la  cou« 
xonnc  que  Louis  XII  porta  à  fon  facre.  Ce 
pieux  Roi  renvoya  le  29  Avril  150^  par 
deux  Hérauts  d'àrmes.  On  voit  fa  devife 
chi  porc  -  épie  au  defliis  d'un  pilier  dft 
chœur.  (  V.  êom.^  1 ,  Wlii^^  ipoqiu  ). 
•  La  Confrairie  du  Corps  de  Ditu  fiiit  érigée 
£n  1484  de  Tavis  du  Chapitre  ,  des  Cours 
fupérieures  &  des  Magiftrats  de  la  Ville.  Le 
Roi  Louis  Xli  en  prit  le  Bacon  en  150^  ^  & 
le  fit  rendre  Tannée  fuivante  par  MM.  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  qui  offrirent  un 
cierge  de  quarante  livres ,  parfemé  de  fleurs- 
de-lys  9  &  diftribuerent  70  liv.  aux  pauvres.  . 
Ce  bon  Prince  vint  lui-même  honorer  lâ 
^aint^e  Hoilie  en  1510  à  Dijon  ^  011  il  fé- 
îouma  quatre  îours  ^  &  oà  tous  ceux-là  ^  dit 
SciintGehiïi>jJcrt:puioicn£  hm/^ux  ^ui,  u  ^ou^^ 
yaimt  yom  .  ^ 
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Le  i  Juillet  1595,  Henri  IV  affiâa avéfi 

toute  ùi  Cour,  à  la  Prcceffion  générale  de 
la  Sainte  Hoûie  :  cette  Broceffion  ii'a  com^ 
mencé  pour  la  première  fois  qu'en  i486,.. 
&  la  première  âation  f  1^  fit  à  $t.  Médarxk 
Xia  Reine,  Marie-Therefe 9  reçut  leJSdtm'^ 
qui  lui  fut  préfenté  par  tous  les  Chanoi- 
nes en  habit  long ,  au  logis  du  Roi  ie  12  Mai 
1674  j  elle  le  rendit  Tannée  fuivante  par  le 
•PréiiidenL  Dujai. 

Là  baluilrade  maffiYé  qof  tk&xkfoe.  la 
Chapelle  de  la  Sainte  Hoftie,  a  été  faite 
£n  1538.  Cette  Chapelle  eft  ornée 
l>eau  retaMô  en  brodze.  qm  ^epréfents^la 
mciime  tombant  du  Ciel  :  on  v  voyoit  au- 
«trefois  le  grand  ôcuffon  fait  pour  Tentrée 
de  Henri  II  le  premier  Juillet  1554,  donné 
aux  Chaaôines^  à  la  charge  de  le  rendre 
quciind  ^ils  en  feroient  requis^  Il  fut  peint  à 
neuf  Lvix  frais  de  la  Ville  en  i6i^*  C^'^i?' 
J Hot.  de  VilU). 

La  Sainte  Chapelle  dépend  immédiate^ 
ment  du  Pape  :  elle  a  reçu  plufieurs  privi- 
lèges des  fouverains  Pontifes  9  notamment 
/  d'Alexandre  III  en  II 80,  dlnnocent  III  en 
*  1212,  de  Clément  Vl..en-X345  :  celui-ci 
accorde  aux  Chanoines  le  pouvoir  de  pol^ 
fcder  des  Bénéfices  dans  d'autres  Eglifes  , 
mêmes  des  Cures  9  pourvu  qu'ils  faffcru  pcr-- 
fonnelU  réfidmu  en  la  Chapelle  du  Duc*  'Leur 
Eglife,  en  aucun  cas  ^  ne  peut  être  inter^ 


Digitized  by  Google 


DU  D  I  J  O  N  N  a  t  5.  ÎÇlf 
idite.  (  Voy*  fur  ces  privilèges  U  Traité  de  Tabuf 
de  Charles  Fevrei ,  tom^  a ,  Uv.  VIT  f  pag.  42, 

^41,^7^).  Le  Chapitre  êll  compofé  d'irn 
Doyen  t  de  quatre  Perfonnats  qui  repren* 
nent  à  la  Chambre  des  Comptes,  &  de 
vingt-quatre  Chanoines  à  la*  nomination  du 
Roi  9  de  quatre  Maffiers  9  de  pluiieurs  Cba« 
peiains  ,  d'un  Maître  de  Muùc^ue,  avec  ûx 
£nËms  de  choeur. 

On  remarque  dans  cette  Eglife,  d\\né 
architedure  gothique ,  nouvellement  em*^ 
beilie  aux  frais  des  Chanoines^  les  écuflbns 

de  trente-un  Chevaliers  de  laToifon  d'or, 
peints  au  cleilùs  des  ilales  en  1433  ,  après 
la  tenue  du  troifiéme  Chapitre  de  TOrdr^ 
inlUtué  par  Philippe  le  Bon  en  1430.  Ce 
Prince  5  dans  ce  même  Chapitre  »  ût  di&ti^ 
buerà  tous  les  Chevaliers  Thabit  de  TOrdre; 
qui  étoit ,  dit  Ueâor  Joiy ,  une  robe  d'écar-^ 
late  vermeille,  avec  le  chaperon,  fourrée 

de  gris,  bordée  tout  au  tour  de  fulils  ck  de 
pierres  jetant  ieu  ;  &  pour  grand  collier  *^ 
une  chaîne  d^or  richement  ornée  &  émaillée» 
U  y  fonda  une  mefle  haute  pour  les  Cheva- 
liers ,  &  voulut  que  cette  Eglife  fut  le  licu\ 

Collège  &  Chapitre  de  fort  Ordr:.  Cette  fonda-- 

tion  s  exécute  hdelement ,  &  la  Meife  s'ap- 
p  elle  encore  la  mejfe  de  £  Ordre. 

Les  Statues  de  Saint  André  &  de  Saint 
Yves  fortent  du  cifeau  de  Dubois;  celle 
de  Saint  Jean  TEvangélifie  &  le  nouveau 
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groupe  <k  r Aâbmption  »  de.  celui  de 
Attiret.  On  y  voit  encore  le  maufoiée  du 

Maréchal  Gaipaid  de  Saulx-TaYanaes:^  mort 
à  Sully  en  1 573 ,  &  la  figure  de  Dine  Ra**^ 
pcnclc  5  MaicLaiKi  Lcmbard,  Maître  d  Hôtel 
du  Duc  Jean /mort  à  Gaua  5  :  les 

cœurs  de  Jacques  Chabot,,  dernier  de  ce  ^ 
fioiw ,  tué  à  Lerida.cn  11641  ,      de  Fran-^ 
foife  -  Bernard  de  Montelius  la  mcre ,  font 
fous  une  plaque  de  cuivre  dansom  pilier  de 
la  ChapeUe.  du  Pûivifi. 
.  Les  trois  dermecs  Ducs. ont  été  :Jiaptifé$ 
à  la  Sainte  Clit.p.Iie.  M.  de  la  Mare,  dans 
ies  Mémoires  nianuicrits,  dit  avoir  fouvcnt' 
oui  raconter  ^  iâriniere  9  »\qtia:  Hemi  l  Y 

»  entrant  à  Dijon  ,  ,avoit  un  pourpoint  de 
»  iiitaine  blanche ,  «qui  étoit  percé  >aujic  deux 
H  coudes,  &  que  k:matin  du  pc^ucde  iaba«- 
»  taille  de  Fontaine -Françoife  , .  elle  le  vit 
9f  s^ii  jiége  des  Ckanwies  ^  oh  U>  étoit  venu 
»  feul  de  fon  logis  ,  prhint  Dieu  avec 

£une  ardeur  qui  n'cit  pas  concevable.  » 
opis  XIV  y  £t  fes  Pâques  9  &  la  céne  en 
Avril  1650.  Il  lava  les  pieds  à  douze  pau- 
;vres  vêtus  de  robes  rouges ,  qui  reçurent 
chacun  un  écu ,  deux  aunes  de  toile ,  &  fu«* 
xent  fervis  à  table  par  les  Ducs  d'Anjou,  de 
Joyeufe,  de  Lefdiguieres ,  &€•  Le  )our  dp 
Pâques,  les  Chanoines  eurent  leur  diné  de 
la  table  du  Roi)  commç  CQmmmjaux  de  fa 
^aifon,  -    .   .  ^ 

Quand 
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Quand  le  Prince  avoit  reçu  ranneauDucat 

à  Saint  Bénigne  ^  il  vtnoit  à  fa  Chapelle 
èaifer  les  reliques' &  Jurer  les  privilèges  :  le  Doyen 
&  Us  Chanoines  (uijuroient  auj[fî fidélité,  Ufqudls 
il  recevoir  en  hommage^  Us  baifant  Cun  aprhs 
(autre  ^  &  ceux  -  ci  baifoient  la  Duchêffe  à  la 
Joue.  (roj\  Robert^  Gallia  Cliriltidna,  aru 
JDivio,  pag.  Sz). 

Lorftpie  Philippe  le  Bon  fit  fon  entrée  à 

Dijon  le  IQ  Février  1422,  il  donna  vingt 
écus  pour  ion  oâerte  à  ia  Chapelle  ^  &  deux 
francs  aux  Choriaux  pour  le  rachat  de  fes 

éperons. 

On  voit  par  le  teftament  du  Duc  Eudes 

rV,  qu'on  exploitoit  300  liv.  chacun  an  pour 
lesbâtlmens  de  ia  Sainte  Chapelle  ,////^^^'ic€! 
quelle  fut  ajfouvie  &  parfaiu.  L'Ëglife  fiit  répa-  ' 
rée  &  dédiée  le  26  Avril  1 500 ,  par  Jean  de 
Genève ,  Grand- Vicaire  de  Jean  d'Amboife  ^ 
Evêque  de  Langres.  Le  vaifleau  de  TEglife 
a  cent  quatre-vingt-fcpt  pieds  de  longueur, 
foixante  de  largeur  dans  les  deux  nefs  ^  & 
foixante-quatre  de  hauteur. 

Il  y  avoit  autrefois  plus  de  cinquante 
Chapelles  fondées ,  qui  ont  été  réunies  aa 
Ch^ipitrc  de  rautorité  de  Louis  XUI.  Voici 
celles  qui  fubfiftcnt  en  titre. 

Geoffroy  de^Blaify,  Sire  de  M^iivilly, 
fonda  celle  de  ^otre-Dame  &  de  St.  Geor- 
ges,  quil  réédifia  en  1366. 

Pierre  Berbis ,  Maître  des  Requêtes,Mairg. 
Tome  IL  N 


194     Description  particulière 

de  Dijon  en  1433 ,  fonda  celle  de  St.  Mi- 
chel en  1452.  Philippe  &  Jacques  Berbir,  ^ 
fes  defcendans  ont  été  Doyens  de  cette 

Eglife. 

Philippe  de  Courcelles  de  Pourlans  ^ 
Chambellan  du  Duc,  fonda  en  1479  celle 
de  la  Vierge ,  qu  il  fît  conftruire  à  fes  frais 
pour  deux  Chapelains. 

Celle  de  St.  Michel  fut  rebâtie  &  dotée 
par  Michaut  de  Chaugy  ^  Chambellan  du 
Roi,  en  1478.  L'ancienne  Chapelle  avoit 
été  fondée  en  1275  par  Jean  de  Monceau^ 
Chanoine  &  Tréforier. 

Celle  de  FAnnonciation  fondée  en  1521 
par  Girard  de  Vienne  ,  Baron  d'Antigni  ^ 
ious  le  nom  de  Chapelle  de  Vienne. 

Celle  de  la  Croix  en  1646  par  Antoine 
Nicaife.  Eudes  de  Macheco  ,  Doyen  ,  fit 
élever  en  1 505  i  Autel  de  la  Croix ,  au  pied 
duquel  il  fut  inhumé  en  1 5 1 5. 

Celle  de  Saint  Bénigne  &  de  St.  Charles 
par  Bénigne  Valot,  Correûeur,  en  1663. 

Celle  de  St.  Antoine  en  1664  P^^^  Eliza-r 
beth  Rapin ,  veuve  de  TAvocat  Guillier. 

Celle  de  St*  André  par  André  Fleutelot  de 
Bencuvi  e  ,  Confeiller  au  Parlement ,  &  Anne 
Siredey  fa  femme  en  1668. 

Celle  de  Flmmaculée  Conception  par 
Jacques  de  Mucie ,  Préfident  à  Mortier ,  & 
Bénigne  de  la  Mare  ion  épouie  ^  en  1702  , 
décorée  avec  goût  par  feu  M.  le  Comte  étt 
î^ciuily.  •  -   
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Celle  de  St.  Pierre  par  Elifabeth  Thorel  ^ 

^pouie  de  Jacques  Beibis,  ancien  Conicillet 
«u  Parlement  j  en  1 704. 
-  Parmi  quelques  Chanoines  qui  ont  cultivé 
les  Lettres,  on  dillingue,  i^*  Charles  Go- 
dran^  Doyen  de  St.  Jean  en  1527.  2^.  Ni--: 
colcis  Pepin ,  Chanoine  Muiical,  qui  nous  a 
laiffé  en  Mss.  un  récit  naif  de  ce  qui  s'eft 
paffé  en  Bourgogne  du  temps  de  la  ligue* 
Le  doûe  Claude  Nicaile  qui  étoit  etl 
relation  avec  tous  les  Savans  de  ion  temps  ^ 
mort  en  1702*  M.  Nicaife  fbn  petit  neveu. 
Doyen  de  la  Chambre  des  Comp  tes,  poûede 
an  Recueil  curieux/en  5  volumes  in^4^*  de 

toutes  les  lcti:rcs  que  des  Cardinaux,  des 
Evèques  &l  tous  les  Savans  de  1  Europe 
adreâbient  à  notre  illuilre  Compatriote  i 
celles  du  célèbre  Abbé  de  Rancé  feroient 
feules  un  gros  volume.  Un  Chanoine  ref- 
peftable  de  cette  même  Eglife  en  a  corn- 

f^olé  l'hiftoire  en  deux  volumes  avec 
es  preuves  :  le  public  verroit  avec  plaiûr^  tui 
Ouvrage  venant  d'une  auiîl  bonne  main. 

La  Ch apellE'AUx-Rt^ hes  ou 
Chapelotte,  Collégiale. 

•  Dominique  le  Riche  ,  Chevalier  ,  des- 
cendant de  Guy  le  Riche ,  Vicomte  de  Dx- 
^on  fous  le  Roi  Robert ,  fit  bâtir  cette  Cha- 
pelle auprès  dun  Hôpital  qu  U  a  voit  tond^ 

Ni) 
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avec  Girard  fon  frere  en  1 182.  II  y  établit 
d'abord  im  Doyen  &  lix  Chanoines  pour 
le  deffervir ,  du  confentement  de  F  Abbé  de 
St.  Bénigne  ;  cette  Chapelle  étant  de  la  dé- 
pendance 9  fur  le  territoire  de  Saint  Jean. 
<jarnier,  Evcqiie  de  Langres,  fît  la  confé- 
cration  de  l  Egiile  en  ï  195.  On  voit  la  figure 
du  Fondateur  au  deifus  des  ftalles  à  droite^ 
avecKres  mots  :  Dïvts  Fundator, 

Cette  Collégiale  eilcompoiee  d'un  Doyen 
qui  a  le  droit  d'entrée  aux  Etats  ,&  de  neuf 
Chanoines  à  la  nomination  de  TAbbé  de  S« 
Bénigne  9  mais  depuis  1775  à  celle  du  Roi.  * 

Parmi  les  Clianoincs  on  diftingue  Claude 
Robert  >  hai^ile  dans  les  langues  favantes^ 
Auteur  du  premier  Gallia  Chrifiiana  y  publié 
în-^foL  en  1626,  dont  l'idée  lui  fut  infpîrée 
à  Rome  par  le  Cardinal  Baronius.  Il  éleva 
deux  Difciples  qui  lui  firent  honneur  ;  An- 
dré Frémlot,  Archevêque  de  Bourges;  Se 
Jacques  de  Neucheze  ^  Evêque  de  Châlon: 
celui-ci  le  fit  Archidiacre  de  fa  Cathédrale 
&  fon  Grand  *  Vicaire»  Robert  mourut  à 
Châlon  en  1637. 

Edme  Robert  fon  frere ,  Doyen  &  Bien- 
faiteur de  la  aième  Collégiale  9  avoit  été 
Principal  de  l'ancien  Collège  ;  mort  en  1 597. 

Barthelemi  Quarré ,  Chanoine  &  en  même 
temps  Curé  de  St.  Michel  ^  mort  en  1643* 
On  peut  voir  la  lifte  de  fes  livres  dans  le 

/fécond  volume  de  U  Bibliothèque  des  Au^ 
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teiirs  de  Bourgogne.  Nous  femmes  redeva- 
bles de  ce  dernier  Ouvrage  à  Philibert  Pa- 
pillon 9  qiii  après  avoir  éfé  quarante-huit 
ans  Chanoine  de  la  Chapelle  aux  Riches^ 
mourut  en  1738.  M.  ÏAhbé  Joljj  fon  Con- 
frère 9  lui  a  confacré  un  éloge  bien  mérité. 

Claude  Robert  nous  a  confervé  les  noms 
de  quelques  Doyens ,  parmi  lefquels  Guy 
Gardelet ,  bienfaiteur  infigne  de  fon  Eglife, 
fiit  inhumé  dans  la  nef  en  1490.  On  y  voit 
auffi  la  tombe  de  Humbert  Simon  ^  Chanoine 
de  céans  f  Curé  d'Orgeul  &  de  Norges-la- 
yiUe,  mort  en  1582. 

L'Eglife  a  81  pieds  de  longueur,  23  de 
largeur ,  28  de  hauteur. 

L'Autel  avec  le  retable  &  le  baldaquin  » 
refaits  à  neuf,  font  très  -  propres.  Les  ta- 
bleaux de  Sainte  Anne  &  de  la  defcente  de 
Croix  qui  décorent  les  Chapelles  ^  font  de 
Parrocel. 

La  Chapelotte  a  donné  fon  nom  à  la  rue 

qui  s'appcllolt  autrefois  la  rue  de  la  Parche» 
miturU  :  c'efl-là  où  fe  préparoient  les  par- 
chemins faits  de  peaux  de  mouton ,  dont 

l'ufage  dura  jufqu  au  feiziéme  fiécle  pour 

tous  les  aûçs  &  manufcrits. 

# 

é 
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1 

S-  .III- 

PAROISSES. 


L  Notre-Dame. 

£TT£  Eglife»  première  Paroiffe  de  Dijon 

des  1178,  fut  reconftruitc  au  XIII®.  fiécle 
dans  remplacement  de  la  Chapelle  de  N# 
D.  du  Marché ,  qui  fubâftoit  au  XI®.  fiécle  ^ 
&  qui  lervolt  de  Succurfale  à  St.  Jacques 
de  Trimoloisy  Village  détruit. 

Ëlle  eft  regardée  par  les  connoifleurs 
comme  lui  chef-d'œuvre  d'architeûure  go- 
thique. L'art  n'offire  rien  de  plus  délicat  que 
les  galler-LS  qui  régnent  autour  de  la  nef  & 
du  chœur  :  elles  font  doubles  &  fouvent  * 
triples  9  foutenues  fur  des  colonnes  de  ûx 
pouces  de  diamètre ,  taillées  en  forme  cy- 
lindrique de  quinze  pieds  de  haut ,  &  quel- 
quefois de  trente  ,  quoique  d'une  feule 
pierre.  Un  fi  bel  ouvrage  a  fait  croire  au 
€io£te  $pond  qu'on  avoit  alors  le  fecret  de 
fondre  la  pierre  &  de  la  Jeter  en  moule.  La 
voûte  eft  une  merveille  de  l'art;  elle  frappa 
û  fort  M.  de  Vauban  par  la  hardieffe  de 
l'entreprife^  qu'il  affuroit  n'avoir  rien  vu 

4e  û  beau  y  &  qu'il  difoit  ingénieufement 
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iju'îl  ne  manquolta  ce  Temple  augufte  c\u  une 
boiu  pour  le  conjcryer.  M.  Soufflot ,  Architedie 
du  Roi  9  chargé  de  conlbuire  la  Baûlique 
lie  Siiinte  Genevicve,  en  a  été  fi  fatibfait, 
qu'après  avoir  vu  en  grand  le  plan  de  cette 
Eglife  deflinée  par  M,  Lejolivet  pere  ,  il  Ta 
fait  exécuter  en  bois  avec  toutes  fes  pro- 
portions &  fes  colonnes.  On  admire  auffi 
le  portail  orné  de  figures  gothiques  de  1  a.î- 
cieii  &  du  nouveau  teftam^nt.  Hugues  de 
Tabarie ,  Suffragant  de  Langres ,  confacra 
cette  Eglife  le  8  Mai  1334.  Elle  a  cent  qua- 
rante-deux  pieds  de  longueur,  cinquante-  ^ 
trois  de  largeur,  clnruaiito-fix  de  h:iiiLCur, 
C'efl  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  ^ 
dite  de  VJporty  ensuite  du  Bon  Efpoir^  ho- 
norée de  tout  temps  à  Dijon  ,  que  Pierre 
de  Beaufremont  &  les  douze  Chevaliers 
Bourguignons  qui  avoient  tenu  le  pas  d*ar- 
mes  à  Marçannay  en  1443  >  offrirent  leurs  - 
écus  &  leurs  lances.  Philippe  Pot  y  plaça 

un  tableau  votif  avec  fa  devife.  Tant  L.  Vaut* 
^  Ce  tableau  précieux  eft  a^iiiellement  au 
château  d'Agey.  Philippe  le  Bon  y  fonda 
un  Salut  en  1462.  Il  y  a  encore  cinq  bou- 
lets de  canons  9  monument  du  Siège  de  , 
Dijon  par  les  Suiffes  :  ce  Siège  efl:  repré- 
fenté  fur  une  tapiilerie  large  de  huit  aunes# 
On  y  voit  la  Ville  telle  qu'elle  étoit  alors^ 
le  camp  des  Suifîes ,  leurs  tentes,  leurs  bat-  . 

terieSa  l^s  Députés  qui  font  en  contérenç^ 
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avec  les  Généraux  ennemis  ,  la  proceffion 

du  Clergé  portant  fur  le  rempart  limage  de 
la  Vierge ,  &  le  Gouverneur  Louis  de  la 
Tremoille  à  fes  pieds.  Le  deflîn  de  cette  ta- 
pifl'erie  eildans  la  bibliothèque  du  Roi.  Cet 
événement  mémorable  donna  lieu  eni 573 
ai!  rétabliflement  d'une  Confrairie  érigée  en 
1  honneur  de  la  Vierge  en  1361  ,  &  qui  a 
été  confirmée  par  Benoît  XIII  en  1726.  Les 
Habitant  de  Fiavigny  ,  durant  une  grande 
féchereffe  en  1603  ^  vinrent  en  proceillon  à 
Kotre-Damc  de  Dijon  :  ceux  de  Saint-Seine 
les  imitèrent  huit  jours  après. 

Le  Clergé  de  cette  Eglife  eft  compofé  du 
Refteur  de  THopital  de  Notre-Dame ,  des 
quatre  anciens  Prében4és ,  de  feize  Mé* 
partiftes ,  &  du  Curé  qui  tient  le  premier 
rang  fur  ceux  des  autres  Paroiffes.  Jacques 
de  la  Viefville  ^  Bailli  de  Dijon,  mit  fous 
fa  proteûion  lti>  Chapelains  de  Notre-Dame 
en  1414. 

L'Hôpital  de  Notre-Dame ,  connu  par  les 

chartes  dès  le  douzième  fiécle  ,  avoit  fa 
Chapelle,  unReûeur,  quatre  Religieux  de 
Saint  Etienne  qtii  vivoient  en  commun,  & 
alîiftoient  les  pauvres ,  les  pèlerins  &  les 
malades.  On  y  comptoit  dix huit  lits  en 
Ï526.  Les  biens  en  furent  réunis  à  THopital 
général  en  1696.  La  principale  entrée  étoit 
dans  la  place  de^la  Charbonnerie;  on  y  lit 
encore  fur  la  porte  ces  mots  ;  Ceji  ici  tHof-^ 
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Huit  Chapelles  érigées  en  titre  de  Béné- 
fices 9  dont  les  noms  &  ceux  des  Fonda-^ 
teurs  font  rapportés  dans  1  Hlftoire  de  FE- 
glile  de  Saint  Etienne,  6l  dans  ralmanach 
de  Dijon  1774.  En  1644  on  y  comptoit 
vingt -deux  Autels  oii  Ton  acquîrroît  des 
fondations  particulières.  La  Cbapeiie  Saint 
Antoine  fut  faite  par  les  Bouchers  en  1434. 

Le  jour  de  1  inilallation  du  Maire  ,  il  fe 
rend  à  Notre  Dame  pour  y  prêter ,  devant 
le  Saint  Sacrcnvant,  le  ferment  de  remplir 
exattement  fe5>  devoirs.  On  y  acquitte  an- 
nuellement le  vœu  de  la  Ville  ^it  en  1 53 1  ^ 
renouvcllé  en  1631  pour  la  délivrance  de 
la  pefte;  celui  qui  fut  fait  en  1  595  pour  la 
rédu£Hon  de  Dijon  9  fous  robéiflance  de 
Henri  IV,  &  ceiui  de  Louis  XllI  en  1638* 

Un  vieux  regiftre  apprend  qu'il  y  avoît 
jadis  fix  cloches  ,  dont  la  première  s'ap- 
peiloit  la  Cluirhonnure  :  on  la  ionnoit  pour 
ouvrir  le  marché  du  charbon  dans  la  me 
dite  Charbonmru ,  où  le  Maire  fît  placer  en 
1496  un  étalon  en  pierre  pour  la  mefure  du 
fac  du  charbon*  La  groile  cloche  Ait  raccom^ 
modée  avec  la  charpente  aux  frais  de  la 
Ville  en  1408.  La  Guuu  devoit  mettre  un 

drapeau  pour  avertir  de  quel  coté  vcnoient 
les  gens  d'armes  en  1418.  Les  àexux  glorioles 
qu^avoit  donné  le  Seigneur  Grégoire  ^  di<* 
;  fent  les  Mémoires  de  Brei\çot ,  furent  rom- 
pues parle  canon  du  Château  en  Juin  1 5^5^ 


Digitized  by  Google 


8t02       toESCRIFnON  PARTiCÛLIERr 

Philippe  le  Hardi  fit  tranfporter  à  Dijon 
ten  1383  ,  après  le  fac  de  Courtrai  9  i'hor-^ 

loge  qui  décore  une  des  tours  de  Noire- 
Dame;  ouvrage  le  plus  beau  ,  dit  Froiilart^. 
quon  put  trouver  deçà  ni  delà  la  mer.  Les  at'» 
cliivcs  de  la  Ville  font  en  dépôt  dans  une 
autre  tour. 

L'Avocat  Jacques  de  Chevanes  rapporte 
qu'un  fameux  ufurier  fut  écrafé  par  la  Statue 
de  Saint  Mathieu  9  qui  fe  détacha  du  por-* 
tail  de  Notre-Dame ,  lorfqu'il  aUoit  fe  ma- 
rier. On  voit  dans  cette  Ëglife  le  maufolée 
du  Préfident  Fremiot,  mort  en  1670  :  il  étoit 
neveu  de  Sainte  Jeanne  de  Chantai,  qui  a 
été  baptifée  à  Notre  -  Dame.  Le  Pré&dent 
Bernard  des  Barres ,  fut  inhumé  dans  fa  Cha^ 
pelle  en  1599.  Pierre  le  Gouz,  Tréiorier 
de  France  ,  mort  en  içzx,  a  '  Ton^pitaphe 
fur  une  table  de  marbre  dans  une  des  gaîle- 
ries  du  fanÛuaire.  La  fépulture  de  MM.  le 
Gouz  eft  au  chœur  dans  un  caveau  celle 
de  MM.  Baillet  dans  un  autre  fous  l'Autel 
de  la  Vierge  :  MM.  Berbis ,  de  Macheco  & 
Maillard  ont  été  inhumes  en  cette  E^life 
jufqu'au  fiécle  dernier. 

Le  Maitre-Autel  &  le  Sanâuaire  en  mar- 
bre ,  avec  l'image  de  la  Vierge  en  pierre 
blanche,  font  du  {zmsmiDidfois  ;  il  y  a  quel- 
ques tableaux  de  Revel  ;  celui  de  la  Tranf- 
figuration  eA  d'après  le  fameux  tableau  de 

l^ai^haël  ^  qu'on  admire  à  R«m€f  La 
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imoire  de  Thomas  Ciaudoi ,  Curé ,  mort  en 
1684,  eft  en  vénération  dans  cette  Paroiffe. 
J.icqucs  Guinau^  Curé  pendant  trente-cinq 
ans,  mort  en  1737^  a  donné  plufieurs  ou- 
vrages au  public*  M*  Louis  Carrelet  ^  fon  fuc« 
ceffeur,  a  fait  imprimer  lîx  volumes  de 
fermons  9  qui  font  eâimés.  Jofeph  GaudriUet^ 
Mépartifte  de  cette  Eglife,  s*eft  diftingué 
dans  la  Chaire  &  la  Littératiure  ;  mort 
en  1738  :  il  a  donné  THiftoire  de  Notre-^ 

Dame  de  Bon  Efpoir  mS^.  1733. 

La  rue  dite  à  prclent  de  Notre  -  Dame  9 
s^appelloit  dans  le  douzième  fiécle  la  rue  du 
Change  ou  des  Changeurs  9  vicus  Cambii  ou 
Cambiomm,  Dans  la  rue  tirant  de  Notf  e-Dame 
aux  Jacobins  fur  Suzon,  étoient  les  latrines 
publiques  en  1437* 

IL  Saint  Jean,  Egllfc  Collégiale 

&  ParoiJJlalc. 

Cette  Eglife  eft  fort  ancienne  :  ce  fut 
d^abord  une  Chapelle  baptifmale  &  fépul^ 
chrale.  I^e  P.  Vignier  croit  que  Saint  Ur-i 
bain  9  fixiéme  Evèque  de  Langres  9  éleva  & 
agrandit  cet  édifice  au  cinquième  fiécle;  ce 
qui  eft  certain ,  c'eft  m^e  cet  Eveque  &:  deux: 
de  fes  fucceifeurs  Grégoire  &  Tétric  y 
choifircnt  leur  fépultiire ,  apparemment  à 
caufe  du  voiiina|^e  du  tombeau  de  Sain| 
Senigne* 

•  ♦ 
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Il  eft  probable,  ci  après  le  récit  de  Gré* 
goire  de  Tours  ^  que  Saint  Jean  étoit  la  Ba- 
£Iique  hors  des  murs ,  BafeUca  extra  mura^ 
jica^  où  Saint  Tétric  avec  fon  Clergé  reçut 
Cliramne ,  fils  rebelle  de  Clotaire ,  &  où  il 
confulta  le  fort  des  Saints  y  à  ta  prière  de  ce 
grince  ,  en  5  <  j  «  (  Voy.  quatrième  époque  du 
premier  volume). 

Cet  endroit  nommé  le  quartier  de  la  Chrc^ 

ticrué f  étoit  l'ancien  cimetière  du  Dijon- 
nois.  Âu  neuvième  fiécle  cette  Eglife  eut 
le  titre  d'Abbaye  ,  AbbaûoLa.  On  connoit 
même  un  de  fes  Abbés  nommés  Fulbert. 
Elle  dépendit  des  Evêques  de  Langres  juf- 
qu  à  la  fin  du  neuvième  liécle  ^  temps  au- 
quel on  préfume  qu'Argrinus  la  réunit  à  St. 
Bénigne  ions  Charles  le  Simple  :  ou  plutôt 
elle  ne  Ta  été  véritablement  qu'en  1125  , 
union  confirmée  par  rEvéque  Manaflès  en 
1182. 

Dès  le  dixième  fiécle ,  cette  Eglife  étoit 

Parolffiale  :  Siglnus  en  étoit  Curé  en  903. 
Au. quinzième  liécle,  le  Doyenné  rural  de 
la  Chreùente  fut  réuni  à  la  Cure  par  les 
foins  de  Jatques  Bertaud  ,  Curé  de  cette 
£glife  &  Chanoine  de  Langres*  Son  tom- 
beau eft  devant  Taigle ,  où  fa  mort  eft  mar- 
quée en  1449.  François  d'Inte ville  étoit  en 
1484  Doyen  de  Saint  Jean  9  &  en  même 
temps  Curé  de  Saint  Phiril)ert  ,  Abbé  de 
Kotre-Dame  de  Châtillon,  Chanoine  dç 

^hâigq  &  Pratongi^ke  apgûgliquei 
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Au  lieu  de  Chapelains  amovibles  qui 
étoient  à  Saint  Jean,  Guy  Bernard  ,  Evê-» 
que  Diûcéiain,  y  établit  une  Collégiale  ea 
1455  9  avec  Tapprobation  du  Chapitre  de 
Langres.  A  in  il  cette  Eglife  eft  dcflcrvie  par 
un  Doyen-Curé  à  la  nomination  dq  TAbbé 
de  Saint  Bénigne ,  &  onze  Chanoines ,  dont 
huit  font  nommés  parles  Margiulliers  d'hon- 
neur &  les  Bâtonniers  de  la  Paroifie  ^  deiuc 
par  la  famille  des  anciens  Seigneurs  de  Bar- 
jon  9  ayant  été  fondés  en  1470  par  Jean 
Martin ,  Seigneur  de  Baqon  9  repréfentés 
aujourd'hui  par  M.  Martin  de  Choil'ey  en 
Comté  ;  &  un  par  M.  Fevret  de  St.  Mefmin, 
Cette  dernière  Prébende  iiit  cédée  en  1 649  à  ' 
rilluilre  Charles  Fevret ,  cinquième  aïeul  de 
M.  de  St.  Mefmin^en  conûdération  de  fes  bien* 
faits  envers  cette  Eglife  ,  où  il  eft  inhumé 
dans  la  Chapelle  de  fon  nom,  &  où  Ton 
-voit  ion  maufolée.  Les  deux  En&ns  de 
chœur  font  de  1 574.  Tous  les  ans  le  Clergé 
alloit  en  Proceilion  à  Notre-Dame  d'Etangs  ^  • 
&  chaque  Chapelain  avoît  17  fols ,  ou  étoit 
nourri  :  on  y  alioit  encore  en  1624.  Les 
Châfles  du  grand  Autel  ftirent  defcendues 
&  portées  à  Saint  Michel,  à  cauic  d'unô 
grande  {échereffe^  le  9  Juin  1603. 

L'Ëglife  fut  rebâtie  au  quinzième  iiécle  des 
libéralités  de  Philippe  le  Bon,  &  achevée 
par  celles  d'Odinet  Godran  9  de  Marguerite' 
P  ubled ,  veuve  de  Jean  Pioche ,  phevajier^ 
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é/e  Nicolas  Dumay,  des  Echevins  qui  don- 
rent  i  $0  liv>  &  lur-toiit  de  Philippe  Ma<» 

chefoln  ,  Maire  de  Dijon,  înhiuné  devrait  1^ 
Maître  -  Autel.  Son  épitaplie  lui  donne  le 
titre  de  Fondeur  de  cette  Egllfe.  U  a  fondé 
la  Meffe  canoniale.  On  fît  le  timbre  ou  clo- 
che de  rhorloge  en  1607:1a  Ville  donna 
une  petite  pièce  de  canon  éventée  &i  inutile, 
du  poids  de  700  liv.  Il  tut  décidé  en  l6oo^ 
au  Bureau  de  la  Fabrique ,  qu'on  ne  feroit 
plus  de  feu  au  clocher  à  la  Saint  Jean  ,  à 
cauié  qu  il  en  étoit  arrivé  inconvénient*  L'Orgue 
fut  faite  par  Dupré  en  1591  pour  environ 
trois  cents  écus* 

.  Les  quatre  derniers  Ducs  &  les  Ducheffes 

font  repréfeiités  avec  leurs  armoiries  fur 
les  vitraux  ^  dont  la  peinture  eû  bien  con- 
fervée  ;  ils  coûtèrent  au  Duc  environ  360 
livres  en  1459.  Cette  Eglife  bâtie  en  forme 
de  croix  fans  collatérauJL  ni  voûtes  ,  eft 
ornée  de  neuf  tableaux  de  Revel ,  l'un  des 
xneilleurs  Elevés  de  Lebrun ,  &  de  plufieurs 
morceaux  de  fculpture  du  âls  du  fameux 

Dubois.  Elle  a  168  pieds  de  long, 73  delar» 
geur  &  de  hauteur.  Le  ceintre  de  la  charpente 
en  bois  de  châtaigniers ,  revêtu  de  lambris^ 
&  le  réchaut  de  la  flèche ,  font  d'une  conf- 
truâion  favante ,  ûmple  &  d'une  exécutiom 
digne  de  la  curiofité  des  connoifleurs.  Le 
a9  Janvier  1645  ,  ^"^^  violent  orage  renverfa 

:|^aiguilk  du  clocher,  iui«  des  plus  belles  dg 
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âa  Province  :  il  en  coûta  icxxx>  iiv«  pour  1» 
Rétablir  avec  la  tour ,  en  1647. 

U  efl  û  fouvent  parlé  dans  les  chartes  du 
-Dqymdila  ChrédenU  à  St.  Jean^qu'ileftboti 
•d'en  dire  un  mot  ici.  Cette  qualité  fignifie  le 
Curé  de  Tunique  ParoiiTe  de  JJxjon  &  du 
J>i)onnoi$  où  Ton  baptifoit.  Car  pendant  les 
premiers  fiécles  de  TÈglife ,  il  n  y  avoit  dans 
une  Ville,  quelque  grande  quelle  fut,  & 
même  pour  toute  là  contrée ,  qu^un  feul  bap- 
tiftere  conftrait  auprès  de  la  principale 
£glife*  D  où  Ton  conjeânre  que  celle  de  St. 
Vincent  a  dû  fervir ,  pendant  quelque  temps^ 
de  Baptiilere.  C'étoit  ordinairement  un  lieu 
£ort  vafte  pour  adminiftrer  le  Baptême^qui  fe 
donnoit  alors  par  triple  immerlion,  les  veilles 
de  Pâques  &  de  Pentecôte  ieulement»  Le 
Baptiftere  étoît  aflez  .fouvent  confacré  à 
Dieu  fous  Finvocation  de  Saint  Jean-Bap- 
tiâe.  Tous  les  Chrétiens  qui  y  avoient  été 
baptifés  ctolent  obligés  de  venir  au  com- 
mencement du  Carême  fe  préienter  devant 
U  Doyen  de  la  Chritimtc  y  pour  rendre  témoi-^ 
gnage  de  leur  foi  &  renouveller  les  pro- 
nielles  de  leur  Baptême.  C'eit  apparemment 
pour  conferver  Tufage  de  cette  pratique , 
que  Ton  a  vu  les  Habkans  des  campagnes 
voiûnes  venir  ce  jour-là  recevoir  les  cen* 
dres  dansFEgllfe  SaintJean.  C'étoit  en  leur 
faveur  que  le  Prédicateur  du  Carême  y  fat- 

premier  fexmon^appeUé  Ig  lei:nioiv 
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'  «les  Autrei ,  mot  corrompu  qtii  vouloit  dîré 

Aiibain  ,  (ji/aji  Alibi  naû ,  ce  qui  a  duré  juf- 

quà  réredlion  de  la  Cathédrale  en  17}  i.  Le 
Doyen  de  la  Chrétienté  étoit  fi  confi- 
déré^quil  fignoities  chartes  les  plus  diftixi- 
guées  des  Ducs  &  des  grands  Seigneurs  :  on 
en  trou\  e  même  plufieurs  fous  fon  nom  feul, 
&  qui  commencent  par  ces  mots  :  Ego  .  .  • 
Dtcanus  Ckriftianimtis* 

Il  y  a  neuf  ou  dix  Chapelles  ronclécs.  Dans 
celle  des  Bar/onson  voit  un  bas-relief  doré 
qui  repréfente,  par  ime  allé  crie  ingénieufe^ 
la  tradition  de  la  doclrine  de  TEglife  fur  TEu- 
chariftie.  Dans  celle  du  St.  Sépulchre^fondée 
par  Maipez  Dillocard  en  f  549,  font  fept  gran- 
des figures  en  pierre  d'aUez  bon  goût  pour  le 
temps,  faites  par  les  foins  de  Claude  Paillart^ 
Chanoine  de  St.  Jean.  Le  morceau  de  la  vraie 
Croix  qu  on  y  vient  honorer  les  Vendredis 
de  Carême ,  eft  un  don  de  c^  Chanoine  ^ 
petit-fils  du  Chancelier  dé  Bourgogne. 

On  voit  par  les  regiftres  de  la  Fabrique , 
que  la  FouilUcrc  de  la  St.  Jeanfe  falfolt  par 
les  Chan ornes  &  les  Ajfociés  ^  avec^bois  &l 
fagots.  N.  Briet,  Prêtre ,  en  fit  les  frais  pour 
10  liv.  en  1^80.  Il  fut  déi.bcté  en  1609 
faire  des  flambeaux  de  trois  quarterons 
aux  jéffocus  pour  mettre  le  feu  à  la  Fouilliere^ 
En  1(^9,  la  Ville  leur  accorda  fur  requête 
60  liv.  Le  Maire  fut  prié ,  en  1 614,  de  venir 
piettre  Iç  feu  ;  chaque  AlTocié  marchoit  à 
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c6té  d'un  Echevin,  félon  qu'il  ftit  réglé  pat 
Arrêt  de  1655.  La  Ville  leur  accofda  icx)L 
pour  le  feu  de  la  Saint  Jean  eiî  1661 ,  Se 

160  liv.  en  1670,  à  condition  de  donner  un 
flambeau  aux  Echevins  :  aftueliement  c'eit 
la  Ville  qtti  £iit  les  frais  &  les  honneurs  de 
cette  cérémcnie.  Henri  IV  alluma  le  feu  le 
23  Juin  1 5  9  5 ,  à  huit  heures  après  fouper. 

Il  fut  décidé^  en  1 591 ,  que  chaque  AfTocié* 
ou  Bâtonnier  auroit  un  màx  devant  la  porte 
ie  jour  de  la  Saint  Jean ,  planté  au  fon  du 

tambour  &  Flffrc  allemand  (  Regiji.  de  la  Fa- 
briquê  Saint  Jean^é  La  foire  de  la  Su  Jean 
fiit  établie  en  1 109  par  le  Duc  Hugues  I L 
François  Juret ,  Dijonnois  ^  mort  en  1 626^. 
avoit  été  Chanoine  de  Saint  Jean.  Jofeph 

Scaliger  Tappelle  ,  optimum  &  docfiffimum^ 
Reinelius  le  range  inter  Europa  lumina.  M. 

de  la  Monnoie  en  parle  fouvent  dans  le  Me-^ 

nupana.  Le'célèbre  Jacques-Bénigne  BoflTuet 
fut  baptifé  en  cette  £glife  le  27  Septembre 

II L  S  A  t  xt  r  M  I  €  ,  s  £  t. 

•  C'eft  la  troiûéme  Paroiffe  ;  elle  étoit  cn^ 
core  hors  des  murs  de  la  Ville  dans  le  neu- 
vième fiécle,  &  dépendoit  de  TAbbaye  de 
Saint  Etienne ,  qui  la  faifoit  deflervir  par 

trois  ou  quatre  Chanoines  Réguliers  vivant 
Communauté  9  d'où  lui  vint  eu  ipi  5 
Tom^  //•  9- 
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nom  de  Monujure ,  &  à  la  rue  des  Ribaus^ 
celui  de  rue  Chmoinè  ou  du  vieux  Càuvenu  * 

L'Abbé  Garnier  de  Mailly  fit  rebâtir  cette 
Eglife,  &  Lambert  y  Ëvêque  de  Langres»  ea 
fit  la  dédicace  vers  1030.  Mais  comme  elle 
menaçoit  ruine  en  1497  >  les  Paroiiliens  la 
firent  réparer  &  agrandir  dan^  la  /orme 
qu'elle  a  aujourd'hui  ,  à  Texception  de» 
toms  &  de  leurs  dômes  commencés  en 
1557,  &  achevés  en  1661.  Henri  Cham-- 
bellan ,  Général  des  Monnoies ,  &  le  Pré- 
fident  Philippe  Fyot  de  la  Marche  9  pere  de 
M.  FAbbc  Fyot ,  fournirent  pour  les  répa- 
rations des  iommes  coniidérables.  Les  an« 
çiens  murs  de  Dijon  avec  la  tour  Portelle  ^ 
ofFufquant  le  portail ,  fiircnt  démolis  ea 
1571.  Bénigne  Laverne^  Préûdent  du  Par- 
lement ,  dont  les  armes  font  à  pluiieurs  clefs 
de  la  voûte  ,  fit  don  de  devix  cents  écus  pour 
la  blanchi ffure  de  Ffiglife  en  1583.  Elle  fut 
confacrée  k  S  Décembre  152.9,  par  Phili- 
bert de  Bcaujeu,  Eyêque  de  Betlhéem.  Elle 
efl  deflervie  par  un  Curé  &  onze  Chapelains* 
Mépartîftes^  dont  quatre  ,  réduits  à  trois  ^ 
furent  fondés  en  1698  par  M.  le  Préiident 
Jacob  ^  &font  à  là  nomination  de  fes  héri- 
tiers ;  les  autres  fçnt  à  celle  de  M.  TEvêque 
&  des  Fabriciens. 

Le  vaiflcau  eil  beau  &  bien  décoré  :  il  a 
cent  quatre-vingt-huit  pieds  de  long ,  foi- 

xante  de  large  ^  foijcaote^quatre  de  haut^ui^ 

♦ 
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Vers  la  croifée  du  inkli  on  voit  ufi  bas-re- 
lief repréfentant  la  chute  des  Anges ,  qui  a 
efirayé  phis.d^une  femme.  Vi&-à*vis  eft  un 

tableau  de  Nu/ii/^i  ^  cFune  grande  corredion 
de  dei&n^  repréientant  Saint  Jacques  con* 
duit  au  martyre.  '  Près  Tautre  croifée  au 
nord ,  eft  la  Statue  du  Sauveur  aprcs  la 
éhigeilation^^lans  le  goût  antique.  Lepor-> 
taii,  d'affez  bon  goût,  eft  compofé  de  trois 
arcades  gotluques  9  fur  lefquelles  on  a  dif- 
pofé  diiférens  ordres  d'architeâure ,  cou^ 
ronnés  de  chaque  côté  de  petits  dômes , 
d  après  les  defiins  de  Hugues  Sambin,  qui^ 
dans  fon  livre  de  la  diverfité  des  temps , 

preftd  la  qualité   à  Architecicur  de  Dijon. 

Sur  la  grdfle  cloche  eft  écrit  que  Catherine 

Ml^noî  a  légué  pour  la  façon  cent  écas  d'or 
en  1572.  Cette  Eglife  polîéde  plufieurs 
Chapelles  fondées.  La  Statue  de  St.  Philippe, 
dans  celle  de  MM.  Fyot  où  ils  ont  leur  fépid; 
ture,  eft  de  Dubois. 

En  1660  les  Chapelains  de  cette  Eglife  fe 
rendirent  en  proceiiion  à  Saint  Claude  ^ 
accompagnés  de  deux  cents  Paroiffiens^ 
avec  la  permifTion  des  Fabrîclens  &  de 
Pierre  Lomeau 9  Maire ,  qui  leur  avoit  d  a* 
bord  fait  fermer  les  portes  de  la  Ville ,  pour 
avoir  manqué  de  Tavertin  Ils  ne  refterent 
que  treize  jours  dans  leur  pèlerinage.  Il  y 
avoit  une  horloge  autrefois ,  &  il  fut  décidé 
■  qu'elle  ieroit  mift  a  point  (ic  entretenue  aujç 

de  la  Ville  en  1 520.  Q  U 
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On  dit  tous  les  Dvnanches  à  Hiiit  heureâ 
une  Méfie  où  TEpître  &  TEvangile  fe  lifent 
en  français;  elle  fut  fondée  par  Guillaume 
Cupiliard,  Prêtre,  en  1726.  " 

Quelques  hommes  illuftres  font  inhiuné» 
€n  cette  EgUfe.  L'Abbé  Garnier  de  Mailiy* 
en  1050 9  les  Martin^  Bernard,  Laverne^ 
Fyot ,  le  Compaffeur  de  Courtivron  :  Jac- 
ques de  Vintimille ,  Conieiikr  au  Parle-? 
ment  5  Doyen  de  Châlon,  Auteur  de  plu^ 
fleurs  Ou\  ragc:>,  en  1582  :  René  Fleutelot^ 
Ecuyer ,  Maire  de  Dijon ,  pourvu  par  le  Roi 
d'une  Charge  de  Préfid^ent  en  la  Chambre 
des  Gomptcs ,  pour  fervîces  rendus  à  Henri 
IV  lors  de  la  réduâion  de  la  Ville  en  1 595  : 
Barthélémy  Gagne,  Autunois,  Procureur 
Général  du  Parlement  en  ijiô^Sc  fon  fils, 
héritier  de  fa  Charge  &  de  les  vertus  :  Nico* 
las  Gagne,  Tréforier,  ût  graver  leur  épi-- 
tap^e  au  chœur  de  TEglife  en  1595  (  f^cyà 
Paillot pag.  236^).  François-Claude  Jehannin^^ 
célèbre  Avocat,  Jean  -  François  Jolyj^zélé 
Curé  de  Saint  Michel,  inhumé  au  cimetière 
en  1685,  a  fondé  les  Sœurs  &  FEcoIc  de 
Charité ,  réunie  aux  frères  de  la  Doârine 
Chrétienne. 

Champ-Maillot ,  ou  Chamailiot ,  qui  tire 
fon  nom  d'une  famille  diftinguée ,  &  oii 
fut  figné  le  traité  avec  les  Suiffes  le  12 
Septembre  15 13  ;  les  Argentieres;  Mirandq 
Hameau  d'environ  vingt  feux  ;  Lichey,mai-% 
^oa  de  campagne  duCgllégei  Ciomoyi  l§ 
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^  Cihaâie  partie  du  Baïïin  ^  &  la  Rente  de 
Bray->.à. trois  qnflrts  de  lieiie  à  Teft,  dépen* 
cieitt  deia^Parpiile.  Xl.ei^fait  mention  de  Cro«> 
moy^  Cmmém^  dans  «la  ChMfiiqtie  Saint 

Bciiigne,  au  neuvième  fiécle,&  de  Morveau, 
MutUlum»  Richard  Juit  ,  Seigneur  de  la 
4Snmg€  de  MofvuttLen  1442,  y  prétendoitla 
l^ice  contre  la  Ville.  Chrétien  Godran  eu 
étcîtt  Seignmir  èn  l  5  5 1  ;il  lut  vendu  par  C  ha»i 
les  de  la  C  ouffe ,  Baron  d'Arcelot,  à  Philibert 
Laogii£t  y  Secrétaire  du  Roi  9  en  1667  :  il  ap- 
partient aujourd'irar-à  M.  Guyton,  Avocat 
Général  du  Parlement.  La  Rente  de  Bray^ 
appartenante  alors  àNL  le  l.onfeiller  Morin^ 
^  brûlée  en  1668  p»r  un  incendiaire. 
•  D  y  avoit  autrefois  en  la  place  Saint 
Michel  une  belle  fontaine  oméé  de  figures  ; 

elle  fubliftoit  cMiCorc  en  1669.  Les  ctuves 
établies  iibus  le  Duc  Jean  en  1410 ,  entrete- 
nues par  les  fontaines  de  Chamaillot  &  de 
Montai ui'ard,  étoient  iur  la  Paroiffe  St,  Mi- 
chel, rue  Chanoine  :  elles  furent  fupprimées 
fous  Charles  IX  en  1569.  Il  y  avoit  encore 
en  1 500  une  autre  fontaine  au  Champ  d& 
Mars  9  appeUé  le  Champ  Damas. 

ÎV,  Saint  Médaro* 

Cette  Paroiffe ,  a  la  collation  de  TEvêque , 
<^ue  la  quatrième  >  quoiqu'elle  exiâ^ 


tref  de  Morveau 


Digitized  by  Gopgle 


%14'        DfiSCRlPTiaN^  PAR!riaULI£RE 

depuis  le  dixième  fiéc^c.  Phillippe.  le  Bon:^! 
dans  fon  Ordonnance  pour  l^a  profceiHons  >- 
ne  la  nomme  que  laileptiéme  ?422p7^lâ!^ 
mard ,  Comte  de  Di)on ,  ayant  retiré  de^> 
mains  de  quelques  fogîtifs«^**ap(è$  .  ie. 

lage  de  SoiiTons  par  les  Normands ,  les  Reli-* 
.  qiies  de  Saint  Médard  »  ÏQSt  éépofùi^àam^ 
TËgUfe  de  Saint  £tienne  en^i  ;&  en  911) 
on  transféra  dans  une  autre  Egiile ,  élevée. 
pcès  de  cette  Abbaye  y  les  Reliques  .du(SaiM> 
Evêque  de  Noyon ,  avec  lesifoilôion»  curia-' 
les  attachées  au  Secreiain.  ou  Sacrillain  de^ 
ce  Monafterej  qu'on  a;  nommé  7r^neâr*lle^ 

puis  la  Bulle  de  fécularilation  ;  mais  cette' 
£gUfe  tombant  de  vétuilé,  &  les  guerres^ 
civiles  ayant  empêché -qfi'oa  ne  la  rebâtit  ^ 
les  Paroiffiens-,  par  traité  xle  1571  >  obtin- 
rent que  les  fonâions  ie  feroient  dans  celle  > 
de  St.  Etienne,  où  la  Mefle  conventuelle  leur» 
fervit  de  MeiTe  paroifliale  juiqu'en  1676  ,^ 
qu'ils  firent  conflrtiire  9  au  fond  de  la  crotiée 
un  cote  deTEvangile,  un  Autel  dédié  à  St.. 
Médard  9  &  qui  9  depuis  ce  temps  9  a  été  em-  ^ 
ployé  aux  îervices  particuliers  de  la  Pr^*- 
roiiie.La  Châfle  du  St.  Patron  y  tut  placée- 
le  7  Juin  de  la  même  année  9  avec  grand^^ 

folemnite.  En  1530  le  Parlement  ordonna 
qu  on  fêteroit  Saint  Médard,  commQ  Patron 
de  la  Paroiffe  oii  eft  fitué  le  Palais.  En  1647 
on  porta  la  Lhâffe  enproceiîion  à  Poccaiion 
d'uf)ç  £échereife  qui  duroit  depuis  cinç^ 
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tnols.  Il  y  avoit  cent  ans  qu'elle  n'avoit  été 
iteibendae  :  on  la  porta  -  encore  pour  le 
même  objet  en  1669  ^  1718.  Elle  étoit 
d'argent  dès  1396  &  en  1650  :  celle  d'au- 
jourd" htii  eft  un  préfent  de  N«  Arvifet ,  Tré^ 
forier-Chanoine  en  1676. 

Louis- XIV  ayant  4donné  des  ordres  en 
•1678  pour  rélargiflement  des  nies  &  Tem- 
belliflement  de  la  Ville  y  Fanciennc  Eglife 
tle  St.  Médard  fîit  entièrement  démolie ,  & 

on  érigea  en  1705  une  table  de  marbre  iur* 
montée  d'une  croix  dans  remplacement 
qu'elle  occupoit^  avec  une  infcript ion  la- 
tine compofée  par  M.  de  la  Monnoie. 
'  U  eft  afTez  étonnant  que  le  favant  Ed- 
mond Martenne  (  Foyaf^e  Lier.  in-4^.  pa^ 
t4jy  r\  fart.  )  fi  exaâ  d'ailleiurs,  traite 
de  fable  la  pofleffion  des  Reliques  de  Saint 
MédarJ  à  Dijon,  en  infmuant  qircllcs  fort 
plutôt  en  l'Abbaye  de  St.  Médard  de  Soif- 
ions  ;  tandis  que  Jacques  de  Vitri ,  Cardinal 
&  Légat ,  fit  en  1 238  rouverture  de  la  vieille 
châffe  où  étoit  le  corps  de  ce  Saint  ^  le  re* 
mit  dans  une  autre  reportée  à  S.  Etienne; 
tandis  que  Claude  Dormais,  Chanoine  lié* 
gulier  de  Saint  Jean-des* Vignes  à  Soiflbns  ^ 
convient  que  ce  faint  Corps  eft  refté  à  Di- 
jon; tandis  qu  André  du  Saufiay  dans  ion 
Martyrologe  certifie-  la  même  chofe  :  enfin 
|e  Doyen  &  le^  Cha^ioines  de  Noyon  peç] 
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fuadés  de  cette  vérité,  (îé[)utcrent ,  en  1650^ 
non  à  Soldons  9  mai$  à  Dijoa9:un  d  entte 
eux  pour  obtenir  un  offement  de  ce  pre^ 
mier  Evêque  de  Noyon;  d'eu  le  renoiivella 
june  fociété  de  iuffirages ,  contxaâée  dès.  Faii 
.1050,  entre  ces  deux  Eglifes. 

Les  Habitans  de  Salency,  Village»  fameux 
jpar  la  naiflance  de  Saint  Médatd  &  par  Féta^ 
LlifTement  qu'il  y  fit  vers  Tan  535  ,  de  la 
/eu  de  la  Rojiere  >  (  à  Timitation  de  laquelle 
plufieurs- Seigneurs  (e  font  fait  gloire  de 
fonder  de  nos  jours,  des  prix  pour  la  vertu) 
ont  député  fept  d^ntr  eux  .à  Dijon  pour 

obtenir  des  Reliques  de  leur  St.  Patron , 

4}ui  leur  ont  été  gracieuiemefit  accordées  le 
9  Décembre  1773. 

Jean  Vallot  &  Zacharie  Manin ,  deux  Tréf 
foners-Curés  ^  ont  fait  à  cette  Paroiiié  des 
•dons  coniidérables.  Pierre  Leauté,  fuccet- 
feur  de  M»  Manin  ^  s'eil  diilingué  dans  cette 
place  9  par  fa  fcience ,  fes  talens  pour  la 

Chaire ,  &l  fa  charité  envers  les  pauvres  : 
il  eit  mort  en  1769,  On  cite  tous  l^s  jjoiurs 
la  îuftefle  &  la  vivacité  de  fés  réparties  ;  il 
étoit  favant  dans  les  langues  orientales  , 
^Ecriture  ^  les  Pères ,  &  il  feroit  à  fouhaitef 
que  fes  manufcrits  viffent  le  jour. 

La  première  proceffion  générale  de  la  Ste# 
Hoftie  fit  faâation  à  St.  Médard  en  i486.  Sur 
jmç  vitrç  de  ççttç  Eglifç  démQliç  gn  i  ^§9^ 
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UGait  xrette  épitaphè  boufibime  du  fayant 

Ménétrier ,  mort  en  1 634.         .       •  *  .  - 

« 

S*^  i^^^     Meneftrief  ; 
*  H  mit  le  piecf  dans  rétrierl  .  * 

L  an  de  fa  :yie  fuixante-dûcJ  .  ' 

-Pour  i^en  aller  en  Paradis*  -  . 

TT. .  s  A  I  jf  T  N  j  c  o  ir^  ^ 

-  -      ,  ■  .  « 

Cette  Ejglife  étoit  ancienne^oient  au  fauxr 
Ibourg  de  ce  nom  »  dans  la  rue  dite  du  Êo^ 
de  B^iCy  depuis  la  ru^  aux  Coguins.  On  croit 
qu'elle  fut  bâtie  au  douzième  li^cle  ;  elle 
ftit  unie  à  r.Abbajre  de  St.  Etienne  eij  1 178 

par  Gautier,  Eveque  de  Langrcs.  Jean  de 
Noident,  Bailli  de  Dijon,  Maître  -  d  Hôtel 
du  Duc ,  &  Guîote  de  la  Peroufe  fa  femme  9. 
firent  çonftruire  près  de  leur  maifon,^^  celle 
Vie  Jean  de . Terrant ' rue  de  la  Vannerie^ 

une  Chapelle  pour  lui  fervir  de  fecours,  & 
la  firent  confacrer  le  11  Décembre  1433 
Laurent  PinoU)  Jacobin,  Eveque  d'Âuxçrre; 
elle  forme  à  préfent  le  chœur  de  TEglife 
paroif^ale,.  Jean  de  Noident  fiit  inluimé  ea 
la  Sainte  Chapelle  derrière  le  grand  Autel^ 
Sa  figure  eft  aux  vitraux  qu'il  fit  faire. . 

Jean  de  $anl^ ,  Seigneur  d'Orain ,  Gruiec 
&  Louvetler  de  Bourgogne ,  Marguerite 
de  Tavanes  fon  époufe  9  y  fondèrent  en 

17  iix  Çhançinçs  Prêtres ,  ppur  i4Q  JU  d€| 
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zente  ;  niais. cfitt£  fondation  neut  pas  lieu 
après  leur  mort ,  on  ixdoAûsL  peur  de  temps^ 

La  Ville  étant  menacée  d'un  fiége  aprcs 
la  bataille  de  Saint- Quentin  en  1557,  le 
Maire  Bénigne  Martiri  ftil  obligé  de  détruire 
le  Fauxbourg  Saint  Nicolas  ,  &  fon  Eglife 
qui  commaiidoîtlè  Vèmpatt.  Daiis  la  fuite 
on  rétablir  fur  fes  ruines  une  Chap.elle  cjui 
£ik  encore  démolie  en  1636  aux  approches 
du  Çénéral  Galas.  On  agrandît  alors  cçlle 
^ir  étoit^  dans  la  Ville  V  &  elle  devint  pa- 
loiflîale.  Charles  d'Efcars  la  confacra  en 
161Ô!,  le  10  JiTin.  La  nef  fut  voûtée  en 
j€9$.  Elle  a  .cent  vingt  pieds  de  longueur  , 
ifiiaéahte-^cinq  de  hauteur  i  quàraiite-quatre 
de  Idrgeitr.  "  '    *  " .        •  - 

Elle  eil  dcffervie  par  un  Curé  à  la  çplla- 
tion  de  TEvêque ,  &  par  fept  Chapelains- 
Mépartiftes  qtii  font  en  poffeflîon  de  fe  nom- 
toer  conjointement  avec  les  Fabriciens  de- 

StriS  1429.  Il  y  en  avoit  douze  lorfque  Jeaa 
e  Noident  y  fonda  une  MeflTe  quotidienne 
pour  30  liv.  de  rente  en  1418.  Il  y  a  deux 
Chapelles  fondées  ;  là  première ,  de  Saint 
Pierre,  dite  d'^uviliars  y  le  fut  au  quator- 
zième fiécle  pour  deux  Chapelains  réduits 
à  un;  la  féconde ,  de  S.  Jean  TEvangélifte, 
ifondée  au  quinzième  fiécle  par  .Gui  Geli- 
nier  Si  Oudette  Thibaudet  fa  femine.  On  y 
voit  le  be m  tableau  de  la  Réfurreftion  peint 

par  Quentin^  célèbre  Peintre  I>ijonn0i3>  ki; 
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Kumc  en  cette  Fglife  en  1646.  On  doit  ai\ 
zèle  du  Curé  adiiel  (  M.  Mcrceret  ).  Téta- 
bli^ement  des  Sœiii*!*^  la  Charité 'èii'175  3 . 
Mad*-\  la  Prélidente  de  iiiry  en  eû  la  prin- 
cipale bienfiitricei"-'  '   '  ,  * 
^*^Le  Fnnxboiirg  Saint  Nicolas,  a'^arritTîn- 
valion  des  SmiTes^^étûit  le  plus  considérable 
de  tous,  puifqu'pn  y  comptoit  onze ' nies, 
ta  porte  St/Ni€olas  s'appélioïtt.dès  lljj^ 
la  porte  du  Çomu  éc  Sâulx^;  là  nte'cfifi  y  con- 
diiifoit  en  portoit  le  nom  en  1273  '  ^'^^ 
porUi  Cooutis.  Les  regiâres  de  la  Ville  difent 
que  la  tour  de  la  porté  'au  Conué-fat  refaite 
depuis  les  fondemensen  i455.Cen'eft  qu'à 
la  iin  du  quinzième  ûécle  qu'on  lui  a  donné^ 
le^  nom  de  porte  Saint  Nicolas ,  parce  qu*à 
fa  fortie  elle  conduUoit  àTEglife  paroifliale' 
du  Fauxbourg ,  fpiu»  le  vocable  de  ce  Saint 

Evcque  de  Myire. 

La  rente  dXpirey,  celle  de  la  Boudre-' 
^  itée  9  Montmwfard  {Môns  Mufamm) ,  la  Motte 
Saint  -  Médard  ,  dépendent  de  la  Paroilie, 
ainû  que  la  Maladerie^ou  jt/^zAi^/V^^qui  étoit 
la  Léproferie  étaWte  au  douzième  fiécle ,  à 
un  demi-quart  de  lieue  nord  -  eft  de  la  Ville.* 
On  y  voyoit^avant  les  nouvelles  réparations^ 

la  tombe  d'un  Etienne^  trépaffé  en  1312; 
celle  de  Guillaume  Bnumc  en  i  de 

J.  Belin  en  1462;  de  Thierri,  Sergent,  ei\* 
1583,  &  de  Philippe  Tificrand  en  1634  J 
iborfs  de  contagion.  Un'y  a  plus  que  celle 
j4e  Jtan  Layeine,  Ecuyer;i  ^S^éj 
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On  lit  dans  les  regiftres  de  la  Ville  là 
lernient  que  chaque  lépreux  étoit  obligé  dft 
faire  à  ion  entrée  dans  cçu^  maUfatk^im 
.  1480. 

«  1°.  D'obéir  au  Maître  de  la  Mala^itn,» 
.    .  »  2°.  De  pourchaffer  le  bien ,  rhorinem-, 
*t  projfit  des  Maïpjr ,  £;ciievins..  ^,iie  -tQ^fr 
.,  »>..|a  Commune.  ; .   ,  •  , 

*  ^  ailanVa  la  Ville; 'quérir  les  au- 

»  mônes,  ils  auront  une  f/i^^aff^^,  çh^ejjne^ 
»  rpnt  i)ar,la  nulie^ ,  de  |a.  cbarriere &  àu. 
»  dejfus  du  vent  ^  des  gens  fains ,  ^ii^  qu©, 
V  aucun  ne  j)uiffe  pisè  y^r*:-."  .  . 

»-  40.  De  partager  Jçs  aiuaâdjes  entreles 
»»  frères  &  fœurs  malades ,  faijj,  fra^dj?»;  . 

\  J/.*  f^.  mains,,  pieds,  robes^: 
V.  draps,  linges  à  puits  ou  fojitaines.com-. 
t»  miiiies.  ...        .  '  . 

»  6^.  D  avertir  les'Magiftrab  s'ils  favent 
«►  que. certaines  gens  veulent  cmpGÏfonmr\^% 
»  eaux,  les  vivres,  pu  autres  choies  ({ui 
»  puiflent  grever  le  corps,  humaiiu  «  • 

Le  Maine  de  voit  donner  à  chaque  ma- 
lade ,  par  quartier ,  10  foiis ,  trois  aunes  de 
camelin  à  la  Touflaint  ;  aux  quatre  Fêtes 
annaux  à  tous  enfemble  lui  quartier  de  veau  • 
ou  de  porc  &  un  ietier  de  vin  ;  à  Noël ,  uiie 
fouafle  blanche  pefant  foixante  onces , 
Par  lin  bail  de  1376,165  Bouchers  dévoient. 
.  ail  Maître  de  la  Léproferie  les  langues  de 
Bœuf  &  les  ongles  de  porcs  durant  la  toits 
^UTouffaint,  :\ 
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'  ÎTettc  Maifon  a  été  réunie  à  rHopItal^ 
<qui  y  a  fait  conftruire  une  Chapelle  trèsr 
propre ,  oii  Ton  dit  quelquefois*  la  MefTé.  U 
y  a  fept  feux  dans  Tenclos  qui  eft  vaHe. 

1.   Saint  Pierre. 

r 

•  :  tl  n*«ft  fait  mention  de  cette  EgKfe  qn^au 

Xi^.  iiécle.  Gautier  de  Bourgogne,  Evcqite 
de  Langres  ,  Tunit  a  TAbbaye  de  S.  Etienne 
*n  1078.  Bâtie  d'abord  dans  le  Fauxbotirg 
de  fon  nom,  elle  fut  renferm'ée  dans  la  Ville 
lors  de  la  conftfiiâion  de  fes  nouveaux 
murs  :  deux  Chanoines  Réguliers  y  réli- 
doient  en  1441.  Elle  eft  deffervie  par  un 
Curé  à  la  collation  de  TEvêque,  &  par  huit 
Chapelains-Mépartiftcs ,  dont  lix  fondés  des 
les  premiers  temps  de  Ion  éredionj  le  ieD- 
tiéme  en  1381 ,  doté  de  nouveau  en  1604 
par  TAbbé  de  S.  Etienne  &  les  Fabriciens  ; 
le  huitième ,  en  1685  par  les  Paroiffiens  ;  le 
neuvième  ,  par  M.  Gontier  d'Auviliars.  Un 
de  ces  Méoarts  a  été  réuni  à  la  Cure.  Le 

A 

huitième  eil:  à  la  nomination  des  Fabriciens  ; 
les  autres  alternativement  à  celle  de  TEvc- 
que  &  des  Fabriciens  ^  par  tranfadion  de 
1581. 

On  prétend  conferver  à  Saint  Pierre  un  . 
oflement  d'im  doigt  de  Saint  Antoine ,  qui 

donna  lieu ,  dans  le  quatorzième  fiécle ,  à  ' 

l^e  Confirairie  devenue  célèbre  par  le  noi^ 
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bre  &  la  qualité  des  AlTocics  ^  parmi  Icf-^ 
quels  on  voyoit  des  Ducs  &  Ductieifes 
Bourgogne ,  des  Princes  &  .des  Peifoimes 
la  première  diflinûion.  Le  vitrail  du  chœur 
bien  confervé,  a  été  peint  en  1475 .  L'£gliie 
^  a  cent  quatorze  pieds  de  longueur ,  foixa^te 
de  largeur ,  cinquante-deux  de  hauteur. 
,  Dan$  la  Chapelle  de  la  Croix  font.iAhu-* 
mes  les  ancêtres  du  doâe  Etienne  Saumaife  ; 
&  Gaipard  Quarré  d'Aligny,  fameux  Avocat 
Gé^iéraldu  Parlement  ^ mort  en  1659,  On  y 
voit  le  monument  de  François  Chartraire 
de  Montigny  ,  Tréforier  génîéral  des  Ëtat$^ 
mort  en  1728.  Plulieurs  favans  Magiftrats 
y  ont  leur  fépnlture  :  Bénigne  de  Cirey  de 
Gerland,  Confeiller,  en  1698;  Pierre  Ri* 
golcy  de  Ciievigny,  Confeiller,  en  1708; 
^  Denis  Rigoley  fon  fils^auffi  Confeiller^  en 
1726;  Edme  Gontier  d'Auvillars ,  Confeîl-^ 
1er ,  1709  ;  &  Pierre  Richard ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Grandmont ,  né  à  Beaune  en  1630, 
mort  a  Dijon  en  1701  ;  ce  dernier  eft  Au- 
teur de  plufieurs  Ouvrages ,  dont  on  voit 
la  lifte  dané  la  Bibliothèque  dés  Auteurs  de 
Bourgogne  :  fa  traduûion  de  Lucrèce  en 
vers  irançois  étoit  entre  les  mains  de  Pierre 
Gillet  fon  gendre ,  Maire  de  Beaune  ,  more 
en  1740.  ' 

Jean  Nardot,  Curé,  fit  Toraifon  funèbre 
d'André  Fremiot,  Archevêque  de  Bourges^ 

j^primée  en  4644.  Ce  zélé  Pafteur^  qEoif 
4 
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Sf  u^aVeugle  les  dix  dernières  années  de  'ui 

vie ,  faifoit  toujours  preique  toutes  fes  fonc^ 
tiens  :  il  mourut  en  i68z«  ^ 
Le  moulin  Bernard,  celui  de  St.  Etienne 
donné  à  TAbbaye  de  ce  nom  en  ^orj  par 
VEvêque  Argrinus^  les.  Blancheries  en  deçà 
la  rivière,  &  les  Tanneries  en  deçà  de  TOu- 
che  depuis  le  Pont-aux-Chevres  ^  dépend 
dent  de  la  Paroiffe ,  auffi  bien  que  la  Maifon 
de  Retraite  ou  des  Lazariftes,  Sc  ia  Chapelle 
de  la  BeU^roix ,  bâtie  par  Richard  de  Chaqi'- 
belland^  Abbé  de  St.  Etienne  en  1482. 

f^II.  Saint  Philibert. 

Cette  Paroiâe  eziftoit  dès  le  onzième 
fiécle.  Robert ,  Evêque  de  Langres ,  en  con- 
£rma  la  poileiiion  à  TAbbaye  de  Saint 
Bénigne,  iur  le  territoire  de  laquelle  islle 
étoit.  Les  Religieux  qui  la  deffervoient  au- 
trefois 9  en  nomment  encore  le  Curé  ^  à 
caufe  de  Toffice  clauftral  de  Chambrier  ^ 
réuni  à  la  menfe  conventuelle.  Par  Arrêt 
de  1693  9  le  titre  de  Curé  lui  fut  confervé^ 
Cette  Eglife  eft  deflervie  par  huit  Chape-» 
lains  -  Mépartiftes  9  dont  quatre  font  à  la 
notùination  du  Curé  &  des  Fabriciens ,  ce 
qui  fut  conârmé  par  Sentence  du  Bailliage 
le  20  Février  1478  ;  &  deux  fondés  pac 

M.  Larme  Duchailloux,ii  celle  du  Cure  leu- 

l^m^ïiU  Uugojûn  Serin ,  Bowgeois^  àwim 
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len.  i4Sç  ûx  vieilles  maifcms  pour  les  logieip 

près  FEglifc,  laquelle  a  cent  vingt-trois  pieds 
de  long 9  cinquante  de  large,  6l  vingt-trois 
île  haut  dans  la  nef:  la  tour  &  1  aiguille 
du  clocher  ont  été  élevés  en  15 13  aux  frais 
des  Paroiâiens.  Anciennement  la  Pacoifle  fe 
rendoit  chaque  année  en  proceflîonà  Notre- 
Dame  à£tang  le  pur  de  St.  Marc.  On  fe 
rappelle  avec  attendriflement  celle  qui  ie 
fit  pendant  huit  jours  à  Notre-Dame  en 
170^,  année  maiheureule  9  où  tous  les 
fléaux  deftruôeurs  de  rhumanité  fe  trou* 
verent  réunis  :  deux  cents  enfans  précé- 
doient  la  proœâion  pieds  nus,  les  mains 
jointes ,  chantant  le  Miferere ,  &c. 

En  creufant  les  londations  d'une  Cha- 
pelle en  1758,  on  trouva,  à  quinze  piedâ^ 
de  profondeur  ,  plulieurs  tombeaux  d'un 
^rès  grisâtre,  un  cercueil  de  plomb,  un 
-calice  de  cire  &  des  médailles  ;  &  en  1770 
un  tombeau  couvert  que  Ton  voit  dans  la 
cour  de  M.  le  Prieur  Violet  :  c'et  emplace** 
ment  étoit  jadis  Tancien  cimetière  de  Di- 
jon. M.  Arnaud  de  la  Brifie ,  Intendant ,  y 
iiit  enterré  en  1740.  La  Chapelle  Saint 
Antoine  a  été  bâtie  aux  dépens  de  M.  le 
Préûdent  fiouchin  de  Grandmont,qui  y  ftit 
inhumé  en  1772*  C'eft  fous  le  portail  de  St. 
Philibert  que  fe  fait  la  cérémonie  de  la 
iréception  du  Maire  r.ouvellement  élu,  de 
l^elle  du  Prociureiir  ;  Syndiç ,  &  celle  de 
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l^éleâion  des  Vigniers  la  veille  de  Saint  * 
Laurent. 

La  Paroiffe  a  pour  dépendances  lesBlan- 
cheries  ^  la  Noue  au  lud^  la  Rente  de  Saint 
Antibes,  celle  de  Giron,  celle  de  Saint 
Jofeph  iur  la  montagne  à  roiiellf  celle  de 
Chademii ,  la  Motte  de  Giron  à  trois  quarts 
de  lieue  à  l  ouert,  le  Foulon  de  !a  Dau- 
bière  j  le  Moidm  de  Chèvre  •  Morte ,  VAx^ 
quebufe,  la  Pépinière  Bacot  &  Larrey. 
L'H6tel-Dieu,rHôpital  Sainte  Anne,  celui 
du  Saint  Ëfprit ,  le  petit  Ciileaîix  font  fnr . 
cette  Paru! (Te. 

Larrey,  Elariacum^  autrefois  Bourg  bien, 
peuplé  y  réduit  aujourd'hui  à  quelques  mai- 
ïbns,  fut  donné,  avec  fes dépendances , en» 
586  à  TAbbaye  de  Saint  Baigne  par  le 
Roi  Contran.  Il  y  avoir  en  1078  une  Anbaye 
de  Filles  fous  le  vocable  de  St,  Germain 
âirigée  par  le  Prieur  dVn  Monaftere  bâti 
dans  le  même  lieu.  Arambiirge,  fille  de  Hu- 
gues II,  y  prit  le  voile  en  pxéieace  desSts* 
Abbés  Etienne  &  Bernard  en  i  1 26.  Pierre  y 
Abbé  de  St,  Bénigne ,  fit  un  Décret  en  125^, 
portant  qu  à  l'avenir  il  n!y  auroit  à  Larrey 
que  vingt-cinq  Moniales. 

Jeanne  d  Arc ,  v^uve  de  Eudes  de  Saulxr 
Vantoux  9  lègue  ^  par  fon  teftamerit  de* 

1383  ,  à  fes  trois  filles,  Nonalns  du  Couvent 
d€  Larrey^  Ja  grande,  robe  de  ^ruxélUs  de  if  ois 
gamemms,  enjimtlc  les  pmacs  &  fourrures  dpj^ 
Tomé  //• 


Digitized  by  Google 


aié       DESCRIPTION  PARTICVUERS 

celles ,  pour  elles  vêtir ,  avec  fon  ctiurfot  de  uoauk 


M 

i  que  jfimpi'à  la 
'fin  du  quatorzième  fiécle ,  qu'elle  fut  dé- 
tnute*  Les  Moines ,  fubftitués  aux  Filles  ^ 
continuèrent  d'f  vivrfc  fous  ht  eondmte 
d'un  Prieur  régulier,  enfuite  commanda- 
take.  La  CoirrettnaUté  s'étanf  infenfible* 
ment  éteinte ,  le  Prieuré  fut  réunir  à  TAb- 
baye  de  Saint  Bénigne  en  1709.  de  Hen- 
riot.  Prieur  Conimdnidataiwy  VicaifcMGéné- 
ral  de  l'Abbé  Frégofe ,  le  même  qui  voulut 
diminuer  les  pintes  des  Moines ,  y  iîit  in- 
humé en  I  f  6i.  (  Voy.  Sam  Minignc  )• 

La  partie  de  la  ^igneurie  de  Larrey  ,  à 
gmche  y  dépmé  de  k  Ji^ce  de  la  Yilie  i  la 
partie  à  droite ,  de  celle  de  St,  Bénigne. 


s.  IV, 

MONASTERES  JOHOMMES^^ 


La  Magdeleine^  Ordre  de  MaUhe* 

X^A  Cottmandefie  de«  Religieux  Hofpita-ir 
Ikxs  de  S.  Jean^de-Jerufalem  a  été  fondée pai^ 
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ï^t.    »   D  î  i  ô  il  if  6  i  Si  ii* 

Hugnes  III,  vers  1190,  en  reçoit 

kendtis  eh  fon  premier  voyage  de  la  Terra 
Mînte.  11  1  établit  entre  les  mains  de  M». 

desfonds  «Thorey,  Fénay»  Marçannay. . . » 
^  Leur  Mailon  étoit  d'abord  an  Fauxlioiirrf 
Saint  Pieite,  fnd  de  l'Eglife  paroiffial? 
Louis  de  la  Tf  emoiUe  la  fit  démolir  vont 
en  faire  un  bouWteniyif.  François  J^r. 

v^,^*  P°m'  ""^"^  écus-foleil  eit 
1516  ,  l  Eghfe  telle  iju'efle  fubfiite  an- 

jourdhui ,  longue  de  foiintfite  &  dix  ^  huit 
pieds,  large  de  vingt^neuf^hautede  trente- 
fix,ltu-  on  terrem  qui  appjittenolt  ancien- 
î??!"^?"  Vicomtes  ,  appellé  le  Ma^ 
Ma^y,  (Y oy.  ci-devant  Vicomusdt £>iim\ 

^^Xv^lT^  *ï  PomaiHer  le  vendirei 
5ioJtr.  *  Jean  Bonnot,  Maître  aux  ComiM 

1430?"^        donation  aux  Hofpitaliers  îit 
ft*s  de  la  tour  nommée  la  ChapéUe  éû 

^^^rtrt  de  Saint  È^ip»  »  étott ,  ftlofl  d'an- 

tiel»  titte«<ufte  Maifon  de  Tëiîinîiers* 
appeilée  lejWeiA  du  TonpU:  eilô-fet  «né  fia 

^t^A^  Champagne ,  &  ïa  Crttt- 
tttfwraewe  de  Fauvemey  à  celle  de  la  Ma«de- 

Coneae  de  Vienhe  en  f^n  :  ce  qui  fait 
flûon  a  fouveut  ai^Hé  cette  demierâ 

P.  W 
n 
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Commanderie ,  le  pcùfTempU  de  Dijon.  Lef 
Templiers  avoient  encore  une.MaUon  dans 
la  rue  de  la  porte  ForUain,  on  Fon^ire, 
dite,ett  i276,laporte  Nanaon,  &  au  qua- 
torzième fiéde ,  rue  i<«  .  . 
RichardBonnot,Confe,UerauPjîrlement 

de  Beaune  en  1370,  a  tonde  la  Chapel  e 
dite  le  pctu  Saint  Bénigne:  dun  coté  f eja 
porte  d'entrée,  fur  larue,  eft  fon  effigie  * 
genoux, repréfentée  en  rehef  avec  fes  ar- 
mes C  un  chevron  accompagné  de  tro^ 
«oiniaux  )i  &  de  Vautre  coté ,  celle  de 
femme.  (  f^<ry.PaUiot,hift.duParLp.s)' 

U  s  éleva,  en  1 5 17 ,  i^e  grande  contetta- 
tion  fur  les  ofirandes  faites  a  la  nouvelle 
Eglife  de  la  Magdeieine,  entre  le  Comjawi- 
deur  le  Curé  de  St.  Médard.  Elle  fut  ter- 
minée par  Jugement  arbitral ,  qui  con- 
damna les  Frères  HofpitaUers  à  payer  au 
Curé  la  redevance  annuelle  de  lix  petits 
blancs ,  à  raifon  chacun  de  Ç  den.  tournois  , 
pour  toutes  les  oblations  qm  fe  fcroieut 
dorénavant  dans  leur  Eglife.  . 

Elle  eft  deifervie  par  trois  Chapelams  ûc 
un  Sacriûain  :  on  y  voit  plufieurs  tombes 
des  anciens  Commandeurs,  &  les  monu- 
mens  de  Claude  Bretagne ,  Premier  Préii^ 
dent;  de  Gabriel  Guillaume  &  la  famille; 
de  Confiance  de  Cirey,  époufe  de  Charle$ 
L^goui-Moiin,  morte  à  yingt-cinq  an*  ei^ 
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,t^ç6.  Son  fils  Bénigne  Legouz  de  Gerland  , 
ancien  Grand  Bailli  du  Dijonnoi^^  a  étà 
inhumé  près  d'elle,  le  1 8  Mars  1774. 

Multis  ilU  bonis  Jicbilis  ouidic.  - 

D  O  M  I  N  I  C  A  INS. 

Ils  furent  établis  en  iijTparlaDuchefle 
Alix  de  Vergy.  L'Eglife  eft  vafte  &  digne 
de  la  générofité  de  la  pieufe  Fondatrice^ 
qui  fit  préfent  d'une  riche  couronne,  vendue 
durant  les  guerres  civiles.  Cette  Eglife  a 
cent  foixante -  quinze  pieds  de  long,  cin- 
quante-un de  haut ,  foixante^iix  de  large^ 

Les  ftalles  du  chœur  font  ornées  de  qua- 
torze bulles  &  d'autant  de  bas-reliefs,  fortis 
du  cifeau  de  Dubois  le  fils ,  fur  les  defiins 
de  fon  pere ,  qui  a  fait  la  Statue  de  Saint 
Thomas  &  celle  de  la  Vic^rge  dans  la  Cha^^ 
pelle  de  la  Compaflion.  A  TAutel  de  celle 
du  Nom  de  Jéfus ,  eil  un  bon  tableau  de  la 
Circoncifion  de  Pierre  Quentim 

Il  y  a  beaucoup  de  tombes  anciennes 
dans  cette  £glife ,  entr'autres  celles  de  deux 
Evêques  ;  de  Guy  de  la  Palu ,  Archidiacre 
de  Lyon  en  jzj  5  ;  de  Marguerite  de  Saulx, 
£lle  de  Hugues,  Comte  devienne,  1^90  ; 
d'Alix  de  Frolois,  1354;  de  N.  Aubriot, 
Chantre  de  la  Chapelle  du  Duc,  1373*,  , 
p»is  Tancienne  Chapelle  du  Rofaire  m%. 
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dépofé  le  cœur  de  Charlotte  d'Orléauf;: 

DucheiTc  de  Nemours,  veuve  de  Philippe 
de  Savoie ,  morte  à  Dijon  >  1549»  Tabourot 
cite  une  large  tombe  ,  fur  laquelle  eft 
gravée  une  paire  de  lunettes  avec  ces  mots  : 
J^itu  y  voye.  Les  le  Compafleur  de  Courti- 
vron  y  ont  leur  caveau  :  les  Godran  ont  le 
leur  dans  la  belle  Chapelle  de  la  Compaf-* 
6on  9  avee  leurs  armes  (  un  ca^dran  )  Sa  cette 
dcvife  :  X attends  mon  htun. 

Sur  une  tombe^  dans  la  nef  devant  Ifi 
chaire  9  on  voit  Tépitaphe  fmguliere  de 
JFrançois  Robert  de  St.  Jean ,  Dominicain^ 
mort  en  1399 ,  qui  obtint  en  Cour  de  Rofli# 

un  Bref  qui  lui  permettait  ^hériter  de  fes  parens. 

La  Maifon  a  été  incendiée  &  pillée  en 
13  58  &  en  KS30  par  des  boutes-feux.  En  1335 
on  y  tint  le  Chapitre  général  9  où  fut  élu 
Général  Hugues  de  Yanfeman,  Champe*» 
nois.  Les  Dominicains  ,  ConfeiTeiirs  de  nos 
Ducs  y  Y  avoient  leur  appartement.  Martiîa 
Porée  1  étoit  du  Duc  lean ,  qui  lui  donnoi* 
tous,  les  ans  ^  le  jour  de  la  iete  de  Saint 
Thomas  d- Aquin  9  une  lamfiroie  9  ou  45  - 

Les  Etats  de  1 596  accorderont  400  liv. 

è  ces  Religieux  pour  réparer  les  dégâte 
taits  chez  eux  9  pendant  leiiége  du  Château^ 
Ils  ont  eu  qt^elques  Prédicateurs  &  Au^ 
teursy  tels  que  le  Adrien  Nardpt ,  Dijon* 
SDiSi  qui  iit^imprimer  im  volume  d^  Sect^ 
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faons  en  1625  :  Antoine  Godin,  de  Mom- 
bard  ^  ffiort  Prieur  en  odeur  de  fainteté  ^  en 

1665  :  Philippe  Joly,  Dijonnois  ,  grand 
prédicateur^  xaort  Primeur  en  1754.  U  avok 
Vfi  tarent  ûngulier  pour  la  poéfie  Bourgiiir 
gnonne.  (  Fay.  La  Uficdc fis pUus  dm^  La  MibL 
d$$  Aut.  Bourg,  p.  ^4y  )* 

La  Bibliothèque  9  compofée  de  plus  de 
malle  volumes ,  doit  une  partie  de  fes. 
lïyres  au  P.  lieau  Odo  ie  Tliéfut,  iloli* 
gieux  rcfpeciable  à  tous  égards ,  mort  en 
1771.  On  y  voit  un  précieux  manuicrit  des 
jbomélie^  4e  Saint  Grégoire ,  qui  a  pins  de 
/ept  cents  ans  :  ii  vient  de  Negrepont ,  &  fiit 
adieisé  à  &ooie  par  le  P.  Marba  fi^ftind  eii 
1471. 

C*eft  dans  C£ttfi  Maifon  que  s'aiTembient 
les  Habitaas  {>our  Téledioii  du  Maire.  En 

J342,  &  long-temps  après,  les  Maires  & 
£ciie.vins  s'aflemMoient  en  hiver  au  cloitre 
fies  #f£<rfnns ,  &  en  été  au  yerger  de  1' AM>é 
de  St.  Bénigne  ^  THotel  4e  Ville  n'ayant  été 
bâti  qu'à  laân  du  quiuiiéme  fiéde.  LXfniyer* 
fité  tient  fes  écoles  &  fes  affemblées  en 
cette  Maifon.  L'Académie  y  tenoit  les  féan^ 
ces  publiques  avant  racqiafitioii  de  la  belle 
maifon  qu'elle  a  achetée  des  béritiets  ji® 

le  Préfideat  de  GrandttMt» 
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CORDELIERS» 

Ils  furent  fondés  en  1243 ,  peu  d'aînées 
après  le  décès  de  leur  Saint  liiftituteur ,  par 
les  aumônes  des  Fidèles.  Leur  Eglife  ne  fiic 
confacrée  qu'en  lyji  ,  &  le  clocher  achevé 
en  13799  par  fieatrix  de  Bourbon,  Reine 
de  Bohême ,  remàriéeà  Eudes  de  Grancey, 
&  inhumée  aux  Jacobins  de  Paris  en  ijSj* 
Avant  >  réreâion  de  leur  Eglife  9  ils  faifoient 
Toffice  clans  une  petite  Chapelle,  aujour- 
d'hui celle  de  Natre*Dame ,  fort  antérieure 
à  leur  établifiement ,  puifqu^on  y  trouva 
une  tombe  de  1077,  La  voûte  étant  tombée, 
&  ayant  entraîné  la  chûte  des  murs  y  elle  fut 
rebâtie  en  165 1 ,  &  TEglife  confacrée  de  noi>- 
veau  en  1680,  fous  le  titre  de  la  Vierge,  par 
Henri  Félix  9  Evêque  de  Châlon.  Philippe 
Bouton ,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  , 
leur  donna  icxx>  liv.  UEgiife  a  cent  cin« 
quante  pieds  de  longueur,  vingt -fept  de 
largeur  dans  la  principale  nef,  &  cinquante- 
fept  pieds  de  hauteun  Les  tableaux  des 
Chapelles  St.  Martin  &  St.  Joachim  font  de 
KeveL 

La  réforme  fut  mife  en  cette  Maifon  en 

1503, par  le  Cardinal  d'Amboife,  &  foutenue 
«n  1  $  18  par  le  P..Micolas  Rochard  :  fous  fon 
Gardimnat  commença  un  Cours  ététudt^  dit  Perri^ 

pag*  1^1»  Les  Etat>  y  font  i^tm  juiquen 
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L'Eglifc  &  le  cloître  contiennent  plufieurs 
taaufolées  &  tombes  avec  épitaphes  ;  telles 
que  celles  de  Guillaume  de  Coiircelles  , 
Maire  »  en  1 27 1  ;  de  Bertrand  Pèlerin,  Maire^ 
qui  acheta  une  maifon  &  une  vigne  aux 
Cordeliers  pour  60  liv«  en  11^1  i  de  fa  fille 
Lore ,  dite  ire{'faige  aumomerê  ei  fmns  Fn^ 
rcs  ^  parce  qu'elle  fît  faire  le  cloître,  1309; 
d'un  Cordelier  du  même  nom^  dont  voicà 
répitaphe  ûnguliere. 

Pèlerin  gaude,  qui  vixljli  Jlnc  frauie , 
Ordine  re  que  minof^fanc  conjors  ut  opinori 
Corporis  uranici  caro  eujus  conditur  ici* 

On  voit  au  cloitre  la  tombe  figurée  de 
Nicolas,  Curiés  de  Longvic  au  Xlll^.  fiéde^ 
ayant  le  manipule  au  bras  droit.  Phifieurs 
Seigneurs  de  Fontaines  aux  xii^  &  .xiu% 
fiécles  5  Pierre  de  Vergy  Seigneur  de  Fou- 
vans  en  1323,  Jeanne  de  Savoie  Ducheflé 
de  Bretagne  fille  de  Blanche  de  Bourgogne 
&  petite-fille  du  Duc  Robert  II ,  morte  en 
1344  ,  avoient  leur  iépulture  dans  cettç 
Egliie  :  le  maufolée  de  la  Ducheffe  de  Bre^ 
tagne  étoit  remarquable  par  le  coftumé  {itir 
gulier  des  habits.  Guichenon  &  D»  Lobi* 
neau  fe  font  trompés  en  écrivant  que  les 
Cordeliers  ont  enlevé  ce  beau  monui^ent^ 
il  fut  écrafé  par  la  chûte  de  la,  voûte  ^  oç«  « 
cafionée  par  une  bomj^e.  tirée  du  Château 
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Au  chœur  eil  la  tombe  d  airaia  de  Phî-^ 
lippe  àfi  Wieme^  quatire-ykigt-troiûéme 

Evêque  de  Langres,  mort  en  145,6,  ic  celle 

fiourgogae,  mort  à  Piîon  «n  1498.  U  Aé«- 

rita  les  titres  de  pere  de  la  patrie ,  de  pro- 
tejâteor  de  TEglifc  9  d'aio^tieuf  de  k  ^i^âiice^ 
ide  nourricier  des  pauvres ,  &  d'^exc^lleni: 
Orateur  ;  il  étoit  â:ere  du  Cardiuoial  d'Am* 
boife,  qiû  fervira' toujours  d'exemple  aux 
bons  Miniftres. 

Auguftin  de  Maipol  de  Cafal^  Médecin 
'  célèbre  9  donna  tous  fes  meubles  au  Cou* 
vent ,  pour  y  être  inhumé  en  H habit  de  St. 
franfoisfen  1504.  Hugues  Foumier,  pre- 
mier Préfident,  mort  en  15  2.5  ;  Claude  Pa- 
tarin  fon  fucceâeur^  en  15  51  ;  les  Confeil*^ 
ler«  i.  Tiâerand  en  1 5  5 1 ,  &  MkheiOcqui- 
dam  en  1560;  Heôor  Joly,  Maître  aux 
Comptes,  en  1660  ;  le  cœur  de  L  Agneau  Be- 
gat^  Préfident ,  font  inhumés  én  cette  £glife* 

Dans  la  Chapelle  des  Brulan  ell  la  fé- 
pulture  des  premiers  Pr^deas  de  ce  nom; 
on  voit  dans  celle  des  Legoiix  de  la  Ber- 
chère  un  beau  monument  en  marbre,  âc 
celm  de  Georges  loly  dans  la  Chapelle  4k 
la  Réfurreûion.  MM.  de  Théfut  de  Verrey 
ont  auflt  leur  fépulture  dans  leur  Chapelle* 
On  voit  encore  au  bas  de  la  nef  répitaphe 
Gnguliere  citée  dans  le  Menagian^ ,  tom.  I  ^ 

^  la  &ime  de  Jofeph  Griguette  »  ^ecre^ 


Digitized  by 


9  V  DilONNOIS.' 


taire  du  Parlement ,  ou  il  eil  marqué  qu  eue 
fe  maria  4veç  fon  fyinS  puc^Ugt  qùtlU  garda 
en  fcs  jours  vtrdijfans  ,  morte  en  iSSc^  ,  vieille 
de  mdrùc  £t  jeuac  dam  &  de  ^  £an  dê 
fon  hywun. 

Philippe  le  Hardi  fit  un  don  aux  Frères 
Miaeius  pour  avoir  rendu  chevaux^  kamois  ' 
&  drap  Jtùr  cpi'il  avoit  fait  offirir  à  robfii* 
quis  du  Maréchal  de  fioucicaut  en  kur  £gUii^ 
fe  %y  Mass  1367.  , 

Quelques  Cordcliers  ont  fait  honneur  à 
cette  Miaîiba  par  leur  mérite  &  leurs  tar 
lens  ;  tek  que.  Claiule  Befibn  qui  la  releva 
de  fes  liiines,  mort  en  163X9  l.  Petit  ett 
v}\%  ;  Louis  Dttval  »  treote-Cept  ans  Pro« 

vincial ,  envoyé  à  Rome  ,  à  Madrid ,  mort 
%Xk  vjyjf,  àg^  de  quati:e-rvin§trciiiq  ans  :  Phi* 
Uppe  Gx3&>t9  Ptt>viiiciai^ ,  qui  rétablit 
Couvent;  Jacques  Guillot:  P.  Reine  ;  la  fa* 
criftie  &  le  chœur  l^i  doivent  leur  déco^ 
ration.  François  Lachere^  Gardien  a  com^ 
pofé  les  Vies  de  Si.  Jacques  de  la  Marche 
de  Saîi^  Krençois  Soraao  Cordelier^  im^ 
primées  à  Dijon>  1728  ;  &  le  Nécrologe  de 
la  MaiiÎQg  eu  172.3  »  petit  inrioX.  manufcrit^ 
oà  Foe  leflutrcpe  du  goût  8c  de  Téruditioii } 
ii  ieroit  bien  a  Souhaiter  que  chaque  Com^ 
munauté  religieufe  eût  un  pareil  ouvrages 
H  y  a^it  auti^fois  en  la  placedes  Corde* 
lieras  ijLtie  fofitaine  publique»  qui  ayant  ét^  .  -.i^- 
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V 

Larmes, 

Ils  furent  établis  d'abord  en  13     dans  lat 
lue  St.  Jean ,  devant  le  Prieuré  du  Val-des<*. 
Choux  ;  enfuite  transférés  en  1362  fur  la 
ParoiiTe  de  Su  Nicolas ,  dans  la  rue  de  la 
Couiwymnt^  près  la  porte  du  FoupMorot  ^ 

aujourd'hui  Fcrmerot^  oii  ils  drefferent  une 
Chapelle  dans  la  maifon  qui  leur  tut  donnée 
par  Etienne  de  MufTigny ,  Chevalier*  Ur- 
bain III  leur  permit  dy  bâtir  un  Couvent; 
mais  Thibaut  de  Nant^  Abbé  de  S.  Etienne  ^ 
s'y  étant  oppofe ,  ils  quittèrent  ce  quartier 
pour  fe  retirer  fur  la  ParoiiTe  Saint  Phili* 
bert ,  me  Gauche  9  dans  un  emplacement  cédé 
€n  1371  par  Jean  Chambellan,  Bourgeois, 
en  échange  de  celui  qu'ils  venoient  d'aban- 
donner. Philippe  le  Hardi  amortit  ces  fond9 
nouvellement  acquis,  &  honora  les  Carmes 
de  fa  proteâiom 

Leur  Eglife  conftrulte  (fh  grande  partie 
|>ar  les  libéralités  de  Jacques  Germain^Bour* 
geois  de  Cluny^  qui  y  fut  inhumé  en  1401 
«&  par  celles  de  J.  Germain  fon  fils ,  Evêque 
<de  Châlon,  ne  Ait  confacrée  qu'en  1478  » 
le  3 1  Mai ,  par  Guy  Bernard ,  Evêque  de 
iLangres* 

La  première  pierre  du  clocher  fiit  pofée 

4e  2J  Oûobre  j  507  par  les  Magiftrats  mu-' 

|HiCÎgMg|^ui  donuerent  aux  Cariées  lO 
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en  aumône,  les  Elus  ij  liv.  tn  1512,  afirt 
«i  élargir  leur  £glife  ,  trop  petite  j  difent  les 
regtifares  ^  /wur  prédication  &  (oraifon.  Lâ. 
yyie  qui  fe  difoit  leur  fondatrice  en  1 52.2  > 
délibéra  le  17  Juin  1532,  >»  qu'attendu  Té- 
norme  pitié  &  pauvreté  de  ces  Religieux,' 
le  calice  qu  ils  lui  ont  mis  en  gage  pour 
y>  certaine  quantité  de  bled^  leur  ieroit 
»  rendu ,  à  la  charge  de  faire  fervices  & 
n  prières  poiur  le  Roi  ôc  la  Ville*  «  {^Refffi. 

df  C Hét.  dt  raie.) 

'  On  y  remarque  le  maufolée  de  Claude 
Bouchu,  Intendant 9  exécuté  par  Dubois; 
&  celui  en  marbre  blanc  du  Préfident  Jean, 
de  Ëerbifey,  mort  en  16^9  élevé  par  fon 
£ls  du  même  nom,  premier  Préûdent,  qui. 

Y  eft  inhumé. 

,Cette  Maiibn  a  produit  des  Religieux 
diftingués  par  leurs  vertus  &  leur  fcience  ; 
entr'autres,  les  PP.  André  Vinot  &  Didier 
Buffet,  Doâeurs  en  Théologie  :  mais  le 
plus  recommandable  a  cté  Laurent  Bureau  ^ 
i^é  à  Liernois  près  Saulieu ,  qui  après  avoir 
*  occupé  les  principales  Charges  de  fon 
Ordre  ,  fat  Confefleur  des  Rois  Charles 
y  III  &  Louis  Xll,  Evêque  de  Siiléron,, 
&  mourut  à  Blois  le  5  Juillet  1504.  Son 
pœur  fut  apporté  à  Dijon ,  &  placé  fous 
une  tombe  au  chœur  devant  le  baluHre*:  U 
laiffcifes  livres  &  des  manufcrits  précieux  à 

|a  bibliothèque  des  Carnées  »  qui  co(i(ei^yçi]J^ 
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jbn  polirait.  A  côté  eft  peint  un  bourdoA 
é'cfk  pend  mie  beface  ^  arec  cette  devîfe  % 
Je  fuii  cMUnt;  dt  de  ia  bouche  ibrruB  rmr» 
leau  avec  deuk  vers ,  dont  voici  le  dernier  s 

àn.piâ.  1483.  Ses  armes  font  d'azur  à  trois^ 
Ibrmes  d*on 

Il  s'étoit  propofé  de  rebâtir  TEglife  ;  maïs 
la  moirt  Tàyant  prévenu  ^  lorîqU'il  àvtdt  à 
Jkeine  achevé  le  fafiaiiàîre ,  elle  ftit  co#d* 
nuée  enfuite  dans  Tétat  oà  on  là  voit  au^ 
lourd^huit 

*  • 

M  î   N   I  U   E  É^. 

lIsftHtttttteçitsàDijon  pût  Y^tthentii i 
qui  leur  donnèrent  remplacement  du  Col-^ 
Mge^JliàirHH  én  1^99.  Ite  ébtàMbtà  6â  léop 
des  Lettres  patenté^  dé  Henfi  IV,  cohfir-» 
inées  par  Louis  Xllt  eh  1614.  Anne  de 
Beml  ^  vèuVe  du  I^uc  de  Bdk^de  9  Bé-^ 
fiigrie  de  Firazâns  &  MicheÙe  Desbàrfes^  font 
regardés  par  les  Miniskes  cdfiutte  leurs  Fon< 
âafeun. 

•  La  Chapelle  du  vieux  collège  falfoit  partîè 
ëe  leut  Eglife  y  côi^crée  fous  lè  tîtf e  de 

'Notre-Dàfne  de  Liefe  par  Philippe  Pâtôtftayi 
Minime  9  Evêque  SufFragant  de  BefaAÇoné 
On  Voit  daiâ  cette  Eglife  ttès-propfë  ^  tefrs. 
gue  de  cent  quatre  pieds,  lé  beau  itionu* 
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dttes  de  Mucie  y  de  U  siatn  ée  Dubois.  An 
toné  (fil  cbœtir  eft  te  taUeau  de  lat  Nativité 
par  P.Qiientin.  LaChapelie  Ste.  Anne  futéie- 
véejiar  Magdeteine  âtroad/eimie  d'Etieimé 
Boilhief ,  Confeiller  au  Paiement.  Dans  ht 
Cbapelle  de  lafThnité  eÂ  tépitaphe  de  Jac^ 
ques^yhiteMliiAgÉtfdtfRoehefoit^  Pi^éfi^ 
dent  k  Mortier,  nfïort  en  1768,  Son  éloge 
lAta  métité  f  ëà  tenfetmé  àxm  ces  qna^^ 

motÈ  :  diléïlus  Dco  &  hominibus. 

J  uiien  Martin  ^  Curé  de  Diancey,  Fon« 
&teur  de  Tancien  Collège,  mort  en  1546» 
eft  inhumé  au  milieu  de  la  nef:  fa  tombe  a 
été  enlevée  quand  on  a  pavé  TEglife. 

€e'tf6  Mâitoii  a  dotaiié  «(iielc^es  konmites 
diilingttés.  Le  P.  René  Leclerc  ,  premier 
PrdVinoîat  tfn  i6l^  ,  nommé  à  l  Evêcbé  de 
GlandéVe  par  Louis  XOI  en  1627.  Louis 
Dom  d'Attichi,  Ptovincial  en  1626,  Evê- 
qiie  cfe  Hié^  e*  t6i^  &  d'Autufir  en  16^2, 
inhumé  aux  Minime^  de  Beauae  en  i 
Il  a  compofé  Thiftoire  de  fon  Ordre ,  Se 
Flores  hijlonœ  Cardinaliùm  :  c'éloit  ittt  Préfet 
fage ,  éclairé  &  zélé  pour  les  intérêts  de  la 

Provi^ieev  Le  Cvdinid  de  Richelif en  demaihH- 

dant  s'il  y  avoit  encore  quelqu'un  de  lafa 
mille  des  MariUac  qu  il  avoit  perféciifée ,  ow 
}ui  dit  qu  il  riè  reftoit  plAs  qu0  DoAÂ  êkt^ 
tichi  qui  s^étoit  jeté  cheal  les  Minimes;^ 
€iUi  éfl  ,  éàh-il  9  il  fera^lâ  afft^  pinitenêe.  Auâï 
4aas  fes  Fions  T Auteur  dit  peu     chofe  do^ 
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ce  Cardinal  i  de  quoi  le  Roi  s'étonnant,  if 
réponéifX  Sirt^Jl  fen  avais  voulu' dire  davan^ 

sage,  jt  t aurais  peint  de  couleurs  trop  noircsm 

Jacques  Salier,  né  àSaulieu  en  1619^  Pro* 

vincial  de  fonCkdre,  Auteur  de  plufieiirs 
Ouvrages ,  mort  à  Dijon  en  1707  :  il  étoit 
oncle  de  riiluftre  Claude  Salier ,  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  mort  en  1 762. 

Ces  Religieux  ont  deux  bibliothèques: 
la  petite  renferme  de  bons  liyres  &  de  pré«^ 
cieux  manufcrits. 

Capucins. 

Us  ont  été  fondés  en  1601  par  Joachim 

Damas,  Seigneur  du  RoidTet &  de  Fon- 
taines ,  au  Fauxbourg  St.  Nicolas.  Leur 
Eglife  fut  confacrée  le  29  Juin  16 10  par 
Charles  Defcars ,  Evcque  de  Langres.  Leur 
Fondateur  y  fut  inhumé  en  1624.  Le  Cou- 
vent fut  rebâti  en  1677 ,  &  achevé  par  les 
libéralités  du  Public  en  1682.  Leurs  jardins 
font  beaux  5  fpacieux  &  bien  entretenus. 

On  admire  clans  leur  réfedoire  les 
tableaux  du  meurtre  d'Abel  &  de  Moyie 
frappant  le  rocher.  Dans  TEglife  00  remar- 
que ceux  du  Lazare  ;  de  St.  Antoine  vifité 
par  Saint  Paul  ;  de  l'incrédulité  de  Saint 
Thomas,  &  fur-tout  celui  de  la  Décollation 
de  Saint  Jean»  envoyé  de  Malthe  par  î. 

Pélande  eu  1740  ;  c'çft  une  popie  du 
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Carie  Marattc ,  cloat  Toriginal  ell  à  Rome 
On  y  .Toit  aiiifi  deux  Statûes  du  célèbre 
Dubois  ,  rime  reprcfentant  la  Vierge  & 
l'autre  Saint  Félix  ;  cette  dernière  paife 
pour  un  chef-d'œuvre. 

Dans  leur  bibiiotiiéque ,  il  y  a  un  globe  ter-» 
reftre  de  iept  pieds  de  diamètre  9  que  les  cu<» 
rieiix  ne  manquent  pas  d'aller  voir  :  il  a  été 
fait  par  le  P.  Legrand,  habile  Géographe,  qui 
en  a  fait  deux  autres  à  peit  près  de  même  dia* 

nietrepour  Ciic\ion,r>i  Patrie. Le  cabinet  d'hif* 
toire  naturelle  formé  par  les  PP.  Delachaife 
&  Delahaye ,  renferme  beaucoup  de  curio* 
fîtes,  malgré  fon  peu  d'étendue  :  nous  re- 
grettons que  des  circonllances  nous  aient 
privé  d'avoir  ces  deux  favans  Religieux 
pour  collaborateurs  de  cette  defcriptiom 
(  Le  P.  Nicolas  ^  de  Dijon  9  trois  fois  Pro-- 
vincial  de  fa  Province ,  &  Défîniteur  géné- 
ral de  Ion  Ordre,  a  laiflé  plulieurs  Ouvrages. 
Le  P.  Zacharie ,  célèbre  Miffionnaire ,  connu 
par  la  lainteté  de  fa  vie  ,  par  les  foufn  ances 
qu  il  a  effuyees  chez  les  Infidèles ,  par  les 
prodiges  de  converfion  qu'il  a  opérés  dans 
le  cours  de  les  misions ,  par  le  zèle  qu'il  a 
£ut  paroitre  lors  de  la  pefte  de  Marfeille , 
zèle  qui  lui  mérita  la  protection  particulière 
du  Régent  mort  hydropique  dans  cette 
Maifon  en  1746. 

Tome  //•  Q 
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Oratoriens, 

m 

« 

Ils  ont  été  établis  rue  Saint  Jean  ea 

1621 5  dans  remplacement  qu'occupolent 
anciennement  les  Religieux  du  Val-des- 
Choux,fondés  en  1 114  par  Jean  de  Montréal^ 
Seigneur  deTart  ,fur  laParoilTe  de  iMagny- 
fur-Tille  (jvoy.  ce  Fillage)^&.  transterés  à 
Dijon  en  1363  ,  par  Etienne  de  Muffigny  : 
on  voit  encore  fur  la  porte  d'entrée  les  lla-r 
tues  de  ce  hien&iâeur  &  de  fa  femme. 

Dans  FEglife,  près  le  bénitier,  font  les 
tombes  de  Guillaume  de  Clugny,  fiaiili  de 
Dijon  &  du  Confeil  étroit  du  Duc ,  mort  en 
1387^  &  de  Jean  de  Clugny,  Seigneur  de 
Conforgien ,  Ces  tombes  font  gravées 
dans  k  fécond  volume  de  Dom  Plancher , 
pag.  353.  Ferry  de  Clugny ,  Chef  du  Con- 
fetl  du  Duc  Charles  ^  Chancelier  de  FOrdre 
de  la  Toifcu  d'or,  Evcque  de  Tournay  &L 
Cardinal,  mort  à  Rome  le  7  OÛobre  1483  , 
Guillaume  de  Qugny  {on  frère  9  Eveque  de 
Poitiers,  employé  dans  plulieurs  ambaffa- 
des  par  le  Duc  Charles  &  par  le  Roi  Louis 
XI 9  &  k  célèbre  Pefe  de  Clitgny ,  Prêtre  de  . 
rOratoire^mort  le  290aobre  lé^^  étoient 
de  cette  familk  iUufh«  dam  l^^glîfe  comme 

dans  les  armes  &  dans  la  Magiftrature.  M. 
de  Clugny,  Baron  de  Nuits-fur-Armaiiçonji 

ConfeiUer  au  Parlement  de  Dijon  ^  fa  patrie^. 
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Intendant  de  la  Marine  à  fireft,  &  aujottr- 

d'hiii  Contrôleur  Général  des  Finances^ 
deicend  de  Guillaume  6l  Jean  de  Clugny^ 
Confeîlters  de  nos  Ducs.  La  proteâion  que 
ce  Miniilre  éclairé  accorde  aux  Lettres , 
lui  fera  autant  d'honneur  que  la  fagefle  & 
réconomie  de  fon  adminiftration.  (  Fby. 
£txuLUnt  Méffioire  fur  la  généalogie  de  la  fa^ 
milli  de  Clugny ,  imprimé  à  Dijon  in-4^,  cAeç 
Dtfay.  ■ 

On  voit  aufîi  dans  la  même  Eglile ,  les 
lèpiiltures  de  Richard  de  Chancey,  Préfi'- 
dent  au  Parlement  de  Paris  en  1438  ; 
de  Jean  Malyon  5  Abbé  de  fiuillon  9  Prieur 

des  Grands  V aux  •  des  ^  Choux  y  Chef  dudit 
Ordre ,  mort  en  1 547 1  ^c. 

Par  délibération  de  lli^el  de  Vine ,  il  fut 
permis  aux  Oratoriens,  en  1624,  de  faire 
lane  voûte  fur  le  cours  de  Suzon. 

Les  Pères  Richard  de  RuiFey ,  Saumaife  ^ 
Eourée ,  de  Clugny,  Dutreuil  &  Pacaud ,  fe 
font  diûifigiiés  pat  leur  fcience ,  leurs  ou-' 
vrages  &  leur  piété. 

Alexandre  de  D^retal,  mort  en  1775, 
âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans,  a  laiffé  à 
cette  Maifon  une  nombreufe  colleûiua 
délivres. 

Lazaristes. 

Les  iPrêtres  de  la  Congrégation  de  \ik 
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Miiiion  ,  dite  dc.Saint  Lazare  ^  établis  àParî<ç 

^ar  Saint  Vincent  de  Paule ,  furent  appeliés 
a  Dijon  en  1682.  Ils  fiirent  placés  au  Faux- 
bourg  Saint  Pierre ,  oii  ils  font  reftés  juf- 
qu*en  1769,  qu'ils  ont  été  transférés  dans 
la  Maifon  de  Retraite  des  ci-devant  Jéfui- 
tes.  Ceâ  un  vaâe  bâtiment ,  conftruit  en 
partie  des  deniers  Je  Madame  de  Clugny, 
.  &  auquel  M,  TAbbé  Chartraire  de  Givry 
réunit  un  domaine  en  faveur  des  Jéfuites 
qui  tenoient  le  Collège. 

En  y  travaillant  en  1727,  on  découvrit 
plufieurs  morceaux  d'antiquité  ;  tels  qye 
fragmensde  tombeaux,  de  corniches, d'ur.- 
nes  &  quelques  médailles.  C  eil  dans  une 
vigne ,  près  de  cette  Maifon ,  que  le  Vigne- 
ron du Dodeur Guenebaidt trouva lume  du 
Grand-Prêtre  des  Druides ,  avec  cette  inf- 
cription  fculptée  en  lettres  grecques  autour 
de  la  pierre  qui  renfermoit  Turne  :  Dans  le 
iùcat^c  de  Mitra ,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de 
Chindojiax  y  Grand^-Prure  ^  arrière  -  inipic  y  Les 
Dieux  Sauveurs  gardent .  mes  cendres.  (  Voy. 
ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  fur  cette 
antiquité  9  pag.  37  ). 

^  Les  principaux  bienfaié^eiurs  des  Laza-  . 
riftes  ont  été  Claude  -  Charles  Roche- 
choiiart  de  Chandenier ,  Abbé  de  Moutier- 
Saint-Jean;  Pierre  Gaillard ,  Doyen  de  Lan* 
gres;  TAbbé  Fyot,  &  Bénigne  Joly,  Cha-^ 
jppine  de  St.  £tienne« 


Digitized  by  Gopgle 


D  U    D  I  J  O  N  N  O  I  S*  14f 

Les  Lazariftes  font  établis  pour  faire  des 

tniffions  dans  le  Dioc^lc  ,  &  pour  rinftmc- 
tion  des  Peuples  de  la  campagne  ;  ce  qu  ils 
ont  fait  )ufi|t^'ici  avec  autant  de  zèle  que 
de  fuccès. 

Chartreux. 

La  Chartreufe  eft  un  monument  de  la 

piété  &  delà  générofité  du  Duc  Philippe  le 
Hardi.  Il  commença  le  12  Juin  13S3  à  iàire 
travailler  à  ce  vafte  bâtiment ,  dans  un 
enclos  appelle  Ckamp-Mol^  près  de  TEtang- 
TAbbé ,  au  deiTous  de  Talant  y  à  un  quart  de 
lieue  oueft  de  Dijon. 

Dronciiet  de  Damartin  fut  choifi  pour 
Maître  général  des  œuvres  de  maçonnerie^  aux 
gages  de  8  fols  par  jour.  Il  eut  inloeûion  fur 
les  Maçons,  Charpentiers,  &  autres  Ou- 
vriers tirés  du  Bailliage  d'Auxois. 

Les  carrières  d'Afnieres ,  dis  -  fur  -  Tille 
&  de  Chenôve  fournirent  la  pierre.  Après 
çlufieuri.  fouilles -,  on  découvrit  de  Tardoife 
a  Bouilland  près  de  Sainte  -  Marguerite  9  à 
Saint-Maurice  vers  Beaune  ;  mais  comme 
elle  étoit  blanchâtre  &  friable,  on  Taban-^ 
4ionna. 

Six  cents  planches  de  bois  d^Irlande,  ache* 
tées  à  Paris ,  fervirent  au  lambris  de  la  Cha^ 
pelle  du  Duc^  nommée  la  ChapelUdes  Anges* 
Pour  animer  les  Ouvriers,  le  Prince  leur  fit 
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diftribiier  cent  douzaines  de  gants.  En  I^Sé» 
Jofeph  Coiard ,  fon  Canomer ,  fondit  la 
cloche  9  la  croix  &  les  colonnes  de  cuivre 
qui  embelliffent  le  Maître-Autel.  Uaugufte 
Fondateur  fit  préfent  de  livres  précieuJc 
pour  rOffice  Divin  &  riilftruftlon  des  Reli- 
gieux ;  de  pliiiieurs  tableaux  pour  la  Cha- 
pelle de  la  TremoilU^  &  d^ornemens  fomp* 
tueux  achetés  à  Lyon  de  Dinc  Rapondc.  Il 
iit  venir  Vpres  deux  tables  d'Autel  ornées 
d'images,  Se  engagea  Henri  Glufomack  à 
travailler  à  Malines  aux  vitres  de  TEglife  , 
peintes  en  grifaille  »  &  d'une  grande  beauté 

pour  le  temps. 

Outre  les  fommes  immenfes  qu'il  donna 
aux  Chartreux  pour  les  loger  &  meubler  ^ 
il  acheta  pour  eux ,  de  la  Comteffe  de  Neu- 
châtel^  la  moitié  de  la  Terre  de  Longchamp , 
dont  ils  ont  acquis  Tautre  moitié  en  1670; 
eniuite  celle  de  Marnay  près  Châion  pour 
4ÛÛO  livres  ;  celle  de  Brochon ,  &  plufieurs 

fonds  à  Izcure  5  à  Aignay ,  à  Comblanchlen  , 
à  Pouilly  en  Auxoi$«  li  ieur  accorda  encore 
en  1389  le  droit  de  quarante  charges  par  an 
de fcl-rofiere  de  Salins,  le  franc-ufage  dans 
fes  forêts  de  Champ  «Morôn  &:  de  Hante^ 

Serve,  &  1500  livres  de  rente  perpétuelle. 
LTgliie  fut  dédiée  le  24  Mai  par  J« 
Civéque  de  Troy es  ^  fom  le  titre  de  la  Ste» 
Trinité  ;  le  Fondateur  n'ayant  pas  voulu 

fiik  portât  le  no»  de  foA  fatron^  comme 
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il  avok  été  décidé  au  chapitre  général  de 

rOrdre  en  1384. 

Cette Maifon  tut  fondée  pour  vingt-quatre 
CioiirUrSj  cinq  Frères  lais  &  un  Prieurt  Le 
premier  fut  Girard  Boûin ,  Dijonnols  ;  le 
lecond,  Nicolas  le  Saintier^  auquel  fuccéda 
Jean  de  Vaux,  diftingué  par  un  mérite  émi- 
Bent,  &  fouvent  employé  par  le  Prince  au- 
près des  Souverains  &  des  Papes. 

Parmi  les  morceaux  précieux  qui  fc  voient 
dans  ce  Monailere,  le  vaile  puits  creufé  en 
1396  au  milieu  du  grand  cloître ,  mérite 
Tattention  des  curieux  :  d*un  piedeftal  orné 
des  Aatues  de  quelques  Prophètes s'élève 
une  croix  de  pierre  de  Tonnerre ,  taillée 
par  Claux-Sluter  :  ces  iigures  font  d'un  goût 
&  d'une  correûton  peu  commune  au  qua* 
torzicmc  fiécle. 

U  chaife  de  bois  qui  étoit  à  main  droite 
du  grand  Autel  9  quoique  trop  chargée  d'oiv 
nemens  9  eft  regardée  comme  un  des  plus 
beaux  reftes  de  rarchiteûure  gothique  :  elle 

fut  laite  par  Jean  Dulicgc  ,  Charpentier, 
pour  2CO  liv.  £ile  a  été  transférée  en  la 
Chapelle  Saint  Pierre  ^  depuis  la  nouvelle 
hoiferie  du  chœur.  Dans  cette  Chapellfe 
font  trois  oratoires  des  Ducheifes  en  os 
hlanc  de  cheval  marin  (difent  les  mémoires 
du  temps  )  y  fculptés  très-délicatement ,  & 
jiien  confenrés^  La  nouvelle  menuiferie  dei 
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ilalles  y  &,  fur<-tput  celle  du  Chapitre ,  pafle 

pour  un  chef-d'œuvre  clans  fa  noble  fira- 
'plicité.  La  ilatue  de  St.  Jean  qui  foutient 
un  pupitre ,  mérite  l'attention  des  curieux  ^ 
non-feukniciit  en  raifon  du  travail ,  mais 
en  ce  qu'elle  reflembloit  beaucoup  au  feu 
Roi  Louis  XV*  Dans  le  chœur  des  Frères  ^ 
on  admire  deux  tableaux  de  Carie- Vanloo  , 
Tun  repréfentant  St.  Denis  9  &  l'autre  S%. 
Georges  terraflant  le  dragon.  Le  Chapitre 
eil  orné  de  pluiieurs  beaux  tableaux  de 
Crauts  9  Peintre  Allemand  :  au  réfeâoire  9 
très-beau  tableau  de  J.  C,  chez  Simon  le 
Phariiien,  par  le  même  Artifte.  Un  autre 
appellé  le  Magnificat ,  plein  de  fraîcheur  8t 
de  coloris ,  eft  forti  du  pinceau  de  D.  Rénc^ 
Elève  de  Vanloo.  Au  Chapitre ,  l'Autel  pof^ 
tatif  Jc.s  Ducs  en  bois  doré  ,  mérite  par  la  • 
délicateffe  de  l'ouvrage ,  le  coup  d'œil  des 
curieux.  Dans  la  Chapelle  Saint  Antoine 
eft  encore  Foiatoire  des  Diicheffes,  où  elles 
entendoient  la  Meffe  &  communioient  :  cette 
Chapelle  dotée  eil  vputée  $c  lambriffée  fans 
clous. 

Cette  £glife  tire  fon  principal  luâre  des 

tombeaux  de  nos  Duc;,  qui  ont  toujours 
fait  Fadmiration  des  étrangers  &  des  con- 
noiffeurs.  Cehii  de  Philippe  le  Hardi  eft  dû 
au  clfeau  de  l'habile  ClauxSliuer  ^  de  Claux 
M  Kou\pnnt  fon  nevçu  9  &  de  Jacques  de  k 
Uç^rf^^  pou£  le  prix  de  361Z  liv.  La  piertç 
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d'albâtre  (1),  dont  la  figure  du  Prince  ell 
compofée,  fitt  achetée  303  liv.  à  Paris  en 
1402  :  elle  ell  couchée  fur  une  grande  pièce 
de  marbre  noir  de  douze  pieds  do  long  iur 
huit  de  large ,  tirée  de  Dinant.  Ce  menu* 
ment  ell  orné  à  l'a  baie ,  d'un  grand  nombre 
de  petites  iigures  de  marbre  blanc  9  ifolées  ^ 
repréfentant  le  deuil  &  la  douleur  par  dit-  . 
férentes  attitudes,  &  travaillées  avec  un 
foin  infini  ;  elles  étoient  fi  eftimées ,  qu^oa 
en  enlevoit  de  temps  en  temps  quelques- 
unes  ;  de  forte  que  pour  conferver  tous  ces 
rares  morceaux ,  les  Chartreuir  ont  été  obli- 
gés de  pofer  un  grillage  autour  des  tom- 
beaux. 

Le  maufolée  de  Jean  fans  Peur  &  de  la 
Ducheûe  fon  époufe ,  eil  prefque  aufii  ef- 
timé  que  celui  de  fon  pere  pour  la  beauté 
&  la  délicateffe  de  l'ouvrage  ;  il  fut  entre- 
pris par  Jean  dt  La  Verfay  dit  Dacora^  Arra- 
gonois ,  fécondé  par  J.  de  Broguts  &  Antoine 
Lemouturur ,  pour  la  fomme  de  4000  livres. 
J«  Humbelot ,  Orfèvre  à  Dijon ,  fondit  quatre 
cents  vingt-neuf  lettres  de  cuivre  doré  de 

(  I  )  On  Ht  dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  qu*on  trouva  en  1384  une  grande  pierre 
d'albâtre,  cachée  en  terre  proche  Autun,  achetée  40 

livres ,  &  menée  u  Dijgn  pour  l'employer  à  la  fépul- 
fi^ç  du  Duc, 

L 

I 


£fl  or»  &  foixante-deux  pieds  de  bandes  de 
nênie  métal ,  pour  graver  Tépitaphe  du 

Prince.  Laverfa  ^  à  rimîtation  du  premier 
tombeau,  plaça  deux  auges  à  la  tête  du 
Duc  pour  tenir  fon  cafque ,  &  deux  aux 
^eds  de  la  DuchèiTe  pour  porter  fon  écu 
armorié  de  fes  armes.  Il  tailla  des  chapi-^ 
-  ^eaux  en  pyramides ,  pour  fervir  de  niches 
aux  pieureuiâ  aux  petits  anges  qui  ea- 
tourent  le  «aufolée  ;  ce  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  celui  de  Philippe  le  Hardi.  Les 
marbres  noir«  ^reut  amenés  de  Dinant  6c 
^  Maixieresen  1450.  Les  pierres- d'albâtre.^ 
pour  les  deux  ilaïues  &  Us  ornemens ,  fu- 
rent tirées  en  146 1  des  carrières  de  Salins  9 
de  Foulme  &  de  Saint-Lothain  ou  Laiitheiix 
près  de  Poligny»  dans  une  contrée  dite  Us 
TaUts ,  du  propre  fonds  du  Duc.  M.  An- 
toine a  donné  le  plan  de  ces  tombeaux.  Se 
a  joint  des  notes  aux  gravures.  (^V^U  vu^ 
la  mon  &  les  funiraiiles  de  ces  deux  Princes  au 
premier  volume  ,  VII^.  époque). 

Le  .compte  de  Guy  Guillebaud  en  1421 , 

flous  apprend  «  ç^w^^i'^^.Fiirando  de  Sarablay 

^  habillé  en  Chartreux ,  couvert  de  deux 
^  peliiTes ,  eiî  tk>ctes  âûtes  de  deux  paires 
»  de  feutre ,  chargé  de  pots ,  écuelles  & 
m  autres  uilenfiles.  d'hôtel ,  du  prix  de  2.0 
livres ,  ftit  envoyé  par  le  Duc  en  péle-- 
rinage  à  Jéruialcm  &  à  Saint  -  Jacques , 

^  pour  le  repos  de  Tame  de  leaniâns  Penr^is 
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Les  Chartreux  ont  encore  le  collier  de  co* 
quillage  que  ce  Pèlerin  lapporta  de  Saint* 

Jacques  en  Galice. 

On  a  remarqué , dans  la  vil^^époque  hif- 
tcmque ,  que  Philippe  le  Bon  avott  mis  de 
l'argent  en  dépôt  âc  amaflé  du  marbre  pour 
ion  mauiblée ,  âr  que  Charles ,  toujours  oc-- 
cupé  de  guerres  malheurciilcs ,  diflîpa  tout, 
&L  oublia  les  devoirs  d'un  bon  fils ,  il  fit  £eu«- 
lement  tranfporter  le  corps  de  ion  pere  de 
Bruges  à  Dijon,  &  le  fit  placer  dans  un 
caveau  près  de  celui  du  Duc  Jean»  On  dè- 
penfa  en  luminaire  quatorze  mille  livres  de 
cire.  y>  J'ai  vu  tort  long-temps  (dit  M.  de 
la  Mare  dans  fes  Mémoires  mamifcrits) 

»  un  grand  drap  d'or  qui  couvroit  lafépul- 
n  ture  de  ce  bon  Duc ,  &  duquel  les  Char^ 
n  treux  ont  fait  des  paremens  d' AuteL  Ce 
favant  Magiftrat  affure  avoir  oui  dire  à 
Dom  Roch^  ancien  Chartreux ,  qu  on  tenoit 

par  tradition  que  Charles  le  Téméraire 
avoit  réiolu  de  détruire  la  Chartreuie  de 
Di}on«  U  donna  cependant  ^  à  Foccafion 

des  oblcqiies  de  fon  pere,  quatre  cents 
écus  aces  Religieux  y  dont  le  Couvent  avoit 
été  brûlé. 

iiabelle  de  Portugal  leur  fît  beaucoup  de 
bien.  Ëlle  leur  avoit  dpnné  deux  grands 
tapis  pour  le  Maitre-Autel ,  une  chafublc 
de  drap  d'or  à  fes  armes  ,  qu'on  voit  encore 

^In  iacriftie  :  elle  ât  faire  pour  $oq  liv^uB^ 
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cellule  où  elle  venait  fe  retirer  quelquefois  ^ 
&  fonda  douze  Chartreux  en  ûx  Maiions  de 
rOrdre ,  afin  de  p  rier  Dieu  pour  elle. 

La  tradition  nous  apprend  que  cette  Prin- 
ceiTe  veupit  les  Jeudis  des  Quatre-Temps  à 
la  Chartreufe ,  dans  fa  cellule  marquée  d'un 
.V,  qui  a  été  brûlée  &  rebâtie;  elle  pétrif- 
A>it  des  pains  au  lait  &  faifoit  des  pâtés  de 
poiflon  qu'elle  diftribuoit  aux  Religieux. 
Comme  elle  a  voulu  les  faire  jouir  de  ce 
petit  avantage  ^  elle  a  légué  des  fonds  pour 
qu  a  pareil  jour ,  on  donnât  un  pâté  qu'on 
nomme  le  pâté  de  la  Duchcjfe ,  &  un  pain  au 
lait  :  ce  qui  s'exécute  fort  régulièrement. 

Plufieurs  Princeffes  &  grands  Seigneurs 
ont  auifi  leur  fépulture  aux  .Chartreux  ; 
favoir.  Bonne  d'Artois,  féconde  femme  de 
Philippe  le  Bon  ,  morte  en  1425.  Sa  première 
femme ,  Michelle  de  France ,  nit  inhumée  à 
Gaad  en  1422.  En  la  Chapelle  Ste.  Anne  , 
Madame  de  Tréchâtel.  Guy  de  TremoiUe  ^ 
favori  de  Philippe  le  Hardi,  Fondateur  de 
la  Chapelle  Saint  Pierre  ;  Guyot  de  la  Tre- 
moiUe, mort  à  la  bataille  que  le  Duc  Jean 
livra  aux  Liégeois ,  inhumé  dans  la  Chapelle 
Notre-Dame.  Archambautde  Foix,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  No  Vailles ,  tué  àMontreau 
en  défendant  fon  Maître,  inhumé  au  côté 
4roit  du  chœur  9  oii  la  place  eft  marquée 
d'un  A.  Catherine  de  Bourgogne, Ducheffe 

d'Aiitriche^  morte  à  Gray  en  1425  ^  eiig 
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donna  aux  Chartreux ,  difent  les  Mémoires 

du  temps ,  une  ckafuble  garnie  et orfrai  fait  tri 
pcrUs  chitnmmt  &  nobUmmty  &  autres  joyaux^ 
perdus  par  fauu  dt  bonne  pourfmu.  Près  d'elle 
font  Madame  de  Penthievrc  fa  fœiir,  & 
Catherine ,  morte  au  |>erceau9  toutes  trois 
filles  du  Fondateur. 

Philippe  le  Bon ,  à  fa  première  entrée  aux 
Chartreux  le  20  Février  1422  9  leur  £t  pré^ 
fent  d^une  caque  de  harengs ,  &  fit  fa  prière 
au  tombeau  de  fes  pères. 

I^rançois  I^.  pafiant  à  Dijon  en  1 5  2 1  ^  eut 
la  curlofité  de  vifiter  les  tombeaux  des 
Ducs  :  il  entra  dans  le  fécond  caveau,  &  vou- 
lut voir  la  tête  de  Jean  fans  Peur  ;  comme  i) 
paroiffoit  étonné  de  la  large  plaie  foi  te  au 
crâne  par  la  hacl^  de  Tannegui  du  Châtel  : 
Sire^  lui  dit  le  Prieur,  ceft  par  et  trouvé 
les  Anglais  font  entrés  en  France. 

La  Reine  Anne  d'Autriche  ^mere  de  Loui$ 
XIV^  voulut  aiifli  confidérer  de  près  la  tcte 
.  3des  Ducs  fes  ancêtres,  en  i6)0^  Ayant 
remarqué  qu'ils  avoient  de  groffes  lèvres  & 
le  menton  fort  long  :  Voilà ,  dit-elle ,  d'où 
les  Princes  de  la  Maifon  d^ Autriche  ont  hérité  le 
même  menton^  Joly,  dans  fes  Mémoires  fur  là 
Chambre  des  Comptes,  pag.  46,  ajoute 
*K  que  cette  Princeffe  avoit  été  très^fatif- 
»  faite  d'avoir  eu  cette  pieufe  &  dévote 
^  curioûté  >K  Avant  de  s  engager  dans  la 
jiépenfe  quelle  a  iaite^au  Fal^de^Graèe^ 


Digitized  by  Google 


ft4       bË^CAlPTlÔN  PkRTttVLtS.tÉ 

elle  propold  aux  Chartreux  de  Dijon  de 
bâtir  &  doter  une  Chartreufe  de  Filles  en  leur 
voifinage ,  &  qu'elle  choifiroit  leur  Eglife 
pour  ia  fépuiuure  ,  auprès  des  Ducs  fes 
aieux.  Cette  {>ropo6tkm  9  portée  au  Cha^ 

pitre  général ,  ne  fiit  pas  acceptée  ,  à  caufe 
de  la  peine  qu'ont  les  Chartreux  à  conduire 
^   4e9  Filles  de  leur  Ordre.  {  Aiàmé  mamtfc*  de 

la  Marc  ). 

Le  zx  Juillet  1766  ^  Monieigncur  la 
Prince  de  Condé  defcendit  aux  trois  ca* 
veaux,  St  fit  ouvrir  le  cercueil  de  plomb 
de  Philippe  le  Boa  9  ^  m  des  angles  vers  la 
tête  :  le  crâne  étoit  fcié  pour  en  tirer  la 
cervelle  ;  la  partie  inférieure  de  la  tête  ne 
tenoit  point  au  cou  ;  on  ftiAtMiiott  très-* 
bien  les  dents  de  la  mâchoire  uipérieure  ^ 
Tocciput  étoit  eucore  garni  de  ckeveux  ; 
les  chairs  parurent  très^biefi'  conforrées  & 
peu  defféchées  ;  la  matière  de  Tembaume- 
méat  9  d'un  rouge  foncé ,  narok  plns^  ou 

très-peu  d'odeur;  les  os  rougis  pouvoicnt 
à  peine  ie  diâinguer  des  chairs» 

Ce  Couvent  ibuffirit  beaucoup  de  Tinva^ 
fion  des  SiiilTes  en  Bourgogne.  Pendant  le 
£ége  de  Dijon  9  en  1 5 13 ,  ils  logèrent  dans 
cette  Maison  ^  la  pillèrent  ^  &  coupèrent  les 
vignes  par  le  pied  ;  enforte  qu'on  fiit  obligé* 
d'envoyer  k  plupart  des  Relieleua  dans 
d^autres  Maifons.  Cependant  ils  furent  taxés 

iOQQ  liv«  pour  payer  ks  Suiffes  »  fonua^ 
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^^i^  fur  leur  requête  ,  fut  réiluite  à  I200 1^ 
par  Louis  de  la  Tvemoille ,  Gouverneur  ^ 

dont  quelques-uns  des  ancètics  étoient  iii^ 
humés  en  leur  £giiie# 

En  14 14  ils  ofetinreiit  fmkil&an  d'élire 
lui  Sergent  pour  leurs  aiFaires  :  défenfes  leur 
furent  faites  en^  1425  de  rendre  plus  de 
f  o  queues  de  vin  de  leur  crû  en  leur  mai-^ 
fon  du  Myreur  (coin du  Miroir). On  fit  une 
loge  de  bois  fur  le  des  Chartreux  Dour 
la  Ducheffc  de  Bourgogne ,  Catherine  d'Au- 
triche 9  &  Mll^^  Marie 9  Catherine,  Agnès ^ 
^at  defiroietit  voir  prêcher  Frer»  Ymcent 
( St.  Vincent  Ferrier ,  Jacobin ),  le  18  Juillet 
I4I7«  Un  Légat  accorda •  tn  ptiflant  à  Di^ 
jon,  la  permiffion  àune  Dame  d'errtrcr  dans  , . 
leur  Eglife  en  1532.  Ueœi  IV  ioupa  chez; 
les  Chartreux  le  13  luin  1 595  :  les  Ligueurs 
du  Château  deTalant  oferent  tirer  le  canon 
pendant  ce  temps ,  kur  ie  Monaliere. 

Richard  Arvifet,  Chanoine  de  la  Sainté 
Chapelle ,  donna  aux  Chartreux ,  par  fon 
teftanent  du  12  Septembre  1^643  9  hiblio- 

théquc  &L  une  belle  lampe  d'argent  (volée 
en  1710)  9  pour  être  enterré  dans  leur  grand 
clcèlure.  Il  pria  les  Chanoines  ^  quand  ils 
feoient  en  proceffion  le  )o\\r  de  St.  Marc, 
de  dire  iîiirift  ton^  un  JDe  profimdis  m  fémx^ 
bmrém  ^  &r  chargea  le  Receveur  ées  Pau-- 
wes  de  dormer  4  liv.  au  Radiateur  pout 

]ltN  4i[ftr^iées  à  muk  ^fiii  ooroieiix  tffi^ 

» 
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à  cette  ftation.  La  devife  des  livres  de  Gtf 
ChanQine,  mort  en  1644^  étoit,  latari  & 
fcâh  viven. 

Cette  Maifon  a  donné  à  TOrdre  &  à 
rEglife  des  {ujets  diiiingués*  Outre  Jean 
Devaux ,  dont  on  a  parlé  y  on  remarque  Dom 
Louis  G^^é/ 9  Angevin  9  habile  dans  les  lan^ 
gues  favantes,  au  rapport  de  Poflevin  : 
il  harangua  Henri  IV  en  1595  avec  tant 
de  délicateife^  que  ce  Prince  dit  :  Foilà  un 
dif cours  dipit  de  CEpifcopat.  En  effet ,  il  le 
nomma  à  TEvcché  de  Màcon ,  dont  il  jouit 
peu  de  )9ur$ ,  &  auquel  fuccéda  Gafpard 
Dinet,  Minime.  Robert,  dans  fon  G  allia 
Cknfliana^psig.  397,  fait  un  grand  éloge  de 
ce  Prieur. 

Jacques  du  Tillet ,  Conreillcr  Clerc  du 
Parlement  de  Paris,  Abbé  de  St. Bénigne ^ 
Alt  feize  ans  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Dijon  y  au  commencement  du  feiziéme  • 
£écle. 

Trois  GAiéraux  de  TOrdre  ont  été  choifis 
parmi  leii  Prieurs  de  Dijon  :  Antoine  de 
Chamot  en  1481  ;  Léon  Tixier  en  1616;  & 
Jean  Pegon,  Auvergnat,  qui  fut  Général 
vingt-fept ans ,  mort  en  1 67 fort  regretté 
de  tous  {es  Religieux  pour  fes  excellentes 

qualités.  GolVin  de  Bergh ,  Maurice  Gau- 
dais,  ât  Dom  Anthelme,  ont  donné  des 
Ouvrages.  Ce  dernier,  bon  Aftronome  & 
Aréomètre  fous  Louis  XIV ,  a  faitimpximer 

une 
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une  fupputation  exaâe  de  Theuredu  lever 

&  du  coucher  du  Soleil  On  y  voit 

que  le  plus  long  jour  à  Dijon,  eft  de  quinze 
heures  quarante-quatre  minutes.  Dom  Hum- 
bert ,  de  Dijon ,  a  fait  la  relation  en  latin  de 
rAmbaflade  de  Pierre  de  la  Palu  ^  Patriarche 
de  Jerufalem,  &:  de  Guillaume  Durand, 
Evêque  de  Mcnde ,  tous  deux  Dominicains , 
vers  le  Soudan  d^Egypte  de  la  part  du  Roi 

Philippe  le  Bel.  (Mém.  manufc.  de  La  Mare^. 

Les  Chartreux  viennent  de  faire  dans  leur 
Eglîfe  ime  voûte  d*arrête  en  lunette ,  fur- 
baiffée  avec  arcs-doubleaux,  finie  en  1775  • 
ils  font  rebâtir  à  neuf,  &  avec  goût ,  toute 
leur  Maifun,  qui  fera  Tune  des  plus  belles 
de  rOrdre* 

Il  a  été  reconnu,  par  des  expériences  chy- 
miques  faites  au  Laboratoire  de  TAcadcmie 
le  13  Mai  1776,  que  l'eau  de  la  fontaine  du 
Procureur ,  eft  la  plus  pure  des  eaux  de 


Dijon  &  des  environs» 

'  w 
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ABBAYES, 

MONASTERES  DE  FILLES. 
Les  Bernardines',  ou  Dames 

de  Taru 

Elles  furent  fondées  à  Tart,  dit  11^*-. 
bayt.  Village  à  quatre  lieiies-tie  Dijon,  par 
Hugues  II  en  1131.  Jocerand,  Evêque  de 
Langres ,  plufieurs  GentildioniiBes  du  voi- 
finage,  &  un  Chevalier  appellé  Arnoul 
Comn ,  contribuèrent  -par  leurs  large£[es  à 
cet  établiffement  :  Elifabeth  de  Vergy,  qui 
en  fut  la  première  Abbeffe ,  fit  conftruire 
l'Eglife.  Plufieurs  Bénédiôines  de  Juilli, 
près  de  Bar-fur-Seine ,  s'y  rendirent  &  em- 
brasèrent les  Confttâitions  de  Cifleaux, 
fous  la  conduite  de  Saint  Etienne ,  troifiéme  . 
Abbé  de  cet  Ordre.  Leur  réputation  de 
piété  y  attira  des  perfonnes.de  la  première 
diftinûion.  Alix  de  Saxe  ,  fœur  de  l'Empe- 
reur Lothaire  11 ,  Alix  de  Lorraine  ,  &  plu- 
fieurs autres  s'y  retirèrent  &  vécurent  avec 
tant  d'édification,  qu'elles  donnèrent  natif-? 
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fance  à  d'autres  Monaflercs  clans  les  Pro- 
vinces même  les  plus  éloigaées«  On  en 
comptait  ééifz  cUii:4ittît  en  f  lOO ,  qui  dépeit* 
doient  immédiatement  de  TAbbeffe  deTart, 
telles  que  Beaumam  f  Pmlangy^  Colangc ,  Mo^ 
laifc  ^  Lim^Dieu  ^  &c.  Elle  exerçoit  fur  ces 
Abbayes  tout  droit  de  viite  &l  de  correc-  • 
tioil»  Chaque  AWbeffe  j^ndatt  aiimielle«- 
«ent ,  le  29  Septembre ,  au  Chapitre  général 
à  Tarty  qui  étoit  pféâdé  par  TAbbé  de 
CifteauK  9  ou  par  un  Commiflaîf e  ée  ia  part  t 
ces  Chapitres  &  cette  Junidiction  de  FAb- 
^effe  de  Tart  âirem  -CufspirkHEées  par  Boirî-^ 
face  VIII ,  qui  obligea  toutes  les  Reiigieufes 
à  garder  la  ciotiu:^*     -  ; 

Cette  Abbaye  étatctQXinDÊée  "ait  fiiU^  jtt 
aux  inlkdtes  des  Soldats,  &  prefque  ruinée 
par  le&^erres  9  fut  transférée  àDijoalô:  24 
Mai  1023 ,  par  TAbbeffe  Jeanne  de  Cmir-^ 
celles  «^.Ëourlafis  9  morte  faintement  le  lé 
Mai:  l6si..  Lent  MaiioA  de  Tart  fktentiére-i. 


diFidmst  BImrgognes  Jeanne  de  Couxcelies 
întroduifit  la  réforme  dans  fou  Abbaye  ;  elle 
fîit  aidée  dans  c^tte  pieiife  entreprife  pat 

SLbaftienZnmet  ,Evêque  deLangres.  Cc^te 
réforn^e^  qiu  >Qj.loutient  avec  édification  * 
fut  autorilée  par  Urbain  VIII  ^  fous  la  Jurif- 
dîâion  de  TOrdinaire.  Louis  XIll,  fe  dé-^ 
partit  ^  l6x^  du  droit  de  nommer  TAb^^ 
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beffe  en  titre  perpétuel:  depuis  cette  épO'^ 
que  eUe  eâ  éleâive  &  triennale.  Les  Reli* 
gieiifes  fvirent  maintenues  dans  ce  privilège 
par  Arrêt  du  Grand  -  Confeii  du  6  Août 
1683 ,  &  du  Confeii  Privé  du  28  Janvier 
1685.  La  vie  de  Tillullre  Réformatrice 
été  écrite  par  le  P.  Bourée,  Oratorien^ 
imprimée  in-S''.  1699.  Une  Religieufe  (  N. 
le  Belin  )  a  donné  ia^jz  les  Saints  de  l'Ordre 
de  Cifteaux,  1706*  Agnès  Arnaud  d'An- 
dilly ,  dite  de  Saint  Faul^  en  a  été  Abbeffe 
en  1632.  Les  Conltitutions  de  cette  Abbaye 
ont  été  publiées  par  Pierre  Magnien  in^iz  , 

L'Ëglife,  en  forme  de  rotonde  avec  un 

domc  ,  achevée  en  1708 ,  fur  les  dcffins  du 
Frère  Louis  de  TOratoire ,  mérite  d'être  vue# 
l^e^a  foixante  &  diiMietif  pieds  de  longueur 
&  quarante-huit  dé  largeur.  La  première 
pierre  enfutpofée  par  le  Préûdent  Jean  de 
Berbifey  en  1699,  Anne  de  Jefus,  Amée 
de  la  Michaudiere ,  deicendante  de  la  famille 
de  St.  Bernard  9  étant  Abbeâe. 

Le  tableau  du  Maître-Autel  eft  de  Jean-^ 
Baptiile  Corneille ,  &  peut-être  le  plus  beai» 
de  tous  ceux  qui  font  a  Dijon. 

•   Saint    J  ir  z  i  s  • 

Cette  Abbaye  de  Bénédiâines  mitigées^ 
fausla. ) uriictiâion de  l'Ordinaire , fnt fow^ 
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à  la  fin  du  onzième  fiécle  au  Bourg  de  Rou- 
;emont,fur  im  fonds  dépendant  de  i Ab- 
baye de  Moutier-Saint^Jean  ^  dans  le  Comté 
de  Tonnerre ,  Dioccie  de  Laiigres. 

Les  guerres  civiles  ayant  ruiné  cette  Mai- 
fpn ,  Louis  XIV  y  réunit  le  Prieuré  de  Su 
Julien  -  fur  -  Deheune  ,  Diocèfe  d'Autun  , 
Bailliage  de  Montcenis.  Agnès  de  Rouville  9 
Abbefle  de.Rougemont,  folUcita  la  tranfla- 
tion  de  fes  Religieufes  à  Dijon ,  &  1  obtint 
par  Lettres  patentes  de  1673,  enrégiftrées  au 

Parlement  en  1675.  Elle  acquit  de  Louis  de 
Lorraine ,  Comte  d  Armagnac ,  ï hôtel  cTEl- 
btuf^  fur  la  Paroiffe  St.  Pierre ,  &  y  fit  bâtir  le 
Monallere  tel  qu'il  eft  à  préfent.  (  Voy •  ci- 
devant  hotd  dt  la  Stnichaujfit  y  &  la  Diflerta* 
tion  de Dom  Plancher,  tom«  1.) 

Carmélites. 

Elles  furent  établies  en  1605  par  Anne  de 
Jefus  de  la  Lobere,  Compagne  de  Ste*  The- 
rèfe  :  c*eft  le  premier  Monaftere  de  Filles 
qui  ait  été  fondé  à  Dijon,  &  le  troiiiéme 
de  la  réforme  établie  en  France. 

Elles  furent  d  abord  placées  en  la  rue  de 
la  Charbonnerie ,  dans  la  maifon  de  Jeanne 
Chevrier ,  où  Anne  de  Jefus  fit  dreffer  un 
Oratoire  9  &  reçut  les  quatre  premières  ISo- 
vices  le  28  Oftobre  1605.  Peu  de  temps 
fj^K^  ^ii^s  furent  transférées  fur  la  ParQiÂi^ 
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Saint  Jean ,  dans  Pemplacemcftt  de  Yhotél 

de  TAbbé  d'Ogny.  La  première  pierre  de 
leur  Eglife  fut  pofée  par  André  Fremioty 
Abbé  de  S.  Etienne  ^  en  1609,  &  conÊicrée 
en  1643  P*^^  J^^^  Paffelaigiie,  Evêqiie 
de  fieiley  9  fou^  le  vocable  de  St.  Joieph« 

URSULJNE9. 

s  ' 

Elles  doivent  leur  établiffement  à  Fran- 
çoiie  de  Xaintonge,ÉLUe  de  Jeaa,Conleiller 
au  Parlement.  Cette  pieufe  Dame  aifocf»  à 
fon  deflein  de  fe  confacrer  à  Dieu  &  au 
fervice  du  prochain  ^  Hélène  Guelaud  :  elles 
louèrent  d'abord  près  S.  Pierre  une  maifoii 
où  elles  recevoient  des  jeunes  âiles  qu'elles 
formoient  à  la  vertu  ^enmeme  temps  qu'elles 
leur  apprenoient  à  lire  &  écrire.  Elles  con- 
tinuèrent Tannée  £uivante  leurs  exercices 
fur  la  paroiffe  St,  Médard,  avec  l'approba- 
tion de  TEvêque  diocéfain,  qui  leur  permit 
de  vivre  en  communauté  &  de  tenir  école* 

Les  Magiflrats  applaudirent  à  un  établllTe- 
ment  auiii  utile  i  &l  Louis  XIII  Tautoriia 
par  Lettres  patentes  en  161 1.  Trois  aiM 
après ,  elles  fe  retirèrent  fur  la  Paroitfe  S. 
Michel 9  dans  une  maiibn  plus  commode.^ 
Catherine  de  Montholon ,  filîe  de  ritluftre 
François  de  Montholon  ,  Garde  des  Sceaux, 
veuve  de  Réné  Lebeau^,  Maître  des  Requê- 
tC5> ,  S  y  retira,  &:  fit  Faequifitioa  du  tcrrein 
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liécefiaire  pour  y  bâtir  un  Coiivent  &  une  • 

Egiife  :  Paul  V  approuva  leur  inftitut  en 
1619 ,  fous  la  régie  4e  Saint  Auguftin  ^  or- 
donna qu'elles  feroicnt  des  vœux  Se  vir 
YJToient  en  clôture. 

Leur  Monaftere  fut  achevé  en  1636^  Si 
TEglife  conl'acrée  en  1643  par  Jean  de  Pat- 
ielaigue^  Evêque  de  Belley«  Elle  ^  quatre-- 
vingt-neuf pieds  de  longueur,  vingt -cinq 
de  largeur ,  quarante-deux  de  hauteur.  Elle 
eft  ornée  de  belles  peintures*  Revel>  Quen- 
tin j  Taflct  (  bon  élcve  du  Guerchin  ) ,  Le- 
belie  j  Reilout,  y  ont  déployé  leurs  talens. 
La  Flagellation^  Jéfus  au  Calvaire  &  la  Dér 
collation  de  St.  Jean  f  font  de  beaux  mor*- 
ceaux  de  Quentin* 

L'Eglife  eft  d'un  bon  goût  &  fort  rlche# 
On  y  voit  les  ilatues  de  Saint  Joiepb  &  dç 
Saint  Ailguftin  9  exécutées  par  Bouchardon# 
Cette  Maifon  étoit  autrefois  Congrégation 
d'oii  dépendoient  trente^  Monafter  es  d'Ur- 
fulines  :  neuf  s'étant  unis  à  celui  de  Paris, 
il  n  en  refk  plus  que  vingt  -  f/ept ,  dont 
étoient  ceux  de  Sens ,  de  Melun  ^  de  Ligny 
en  Barrois,  &c.  La  Maifon  de  Dijon  eft  la 
troiiiéme  de  l'Ordre  en  France.  Elle  publii 
in-S^»  en  1719,  la  relation  de  la  fête  de  Tan-» 
née  féculaire  de  fon  établiftemettf. 

Catherine  de  Montholon,  cenfée  leur 
Fondatrice  j  mourut  le      Avril  1650.  Sj| 
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vie  a  été  publiée  1653  ,  par  François 

Senault,  Prêtre  de  TOratoire.* 

Marguerite  de  St«  Xavier  9  de  la  famille 
des  Confier  de  Souhey,  née  à  Mont-Saint- 
Jean  en  l6oz  j  Urfuline  à  vingt-quatre  ans^ 
morte  en  1047^  diftingua  par  fes  vertus 
&  fa  piété  :  fa  vie  a  été  écrite  par  ordre  de 
la  Reine  Anne  ^  qui  avoit  une  ûnguliere  vé<^ 
nération  pour  cette  fainte  Fille. 

yiSITATIOJi. 

If 

Cette  Maifon  (  la  dixième  de  cet  Inftitut^ 
a  été  établie  en  1622  par  leanne-Françoiie 

f remiot  de  Chantai,  Fondatrice  de  TOrdre, 
&  approuvée  par  Louis  XIII  en  163a 
UEglife  rebâtie  par  Françoife  Brulard,  Su- 
périeure ,  ayant  foixante  ikdix -neuf  pieds  de 
long  fur  quarante-huit  de  large,  fiit  bénite  par 
Bernard  Gonthier,  Prévôt  de  la  Ste.  Cha- 
pelle ,  Grand-Vicaire  de  Langres ,  le  1 5  Mars 
1678 ,  fous  le  titre  de  la  Vifitation  de  Notre- 
Dame  &  de  Saint  François  de  Saies.  Les 
Maiibns  de  Beaune ,  de  Semur  9  de  Châlon , 
de  Befançon,  font  de^  filiations  de  celle  de 
Dijon. 

Le  fetable  du  Msutre-Autel,  compofé  de 

{\x  colcnaes  d'ordre  corintluen  ,  furnionté 
d'un  baldaquin  orné  d  une  groupe  d'Anges  9 
*ft  de  la  compofition  de  Dubois..  Dans  la 
jChapeile^du  Saint  Cœur  eil  ie  tombeau  de 
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MM.  Rigoley  de  Puligny,  premiers  Préfi- 
dens  de  la  Chambre  des  Comptes ,  avec  une 
infcription  latine  compofée  par  M.  Rigoley 
de  Juvîgny ,  favant  Dijonnois ,  leur  parent. 

Ce  beau  monument ,  de  Texpreffion  la  plus 
vraie ,  eft  de  M**.  Goy  9  fameux  Sculpteur 
de  Paris.  Dans  la  même  EgUfe  fut  inhiuné 
en  1772  Louis  de  Rochefort  d'Ailly ,  Evê- 
que  de  Châion  •  fur  -  Saône  >  alors  Elu  du 
Clergé. 

Refuge. 

Cet  afyle  pour  des  filles  pénitentes ,  ell 
dû  à  la  générofité  de  Jean  Gonthier ,  Cha- 
noine de  la  Sainte  Chapelle  ,  qui  fit  venir 
d'Avignon  des  Reli^ieufes  appellées  de  M 
/).  du  Refuge  y  en  1653.  11  bénît  leur  Cha- 
pelle en  1655  •  qui  fiit  approuvé  par 
Lettres  patentes  de  la  même  année. 

Son  Pasteur. 

■ 

Maifon  de  force  pour  les  filles  de  mauvaifc 
vie  y  établie  en  1681  fur  la  Paroilié  St.  Mi- 
chel ,  &  autorifée  par  Lettres  patentes  de 
1687.  Elle  eil  fous  1  autorité  des  Supérieurs» 
&  gouvernée  par  ûx  filles  pieufes  qui  por- 
tent riiabit  religieux  ,  &  ne  font  que  des 
vœux  fimples.  La  première  Direûrice  fut  • 

Anne  Palliot,  fille  du  fayant  &  laborieua( 


%66       raSCRlPnON  PÂRTICVLIE&E 

Piçrre  P^Uiot ,  qui  obtint  les  Lettres  pa-- 
tentes.  Bénigne  Joly,  Chanoine  de  Saint 

lEtienne ,  a  le  plus  contribué  à  cet  établif- 
femeVit  :  il  fut  aidé  par  François  Joly,  Curé 
4e  S.  Michel,  &  Etienne  Duchaillou^  Curé 
4e  Su  Philibert  9  aminés  du  même  ^èle.  / 


s.  VL 

ÊTAB  LISSEME  N  S 


'Hj^PtlTAL  de  la  Charité  qui  a  donné 
nàiflance  à  celui  de  Notre-Dame  de  la 
Charité  ,  ^it  fondé  en  I2Q4  par  le  Duc 
Eudes  III  en  faveur  des  pèlerins ,  des  pau- 
vres &L  des  enf^ns  expcfés  ;  radminiftra- 
tion  en  fut  d  abord  confiée  aux  Religieujip 
Hofpitaliers  de  FOrdre  du  Saint  Efprit  ^ 
inftltué  à  Montpellier  vers  ll8o  par  Guy, 
Comte  de  cette  Ville ,  &  approuvé  par  ïn* 
fiocent  lU  en  11984  Dans  la  fuite  on  leur 
aÛocia  j  pour  le  fervice  des  enfans  &  de» 

inaladeSf  des  So»ufs  du  veàfBt^  biftîtutt 


PI{;yX    ET     UTILE  s. 


Jffôj^iTAVX  DU  St.  Esprit  &  de  Nothe^ 
\  Dame  de  la  Çhaaità. 
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Supérieur  avoit  le  titre  de  Maître  ,  R^cleuf*** 

Mâi&  le  Pape  Alexandre  IV  ^  pai:  BuUc 
1256  ,  y  joigitit  celui  de  Commmdêmm 
Eugène  IV,  en  les  mettant  fous  la  régie  de 
Saint  Auguftin  9  ajouta  en  1446  à  lem s  fo«o- 
tions  de  charité ,  robIli!;ation  de  faire  VOffice 
canonial  9  d'où  leur  vint  le  titre  de  Char 
naines  réguliers*  Leur  habit  clérical  9  daM 
fon  origine ,  étoit  d'un  bleu  célefte ,  &  leur 
manteau  noir  étoit  orné  d'une  croix  blanche 
à  double  croifon.  Us  ont  confervé  la  cou* 
leur  hleue  pour  leur  babil  de  chœur ,  &  ùx 
conforment  pour  Vhabit  ordinaice  à  celui  des 
Eccléliaftiques ,  fur  lequel  ils  mettent  une 
croix  blanche  :  le  Commandeur  la  porte 
en  or  émaîllée  de  blanc. 

La  Maifon  de  Di|op  eut  dès  les  comment 
cemens  de  grandes  furétogatÎTes  fur  d'au^  . 
très  Maifons  de  l  Ordre  ,  dont  elle  fiit  la 
mere.  Cette  Jurifdiâion  s'étendoit  en  1450 
liir  ceUes  de  Tonnerre  ^  l^-£ur-Auhe  ^  Fou-i 
vens ,  Angers ,  Saint-Severe  en  Berry ,  &€^ 
ce  qui  la  fit  appeller  Maifim  m^firaie* 

Les  Moines  de  Saiht  Bénigne  ayant  donné 
en  1304  aux  Hofpita^iers  une  partie  dei 
renqoilacement  de  leur  cnnetîere  9  FnSittcni 
Alboffet  y  £t  bàtlr  en  I4)5>  la  Chapelle 
qui  iubiiiîe  encore  ,  fous  le  vocable  da 
Saifite  Croix  de  Jérufalera  :  elle  fint  con* 
£acrée  par  Guy  Bernard  9  jplvêque  de  Lan- 
ces. La  beUe  craix  de  pierre  qui  y  fut  tcas^ 
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portée  en  1703,  avolt  été  érigée  en 
par  Guillaume  Sacquenier ,  Dijonnois ,  dix<- 
iiuitiéme  Commandeur  :  c'eft  lui  qui  ajouta 
en  1504  aux  bàtimens  de  rHôpital ,  la  ion* 
gue  lalle  qu'on  voit  à  Torient  de  la  Cha- 
pelle f  &  il  en  pofa  pontificahmmt  la  pre-^ 
miere  pierre ,  comme  le  marque  Tinfcrip- 
tien. 

Cette  Maifon  ayant  beaucoup  foufFert 
dans  fon  temporel  à  caufe  de  Tarmée  des  Suii^ 
fes  en  1513  ,  François  ordonna  en  1 522 
qu'on  veillât  à  la  régie  de  fes  biens  ,  &  le 
Parlement  y  commit,  par  Arrêt  de  1528  ^ 
les  Officiers  municipaux  de  la  VîIIe.  Dans 
la  iuite  le  Bureau  d'adminillration  s  accrut 
de  nouveaux  Députés ,  &  fe  trouva  com- 
pofé  d'un  Préfident  ,  de  deux  Confeillers 

Parlement  9  de  deux  Officiers  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  du  Maire  &  des  Eche- 
vins  9  d'un  Officier  du  Bureau  des  Finances  ^ 
&  a  été  préûdé  quelquefois  par  les  trois 
premiers  Evêques. 

La  nouvelle  falle  conilruite  en  1 504  ne 
fuffifant  pas  encore ,  elle  fiit  augmentée  par 
les  foins  du  Bureau  9  de  plulieurs  corps  de 
logis  du  côté  de  Torient  9  &  dès  1640  toutes 
ces  conftrudions  prirent  le  nom  de  Notrc^. 
Dame  de  la  Charité ,  quoique  les  Hofpitaliers 
du  Saint  Efprit  y  Aiflent  toujours  employés 
pourles  fecoursfpirituels,  &  les  Religieufes 
4te  1  Ordre  pour  le  fervice  des  malades.  Mais 
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fen  1675 ,  P^^^  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  ces 
Religieux,  reftreints  dans  leurs  tondions  , 
furent  remplacés  par  des  Prêtres  féculiers  » 
&:  en  1684  les  Rellgieufes  firent  place  à  une 
Communauté  de  Filles  inilituées  par  Be* 
nigne  Joly ,  Chanoine,  de  Saint  Etienne. 

L'Hôpitalj|le  Notre-Dame  de  la  Charité 
€â  devenu  depuis  ce  temps  un  des  plus  beaux 
de  la  Province  par  les  nouvelles  conftruc- 
tions  qu'y  ajouta  Jean  de  Berbiiey  ,  Pre- 
mier Préâdent  :  il  y  fit  élerer  en  1730  une 

magnifique  terraffe  ,  &  conftruire  d'autres, 
ouvrages  qui  contribuent  autant  à  la  corn-; 
modité  des  malades,  qu'à  Tembelliflemenc 
de  la  Mailon  :  eUe  nourrit  plus  de  cinq  ceut^ 
pauvres. 

Quant  à  celle  des  Chanoines  Hofpîtaliers 
du  Saint  Efprit ,  elle  vient  d  être  réunie  à 
rOrdre  Militaire  de  Saint  Lazare.  M.  CaU 
melet.  Commandeur  actuel ,  s'eft  vu  force 
de  donner  les  mains  à  cette  réunion  en  X7Ô9» 
après  avoir  employé  inutilement  tout  ce 
que  la  religion  &  1  ho wejur  de  fon  Ordre 
kii  avoient  infpiré  pour  la  conservation 

d'une  Mallbn  qu'il  avolt  lui-même  rédifiée 
prefqu  en  entier,  &  qui  depuis  1204  s'étoit 
diftinguée  fons  trente*fept  Commandeurs, 
par  fon  zèle  pour  les  pauvres  &  fa  régularité» 
lé^$  Lettres  Patentes  de  1769 ,  en  le  Qon- 
fervant  dans  fa  place  avec  la  jouiflance 
lipus  le^  reivenuys  ,  décident  qu'a^ r^s  (9^ 
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décès  une  partie  des  biens  paffera  à  TOfdrd 
ëe  Saint  Lazare  ,  &  lautre  y  arec  les  bâti^ 
mefi$  au  Aotnrel  Hôpital. 

Ceux  qui  deûreront  un  plus  grand  dé^ 
tail,  pourront  t^mfulter  THiftoire  manuT^ 
crite  de  cette  Maifon,  ornée  de  figures,  com- 
^ofée  par  M.  Calmelet,  &  dépgfée  dans  la. 
fiche  bibliothèque  de  M.  le  Marquis  de^ 
Bourbonne ,  &  dans  celle  des  Capucins.  On 
y  verra  avec  plaiûr  le  plan  des  anciens 
nouveaux  bâtimens  des  deux  Hôpitaux ,  & 
le  defHn  du  portail  détruit  en  1765 ,  fur 
lequel  étôient  peints  à  frefque  les  armoiries»  ^ 
des  douze  Chevaliers  qui  tinrent  le  pas^ 
d'armes  dans  la  Charme  de  Marcenay  eit 
1443.  Philippe  Boulier  a  publié ,  en  1649  ^ 

la  fondation  &  les  réglemcns  des  deux 

Hôpitaux  de  Dijon.  Anfelme  le  Belin  &t 

imprimier  en  1734  V Abrégé  hijlorique  de  la 
fondation  &  adminiiltation  de  la  Charité# 
An  defliis  de  la  féconde  poite  d'entrée  ^ 
font  gravés  ces  mots  en  lettres  d'or  :  NuUos 
fundaions  ofiénêo^  quià  piùrts'^  quia  humileSf 
quorum  riômina' èahetla  non  caperet  ^  cmlum  r^- 
cepit  :  pous  &  illis  injiriy  fi  menfam  probes 

L'Hôpital  Saint  Jacques  y  fiit  transféré 
en  1645  ^duconfentementde  MM.  MoreleC^ 
defcendans  du  Fondateur  Jean  Tallenet^ 

qui  en  1680  donna  fa  mail'on  du  petit  Potet  , 

pour  k  placer  :  il  tranfpor4:a  le  droit  de  pa« 
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irofiage  à  la  Duchefle  de  Bourgogne ,  ftf  * 
réfervant  la  tréforerie.  On  lit  encore  fur  la 
porte  d'entrée  :  Sominus  cufiodiat  mmUam  * 
tuum.  .  .  .  Jean  Recenr  fit  à  Marfeille  im 

Êélerlnage  à  M.  Saint-Loys  pour  Madame  la 
^uchefle  &  Charles  Monfienr  en  1390.  La 
Reine  Anne  de  Bretagne  nomma  Refteiir  J* 
Machecot.  Jean  „Morelet  ,  Procureur  au 
Bailliage  de  Dijon ,  fiit  pourvu  du  Reôoraf 
en  1 569  par  Catherine  de  Medicis.  Après  la 
réunion  a  rHôtel'Dieu  9  la  maifon  &  le  poum 
pris  de  Saint  Jacques  furent  vendus  àTAvo* 
catBelifl  en  1650b 

Saint  Fiacre. 

Cet  Hôpital  ftit  fondé  en  1340  près  Thotel 
de  Grancey ,  dans  la  rue  du  Chdttly  par  les  • 
Doyen  &  Chanoines  de  la  Ste»  Chapelle  j 
pour  y  recevoir  les  Pèlerins  dévots  à  vSainè 
Fiacre ,  dont  on  coniervoit  les  reliques*  Il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'une  Sœur  &  quel*- 
ques  vieilles  filles  qui  y  font  reçues  de  l  agré* 
ment  du  Chapitre. 

Hôpital  Sainte  Anne. 

•  Fut  fondé  en  1645  P^^  Préfident  Pierre 
Odebert&  Odette  Maillard  fa  femme ,  pour 
lies  orphelines  y  d'abord  au  Faubourg  d'Our 
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•  che ,  enfuite  dans  remplacement  aûuel  fiir- 
la  Paroiflie  Saint  Philibett.  On  y  inftruit  les 

•  filles  à  broder ,  à  travailler  en  tapîfferie ,  en 
linge ,  &c.  On  y  a  établi  depuis  peu  une 
manufaâiire  de  dentelles  à  point  d'Alen- 

çon.  (  Voy*  ce  qui  m  a  ui  du  d-dcvant  ^ 
fa§.  XX  ). 

Cette  grande  &  belle  Maifon  eil  admi* 

niftrée  par  le  Doyen  du  Parlement  &  M.  le 
Préfident  Legouz  de  Saint-Seine^  conmie 
defcendant  des  Fondateurs. 

Sainte  Marthe, 

Communauté;  de  femmes  veuves  &  de 
iUles  pieufes  établies  par  Jacques  de  Neu- 
chéie,  Evcque  de  Châlon  en  1678,  fur  la 
.  Paroiife  Saint  Jean ,  poiur  le  foiilagement, 
des  prifonniers  &  des  pauvres  malades; 
ce  qu'elles  exécutent  avec  une  charité  bien 
louableé 

S(EURs  D.E  LA  Charité. 

Ces  Sœurs,  encore  remplies  de  Tefprit 
de  leur  Saint  Inftituteur ,  Vincent  de  Paule, 
font  répandues  fur  les  différentes  Paroiffes 
de  la  Ville  pour  le  fervice  des  pauvres  ma- 
lades ;  &  Ton  fait  avec  quel  zèle  elles  s'ac- 
guittent  de  ces  fondions  pénibles. 

SociÈTé 
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Société  de  la  Miséricorde.  ' 

«  Cptte  Société^  qui  honore  le  Chiiitia^ 

nifme,  établie  en  1658  pciîr  le  foulage- 
ment.^e^  malheureux ^  leur  diilnbue  cha-* 
que  année  trois/cents  moules  de  bois  âc 

neuf  cents  tonneaux  de  charbon ,  des  fu  ops, 
çoniitures^onguens^  eaux  vulnéraires,  &c. 
^  fur-* tout  le  baume  du  Commandeur  ^ 
dont  elle  poflcde  la  véritable  recette.  Les 
pauvres  honteux  ^  &  même  des  perfonne» 
de  famille  dans  le  befoin ,  font  aflîftées  avec 
autant  de  charité  que  de  prudençe. 

Les  Sociétaires  ont,  depuis  les  premiers 
jôiirs  de  leur  établiircment ,  un  fecret  par- 
ticulier qui  guérit  radicalement  la  mauvuife 
gale  y  appellée  vulgairement  la.raclu:le  jour 
du  paniement  eft  le  Vendredi  entre  midi  &c 
une  heure.  Souvent  il  faut  fournir  aux  ma« 
lades^  linges,  habits,  nourriture  &  loge-- 
mens  ;  ce  qui  coniUtue  la  Société  dans  des 
dépeilfes  d  autant  plus  cohiidérables,  que 
ces  panfemens  durent  plufieurs  mois. 
•   Les  prifonniers  reçoivent  des  fecours  de 
cette  Société ,  qui  députe  tous  les  moi$ 
deux  Confrères  à  cet  effet.  Les  criminels 
fuppliciés  font  auffi  Tobjet  de  fa  charité  : 
elle  fait  des  prières  pour  obtenir  au  patient 
une  bonne  mort  ;  &  après  le  iupplice  les 
^Çonfreres  transfèrent  le  coxps  dans  un^ 

Tome  //•  ,  ^ 
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Chapelle  qu'ils  ont  fait  bâtir  dans  la  place 
du  Morimoat ,  renfeveliiicat  ^  fonr  d^s  prie* 
res ,  &  le  portent  eux-mêmes  en  terre,  ils 
font  célébrer,. les  deux  jours  fuivans,  des 
MefTes  dans  leur  Chapelle  pour  le  repos  de 
i'amc  du  fuppllcié.  Leur  charité  ne  fè  borne 
pas  à  ces  milérables ,  ils  fe  font  un  devoir 
d^enfevelir  toutes  les  perfonnes  de  la  Ville.^ 

M.  le  Prieur  Violet ,  Chanoine  de  Saint 
Jean ,  eft  ieDireûeur  de  cette  utile  Société^ 
depuis  h:  mort  de  M.  F  Abbé  Gagne ,  Doyea 
de  Saint  £tiemie« 

SEsiiifAiRE  DU  Diocèse. 

n  a  été  établi  en  1569  par  iean*Baptifte<^ 

Bernard  Gonthier  ,  Vicaire  Général  de 
TEvêque  de  Langres ,  d'abord,  dans  la  Com-* 
manderie  de  la  Magdeleine^  «confirmé  paff 
Lettres  Patentes  de  1665.  -M.  Gordes  de 
Semiane  le  transféra  à  Langres ,  &  le  réta- 
blit à  Dijon  en  16S0  (bus  la  direâion  de 
MM.  de  rOratoire,  qui,  de  leurs  propres 
deniers  9  acquirent  &  rebâtirent  la  maifon 
qu'ils  occupent  aujourd'hui  ,  place  Saint 
Jean.  Elle  appartenoit  à  Antoine  Joly ,  Baron 
de  Blaify ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris^ 
de  qui  le  P.  A  mat ,  Vicaire  Général  de 
Langres  9  Tacheta  en  1682,  £lle  étoit  alors 
occupée  par  la  Préfidente  Legouz  de  la  Ber- 
^hcre  :  c'étoit  ious  nos  Ducs  THotei  d^ 
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'Lannnay  ,  &  diîj)ai>  de  Montgomcri.  \Foye^ 
-eei  HittL  )  '    ?  ^  ' 

La  Chapel|e  fut  dédiée  an  Myfteie  de 
ITpiphaniéV  &  là  Gonfrairie  tles  agonifans 
y  fiit  établie  par-iiri  Bref  dliinocent  XI ,  ert 
î683  :  îe  Séminciire  commença  les  exercices . 
tannée  lui  vante.-  .  i .  . 

Il  y  a  douze  bourfes  fondées  powv  de 
jeunes  Clers  par  Pierre  Odebert,  Préfident; 
J.  GhretieiliSét  ^^Recévetir  àti  tailles  ;  Jacob 
de  Charmelieu  ;  N.  Jannon  (d'Auxonc), 
Obéencier  de  Saiiit  Jiift  à  Lyon;  le  Pere 
Charles^dèr<M[ï6iré,  Dijoiinois;  Pierrette 
Gautier  5  veuve  de  CIugny  i  par  une  Dame 
de  Thefut  de  R«gî^  &t.  :  M.  k  Supé- 
rieur du  Séminaire  rromm'e  à  trois  de  ces 
bourfes  y  les  héritiers  d^s  Fondateurs  aux 
autres.  '     '  - 

•  Par  Lettres  Patentes  de  1689,  le  Prieuré 
de  Saint' UcUcr  en  Aux^oi^^  Paroilfe  de  Che- 
vanai  ;  ancieitneméht  Srdnt^Hllaîn ,  démem^- 
bré  de  TAbferaye  de  Saint-Seine ,  fiit  uni  au 
Séminaire,  aux- frais  des Oratoriens.  Le  do- 
maine  de  Larrey  a  été  acqiiis  de  leurs  de- 
niers  en  ryor/  ' 

Cette  Maifonr  a  pfufièmrs  ProfeiTenrs 
de  mérite  ,  tels  que  les  PP.  Jean-Baptifte 
MoUnier  9  dont  on  a  quatorze  volumes  de 
fermons^;  Gafpard  Jefenm  de  Varambon  en 
Brefle ,  très-conmi  par  fa  Théologie  impri- 
mée ;  Edme  -  Bernard  BQiurée  ^  Diionnois  ^ 
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Auteur  de  pluâeurs  r  Ouvrages  de  piété  £ 

de  fermons;  Pierre  Tiffard,  Parifien ,  qui  a 
donné  au  public  tf  ente-âx  fables  de  la  Fon-* 
taine  ^  traduites  en  latin  9  &  plufieurs  piéc^ 
de  vers  latin  &  françois  j  mort  en  1740  : 
le  Frère  Louis^  Archite^e,  aconilniitrÉglife 
des  Bernardines  du  Tart  &,c^^.  du  CoUége 
de  Beaune* 


Séminaire  de  Saji^t  J^tMNNE^  . 

f  •   I  •         P    •  •  % 

U  fut  fondé  en  1693  l'Abbé  Claude 
Fyot ,  pour  de  pauvres  Clers  qui  y  vivoient 
en  communauté  dans  le  cloître  de  fon  Ab*r 
baye.  Il  fît  revêtir  de  Lettres  Patentes  cç 
nouvel  Etabliffenient,. 

Quelques  perfonnes  de  piété  y  fondèrent 

des  places.  Bernard  Calon  ,  Dijonnois,  Pro* 
fefTcur  d  éloquencç  au  Collège  de  la  Marche^ 
&  Chanotne.de  Saint  Benoit  a  Parts  ^  en  fonda 
quatre  pour  quatre  Clercs  de  Dijon d'Ava- 
loit«  Il  mourut  à  Paris  en  1709»  Ce  Semmair^ 
cil  maintenant  fans  exercice» 

Les  Frères  de  la  Doctajn$ 

chrétienne. 

Inftitués  en  1681  par  M.  de  la  Salle  ^ 

Chanoine  de  Rheims ,  pour  Tinftruûion  des 
ipauvres  enfans  ;  ont  été  reçus  en  1705 
a  Dijon ,  oii  ils  ont  trois  Ecoles  :  leur  In{C. 

j^tuta  été  approuvé  du  Saint  Siège  en 
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%.  VIL 

COLLÈGE^  UNIVERSITÉ, 

;  ACADÉxMIE,  COURS  PUBLICS,  &c. 


X^IJON  ayoit  des  Ecoles  publiques  dès. 
le  quatorzième  fiécle.  Jean  Aiibriot ,  Chan- 
celier de  Bourgogne  en  1332,  fay^tEvê- 
^ue  de  Châlon^  mort  en  13  50,  y  avoit  fait 
fes  études  ,  ainfi  que  Philibert  Hiiponet  ^ 
frère  de  Guillaume  Hugonet  ,  Chanceliec 
lie  Bourgogne  j  foixante-deuxiéme  Evêque 
de  Mâcon,  le  Mécène  des  Gens  de  lettres; 
de  fon  temps,  mort  à  Rome  en  1484.  On 
Voit  par  les  regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  , 
quelles  étoient  dans  la  rue  du  Chdul^  au* 
jourd'hui  place  Saint  Fiacre  ;  yis-à-vis  étoit 

le  logis  des  Fillettes  communes  y  qu'on  força 
en  1425  de  quitter  ce  quartier  ,  &  d'ailen 
s'établir  dans  la  rue  des  Champs  ,  parce 
que  Us  Ecoliers  s  y  affoloient.  Dans  la  fuite 
les  écoles  fiirent  transférées  dans  la  rue  qui 

en  porte  le  nom ,  près  la  tour  aux  Anes  ^ 

appellée  depujs  ijij  la  tguc  de  la  Tr^i 


m 


C  O  LLÈGE^GO  D  RAN. 
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Ce  n  eft  qu  au  commencement  du  feiziémé 
fiécle  qull  y  ^iit  un  Collège  en  régki  Le 
fameux  Turrel  en  ,étoit  Principal  en  i^io. 

Mais  en  1531  Julien  Martin,  Dijonnois  , 
Curé  de  Diancey ,  plein  de  zèle  pour  Tédu- 
cation  *,de  la  jeunefle  ^  augniehta  bel  éika^ 
bliffement  utile.  II  y  fonda  pour  40CO  liv.  ' 
deux  Régcins ,  deux  Chapelains  &  trois  Bour- 
fiers  ;  enforte  qu'il  eft  regardé  comme  le 
Fondateur  d^  JL'ancien  Collège.  M,  Pitfond 
Tainé,  Tréforièr  de  France^  defcendant  d'une 
fœur  de  Julien  Martin,  a  encore  la  nomi- 
nation d'une  bourle  de  2C  livres  pour  ua 
pauvre  écolier  &  celle  a  un  Chapelciin  à 
Saint  Miche!.  j 

J.  Martin  fdt  fécondé  par  Xe^  t/l^gi&tat» 
qui  lui  procurèrent  en  1532.  un  loge- 
ment plus  commode  près  de  fa  maiion  fur 
la  Paroifle  Saint  Michel  ,  dans  la  rue 
qui  retient  le  nom  de  vieux  Collège.  Ce  Ci-^ 
toyen  bienfaifant  mourut  en  1546  entre  les 
bras  de  fes  difciples  dont  il  étoit  chéri ,  8r 
fut  inhumé  dans  la  Chapelle  quil  avoit 
conftruite.  (  Voy.  Minimes  ci-^devani)^  • 
'  Ce  Collège  appellé  des  Mamnots  fut  long- 
temps gouverné  par  Pierre  Turrel ,  Autu-^ 
9ois;  il  prend  le  titre  de  Pnmipal  dans  fait 
Computus  novus  j  imprimé  en  1525  à  Paris  : 
4ans  f on  Période  du  monde  f  publié  en  1 5  3 1  ^ 
&  dédié  à  Girard  de  Vienne  y  Comte  de 
jComarin  y  ïi^ic  quaMe^  iUâeurdes  écoles  ^  Phi^ 
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iojopht  &  'AftroJogue^j  Dijonnois.  Beze,  dans 
fon  Hift.  eccléf.  dit  que  Tiirrel  (quil  ap- 
pelle Turrtau)  étoit  eâimé  des  principaux 
'devhuurs  de.  fan  fiicU*  Lacroix  du  Maine 
alïiire  qu'il  itoit  fort  ufagtr  m  afirologic  y  & 
un  des  plus  grésnds  Mathématiciens  de  fon  umps, 
'  Turrel  joignit  à  rétiide  des  hautes  fcieii- 
ces  y  le  goût  .de  la  poéfie  &  de  leloquence. 
Il  fit  en  vers  latins  Féloge  des  Villes  de 
Dijon  Sa  d'Autun ,  que  Chaffeneuz  nous  a 
confervé.  Ces  vers  ne  jiiftifieront  guère  les 
louanges  outrées  que  ce  Magiftrat  fait  de 
fon  Compatriote ,  dont  il  dit  que  la  France 
n^a  pas  fon  pareil  :  Majarein  imà  nec  parem 
ruipïi  G  alita.  Sa  réputation  rendit  célèbre 
le  Collège  de  Dijon  9  &l  y  attira  un  grand 
nombre  d'écoliers  ;  mais  elle  ne  mit  paj 
Turrel  à  couvert  des  outrages  de  Tigno- 
minie*  Sa  qualité  à^Jflroloffie  penfa  lui  être 
fatale  :  acciifé  d'impiété  pour  s'être  mêlé 
de  pr^idire  i  avenir  ,  il  fut  traduit  en  Juf- 
tice  en  IÇ18  ,  &  il  eût  fuccombé  fous  le 
poids  de  la  prévention,  fans  l'éloquence 
viûorieufe  du  jeune  Duchatel,  qui  ofa  pu- 
bliquement défendre  fon  maître ,  &  Tar-* 
racher  à  une  condamnation  préméditée» 
Pierre  Galand  fon  Hiftorien,  compare  ce 
triomphe  à  celui  de  Cicéron  fur  Céfar,  en 
faveur  de  Ligarius*  Michel, Boudet,  fa  vaut 
£vêque  de  Lahgres  ^  un  des  Juges ,  fut  fi 
f  haiÂué  des  t^^xi^,  du  jeune  Orateur ,  qu' 4 
,  *      " '  -  >  iy  •  •  * 

ta 
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le  loua  en  plein  Parlement  5  &;  le  récoin^ 

penfa.  r 

Saint  Julien  de  Baleure»  Çontemporaiii 
&  ami  de  Turrel^  qu'il  appelle  homme  de 

grand  &  vclummt  ejprit  ^  nous  apprend  qu'il 

avoit  projeté ,  &  peut-être  même  exécuté*^ 
une  defcription  topographiqne  de  la  Bour- 
.gogne  :  »  nous  en  jouirions,  dit  cet  Auteur, 

pag.  218^  û  la  malice  de  quelques  hom- 
»  mes  ne  nous  eut  fait  perdre  ,  ou  du  moins 
»  céler  cet  ouvrage.  »  C'eft  à  nous  qui  cou- 
rons cette  carrière  épineufe ,  à  regretter  la 
perte  des  Manukrits  de  ce  Savant,  qui  nous 
eût  confervé  tant  de  monumens  en^foutis 
dans  Tabyme  des  temps ,  ou  dérobés  a  notre 
connoiilance  par  la  négligence  de  nos  pères. 

Le  mérite  diftingué  de  pluûeurs  Élèves 
fortis  de  ce  Collège  ^  fait  Téloge  des  pre- 
miers Maîtres  qui  en  eurent  la  diredion.  On 
trouve  parmi  ces  difciples ,  Jean  Begat , 
Etienne  Tabourot  ,  Bénigne  Perard,  Phi- 
lippe de  Villers ,  Claude  Robert  :  mais  le 
'plus  illuftre  fiit  Pierre  Duchatel  ou  Caftel- 
lan ,  né  a  Arc  en  Barois ,  &  non  pas  à  Ar- 
*chi  9  comme  le  dit  TAbbé  Lavocat  :  après 
.avoir  achève  fes  études  feus  Turrcl  ,  dont 
il  défendit  la  caufe ,  il  devuit  Profeûeur 
dans  ce  même  Collège  :  foiL,  érudition ,  fa 
fagefle  &  fon  efprit  lui  concilièrent  les  bon- 
nes grâces  de  François  ,  qui  le  fît  fon  Ei» 
jbliothécairç  après  la  mort  de  Budéfe,  en?» 

fuite  Ëyc^ue  de  TuUe  en  J  535^  j  Evêqjie  à; 
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Maçon  en  1 544 ,  grand  Aiimonier  de  France 
cm  548 ,  &  enfin  Evêqiie  d'Orléans  en  1 5  5 1  ^ 
c'eii  le  feul  Savant  dont  les  qucilions  avide^ 
de  ce  Prince  9  û  jufiement  nommé  le  pendes 
Lutres ,  ne  purent  épiilfer  la  fciencfè  en  îdeiix 
jours  ;  le  feul  auill  dont  les  malheureux  né 
purent  épuifer  la  bîenfaifance. 

Ce  grand  homme  entendant  un  jour  le 
Chancelier  Poyet  trahir  le  Roi  par  une  lâché 
adulation ,  lui  dit  :  de  quel  front  ofei-vous-ha^ 
:(ard€r  devant  S.  Af.  des  flatterits  qui  ftroïmt 
baiffer  Us  yeux  aux  Néron  &  aux  CaliffUa?  Les 
courtifans  fe  11  génèrent  contre  Duchatel  :  il 
fut  averti  que  la  liberté  de  fes  difcours  pour- 
roit  bleifer  Toreille  du  Maître.  Et  moi ,  lui 

dit  le  Roi ,  jù  vous  ordonne  de  dcpLoytr  m  toute 
cccajion  cette  Uberte  genércufc  dont  jai  bcfoin  : 
ma  proteSion ,  mon  amitié  font  à  ce  prix*  Il  eii 
jouit  conftamment  juiqu  à  la  mort  de  ce  Mo^ 
narque  y  dont  il  prononça  Toraifon  funèbre 
publiée  par  M.  Baluze  en  1674,  avec  la  vie 
de  Duchatel  écrite  en  latin  très-pur  9  par 
le  Profefleur  Galland.  Ce  digne  Prélat ,  que 
le  Chancelier  de  Lhopital  appelloit  Vornc- 
nient  des  mufes^  mourut  d'apoplexie  y  en  prê* 
chant  dans  fa  Cathédrale  d'Orléans  ,  en 
1552.  Il  étoit  favant  dans  le  grec  &  les  lan- 
gues orientales  y  prêchoit  avec  beaucoupi 
d'éloquence  :  on  a  de  lui  plufieurs  ouvragesj 
Le  jCoUége  de  Dijpn,  où  Ton  enfeignoit 

le  grec  &;  les  B^Ues-lettres .  &  qù  I9  iamm 
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Guillaume  Rqflel  prQfeâbit  les  Mathématl- 
ijues  en  1552,  obtint  de  quelques  Citoyens 
^i^s  <le  nouveauic  bienfaits.  En  15^»  un 
Chartreuir  lui  légua ,  avant  fa  Profeflîon , 
çïnqpjànte  écus  en  çoniidération  de  Téduca*- 
jipn  qu  il  y  avoit  reçue  ;  le  Préfident  Jaque* 
Ton,  Seigneur  de  Crefli-le-Châtel ,  donna 
ideu;»f:  cents  écus  pour  la  nourriture  des  Hé- 
g€ns'en!584. 

„  .Un, Arrêt  du  Parlement  de  1563  ,  faifit  les 
çeyeniis  d*une  Prébende  vacante  à  la  Sainte 

Chapelle  pour  le  falaire  du  Principal  &  des 
Régens,  à  charge  d'enfeigner  gratuitement  : 
il  f^t  rendu  à  la  pourfuite  du  Maire  Bénigne 
Martin.  Ce  Collège  fleurit  jufqu'en 
qu  il  tilt  éclipfé  par  celui  des  Jéfuites. 
•  Le  pamotifme  éclairé  du  Préfident  Odinet 
Godrain  vint  encore  favorifer  legoût  natu- 
rel des  Dijonnois  pour  les  iciences.  Ce 

Magiftrat  inftitua ,  par  fon  teftament  du  9 
février  ,15.81  ,  \es  Jéfuites  fes  héritiers^ 
conjpintement  avec  la  Commune  de  Dijon  ^ 
pour  fonder  un  Collège  où  Ton  donneroit 
des  leçons  d' Agriculture,  Arithmétique ,  Se 
d'Ecriture,  u  II  veut  quHl  y  ait  chaque  jour 
>>  une  leçon  publique  de  grec  &  de  langue 
1^ .  Utîne  ;  qu'on  enfeigne  les  Belles^ettres 

Françoifcs  ,  Italiennes  &  la  Phllofophie 
t>  morale,  traitée  par  Ariftote  en  fes  livres 

étiques  &  politiques  ;  &  au  cas  que  les 
ft  Ji^hsx^s  &  Icâ  i  éfuites  ne  veuillent;  accej^ 


Digitized  by  Google 


tx  u  Dît  o  n  ,n  o  i  s.  i9f 

ir  ter  &  exécuter  les  volontés ,  il  leur  fublU- 
n  itue  le  Chapitre  . de  St^Ladrb  &  hr  C<mi^ 
n  mune  d'Autntr^  d  condition  de  fonder  & 

drefierun Collège if«  «*-  *  . 
•  Ce.  généreux  Maglftrat  mourut  peu  de 
j^ours  après  la  dàt^  de  fon  teftament^  Ôc 
&it  inhumé  aux  JacobinS'  en  1h  ChapeUe  des 
Godran  :  fon  deuil  fut  porté  pftr  J,Leniar- 
let^  Maire ,  le  chaperon  en  tête^  CQiui&a 
principal  héritier* 

Les  Jéfuites  commencèrent  à  s'établir  à 
Dijon  le  ipJuiUet  i587.LeChanoifiePepin 

dit  que  la  première  pierre  de  leur  Maifon 
hit  pofée  le  7  Mars  1 581 ,  avec  grande  ré- 
îoutifaiice^  &  que  Louis  Richéome  fat  le 
premier  Reûeur.  Les  autres  legs  faits  par 
M*  Godran ,  fes  dettes  y  celles  qu'il  fallut 
contraâer  pour  la  conftruôion  &  les  meu* 
bles  du  Collège  ^  les  droits  d  amortiflement 
épuiferent  la  fuccefiion  du  Fondateur  wêl 

point  qu'il  ne  refta  que  1 000  liv.  de  reventl 
poiu:  lentretien  de  la  Maifon  &  des  Ré-* 
gens.  La  Ville  affigna  en  1 592  une  penfioA 
de  1200  liv.  &  promit  de  payer  les  80  liv. 
fixées  par  M.  Godran  pour  le  falaire  d'une 
Maltreffe  d'Ecole.  Les  Etats  accordèrent 
deux  gratifications.  Tune  de6ooo  liv*  pour 
remfoourfer  les  dettes ,  &  l'autre  de  ^600  Hv. 
pour  conftnrire  le  chœur  de  la  Chapelle. 
Depuis  Tan  1584  à  i6i4>  ils  donnèrent 
46400  liv.  ' 
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-  :  Eh  l6i  5  la  Ville  fit  aufli  don  de  4000  livï 
afin  que  les  Jéfuites  fournifient  un  Régent 
île  la  fixîénieâClafle  ^elle  .ajouta ,  troisr  ans 
après,  400  liv.  de  penlion  pour  un  fécond 
Profeâeur  de  Philûfophie.  En  exécution 
d'un  Arrêt  du  Parlement  du  14  Août  1582, 
ils  turent  tenus  ^  au  lieu  des  leçons  d'Agri- 
culture 9  d'établir  un  cours  de  Philofophie  : 
ils  reçurent  lOO  liv.  des  Magiftrats  pour  des 
prix  en  1624.  Us  achetèrent  en  161 8  le  Fief 
de  Marfanitay;  en  1628  le  Domaine  de 
Lichey  ;  une  féconde  portion  de  Téminage  ^ 
€n  1640  9  âi  la  Terre  de  Pourlans  en  1 65 o.  « 

Lé  Ptéfident  Pierre  Odebert ,  originaire 
d  Avalon  ,  où  jl  a  fondé  le  Collège  &  THo- 
pital>  augmenta  la  fondation  des  Godran  . 
en  1649, par rétablilTement  d'une  clafle  de 
Mathématiques  &  de  trois . Prof e fleurs  de 
Théologie  :  mais  il  mit  cette  clau£e  à  fa 
fondation  :  «  Que  fi  par  la  fuite  on  croyoit 
9^  retirer  plus  d'avantages  de  Tenfeignement 
^  dequelqu^autrés  fciences  ^  le  Premier  Pré- 
n  fid(^nt  ferait  libre  demployer  les  fonds 
n  qu'il  donnoità  payer  des  Profefleurs  d'un 
»  autre  g rnr  j  ».  Ce  que  le  Fondateur  avoit 
prévu  eit  arrivé.  Deux  Profeiieurs  de  Lan* 
gues  grecque  &  allemande  ont  été  fiibfti** 
tués  en  1764  à  deux  Profeffeurs  de  Théolo- 
gie. Le  P.  Lefcalopier  prononça  Toraifoa 
funèbre  de  Pierre  Odebert ,  mort  en  léér* 

Pn  cooierve  fou  portrait  »  celui  ^ 
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l3ran ,  &  d'autres  Bienfaiteurs ,  dans  la  falle 
du  Bureau  ^  &  dans  une  grand'ûdle  près^ 
réfeâoire.  -  » 

Pierre  Fevret,  Conleiller  Clerc,  petit- 
£U  du  grand  Jurifconfnlte  Charles  Fevree^ 

fit  prélent  au  Collège  de  fa  bibliothèque 
^en  1707  •  le  catalogue  M'>4''.  en  fut  imprimé 
en  1708:  on  voit  à  la  tête  une  piécede.Texs 
du  P.  Oudin,  qui  célèbre  ce  bienfait.  Ellç 
n'étoit  guère  compofée  que  de  fix  mîllè 
volumes  ;  elle  Teft  à  préfent  de  douze  à 
treize.  Chaque  année  elle  t&  augmentée  par 
l^S  Coins  des  Adminiûratéurs  édairés^  vpd 
ont  nommé  un  Bibliothécaire  chargé  d'ou^» 
Tjf r.  ce  tréfor.  littéraire  quatre  fois  la  fe<- 
mauie  à  tous  le^  curieux.  On  y  trouve  le 
jRecueil  complet  des  mémoires  &  des  aâes 
^e  prefque  toutes  les  Académies  favantes 
de  l'Europe.  • 

Bernard  Martin,  Avocat  ^  &«*N.  Bouhier 
fôn;éfK>ui]^,  donnèrent  au  Collège  3000  liv* 
dont  ijollv.  de  rente  étoient  deftinées  cri 
:^cl>ati44j  livres,  fur  la  couverture  defqiiels 
récufîbn  de  leurs  armes  devoit  être  inis* 
C'eft  ce  que  le  Bureau  a  exécuté  en  1773. 

Jean  de  Berbifey,  Premier.  Préûdent^  , 
dans  la  v»ie  d*exciter  l'émulation ,  établit 
en  Ï737 ,  des  prix  à  diûribuer  tous  les  trois 
ans.  Cent  piftoles  font  employées  à  Tachât 
de  bons  livres  &  aux  frais  d'un  théâtre ,  où  > 

ji^rè;»  w.  exercice  Uttéj^e  ^  çes  livres 
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adjugés  folemnellementavec  des  couronner 
À  x:eux  qui  ie  font  le  plus  difiinguét^  dans  le 
çoncours.  i^*; 

'MM.  les  Adminiftrateiirs  ont  fondé  des 
prix  pour  toutes  les  clafies  d  Humanité  > 
diânbiiés^  publiquement  à  k  fifi  de^chaquè 
année  :  ils  ont  parerllement  fondé  des  prix 
cofifidérables  pQuiîl&s  olafies  de  Pbi)of<^ 
jphie  :  ils  ont  formé  un  cabinet  de  phyfique  y 
a  d'entretien  duqueL  ils  confacrent  im« 
lomme  tous:  les  ans  yjen&i,  line  btblîothé^ 
quje  à  Tufage  des  Ecoliers ,  remplie  des  meil- 
kmrs  livres  d'hiiloireL,  de  morala  &  de  lit^ 

Pierrette  Gautier ,  veuve  de  Ckigny  ^A 
M.  l'Abbé  Chaittaicel  de  Givry  y  ont  f^^ 

tribué  â  la  décoration  de  cette  Eglife  &  â 
l'élabliûement  idune- Mailbn  de  Retraite^ 
occupée  depuis  1769  par  les  Lazarîftesi  lia 
falle  de  Théologie  5  qui  eft  en  même  temps 
celle  des  exercices  publics,  eft  décorée  dé 
beaux  tableaux  de  Revel  flt  dtf  iGdmè44l& 
Le  connoifleur  s'arrête  fur  ceux  de  Vombtc 
de  Samfftl&LàviferpmidairayL  -  *  •  -  " 
Nous  avons  remarqué  que  la  taaifon  dè 
M.  Godran ,  où  les  Jéfuites  bâtirent  le  Col- 
iéeie  ^  airoit  été  l'hôtel  de  la  Trmomlle^  En 
1626  ils  agrandirent  leur  Mailon  y  en  ache- 
tant 14000  liv.  rhôtel  de  Nicolas  Brulard, 
premiet  Préfident.  La  Chapelle ,  fous  le 
jl^ojcable  de  la  Vierge  &  de  Saint  Bernard. 
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ibt  consacrée  par  Sébàftkn  Qamet,  Ev^qtie 

de  LangreS,'l€  15  Août  1617  :  elle  a  quéi-*  , 
tre-Viiigt-feiîe  pieds  de  long,  vingt-|pin^  de 
large  ,  quarante-fix  de  hâwteiir.  '"'tï 

Roger  de  sPellegàrde  Gouverneur 'de  ïk 
Province^  *Mrt  fans  énfans^  16469  âgé  d^ 

quatre-vingt-trois  ans ,  fit  élever  à  fes  dcpcn$ 
le  ianâuaire  &  l'Autel  qu  il  orna  de  mar-^ 
bre,  ft'AiÀ  riche  Tabernade  d'argent ,1éii 
1614.  Son  corps  transféré  de  Paris  à  Dijon  i 
le  19  Mai  16479  fut  inhumé  dans  le  'càv^au 
du  Collège  auprès  de  Ion  frcrc  Céfar-Au''' 
gufte  de  Saint -Lari ,  Bacon  de  Therines'J 
Grand Ecilyer  de  France ,  mott  zi\  fiégç 
de  Clerac  en  1621 ,  &  auprès  defcs  neveux  ^ 
&  de  fa  nièce.  Le  Père  Jéfoite  Grifel  fit  ion 
oraifon  fiinèbre  ,  imprimée  chèz  Pdliot  j 
avec  la  relation  de  fes  oblequesl  -  . 

Les  Jéfuites  qui  ont  été  obligés  de  quitter 
ce  Collège,  par  Arrêt  du  ii  Juillet  1763' , 
ont  eu  plufieurs  Profefi'curs  habile^,  tels 
que  les  PP.  Balthus ,  Duchefne ,  Vigni^f 
Courtois  9  Bichot  ,  Rpjrer  ou  Roveners  ^ 
Auteur  de  Rcomaus  in -4^.  Le  P.  le  Com^ 

pafleur,  Précepreur  du  Prince  des  Afturies» 
fils  de  Philippe  V  ,  Roi  d'Efpagne ,  y  eft 
mort  en  1734.  U  avoit  donné  la  chaire  dit 
Prédicateur  ,  qui  eft  maintenant  à  Saint 
Michel.  Le  plus  diftingué  a  été  certaine-* 
ment  le  P.  François  Oudin  ,  né  à  Vignori  ; 
i^n  167^  9  &  mort. en  2752  à  Dijon  ^  où  4 
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réfidoît  depuis  près  de  cinquante  a|is  : 
çélébré  en  vers  latins  prefqué  tous  les  évé^ 
nemens  de  fon  temps.  Il  débuta  à  Tâge  de 
vingt-deux  ans  par  les  Songes  ^fonmik  9  ,pîé^^ 
qnxm  lira  ,  dit  TAbbé  Gouget ,  tant  qu  il 
reftera  du  goût  dans  le  monde,  Fçu  M. 
Michaut  a  donné  une  lifte  de  ies  puvragesi 
imprimes  &  manufcrits  dans  le  fécond  vo- 
|)Lim^  de  fes  Mèi^gj^s  |  auquel  tko^  re/i** 

Cette  Maifon  fe  glorifiera  toujours  d'a- 
yoir.  eu  parmi  tant  d'E^eyes  (dont  .q^se^ 
ont  été  Evêques)  les  Nicaife,  les  BofTifet, 
les  la  ^onnoye  ,  les  ÇrebiUon  ^  les  Bou- 
Iirec^  les  Piron  ^  les  Buffon  ^  qui  feront  ^ 
'  jamais  la  gloire,  non  feulement  de  la  Boar-  . 
|[ogne>  mais  de  la  France  entière  :  £H£an, 
cet  homme  de  génie ,  difott  Piron ,  appattUnt  à 
(Univers.  Mais  fa  Patrie  femble  devoir  par- 
tager fa  gloire.  Le  grand  Boffuet  étant  Écot 
^er,'  avoir  déjà  un  goût  fi  vif  pour  le  tra- 
vail &:  les  lettres ,  que  fon  Profeffeur  de  Qua-r 
iriéme  le  furnomma ,  bas  fuems  arauo.  Il  fe« 
iroit  à  fouhaiter  que  les  niches  vuides  de  la 
cour  entre  les  claffes  ,  fiilicnt  ornées  des 
buftes  de  ces  grands  Hommes  :  ils  infpire-* 
Toîent  ce  qu'ils  ont  été  ,  &  il  fortiroit  de 
leurs  images  des  traits  de  lumière  plus  per- 
fuafi&  que  les  leçons  du  portique. 

Ce  Collège  un  des  plus  beaux  &  des 
jpûeux  tentés  du  Royaume  ^  inériteroit  d  être 

décoré 
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flécbré  d'une  Faculté  des  Arts  y  comme  Ta 

été  celui  d'Aix  ;  il  cil  compofé  d'un  Prin- 
cipal,  d'un  foiis-Principal-Préfet,  de  deux 
Profeifeurs  de  Théologie ,  deux  de  Langues» 
deux  de  Philofophie ,  un  de  Mathématiques, 
deux  de  Rhétorique ,  cinq  Profeileurs  d'Hu- 
manités &  de  Grammaire ,  &  d'un  Suppléant. 

Le  Bureau  d'adminiilration  nomme  à  tou- 
tes ces  places ,  gère  les  biens ,  &  s'aflemble 
tous  les  mois  :  il  a  établi  un  Penfionnat, 
ou  la  jeuneile  de  la  Province  reçoit  une 
éducation  convenable* 

Université. 

Le  Roi ,  fur  la  fupplication  des  Etats 
confentit  à  rétabliâement  d'une  Univeriité 
à  Dijon,  le  6  Juillet  172.2.  Celles  de  Paris, 
de  Befançon  &  d'autres  Villes  s'y  oppofe- 
rent  ;  &  par  Arrêt  du  Confeil  d'Étdt  rendu 
le  27  Septembre  fuivant  ,  il  fut  ordonné 
que  rUniverfité  de  Dijon  n^auroit  lieu  que 

pour  la  Facultc  de  Droit  fzukmtnt  \  en  confé- 
quencc  elle  fut  créée  par  Edit  de  Décembre 
1722.  Quoiqu'elle  foit  reftreinte  à  la  Faculté 
des  Droits ,  elle  eil  toujours  nommée  Uni- 
vtrfiti  par  le  Roi  dans  les  Lettres  Patentes 
•   de  1723  ,  &  ailleurs. 

Le  Pape  Innocent  XIII  approuva  cette 
éreâion  par  une  Bulle  du  16  Avril  I723r 
Le  Roi  donna  f^s  Lettres  d'attache  fur  cette 
Tqim  lU  X 
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Bulle  le  premier  Juin  fîiivant  :  fon  Edit 

la  Bulle  furent  vérifiés  au  Parlement  le  zi 
Juillet  de  la  même  amiée. 

Les  Lettres  patentes  concernant  rétablif* 
fement  de  tous  les  Officiers  de  cette  Uni- 
verâté  ,  données  à  Verfailles  le  20  Sep^ 
tembre  1723  ,  furent  enrégiilrées  au  Parle- 
ment le  19  Odobre  fuivant. 

M.  le  Duc  de  Bourbon  en  fiit  déclaré  Pro- 
teâeur  ,  &  après  ce  Prince  j  fcs  fucceffeurs- 
au  gouvernement  de  la  Bourgogne. 

M.  Jean  Bouhier  ^  alors  Doyen  de  la  Sainte 
Chapelle  ,  &  depuis  premier  Evêque  de 
Dijon  9  6jit  nommé  Chancelier.  Les  Chan* 
celiers  font  aftuellement  nommés  par  le  Roi 
fur  la  préfentation  de  M.  TEvêque  de  Dijon^ 
&  choifis.  parmi  trois  Eccléfiaftiques  fécu^ 
Uers ,  conftitués  en  dignité  dans  cette  Ville* 

U  y  a  quatre  Diredeurs ,  dont  deux  2?i* 
nBmrs  Fiés  ,  le  Premier  Préfident  du  Parle* 
ment  &l  le  JVlaire  de  I)ijon ,  &  deux  en 
tiirc  poiurvus  par  S«  M* 

Les  Chaires  des  quatre  Profeffeurs  en 
Droite  civil  &  canonique  ^  âz.  les  places  des 
quatre  Doâeurs  Agrégés  ^  fe  donnent  au 
concours.  L'Univerfité  préfente  trois  des 
Compétiteurs  auRoi,  qui  nomme Tun  d'entre 
eux  9  &  lui  fait  expédier  des  provisions  qui 
font  enrégiûrées  au  Parlement,  ; 

Le  Profefieur  du  Droit  François  eâ  éga*» 
lem^at  à  la.  nomiuatiQA  du  Roi  >  mai$  fur  1§ 
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préfentation  des  Procureur  &  Avocats  Gé- 
néraux du  P^itement* 

Jofeph  Bret ,  Ecuyér  ,  Seigneur  de  Ro- 
mette ,  ancien  Reâeur  &  Profeûeur  en  Droit 
àe  rUniverfité  de  Befançon  9  fîit  chatfi 
pour  Doyen  des  Profeffeurs  dans  celle  de, 
Dijon  y  par  Lettres  patentes  du  20 Septembre 
1723. 

MM.  Davot  9  Bannelier  &  Fromageot  ont 
£iit  honneur  à  cette  V|ii¥erfité.  Les  Inftituts 

de  M.  Davot ,  commentés  par  M^.  Bannelier, 
font  regardés  cpsune  le  manuel  du  Palais  : 
on  en  prépare  «ne  noitvtUe  édition  in*4^. 
On  peut  voir  TEioge  &  les  Ouvrages  de 
M*  Fromageot  dans  le  pr^aier  volume  des 
Mémoires  de  ^Académie  de  Dijon  dont  il 
avoit  été  Secrétaire.  L'Univerùté  tient  les 
écoles  8t  féanees  dans  des  lailes  conftruites 
à  cet  effet  au  Monallere  des  Jacobins. 

Sa  bibliothèque  ouverte  au  public  tous 
les  jeudis  de  deux  à  quatre  heures  en  hiver^ 
Si  jufqu  à  cinq  eii  été  ,  eit  composée  d'un 
affez  gtaml  nomt^e  de  Invies^  bien  choifis^ 

fiir-tout  pour  la  J^irifpiudence.  Il  y  a  des 
manu^rits  de  Droit  qui  font  précieux,  en-> 
tr'aotres  eeux  de  M.  Itenelet ,  Avocat  du 
prefQier  ordre ,  &  une  bonne  collcûioii  de 
Mémoires  ou  Faôtiiiis  fbr  des  queitions  in-> 
térefiante$9  jugciL:^  au  Parlefuent  de  DijQOi 
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Académie,  ' 

*  Une  Ville  où  Tefpnt  fcmble  être  Tapa- 
nage  des  Uabitans ,  &  qui  ell  la  Patrie  d'un 
grand  nombre  de  Savans  en  tout  genre  y 
devoit  avoir  une  Académie.  Son  établiffe- 
ment  eil  du  au  zèle  patriotique  d'H£CTO&- 
Bernard  Pouffiek,  Doyen  du  Parlement. 
Par  ion  teftament  du  premier  Odobre  172 
il  en  régla  la  préfidence  9  lui  aflura  des 
fonds  ,  &  forma  un  Bureau  pour  fon  admi- 
iliûration.  Il  nomma  le  Doyen  du  Parlement 
poiur  Direôeur  9  avec  deux  autres  Confeil- 
iers ,  le  plus  ancien  des  Procureur  ou  Avo- 
cats Généraux  9  &  le  Vicomte-Maieiur.  Se* 
Ion  fes  difpofitlons ,  elle  devoit  être  com- 
posée de  douze  Peniionnaires  9  de  iix  Afib-* 
ciés  &  de  fix  Honoraires ,  qui  partageroient 
leurs  études  entre  la  Morale  ,.la  Phyfique  & 
la  Médecine» 

'  Après  la  mort  du  Fondateur ,  on  obtînt , 
en  exécution  de  fon  teftament  y  des  Lettres 
patentes  qui  fiurent  enrégiftrées  au  Parle*^ 

.ment  en  1740 la  première  féance  publi- 
que fut  tenue  le  13  Janvier  1741.  Le  pre- 
mier Prix  5  qui-  avoit  pour  objet  un  pro« 
blême  de  phyfique,  fut  diftribué  dans  la 
féance  du  mois  d'Août  1743  :&  depuis  cette, 
"époque ,  il  y  a  eu  alternativement  chaque 
année ,  un  Prix  de  Mpidle^  de  Médecine  âc 
de  Phyfique* 
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La  médaille  porte  d'un  côté  le  nom  du 

Fondateur ,  fur  le  revers  eft  une  Minerve 
appuyée  lur  Ion  bouclier,  aux  armes  de  la 
Ville ,  tenant  de  la  main  droite  trois  cou* 
rennes ,  l'une  d'olivier,  l'autre  de  chêne , 
&  la  troifiéme  de  laurier;  aux  pieds  de 
Minerve ,  font  un  Tablier ,  un  miroir  ardent  y 
&  le  bâton  d'Efculape  entouré,  de  ferpens  : 
Tame  de  cet  emblème  eft  ce  vers  d'Horace  : 

Ccrtat  tîrgeminis  tolUre  honoribus  ;  dans  Texer- 
gue  on  lit  ces  mots  \Acadctnia  DivioTunjism 
.  La  Société  littéraire  formée  en  1752 ,  & 
qui  tenoit  fes  féances  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  le  Préûdent  Richard  de  RufFey ,  fe 
réunit  à  l'Académie  en  17Ç9.  Cette  réunion 
augmenta  1  émulation  :  les  Belles  *  Lettres 
fiirent  aflbciées  aux  '  objets  dont  le  Fonda- 

teur  avoit  voulu  qu'on  s'occupât  :  on  y 
joignit  les  Arts ,  &  on  ie  fit  un  devoir  de 
s'attacher  à  ce  qui  pouvoit  intéreffer  plus 
particulièrement  la  Province. 

Des  Réglemens  utiles  furent  ajoutés  aux. 
Statuts  didtès  par  M.  Pouffier  ^  &  on  en  fît 
un  corps  de  Loix  imprimées  en  1762.  »  ré- 
formées &  autorifées  en  1767  ;  enfin  on 
établit  un  Chancelier ,  un  Vice-Chancelier 
&  un  Secrétaire  perpétuel.  Cette  dernière 
place  efl  remplie  par  M*  le  Doâeur  Maret 
îlepuis  1764,  à  la  iatisfadion  du  Public. 
.  Les  Bourguignons ,  diftingués  par  leurs 
talcos  &  leur  amoiu  pgur  le$  Lettres  >j2û 
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pliifieiirs  favans  Etrangers ,  ayant  témoi* 
gué  d'être  Aifociés  à  TAcadémie  ^  alors  elle 
ftit  obligée  de  créer  quatre  nouvelles  claf- 
fes  d'Acadéiniciens ,  deux  pour  les  réiidens, 
fous  le  titre  d'AITociés  libres ,  &  deux  pour 
les  Etrangers  ^Tune  d'Honoraires ,  l'autre  de 
aon  réfidens. 

Les  féances  publiques  fe  tinrent  d'abord 
à  THotel  de  Ville  ,  enfiûte  dans  la  Salle  de 
rUniverfité  ,  depuis  1763  jufqu'en  1774^ 
que  TAcadémie  acquit  Thotel  du  Préfidçnt 
Bouchin  de  Grandmont  près  les  Carmes  : 
elle  y  tient  fes  féaiices  dans  un  magniii-» 

cpie  fallon  que  Ton  croît  avoir  été  bâti  par 
MM.  Depringles  y  £ur  les  deâins  du  Cavalier 
Bemin  ^  lors  de  fon  pal&ge  à  Dijon  j  on  il 
TtÛR  quelque  temps  malade.  Les  Mémoires 
de  1  Académie 9  tom*  2,  pag.  69  le  difent 
élevé  fttr  les  déffns  de  Manfard  :  c'eft  plu- 
tôt 9  félon  le  fentiment  des  Gens  de  TArt  ^ 
*  fur  ceux  de  Noinville  ^  fon  Elève  ^  qui  £t 

auffi  conftruire  les  fallons  de  Vantcux  &  de 
GoUternon,  dans  lesquels  on  reconnoît  le 
même  géftle  qui  ptéikb  à  leur  con^iââon, 
-  Modela  me  de  Chintré  a  beaucoup  contribué 
à  réparer  &  eMbellir  cet  HûteL 
'  En  176,3,  Moiifeigneiît  le  Prince  cle  Condé, 
Gouverneur  de  là  Province,  voulut  bien  fe 
déckrer  le  Proteâéu^  dé  1  AcadéMie.  Parmi 

<^eu5r  qui  Font  enrichie,  on  diftingue  M. 

^  fi^nigiie  L€|;ouz  de  Qerland  ;  il  a  dotmé  ua 
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tabinet  d'Hiftoire  naturelle,  remarquable 
par  une  belle  fuite  de  poiifons  de  la  Médi* 
terranée  ,   très-bien  confervés.  Son  z.cle 
pour,  rhonneur  de  la  Patrie  lui  a  infpiré 
de  placer ,  dans  le  fallon  ^  les  buftes  de 
plufieurs  grands  hommes  de  Bourgogne  ^ 
lortis  du  cifeau  de  M.  Attiret»  U  a  encore 
remis  à  la  mcme  Compagnie  le  Jardin  de 
Botanique  qu  il  avoit  formé  à  grands  frais. 
Un  autre  Bienfaiteur  de  TAcadémie  a  fait 
conftruire  une  ferre  dans  ce  Jardin  ,  qui  de- 
vint tous  les  jours  plus  digne  de  Tatten-  ^ 
tien  du  Public,  par  les  foins  de  Thabile 
Proferfeur  chargé  d'y  démontrer,  les  plantes 
&  leurs  propriétés.  On  verra  Thiftoire  de 

cet  établilTement  dans  la  Flore  de  Bcur^o^nc^ 
<}ue  nous  avons  annoncée.  M,  le  Prélid ent 
de  Ruffey  a  auffi  fait  préfent  d'un  niédailler 
qui  a  été  augmenté  fucceflîvement  par  quel- 
ques perfonnes^  &  iinguliérement  par  Ma- 
.dame  la  Comteffe  de  Rochechouart  ^  Dame 
d'Agey. 

;  ^M.  de  Chigny,  Contrôleur  Général ,  étant 
Intendant  à  Breil  ^  envoya  plufieurs  poiffuns 
&  reptiles  proprement  empaillés  &  très- 
curieux.  Mg^.  Le  Prince  de  Condé  vient  d'en- 
richir  le  Cabinet  d'hiftoire  naturelle  d'une 
prande  quantité  de  morceaux  précieux  de 
]&ines  &  de  foffiles ,  tiréd  de  fon  Cabinet  de 
Chantilly.  M.  Pafumot  a  fait  don  de  plu^ 
^fiieiità  produâioas  naturoUes  du  même  genr 
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U  eft  peu  d'Académiciens  &  de  bons  Ci^ 
•  toyens  qui  ne  fe  faffent  on  plaifir  d'aug- 
menter la  Colleûion  de  FAcadcmic  ,  qu  Us 
regardent  comme  un  fonds  uniquement  def- 
tiné  à  rinftniâion  publique. 

M.  Durey ,  Marquis  du  Terraîl  9  s'eft 
aflbcié  à  la  gloire  de  M.  Pouffier ,  en  fon- 
dant un  prix  de  400  liv.  pour  chaque  année, 
;  Enfin,  MM.  les  Elus  Généraux  ^  en  Janvier 
1776 ,  ont  accordé  1800  liv.  pour  être  em- 
ployées t\  rétabliffement  d'un  Cours  annuel, 
public  &  gratuit  de  Chymie  »  dans  l'Acadé- 
mie ,  fous  la  direôion  de  M.  Guy  ton  de  Mor- 
veau ,  qui  depuis  long-temps  a  confacré  à 
rétude  de  cette  Science  les  momens  deloiiir 
que  lui  laliTent  les  fondions  de  fa  place. 
L'ouverture  s  en  cil  faite  le  z8. Avril  fui- 
vant^  dans  un  Laboratoire  magnifique,  oii 
rien  n'eft  à  deiirer  de  tout  ce  qui  eil  nécef- 
iaire  pour  les  opérations  &  multipliées  de 
cette  belle  Science,  Dans  la  vue  de  rendre 
ce  Cours  plus  généralement  utile  »  l'Aca- 
démie  a  voulu  qu'on  expoilat  en  même  temps 

les  propriétés  des  drogues  firiiples  &  des 
produits  chymiques.  MM.  Maret  &  Durande 
ie  font  chargés  de  nouveau  Cours  de 
matière  médicale.  Quel  fruit  ne  doit-on  pas 
attendre  de  ces  leçons  publiques  ,  fous 
des  Profeffeurs  âuffi  habiles  qu'étoquens ,  & 
dont  le  zèle  égale  les  talens  ! 

On  peut  voir  tout  ce  qui  regarde^  l'oti^^ 
giac,  lus  piu^rùs  &  lei>  ouvrages  de  l'Aca* 
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idémie  dans  le  premier  volume  de  fes  Mé- 
moires, publié  en  1769  in'8^\  chezCauffe, 
&  dans  le  fécond  volumé  publié  en  1774; 
on  peut  aufîi  confiilter  les  affiches  de  la 
Province  fur  les  travaux  journaliers  des 
Académiciens  les  plus  laborieux.  Voyez 
-celles  des  4  Juin  &  24  Septembre  1776, 
au  fujet  du  conduâeur  ou  garde-tonnerre 
élevé  le  28  Mai  de  la  même  année  fur  le 
grand  pavillon  de  THotel  de  TAcadémie , 
par  les  foins  de  M*  de  Morveau ,  &  aux  frais 

de  M.  Duplelx  de  Bacquencourt ,  Intendant 
de  la  Province  &  Chancelier  de  TAcadémie. 
C'eâ  à  }a  bienfaifance  éclairée  de  ce  Magif- 
trat  qu'on  devra  l'exemple  d'armer  de  con-^ 
duâeur  les  maifons  qu  on  veut  garantir  des 
effets  de  la  foudre.  e 

Collège  de  Médecine. 

Les  Médecins  de  cette  Ville  s'étoient  réu- 
nis &  formoient  un  Collège  dès  le  commen- 
cement du  dix-feptiémc  fiécle  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1654  quil  fiit  établi  par  Lettres 
patentes  :  ces  Lettres  lui  accordent  lés  mê- 
mes honneurs ,  franchifes  &  privilèges  dont 
îbuiflent  les  Collèges  du  même  genre  dans 
les  autres  Villes  du  Royaume,  &  autorifent 
les  Statuts  &  Régiemens  préientés  par  les 
Médecins ,  &  inférés  dans  un  Arrêt  d'expé^ 
4ieut  fendu  par  ie  Parlement»  ; 
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Aucun  Médecin  ne  peut  pratiquer  à  Dî- 
ion  9  à  moins  qu'il  ne  ioit  agrégé  à  ce  Col* 
îége  ;  &  pour  y  être  admis ,  il  faut  qu'il  foit 
Regnicole  &  jDofteur  d'une  des  Univerûtés 
de  France  »  qu'il  fubifle  deux  examens  de 

trois  heures,  &  fouticnne  une  thèfe  théra- 
peutique publiquement  9  en  préfence  des 
0£5iciers  muniiripaux.  Le  nouvel  Agrégé 
prête  ferment  entre  les  mains  du  Maire  >  ou 
de  r£cheyin  qui  le  remplace. 

Le  Collège  eft  le  feul  Jiige  de  la  capacité 
des  Ëmpyriques  9  auxquels  les  Officiers  mu- 
nicipaux ne  peuvent  permettre  aucune  dif- 
tribution  de  remèdes,  que  du  confcntement 
du  Collège  qui  faifoit  autrefois  des  leçons 
aux  fages-femmes  fur  les  accoiichemens,  & 
de  botanique  &  des  herborifations.  La  do* 
nation  d^un  jardin  des  plantes^  faite  à  TAca* 
demie  par  M.  Legouz ,  avec  fubilitiition  au 
profit  du  Collège  »  a  rétabli  le  Cours  de 
Botanique. 

Dix  Dofteurs  font  agrégés  à  ce  Collège, 
dont  huit  font  réâdans  à  Dijon. 

Chirurgie  et  pharmacie. 

La  Chirurgie  eft  en  réputation  depuis 
long-temps  à  Dijon.  Les  Maîtres  ont  ouvert 
dès  1753  chambre  où  les  pauvres  ma- 
lades de  la  Ville  &  des  Villages  voifins  n'ont 

pas  difcontinué  de  trouvé:  cha^i^e  jioar  ^ 
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depuis  dix  heures  jufquàmidiy  des  Chirur- 
giens qui  les  traitent  &  leur  folirniffent  grà<> 
tuitement  les  linges  &l  les  médicamens  ex* 
ternes  dont  ils  ont  befoin« 

Ils  ont  fouvcnt  des  conférences  utiles  ou 
ils  fe  commumquent  les  obfervations  ^  les 
réflexions  &  les  mémoires  faits  fur  les  cas 
chirurgicaux  qui  fe  font  préfentés  dans  le 
Cours  de  leur  pratique  »  &  ils  confervent 
un  retenu  de  chacune  de  leurs  conférences. 
Feu  M.  Hoin,  de  TAcadémie  de  Dijon , 
s'eû  diâingué  par  plufieurs  ouvrages  &  ob- 
fervations chirurgicales. 

Les  Récipiendaires  font  fournis  à  de  noub* 
breufes  épreuves ,  à  plufieurs  examens ,  & 
à  des  démonllrations  aiiatomiques.  La  falle 
d*aflemblée  des  Maîtres  au  nombre  de  onze  ^ 
la  chambre  où  ils  panfent,&  Tamphithéatre 
où  Ton  démontre  TAnatomie  ^  font  iitués  à 
ia  porte  Guillaume. 

fl  y  a  fix  Marchands  Apothicaires  à  Dî* 
fon.  Aime  Bron ,  pere  du  célèbre  Poëte ,  & 
grand  Poëte  lui-même ,  &  M.  de  Vandeneffe, 
ont  fait  honneur  au  Corps  des  Apothicaires* 
Le  Jardin  de  plantes  fondé  p»  M*  Legouz^ 
&  les  Cours  ptiblics  de  Chymie  &  de  ma- 
tière médicale,  procurent  de  nouvelles  f^k*  ' 
cilités  pour  Tétude  de  la  Fhatmacie. 

COURS  GRATUIT  D*ACCOUCHEMENSt^  ^ 

Ce  Cours  établi  en  1773  par  MM,  les  £lu{ 
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Généraux  a  été  continué  depuis  ce  temps 
avec  tout  le  fruit  qu^on  devoit  attendre  d'un 
établiffement  auliî  utile  pour  les  campagnes* 
M.  Ënaux ,  Lieutenant  du  premier  Chirur- 
gien du  Roi  5  nommé  à  la  place  de  Démons- 
trateur 9  a  £dt  chaque  année  deux  Cours 
d'accouchement  auxquels  ont  affifté  plus  de 
cinquante  fagcs-fcmmes  tous  les  ans.  Com- 
me le  déplacement  de  ces  Elevés  &  leur 
féfour  à  Dijon  ^  entraînoit  des  dépei^es 
au  dclTus  des  moyens  de  la  plupart  d'entre 
€Ues9  MM.  les  Elus  ont  délibéré  qu'il  leur 
feroit  donné  à  chacune  une  fomme  de  24 
livres. 

Pour  faire  partager  les  avantages  des 

Cours  fucceflivement  à  toute  la  Province  , 
on  y  appellera  toujours  de  riouvelles  fem- 
mes pâr  des  lettres  circulaires,  &  celles  qui 
auront  donné  des  preuves  de  leur  zèle  &  . 
de  leur  intelligence  ,  y  feront  rappellées 
pour  fe  perfeâîorineh 

L'habile  Démoaflrateur  les  a  fait  opérer 
fur  diâférens  mannequins  à  reflbrt ,  à  l'aide 
dcfquels  il  leur  a  montré  Taccouchement 
naturel  &  contre  nature ,  &  leur  a  indiqué 
les  manœuvres  dans  les  accouchemens  dif- 
•  ficilcs  ;  il  n'oublie  rien  pour  que  cet  établif- 
fement  û  néceiTaire ,  rempliife  les. vues  pa-» 
triotiqucs  des  Adminiftrateurs  de  la  Proj^ 

f 


Digitized  by  Google 


h  Xi   D  I  7  O  N  N  o  ï  s.' 
Cours  pubuc  &  gratuit  d^anatomib» 

> 

Ce  Cours  a  été  ouvert  le  14  Décembre 

1775  par  M.  Chauflier ,  Maître  en  Chirurgie, 
de  l'Académie  de  Dijon,  &  Correipondant 
de  TAcadémie  Royale  de  Chinirgie  de  Paris, 
qui  a  couronné  plufieurs  fois  fes  travaux. 
Les  démonilrations  font  continuées  chaque 
jour  à  une  heure  &  demie  de  relevée ,  dans 
fa  maifon  nu  Chanoine. 
,  Ces  Cours  utiles  pour  les  Etudians  en 
Chirurgie  &r  les  Elèves  de  TEccle  duDeflîn, 
font  auâi  très-'întérefians  pour  le  Phyficien. 
On  ne  peut  qu^apf>laudir  au  zèle  déûnté-» 
reffé  de  ce  bon  Citoyen ,  qui  fait  feul ,  & 
à  fes  frais  9  les  dépenies  de  cette  inilruâioa 
publique^ 

École  DE  Dessin. 

Le  DeiTin^  cette  manière  de  parler  aux 
yeux  f  &  de  repréfenter  les  idées ,  bien  an- 
térieure à  Tinvcntion  des  lettres,  eft  une 
de  ces  études  élémentaires ,  qui  étend  fes 

influences  fur  tous  les  Arts  de  nécefïïté  & 
d'agrément;  c'eft  parleDeiUn  que  fouvent 
on  fe  rend  compte  des  chofes  bien  plus 
promptement ,  bien  plus  efficacement  quel-, 
quefois  que  ne  peut  faire  la  parole;  le  be-  : 
^oin  de  rendre  fes  idéçs  fenfibles ,  de  traçeç^ 
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un  plan  y  de  développer  une  machine ,  de 
cànÛAtn  la  ibme  d'un  inffaiimeitt  néce£- 

faire,  &c.  rend  Tétude  du  Deflin  indifpen- 
fable  à  la  plupart  des  Profeflions ,  même  de 
celles  auxquelles  le  Deffin  paroit  ne  pas 
préfider  immédiatement.  Quant  aux  Arts  de 
décoration  &  d  agrément  ^  Tétude  des  for* 
més  &  rhabitude  de  les  rendre  au  naturel , 
en  font  la  baie  ;  c'eil  par  le  Deffin  qu  on 
commence  à  s'initier  dans  les  myfteres  de 
la  peinture,  &  ceux  qui  s'y  dévouent ^  con- 
facrent,  pour  en  acquérir  la  connoiifance^ 
râge  dans  lequel  la  main  docile  fe  prête  plus^ 
aiiément  à  la  ioupleûe  qu  exige  ce  genre  de 
travaiL  M.  le  Gouz  dont  nous  aYcns  fou- 
vent  eu  occalion  de  rappeller  les  vertus  pa- 
triotiques 5  cet  admirateur  zélé  de  tous  les 
beaux  Afts ,  qui  fe  plaifoit  à  encourager  tous 
ceux  dans  lefquels  il  appercevoit  la  moindre 
étincelle  de  génie  ^  avoit  fongé  le  premier 

aux  moycîis  de  fonder  une  Ecole  gratuite 
de  Deilui  dans  cette  .Ville  9  pour  y  former 
des  leunes  Artiftes  :  il  s^occupa  long*temp& 
de  ce  projet  avec  l'habile  Peintre  qui  en 
eft  aujourd'hui  chargé ,  &  qu'il  avoit  attiré 
dans  cette  vue.  Il  commença  cet  établifle- 
ment  fous  la  proteâion  d  un  Prince  auguûe^ 
qui  ne  pouvoit  donner  une  marque  plus 

éclatante  de  fa  bienveillance  pour  la  Capi- 
tale de  ù>a  gouvernement.  M.  le  Gouz  fit 
l^èmQ  graver  les  coins  qid  dévoient  ferrie' 
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4  frapper  tes  médailles  des  Prix  dont  il 
vouloit  faire  les  fonds  ;  mais  MM.  les  Elus^ 
toujours  prêts  à  £ûfir  les  occaûons  de  faire 

le  bien,  penferent,  avec  raifon  ,  que  c'étoit 
à  la  Province  à  faire  les  frais  d\in  établiffe- 
ment  auffi  noble ,  &  à  fournir  Taffignal  de* 
fonds  qui  dévoient  en  affiirer  la  durée. 

Cette  Ecole  gratuite  ^  établie  en  lyéS  ^ 
eft  une  époque  bien  honorable  au  zèle  de 
MM.  les  Elus,  puifqu'elle  concourt  de  date 
avec  celle  de  Paris ,  qui  e&  la  première  du 

Royaume  :  elle  n'a  été  ouverte  qu'en  1767, 
fous  la  direûion  de  M.  de  Vofges ,  de  l'Aca- 
démie de  Dijon,  dont  les  talens  Se  Tafliduité 
ont  attiré  une  foule  d'Elèves  qui  ont  donnée 
dès  les  premieMs  sinnées  9  les  plus  grandes 
eipérances.  Plufieurs  d'entre  eux  ont  déjà 
«emporté  des  Prix  à  Rome ,  à  Marleille  &  à 
Paris.  Les  Citoyens  font  auffi  étonnés  de 
Tordre  &  de  la  difcipllne  qu'on  voit  régner 
également  parmi  cent  cinquante  Elèves  qui 
forment  les  huit  cla^s  de  fon  Ecole ,  que 
des  progrès  rapides  que  font  tous  les  Arts 
de  Deifin  fous  cet  habile  ProfeiTeur. .  Le^ 
Elèves  affiftent  régulièrement  aux  leçons 
qui  fe  donnent  tous  les  jours,  excepté  les 
Dimanches  &  Fêtes.  Aux  études  d'après  le 
nu  5  pour  lefquelles  MM.  les  Elus  entre-^ 
tiennent  un  modèle  vivant ,  fuccédent  des^ 
^leâures  faites  par  M.  de  Vofges  de  quel- 
£ues  ouvxagQji  x^iati^^  à  ^'Art  dont  il  expU^ 

Ad 
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3 lie  &  commente  les  principes  aux  Ecoliers 
es  premières  clafles  ,  pendant  les  inter- 
yalles  de  repos  du  modèle. 

Dans  la  vue  d'exciter  Témulation^  la 
Province  avoit  fondé  en  1769  trois  Prix 
annuels ,  confinant  en  trois  médailles ,  dont 
deux  en  or  deftinées  pour  les  Peintres  & 

Sculpteurs  ,  &  la  troilicme  en  argent  pour 
les*  Sculpteurs  d  ornement.  Les  luccès  ra- 
pides &  foutenus  de  cette  Ecole  ,  ont  dé- 
terminé MM.  les  Elus  ,  non  feulement  à 
augmenter  le  nombre  des  Prix  annuels  ^ 
mais  encore  à  fonder  deux  Prix  extraordi- 
naires 9  deAinés  à  entretenir ,  pendant  quatre 
années  aux  études  à  Rome  ^  ceux  des  Pein* 
très  &  des  Sculpteurs  qui  auront  été  cou- 
ronnés dans  un  concours  ouvert  à  cet  eâet* 
Il  eft  dit,  parleur  délibération  du 4 Janvier 
1775  ,  que  les  Prix  annuels  conlifteroient 
en  trois  médailles  d'or  pour  les  premiers 
Prix  de  peinture  ,  fculpture  &  ornement , 
&L  qu  on  ajouteroit  un  feconà  Prix  d'iuie 
médaille  d'argent  pour  chacune  de  ces  trois 
claffcs  ;  ces  médailles  reprcfcntent  d'un  côté 
S.  A.S.Mg^  le  Prince  de  Condé;  elles  portent 
au  revers  les  armes  de  la  Province ,  avec 
ces  mots  pour  exergue  :  Prix  dcl'EcoU  gra-^, 
mite  de  DcJJin.  Le  Prince  ^  Proteâeiir  de  cette 
Ecole  9  &  qui  avoit  choifi  rhablle  Profef- 
feur ,  feu!  capable  de  la  former ,  ne  dédaigna 

lie  préûdet  à  la  féatiice  {mbUqiie  du  16  Mai 

1775^ 
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*t775  j  &  de  faire  lui-même  la  diibibutioii 
'des  Prix  annuels. 

A  régard  des  Prix  extraordinaires  »  la 

inême  délibération  du  4  Janvier  1775  ,  porte 
que  tous  les  quatre  ans  il  iera  diftnbué  deux 
Prix  particuliers^  Tim  pour  la  claiTe  de  pein- 
ture, Fautre  pour  celle  de  fculpture  ,  lef- 

3uels  conii&eront  dans  une  penlion  annuelle 
e  600  livres,  pour  entretenir  pendant  qtîatre 
ans  aux  études  à  Rome ,  ceux  qui  auront  été 
couronnés  au  concours*  Les  Penitonnairès , 
pendant  leur  féjour  à  Rome ,  doivent  en- 
voyer chaque  année  quelques-unes  de  leurs 
.meilleures  études  eh  peinture  9  deffin  ou  mo- 
dèle ,  afin  qu'on  puîffe  juger  de  leurs  pro- 
grès; àL  dans  le  coiurs  de  la  troiâéme^  lie 
Peintre  doit  côpier  dans  les  proportions 
qu  on  lui  délignera  ^  un  tableau  qui  lui  iera 
indiqué ,  de  même  que  le  Sculpteur  d'après 

les  ftatues  ou  buftes  antiques  qui  lui  feront 
pareillement  indiqués ,  doit  faire  en  marbre 
ou  en  pierre  une  ftatue  ou  deux  buftes  9  dont 
la  Province  paiera  la  matière  ,  &c.  La  dis- 
tribution de  ces  Prix  extraordinaires  s'eil 
faite ,  pour  la  première  fois ,  le  1 5  Septembre 
Jjj6.  Le  Prix  de  peinture  ^  dont  le  fujet 
étoit  M.  Curim  JHentams  re/ufam  les  préfms 
des  Samnius  ,  a  été  remporté  par  Bénigne 
Gagnerot  de  Dijon,  qui  avoit  déjà  remporté 
un  Prix  à  Marleille  ^  &  celui  de  fculpture 
dont  le  fujet  étoit  tt^é  de  la  Parabole  du 
Tarn  //,  y 
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Satnantaiii,  fut  adjugé  à  Claude  Renaud  dé 

Spoy ,  qui ,  Tannée  précédente  ,  avoit  déj» 
reçu  le  premier  Prix  de  fculpture  des  mains 
•de  M.  le  Prince  de  Condé«  Pendant  la  fe» 
maine  qui  fuit  la  diftribution  des  Prix,  on 
expofe  aux  regards  du  public  les  meilleuts 
ouvrages  des  Elèves  faits  pendant  Tannée. 
On  peut  voir  dans  les  almanachs  &  les  ar- 
ches de  la  Province  9  les  noms  &  les  ou» 
vrages  des  Elèves  couronnés  dans  les  années 
précédentes.  On  doit  lire  fur-tout  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie ,  tom»  z ,  pag.  130, 
l'éloquent  difcours  de  M.  Picardet  Tainé  fur 
cette  Ecole  &  fon  utilité 9  dont  leffet  fera 
tel,  dit-il,  par  une  efpèce  d'augure  affez 
flatteur  9  que  cette  Ville  ,  qui  eft  déjà  le 
berceau  de  plufieurs  Hommes  illuftres  9 
pourra  fe  vanter  un  jour  qu'il  n'eft  aucun 

genre  auquel  elle  n'ait  donné  un  homme 
igne  d'être  nommé  au  premier  rang. 
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MAILLIAGE  DE  DIJOJT. 


E  S  ParcIfTes ,  dont  on  va  donner  la 
defcription ,  font  du  Diocèfe,  Doyenné,^ 
iBciilliage ,  Siibdélégation ,  Contrôle  ^  Bureau 
de  la  polie  de  Dijon ,  &  ont  les  mêmes  poids 
&  mefures ,  à  l'exception  de  quelques-unes 
dont  on  aifignera  le  Diocèfe ,  Doycmié,  &Cm 

A  H  U  Y. 

Aquadu^ ,  Àquodium  y  âttciennetnent 

tdqucduc ,  Aqueux ,  Aheux  y  Paroiffe ,  vocable 
Ût  St.  Agnan ,  à  la  collation  de  rEvêque  de 
Dijoh  ;  fôn  Chapitre  èft  Sei|;nbùr  &  Déci*  - 
mateiir. 

Un  Concijè  tenu  à  St«  MarceMes-Châlon' 

€0887,  confirnia  lapofTeffionde  cette  Egllfe 
à  TAbbaye  de  St.  Etienne  en  1098  ;  Robert^ 
Evêquè  dé  liaiigres ,  lui  en  céda  tolis  les 
rèvehus  &  les  droits  de  Cathédrale  &:  de 
Vifite.     '  ; 

Hùguçs  de  Vergy ,  dit  Bovins,  fît  don  à 
l'Abbé  fi^obert  du  pàtrimoine  utile  &  de$  '  ' 

iT Ahùjr  éi  1 1  jo;  Û  Vfoit  fa  m^if^ii , 

y  H. 
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*mtî  fubfifte  encore,  au  deffiis  dn  Village  j 
la  porte  {ont  les  uois  i oi«is  de.  Verg^f^ 
avec  cette  date  1 5  3  3  • 

Les  Chançines  réguliers  de  St.  Etienne 
ont  long* temps  deffervi  ce  Bénéfice  ;  le 
Curé ,  qui  leur  a  fuccédé  ,  a  le  titre  de 
Prieur. 

•  Dans  FEglife  font  troi^  Statues  forties  du 

cifeau  de  Dubois  en  1709  &  171 2.  Au  bas  de 
celle  de  St.  Bernard,  on  lit  ces  mots  ;  Tu  ho^ 

yiorificcntia.  poputi  nofiri.  Apport  le  17  Nov.  à 

roccaûon  d'une  relique  de  St^  Agnan  qu  oa 
y  conferve. 

cimetière,  Chapelle  de  la  Croix,  élevée 
par  Jacques  Cornu  9  Prêtre  en  1 5 1 1 .  Perard^ 
pagé  99 ,  parle  dWEtienne  9  Bfaire  d^Ahuy 
en  1128.  Le  Duc  Eudes  permit  à  TAbbé 
Bernard  de  Vaux-Buiin  d'y  élever  des  £gnes. 
patibulaires  en  1 34^  •  Les  Habitans ,  en  1 3 3  2, 
îe  reconnoiiTent  fujets  aux  charges  &  répa*-» 
rations  de  Dilon,  auxquelles  font  tenus 
ceux  de  la  Banlieue. 

Un  Prieur  de  Pontailler  ,  nommé  Jacobus 
dt  AquœduSu ,  mourut  en  13  79.  J.  B*  Chartet, 
Prieur-Curé  d'Ahuy^eil  Auteur  de  la  Langues 
/ayante^  laquelle  ayant  été  communiquée 
en  manufcrit  à  M.  TAbbé  Papillon,  a  donné 
lieu  à  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour- 
gogne. Ce  Prieur  étoit  en  relation  avec  le 
le  Nain  de  Tillemont ,  &  on  lui  doit  ks  tables 

de  14  vol«  m£L  de  PaUiot  »  il  e&  mort,  eg 
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ÏÏJIO.  (  f^oy.  MêU  hijl.  de  AL  Michault^  tom. 

Ahuy  9  a  une  lieue  nord  de  Dijon ,  à  un. 

quart  de  lieue  de  la  gr.  route  de  Dijon  à 
fur-TîUe.  Lat.  47 ,  2z'      long*  2941V 

A  i  Z  B  Mi  E  T. 

A:(inacum^  Al^inaca^  Ayfiacam^  A{ir€hm^, 
in  Pago  Ofcarenfîj  Par.  vocable  de  St.  Aubin^ 
Patron,  de  MM.  de  St.  Bénigne  dès  le  IX^« 
fiéde. 

Amalgaire  y  donna  des  fonds  à  foji  Abbaye 
xiefie^e  au  vii^  iiécle;  TAbbé  les  échangea 
avec  celui  de  St.  Bénigne  fous  Charles  le 
Chauve.  Ce  Prince  fit  rendre  à  St.  Bénigne  ' 
la  Chapdle  d'Aizerey^  avec  des  fonds  en 
869  CPer.  Il  sV  tint  en  876  des  Aflîfes 
jdans  la  plaine  de  Lijcuria  {Peu p.  iJo).  Sur 
line  tombe  de  TEglife  on  lit  :  An.  f^s^f  ^iit 

Odo  dt  Bacceio  Miles  ;  c'eft  un  SeigneiU"  de 

fiaiffey.  On  voit  un  Odo  Prévôt  à  AXzQtey^ 
en  1054. 

Le  clocher  &  partie  du  Village  font  du. 
Bailliage  de  St.  iean-de-Lône  de  la  Châ*' 
tellenie  de  Brazey  ;  le  reûe  forme  deux  Sei- 

Sneuries ,  dont  Tune  appartient  aux  héritiers 
e  feu  M.  Bouillet ,  Procureur  Général  à  la 
Chambre  des  Comptes  ;  Faiitre  y  qui  eft  la 
plus  con&dérable^aété  dormée  en  1736  au 
Doyen  du  Parlement  par  ML  le  Confeiller 
l>ou£en     Château  du  Doyen  du  Parles 

«  r   •  •  • 
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ment  eft  agréable ,  &  les  jardiiis  foi^t  h}/^ 
Entretenus.  Le  grand  Bofiiiet ,  dont  le  per^ 

^toit  en  partie  Seigneur  d'Aizerey^  y  a  été 
tîourri  &  élevé  dans  fon  cnfance.|Lè .  Vil-\ 
lage,  iitué  en  plaine  fur  la  gr*  route  dfe 
Dijon  à  St.  Jean-de-Lône ,  eft  traverfé  par 
un  ruifleau  :  il  y  a  environ  ëént  feux#Dans 
le  fînage ,  de  ^lus  d'une  lieue  de  circuit ,  on 
recueille  du  millet,  réputé  le  jneilleur  de- 
Ubafie  BourgognejËn  1636  il  y  eut  une, 
bataille  près  d''Aizerey,  entre  Rantzau  & 
trois  Hégimens  alle<94lid$  de  jQalas»  <|ui 
furent  défaits.  .    .  ^ 

C'eft  la  Patrie  d'Aymo  d'Aizerey ,  Maire 
de  Dijon  en  IZ30  j  d'André  d'Ai^erey,  ¥to^ 
cureur  du  Duc  au  Bailliage  d'Auxois  en 
Jjééi  de  Blaife  Large^^^  4f  %Abi>é  de  Cxf-- 
^teaux^éluen  1516&  mort  eh  1517, inhumé 
à  Paris  dévant  TAutel  de  TEglife  des  per7 
nardins ,  fous  une  tpii^tie  gravée. 

A  un. quart  de  lieue  au  nord,  eft  le  tîa* 
meau  de  Potangey ,  Pojlhumiaçum ,  Pç^en^^ 
gdum  9  de  1 5  feu^.  Il  y  avoit  autrefois  imé 
Chapelle  de  St.  Blaife  ;  le  fervice  en  fut 
transie j^é  à  la  Paroiffg  a^teii  un  incendie, 
qui  confum^  prçfque  toi^^  ce  Village  ea 
174J.  Seigneur,  de  Longecourt,  à  trois 
lieues  de  D^jon,  deux  de  Saint-Je^<-de^ 
jLpne ,  ç^uatre  de  Seurre. 
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A  N  C  E  Y. 

Aîicïacump  jinceium  ,^  ;4^c^îa j  Annexe  do. 
Fleurey,  anciennement  dé  Mâlain ,  vocable. 

fe  la  Vieree  8  Septembre.  L'Hôpital  de  Dijon 
eigneur  aepub  175  2:  Jj^hcey  relève  de  TAb-. 
baye  de  St.  Seine ,  à  qui  il  appartenoit  autre- 
fois, ayant  été  acquis  par  les  Moines.  OtC 
▼oit  dans  îe  jreomaiiV,  pag.'i94,  im  Royer 
deAnccio  en  II49,  &  dans  rHift.  deVergy^i 
pag.  16^9  un  Guillaunîè  d'Aocey  fn^^i^o^^ 
Zacharîe  Chapelain  en  étôit  Seigneur  par  fa 
femme ,  fi}le  dAnt^elme  (jdos  ,  Grej£px  au; 
Parlement cw  ij 29;/'^.^^^"  / 
•  Ce  Village  ,  ntué  à  mi-côte.,  entre  Fleu-;* 
f ey,  Lantehay,  Mâlain',  Savigny  ^^6^  ^!^?^. 
&  220'£<5mmunians      niîliéu  eft  une  fpn^*  | 
taine^  la  reflburce  des  Habitans  :  à  50Q  pas 
à  rôuèâ  j  fontaine  Colongoài     Çlongiojic  iUi  1 
fînagê  eft  coupé  par  des  rochers  &  desmpn-^  1 
tagnes'  ou  il  croît  dfe  mauvais  bois|pqntig}is^ 
â  ceux  de  Pâcjfues  &  du  Val-Suzon  ;  petit 
▼ignoble ,  terrein  pierreux  :  les  prés  y  font 
prefque  tous  artificiels.  A  quatre  lieues  de. 
Dijon ,  uné  demie  de  Sombçmon ,  ^roisjia^i;^ 
Bureau  de  la  pofte.  '    "  -  \ 

'  Lat,47^  i9*4riong.z,.i9'z7^. 

A  R  C-S  U  R'T  I  L  L  E. 

Arcus  ad  TiUam ,  le  Peuple  ^tAftUk ,  Par; 
du  Diocèfe  de  Châlon ,  Doyenné  de  Rou-* 
irre  9  Archidiacre  de  rOfcheret»  vocable  St« 
^iartin  4  Juillet  ^  4  k  Çj(2UaUûn  de  rEvê^yA 
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ae  Dijon  9  le  patronage  &  partie  des  dîmes 
lurent  accordés  à  Vallon  »  Abhé  de  Saint 
Etienne  en  1 1 17.  Dans  TEglife ,  Chapelle  der 
la  Vierge ,  fondée  par  AIM-  de  Tayamies. 

Henri  de  Vergy  déclare  ^  en  iz66,  qu'il 
fient  en  Fief  lige  du  Duc  de  Bourgogne ,  Us 
FU  de  Ben^  £ Arc^Jmr'-TilU  &  de  JanU.  (Per» 
pl  i(5b).  Ce  Village  à  donné  Je  nom  à  une. 
ancienne  famille.  Maifrpi  de  Archo  rendit  à 
TÂbbé  de  Saint  Etîénhé  les  terres  ènclavées  ! 
dans  la  Seigneurie  d'Arc ,  &:  lui  donna  le 
droit  de  chauffage  dans  fes  bois  en  IIIJ» 
Henri  d'Arc ,  Doyen  dé  la  Sainte  Chapelle  ^ 
mort  en  1238.  Guillaume  d^Arc  Damoifeau, 
ihhuméàSt.  Bénigne,  au  cloître  9  en  ^74;^ 
&  Marguerite  d'Arc  eh  1 3  60.  Otto ,  dt  Anu^ 
Prieur  çn  1x94..  Hugues  d'Arc,  di4*«  Abbé 
de  St.  Bénigne  ^  en  rétablit  FEglife  en  1284» 

&  aclieta  en  II87  la  moitié  de  la  Terre  de 
Vilie-Comte ,  ,mort  en  13QO9  Henri  d'Arc  f 
fon  neveu ,  Ait  élu  Doyen  de  la  Ste*  Cha*» 
pelle  en  1325  ,  mort  en  1337.  Hugues  d'Arc 
fiit  Abbé  de  la  Châife  de  Dieu  en  1305*, 
Ôn  vôit  dans  TEglife  d*Arc  les  épitaphesi 
de  deux  Jehan  ChevaL'ur$  Sires  d^Arc  en 

13 14  &  1329;  d'Alix  de  Nus^  femme  de 

Guy  d'Arc,  en  133 1  ;  d'Humbert ,  Chevalier 
d'Arc,  en  1380.  La  dernière  héritière  de 
cette  Maifôn  ftit  Jeahne  d'Are  ^  mariée  à 
Eudes  de  Saulx  au  XIV ^.  fiécle,  d'où  cette 
7erre  a  paffé  à  la  Maifon  de  Saulx  •  Tavanti 
^e$  j  ^ui  la  pofléde  encore# 
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"  ûette  Terre ,  en  titre  de  Marquifat ,  eft 

/  &uée  en  plaine  marécageiife,  fur  la  grande*^*^ 
route  de  Diîon  à  Gray,  traverfée  par  la  l 
Tille ,  qui  y  fait  tourner  un  moulin^ Le  ter- 
roir ^  quelle  endommage  fouvent  par  fes 
débordemens ,  produit  du  froment.  la  levée 
a  coûté  aux  Etats  45000  liv.  en  1614. 

Cent  quatre-vingt-dix  feux ,  quatre  foires 
par  an  9  le^  4  Janvier,  Mars,  Mai,  Septemb. 
/ Arc  ftit  brûlé  par  Galas  en  1636,  le  Châ-\ 
teau  pillé  &  détruit.  Près  d'Arc  fe  pafla^  le  ^ 
9  Février  1650,  une  aâion  aflez  vive  entre  » 
les  troupes  du  iioi ,  conduites  par  le  Mar-  * 
qiiisde  Havannes,  &  celles  du  Comte  fon  \ 
neveu ,  qui  commandoit  celles  du  Prince  de  ; 
Cofldé ,  alors  prifonnier  au  Havre,  Le  pre-  f 
iiuer  fot  défait  &  perdit  ions  feis  équipages.  / 
Louis  XIV  y  coucha  le  19  Juin  1674,  aprèS/ 
la  conquête  de  la  FrancheHCpmté. 

Coiubeton  &  la  Rente  du  Foffé  dépen- 
dent de  la  Par.  Brucey  ou  Brecey  en  étoit 
àuffi  dès  I  I 56  ;  mais  il  en  fut  féparé  en  i680t 

&  érigé  en  Cure.  Courbeton,  Cors  Bettonisy 
Bcuonis^uriis  9  eft  ancien  ;  il  en  efl  parlé  à 
Tan  662  dans  la  Chronique  de  St.  Bénigne  î 
p.  yj6 ,  fous  le  nom  de  Curu  Biunciana.  Ponce 
de  Coût-beton  fiit  le  xii®.  Abbé  régulier 
de  St.  Etienne  de  Dijon  depuis  13 16  à  1341  ; 
c'eftunFief  dont  TEvêque  de  Dijon  eft  Sei^* 
gneur  ;  près  delà  efl  une  cajrriere  de  marbre  i 
B^au^oup  de  bois  daos  le  âiiage  d'Axc-fuia  . 
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Tille  9  dont  une  partie  appartient  aux  Habî-^ 
tan^  :  à  deux  Ûeues  de  Dijon  j^  d^^iif.  é^) 
^Iirebeau. 

!  LaU47,20'45!!Jlang.»^  jr  . 

*  k  B 

A  K  C  E  A 

jiccias  Arcc4;^^ws  les  yieux  titçe$i  d^s 
patois  op  prononce  Aicea*^  Far«  yocal^le  de 
St.  Pierre, Doyenné  deBeze,  patronage  au 
^eîgneur.  Il  fat  accordé  en  la^i  $  9  par  r]&yê<- 
He  de  Langtçs  à  N.  de  Mailli,  Seigneur 
'A^xcéiot ,  poUf  4y<yar  céd.é  à  Claude  de, 
Mailli  fpi|  firve^  C w4  d^Ârpeàii  9  THopital 

qu'il  avoit  fondé  en  1207  dans  les  bois.  Cet 
H^gitai  tfif;  réuni  à  la  C^re  ,€ua  ia^4f  11  tiit 
loiîg-te|nps  deffervi  pv  d^s  F|;eres  Hofpi- 
taliers,  dont  le  Cuçé  étoit  Rêveur:  il  ne 
çof&^e  pl^s  qu'en  ime  Çbapel)e  &.  une 

ichambre  à  trois  lits  pow  les  madades  :  le 
Curé  leuf  diilcibue  chaqn^  mois  des  aumo^ 
ne$9  ainfi  qu s^ux P^Hvres  de  }^  Par*  les  2f 
Mars  &  15  Août,  conformémerit  à  TArret 
coatradi^oire  du  Confeil  Privé n^^P^^ 
l^oy.  1699,  qui: le  maintient  dans  la pojfcjjion 
&  jpuiflance  delà  Çurc  &  Keçlorai  de  Cffopital 
j[  ,^aùuxé.  U  joii^t  auifi  du  droit  àp  pécha 
acpordé  en  121 5  à  rHppital  par  Hugues, 
'  Sçjgneur  d  i^o^t»  ^  ^4^/4;  in  Quyam  y  fe-r 
ion  la  chaite  rapporté^  par  pucwge  ^  ai| 

|nQ^  P'ifcolitas. 
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qui  ne  tatit  î?in9i$.  L'Ëglife  4' Arceau  ^  qtu  _ 

doit  fon  embelliflement,  en  1770,  au  zèle 
dfi  Curé  a^uei  (  M*  Arnault  Dijoimois  ) ,  eft 
fort  ancienne.  On  y  voit  plusieurs  épita-» 
ghes  des  Seigneurs  avec  leurs  armoiries, 
telles  que  celles  de  HoffunmSAuMUs^  mort 
€n  1296  ;  d^Amyet  à!Afccaux  en  1297  ;  de 
Si{^pne  à!^rccau  en  13 25;  à'Agjih  dt  Per^ 
rlgnyy  femme  de  Claude  de  Mailli  en  1468 

de  Jeanne  de  Crux ,  fille  de  Louis  de  Crux, 
Seigneur  de  Trouhans  en  1 5  5  5  ;  de  Michelle 
la  Coujfe^  fille  4^  Charles  dç  la  Coufle,' 
Baron  d'Arcelot  en  1653.  Dans  le  cimetière 
Qi^  lit  fur  une  tombe  :  »  Cy  gît  Claode  Ber««, 
»  taud ,  Porteur  en  fainte  Théologie  de  la 
y\  facv^lté  de  Paris 9  Curé  de  céans,  lieu  de 
H  ia  nativité,  lequel  atteint  à  Di^dn,  fiit 
»  prins  &  tué  à  caufc  de  fes  prédiçadoas ,  let 

La  fondation  d^  rHopital  &  les  épitaphes^ 

annoncent  que  cette  Terre  a  été  long-temps 
pio^iédée  par  \à,  m^fon  de  Mailliv  Humbert 
de  Mailli ,  un  des  grands  Seigneurs  de  Bour- 
gogne ,  étoit  Gouverneur  dé  Qijoa  fous  le 
%6\  Robeft  »  &  S.éignettt  d'Airceâu  en  lOi  f  ; 
{on  fîls,  Garnier  de  Mailli,  fut  le  dixième 
^bbé  4e  S^iftt  EtieJiine ,  mort  en  IQ50  ;  elle 
^  pailé  fucçeffivément  à  la  maiibn  de^  ki 
Coufte,  enfuite  à  Alphonfe  Gueribout  der 
£ayery ,  ^ui  la  fit  ériger  en  Marquifat  ei» 

1^74 1    »  MMi  Yerchere^  ConfeiUçrs 
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Parlement  ,  qui  ont  obtenu  de  nouvelles 
Lettres  d'éreâion«  Le  Village  de  40  feux 
eft  en  plaine  fur  la  grabd*route  de  Dijon  à 
fieze. 

,  Arcelot  ,  Fouchanges  ,  Dromont  &  la 
ttnte  dti  Creufot ,  dépendent  de  la  Paroifle. 

\  Arcelot  9  AuUwn^  AcdL<z^  Acdlutx^  Sei- 
gneurie qui  comprend  Arcelot  ^  Arceau  9' 
partie  de  Fouchanges  &  d'Orgeux. 

,  Le  beau  château  qui  fait  face  à  la  grand-] 
route  de  Dijon  à  Beze^  fut  bâti  en  1761  i 
les  avenues,  les  jardins,  la  façade,  Tinté- 
fieur  y  tout  y  refpire  le  bon  goût  &  la  ma- 
gnificence. Le  faUon  en  ftuc  eft^  avec  ce-^ 
Lii  de  Longecourt  ^  la  plus  belle  pièce  que 
ron  connoilTe  en  Bourgogne.  Dans  u!he  des 
ailes  du  château  eft  une  très -jolie  Cha- 
pelle f  fondée  en  12 17  par  les  Seigneurs» 

Perard  fait  mention  d'anciens  Seigneurs 
du  nom  d'Arcelot ,  tels  que  Aimoin  de  Aul$ 
en  1 1 58  9  Virricus  de  Autiis  en  1 147  »  Hum- 
bert  de  Acdlutis^  Guillaume  de  Arctlhs  ea 
1253.  Au  milieu  du  Village  »  qui  a  environ 
trente  feux  ^  eft  une  belle  croix  élevée  en' 

1484  par  le  Seigneur  Claude  de  Mailll.  L'on 
tenoit  anciennement  une  foire  fous  les  halles 
le  jour  de  Saint  Pierre  ^  &  des  marchés  tous 
les  lundis.  La  Tille  paffe  fous  un  beau  pont 
conflniit  à  neuf;  grand  chemin  de  Dijon  à 
Beze,  fait  en  17Ç0;  il  parvient  depuis  Or- 
g^ux  jufqu  à  Axcelot  en  ligne  droite  d^ 
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roueft  à  VeÛf  entre  des  bois  qui  appartien- 
nent au  Seigneur.  On  y  a  trouvé  du  marbre 
à  fond  rouge j  femé  de  veines  jaunes,  & 
rempli  de  végétaux  ;  de  la  bredhe  aflez  belle^ 
mais  aigre  :  fontaiiie  qui ,  après  un  cours 
de  cinquante  pas ,  fe  perd  fous  terre. 

Fouchanges  ,  dont  MM.  de  la  Sainte  Cha- 
pelle ÔL  M*  d'Arcelot  font  Cofeigneurs  y  Se 
y  font  exercer  la  Juftice  altematiTement 
par  leurs  Officiers  ,  fut  donné  en  partie  aux 
premiers  par  Philippe  le  Bon  en  1424 ,  pour 
quatre  Encans  de  chœur.  La  maifon  forte 
de  Fouchanges  étoit  au  Duc  en  13 17;  elle 
fiit  enfuite  aliénée  &  rachetée  en  1420^:  txùr 
lerie ,  moulin  fur  la  Tille.  » 

La  métairie  de  Dromont  à  trois  quarts 
de  lieue  au  fud-eft  fur  une  petite  éminencc^ 
fut  donnée  par  les  Mailli  en  1207  pour  la 
Rotation  de  la  Maiiba-Dieu  d' Arceau & 
pafla  au  Curé-Reâeur;  elle  fat  cédée  par 
un  Curé  à  cens  emphytéotique  en  IÇij^ 
&  acquife  depuis  par  Bénigne  Martin  9  Avo^ 
cat ,  qui  s'étant  fait  Carme  en  1616 ,  en  dota 
fa  Communauté  chargée  de  payer  un  cens 
en  grains.  Fontaine  qui  forme  un  étang ,  au 
deffous  duquel  Teau  le  perd  dans  un  gouffre. 
Carrière  ^  déni  on  a  tiré  du  marbre  9  qui 
imite  le  giatla  antico ,  ou  jaune  antique. 

La  Tille  traverfe  le  territoire  de  ces  Vil. 
lages  à  Foueft^  &  caufe  fouvent  bien  des 
dommages  par  les  débQr4emensî  fon  coui^ 
fià  du  nord  au  fudt  ' 
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A  deux  lieues  un  quart  de  Dijon. 

Lat,  47,  zi'  II"  long,  z,  51'  i2-\ 

A  K  Q  Z  L  L  I  E  R  E. 

^Argillaria^  Annexe  de  Fouvens-la-Ville  > 
Diocèfe  de  Langres ,  Doy^mé  de  Fouveiis^ 
le-Château ,  VoCé  Saint  Martin  ,  d'environ: 
^  50  feux  l  fur  une  petite  rivière ,  âc  à  peu  dè 
^  àiftance  du  chemin  de  traverfe  d'Auxonné 
\  à  Langres.  Il  fut  pillé  &  brûlé  par  Galas  ea 
\  1636,  &  reila  défert  pendant  quinte  ans» 
*  Simon MarmierTafFranchit  en  1 579 ^e  traité 
iiit  homologué  en  1580  par  le  Lieutenant 
d'Amont  au  Sî'ége  de  Gray ,  le  Villages  en 
dépendant  alors. 

Ce  pays  cônfimmt  à  la  Franche  -  Comté 

&  à  la  Cham|)agne,  efl  en  montagne  eau 
y  eft  très-rare  ;  petit  vignoble;  les  métairies 
de  Val  -  Guibert  &  DialoiTe  en  dépendenr. 
i^Foy.  Fativehs). 

A  douze  lieues  de  Dijon  ^  fijc  de  Langres^ 
ik  deux  &  demie  du  Fays-BlUot. 

Lat.  47,  41'  17"  long.  3  y  16'  xf\ 

ASN I  ERES  ou  AnI  ERES. 

Afturia  ,  AJinar'm  ,  Annexe  d'Ahuy  , 
n'étoit  qu'une  Chapelle  en  1150,  voc.  de 
la  Vierge;  le  Chapitre  de  Saint  Etienne  de 
Dijon ,  eft  Seigneur  &  Décimatèur.  Ëbles  de 
Grancey ,  Comte  de  S  aulx ,  accorda  à  Her- 

Irert 9  prjmiçx  Abbé  régulier  ^  le  dioit  d  uiag« 
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Ibns  fes  bois  d'Ahuy  &  d'Afnieres  etiii4u 
Gefârd  Lïhôs  étoit  Seigneur  d'Afnieres 
)en  1^66.  Hugues  IV  en  vendit  la  Seigneùfil? 
en  1323  à  P.  Barbotte  ,  Abbé  de  St.  Etienne, 
fom  1300  liv,  Eilevenans. 
-   Terreih  ferreux  8t  àridé  9  vin  très  -  iné-î 
diocre  J  peu  de  prés  ;  le  bois  errtourré  à'e 
murs  preique  démolis  i  étoit  un  parc  où  les 
Chanoines  régiUiers   réfutant  à  Ahuy^  ve-' 
noient  fe  promener,  ^ 
Belles  carrières  de  {iiërres  blanches ,  dont 

la  Sainte  Chapelle  cft  bâtie  en  grande  piirtic  ,  ; 
ainfi  que  la  rotonde  ou  crypte  de  Saint 
BenignelLes  blocs  anciens  9  tirés  des  démo^*^ 
litions  d'une  tour  au  logis  du  Roi ,  étoient 
d'Afnierès.  Les  belles  Statues  autour  de  la 
croix  près  du  puits  des  Chartreux  9  faite<s 
par  Claux-Sluter  en  1396,  en  ont  été  tirées* 
Dubois  fe  fervoit  de  cette  pierre  pour  feîs 
ftàtues;  la  feule  pierre  de  Tonnerre  eft  ali 
defTus  de  celle  d'Afnieres  ;  mais  il  faut  la 
iaiffeir  fuer  im  an  avant  de  remployer.  Elle 
pefe  168  livres  le  pied -cube  fortant  de  la 
camere  9  &  féche  160  Hvres  :  elle  a  peu  dé 
lits  horifontaux ,  mais  feulement  des  joints 
perpendiculaires  :  on  en  |>eut  tirer  des  bloca 
ide  vingt  pieds  en  toùt  (èHs. 
•  Jean-BaptifteBrouard,  connu  fous  le  nom 
du  Boujfet,  excellent  Muficien  fous  Louis 
^XIV  9  Maître  de  Mufiqtie  de  la  Chapelle  dit 

liQUYxe ,  naquit  evL  i0i  à  ^  Açjn  à 
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Uijon ,  comme  le  dit  M.  du  Tillet  au  Paiv^ 
'.jiaâe  français*  Il  a  dédié  14  livres  de^^  fe» 
airs  à  Madame  la  DuchefTe  de  Bourgogne  : 
mort  à  Paris  en  1725  ^  laiâant  un  âls  hérîr- 
'  tier  de  fes  talens» 

A  une  lieue  &  demie  de  Dijon,  une  demi- 
.lieue  d'Âhuy ,  fur  la  gr«  route  de  Langres# 
Lat.  47,  2j'  21"  long.  2,  42*  29*'. 

AroT^  anciennement  Arovu  ^ 

"^Avalcnfiy  Annexe  de  Bar)  on ,  Doyen,  de 
Minot,  voc.  St.  Frodulphe  ^  vulgairement 
Saint  Frou  9  Solitaire  bourguignon  au  biii«» 
tiéme  fiécle.  UEglife  a  été  rcconilruite  de-' 
.puis  peu. 

M.  le  Marquis  de  Courtîvron  en  eft  Sei«<- 

gneur  Engagifte  pour  ce  qui  eû  du  Domaine 
du  Roi  9  &  Cofeigneur  poiur  une  autre  par« 
*tie ,  qui  a  appartenu  à  M.  Bouffeau ,  Préfî- 
.dent  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  il  y  a 
plus  de  deux  cents  ans  ;  enfuite  à  M.  Martin 
Je  Choifey  ,  &àM.  Baillyat;  le.  Duc  Phi- 
lippe le  Hardi  acheta  en  1401  la  nuùfon  foru 
dAvoul  ^Jifc  m  fa  ChâulUnu  dt  SaulxAjt  Châr- 
teau  fut  démoli  en  14J3 ,  &  on  n  en  voit 
[plus  de  veftiges.  Quelques-uns  croient  que 
St.  Gengoul ,  avoué  de  Beie ,  y  eft  né  au 
huitième  fiécle. 

Le  Village  de  cinquante  feux  efKtué  en* 

'tre  deux  montagnes  dans  un  vallon  fort  re- 

iierré  »  &  e^pofé  aux  inondations ,  dans  ie« 
\  fonteii 
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fontes  de  neige  &  les  orages.  Terroir  affez  1 
maigre  ;  prés  de  bonne  nature  9  arrofés  par  f 
la  Tille ,  qui  y  fait  tourner  deux  moulins./ 

Deux  fiefs ,  Tun  au  Seigneur ,  l'autre  àM# 
Quillardet*  La  métairie  de  Charmoy  à  uii 

quart  de  lieue  à  Tell,  dépend  d'Avot ,  dif- 
tant  de  ûx lieues  de  Dijon,  à  une  demi-lieue 
du  chemin  de  cette  Ville  à  Arc-en^Barroîs, 
près  d'une  foret  d'environ  quinze  cents  ar- 
pens  communaux. 

Contrôle  &  Châtellenie  de  Saulx-le-Duc 
à  une  lieue  &  demie  :  Subdélégation  dls-fur- 
.Tille ,  le  plus  prochain  Bureau  de  la  PoAe.  0 

Lat.  47  ,  3  8' 4"  long,  z  ,  39'  50'*. 

^  Barges. 

Sargœ  5  Santo-Colonica  ^  fivt  BargaSj  an- 
ciennement Berges ,  vocable  la  Vierge  (  1 5 
Août),  Patron  FAbbé  deCluny,  dernière 
ParoiÛe  du  Diocèfe  de  Dijon  au  fud,  fait  par- 
tie du  Comté  de  Perrigny  depuis  1768» 
M.  Expllly  en  fait  un  Hameau. 

Barges  eâ  ancien.  Aniegaudus  y  donne  à 
5t.  Bénigne  (es  fonds  en  prés  &  vipus  en 
775  {Ptmrd^p.  /o).  Le  Curé  Vitigàire  lègue 
en  820  à  cette  Abbaye  fon  patrimoine  à  Bar*- 
ges  (/^.  ir). 

Ce  Village  eft  placé  dans  le  canton  des 
^Anoaritnsy  ou  dans  celui  de  tOfchtrtuVzt  des 
ades  du  neuvième  fiécle  ,  Hugues  IV  remet 
j[es  droits  fur  Barges  ^  ^aiiion-la-Chapeli^ 
Tom  Ih  ^ 
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à  J.  de  Soion  ,  qui  lui  avoit  cédé  Daix  iû 
12 50.  Pierre  Belrient,  Conieiilerau  Parle:* 

ment  ^  en  étoit  Seigneur  en  1 523  ^  inhumé 
à  la  Sainte  Chapelle  en  1 538.  Jean  le  Merle^ 
Gouverneur  de  la  Chancellerie  en  1560. 
Philippe  Buatier  en  1630,  inhumé  à  Barges j 
Bénigne  le  Gnad  ^  Premier  Préâdent^  J21 
Chambre  des  Comptes,  en  164^. 

UEglile  étoit  autrefois  au  milieu  de  ce^ 
Village ,  dont  toute  la  partie  occidentale  » 
été  ruinée  »  il  n  y  a  plus  que  yingt*cinq  feujc 
Îl  quatre-vingts  Communians.  Un  canton- 

f       nommé  le  Champ  de  la  Vi^nc ,  dénote  qu'il 
y  a  eu  des  vignes  autrefois  :  terre  à  froment» 
pays  aquatique^ëntre  Saulon &  Barges  ooiile 
/    le  Ru'Cheron  qui  a  fa  foiirce  à  Sathenay  ^ 
f     paile  fous  la  rivière  de  Sansfond  au  moyen 
»     d^un  pont  aqueduc ,  tombe  à  Izeure  ^  &  delà 
\    dans  la  Saône  t  à  deux  lieues  &  demie  û% 
Dijon  9  une  de  Gevrey* 

Lat.  47,  II*  ÇT'  long.  2,  44'  y^.  . 

B  ASSO  NCOU  RT. 

Bajfoncuna^  Annexe  de  Choifeul  en  Chaîné 

pagne  &  de  Meuvy  alternativement;  Dio*^ 
cèfe  de  Langres ,  Doyenné  dis  en  Baffigny^i 
vocable  St.  Barthélémy.  L'Eglife  a  appartenu 
aux  Moines  de  Morimont,  Simonette  de 
Marey-fur-TiUe  vendit  Bafloncourt  au  J)vl% 

40  francs  d'or  en  1393. 
"  J»  de  Chateauvîlain ,  puiiTant  Seigneur  de 
Bourgogne  ,  Confeiller  intime  de  Philippe 
h  Bpn  9  ay 4At  quitté  fa  C  oui  pour 
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éi^elle  de  Charles  V 1 1 ,  vit  fes  Places  pri- 

{es  &  rafées  ;  Baffoncourt  dit  Paradin  , 
page  734  9  eût  le  même  fort*  M«  d'AflbnviH^ 
Je  Vaiibecour  en  cfl  Seigneur. 

Ce  Village  enclavé  dans  la  Champagne^ 
pen  éloigné  de  la  Meufe  9  &  des  forêts  de 
la  Lorraine  ,  eftWitiié  au  bas  d'une  coline  ; 
yji vi  Mon >fO  feuK  »  -g^tlooUCo m inanians.  Le 
terroir  produit  du  froment  ;  plufieurs  étangs, 
moulinides  quatre  Tours;  petit  coteau  de 
^igttes  \  la  voiMle  Langres  à  £ourmont  pafle 
près  de  Baffoncourt  ;  Subdélégation  de  Fays- 
(^illot  ÔL  à  fept  lieues  ^  dix  -  huit  de  Dijoa 
SLu  -i^rd    deux  lieues  de  Morimont  9  me-*. 

fure  de  Choîi'euL 

Lat.  48 ,  6  j6"  long.  3  ,  10'  14'^ 

£  MAI/ MONT  -  SUR  -  FiNGRAiniE. 

'  Belli-Mons  f  Bdlus-Mons  ,  Bellomontaneum. 
Md  Figennam  ,  fans  doute  à  caufe  de  fa  fitua- 
tion  iur  une  éminence,  Paroiffe  du  Doyenné 
4e  Beze ,  vocable  St.  Martin  ,  à  la  collatioa 
de  rËvêque  de  Dijon  9  Abbé  de  Beze« 
Ju'Eglife  étoit  autrefois  un  Prieuré  dépen- 
dant de  cette  Abbaye.  Palcal  II  confirma  en 
l  lOf  la  donation  qui  lui  en  avoit  été  faite 
par  Villencus,Evêque  de  Langres.  Gérard, 
Archidiacre  en  augmenta  les  revenus  en 
liio,  &  Hugues  de  Beaumont  accorda  au 
Prieur  en  1134,  le  droit  dWagt  dcins  fes  bois, 
&  celui  de  pêche  dans  la  rivière.  Çette 
E^life  fuuée  à  ilcuilky  en  Comté,  étant 
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tombée  en  riûne  en  17x0 ,  les  Habitans  oB^ 

tinrent  du  Seigneur  k  CliapcUe  du  château^ 
pour  en  faire  leur  £glife  Paroiâiale.  Elle  fut 
érigée  en  cette  qualité  par  TEvêque  de 
Lapgres ,  fous  le  voc.  de  Saint  Barthelemi , 
&  reconftruite  à  neuf  en  1755  :  les  Curé» 
continuent  néanmoins  de  faire  leur  prife 
de  poffeffion  fur  les  ruines  de  FEglife 
d'Heuilley ,  à  laquelle  eft  attaché  un  Prieuré 
de  nomination  royale.  • 

Le  Seigneur  nomme  «a  ChapellejSainte 
Catherine  érigée  au  château,  &  à  celle  de 
J^lanttmt ,  fituée  fur  un  rocher  à  un  quart  de 
lieue  au  fudde  la  Paroifie  ;  elle  appartehoit 
autrefois  aux  Chevaliers  de  S.  Jean-deJéru* 
faiem  s^leux.Hermites  en  prennent  foin^ 

De  Beaumont  ^  dépend  Dampierre,  Cham- 
pagne,  Blagny,  la  moyenne  &.  baffe  Juftice 
de  Renêve  ;  ce  Comté  a  paiTé  j  des  Maifons 
de  Beaumont  &  de  Vergy ,  à  celle  de  Isfc 
Palu.  François  de  la  Palu  de  Varembon, 
Chambellan  de  Philippe  le  Bon,  en  étoit 
Seigneur  en  1433;  Il  vendit  en  I44<  à 
Jean  Bâtard  de  Vergy,  Seigneur  de  Cufey» 
Guillaume  d'Anglure  &  Jeanne  de  Vergy  fa 
femme  ,  vendirent  la  troifiéme  partie  dô 
Beaumont  en  1497*  Il  appartient  maintenant 
à  M.  le  Comte  de  Tavannes. 

On  voit  encore  les  ruines  d'un  château 
fort,  bati  fur  la  pointe  d'un  rocher  parles 

5if es  de  Vergy  :  il  fîit  pillé  &  détruit  pu 
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Demandre^  Franc-Comtois ,  durant  le  iiége 
de  Dole  en  1636;  de  deffus  la  plate-forme  î 
on  jouit  de  la  vue  la  plus  variée     la  plus.; 
agréable*  "  ^ 

Quatre-vingt-dix  feux  &  trois  cents  quatre- 
vingt  communians;  le  territoire  produit  du 
froment  &  du  vin  commun  ;  le  bois  y  dit  les 

Couruaux ,  a  trois  lieues  de  tour.  . 

Prèsla  Chapelle  PLanumt  eil  une  carrière  \ 
fort  bonne  ;  tout  le  voifinage  en  tire  la  taille  4^ 
&le  moëlon.  ^^-^  ^ 

Beaumont  eft  fur  la  Vingèanne  ^  qui  la  ^ 
fépare  de  la  Comté ,  à  laquelle  il  commu-  V' 
nique  par  un  beau  pont ,  dit  le  pont  de  la  % 
Bamifcy  conftruit  depuis  peu  par  la  Pro-  l 
vince,  La  Vingèanne  arrofe  une  vaile  prairie;  • 
on  trouve  fur  le  territoire  de  la  Paroiffe  / 
des  veftiges  bien  confervés  d^uhe  voie  ro-/ 
maine.|La  mefure  eft  de  27  à  28  liv.  Subdé- 
légation dlifurtille  y  contrôle  de  Fontaine- 
Françoife^  à  cinq  quarts  4e  Uwe^  à  cinq 
Jieues  de  Dijon. 

Lat.  47,  28'  55"  long-  3,  l' 

Bere  ou  Betks. 

Bena  9  Bera ,  Paroifle ,  Doyenné  de  Beze  ^ 

Voc.  de  St.  Laurent ,  à  la  collation  de  TEvê*  ♦ 
que  de  Dijon.  L'Eglife  fut  donnée  à  TAb- 
baye  de  Beze  en  830  par  Alberic ,  Evêque 
de  Langres.  Guillaume  y  Abbé  de  Beze ,  céda 

Usa  lOgS  ^  Milçn^  Cbev^dier»  le  tiers  de$^ 
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5 2(5         DESCRIPTION  PARTICULIERE 

dîmes  pendant  ia  vie ,  à  la  charge  de  de^ 
,   meurer  Fendataire  de  fon  Abbaye ,  qui  les 
pofiede  encore. 

Dans  l'Eglife  >  épitaphes  de  Guy  de 
Proigny ,  Sire  de  Bere,  13 16;  de  Jehjn  de 
Proigny,  1330;  d'Aglanfine  de  Courtivron, 
Dame  de  Bere,  1352;  de  Richard  de  Cro- 
mary,  1336;  de  Pierrette  d'Ache,  femme 
de  Guillaume  de  Villers,  Seigneur  de  Bon- 
court  -  le  -  Bois ,  1 5 15  ;  d'Anne  de  Saulx  ^ 
femme  de  Philibert  de  Drée  ,  1537-  Au 
cloître  de  Saint  Bénigne  eil  la  tombe  de 
Othes  ,  Sire  de  Bere  ,  mort  en  1272  ;  fon 
fils  Robert  y  eft  aulii  inhumé  :  par  fon  tef- 
tament  de  1179^  il  veut  que  Jon  palefroi  ^ 

fon  armure  avec  fon  Ut  tout  garni ,  foient  donnés 

à  ce  Monaftere.  Il  fait  des  legs  pieux  à  tous  les 
Hôpitaux  9  aux  Eglifes  du  Pays  &  à  fes  huit 
.filles  Religieufes.  (  Foy.  D.  Plancher,  wm.  2,, 

Perard  cite  en  1038  un  Adnïnus  Beroenfis^ 
&  en  II j8  \m  Auno  de  Bcrd  9  qui  fait  des 
dons  à  Saiiit  Bénigne ,  pag.  c)^&iSi. 

Bere  eft  très-ancien ,  ])mfqu'il  en  eft  parlé 
/  dès  le  temps  de  la  fondation  de  TAbb^iye 
de  Beze^Il  a  été  poflédé  par  des  Seigneurs 
de  ce  nom ,  par  les  Vqrgy  &  les  Grancey» 
Marguerite  de  Dampierre-' fur -Salon  ^  in* 
humée  à  Theuley ,  étolt  Dame  de  Bere  en 
1303.  La  forte  maifon  de  Bere  fiit  conâfquée 

par  le  Pue  fur  /acques  de  Saudonçow^  exé*^ 
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tHité  a  mort  à  Semiir  pour  fcs  dcmcrltes  en 
len  13^9*  Philippe  de  Rouvre  la  vendit  en 
1 360  a  Eudes  de  Grancey ,  900  flonns  d^or,  , 
fe  réfervant  le  pouvoir  d'y  rentrer!  Ce  Vil-  \ 
iage  fut  affranchi  en  1442  par  Philippe  le  1 
Bon.t  On  voit  un  P.  de  Beyre ,  Chevalier  ^ 
<^onfeiiler  du  Duc  Charles,  en  1472. 

Bere  était  en  1361  de  la  Jurifdiâion  de  - 
la  Prévôté  de  Dijon  ;  le  château  eft  ancien  ^  • 
les  ioSés  larges  &  protonds  ;  les  jardins  qui  - 
forment  une  efpèce  d'iile  au  milieu  des  tilles, 
font  agréables  &  bien  entretenus.  On  dillin-  : 
gue  Bere-r£glifp  de  Bere-le-Château.  Ces  ; 
«eux  Villages  à  600  pas  de  diftance  l'un  de  , 
ràutre ,  forment  ime  même  Seigneuriei  re- 
levant du  Marquifat  de  Mirebeau  ^  à  Mll^« 
Malpoy  qui  eft  Dame  en  entier  du  petit 

Bere  où  cil  TEgliie  >     à  M*  de  Saifenayi 
tsn  toute  Juftice« 

A  Bere-Ia- Ville  26  feux  ,  &  50  à  Bere^ 
ïe*Château  ^  moulin  fur  la  Tille  :  ces  Vil- 
lages ont  efluyé  un  incendie  confidérable» 
^n  1765* 

La  Chaume^  Chalma^  FiUa  de  Calmis^  Terre 

H  M.  de  SafTenay.  Gérard  de  la  Chaume  • 
étoît  Seigneur  en  partie  de  Bere  en  I393« 
,Vefvrotte ,  à  M.  Richard  de  Ruâey ,  dépend 
de  la  Paroiffe.  C*eft  un  ancien  démembre^-  , 
ment  de  la  Terre  de  Bere  ^  relevant  de  T  Abbé 
de  Saint  Bénigne ,  a  appartenu  aux  Villers*» 
la^JFaye)  aua(  Sayve^  d'où  çUepaiTa  dans  1» 

S  in 
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^iS       DESCRIPTION  particulier! 

famille  Richard  par  Marie  Sayve,  aïeule^ 
de  M.  le  Préfident  de  Ruffey. 

Au  milieu  de  Vefvrotte ,  Hameau  de  y 
feux  ,  eft  une  fontaine  ,  unique  reffource 
des  Habitans  ;  elle  entretient  en  tout  temps 
ime  pièce  d'eau  qui  ajoute  aux  agrémens 
des  beaux  jardins  du  Seigneur;  petit  vigno'- 
ble  ;  ancien  chemin  des  Romains  de  Di)on 
â  Mirebeau;  d'où  Ton  croit  que  Vefvrotte 
.a  pris  fon  nom ,  via  rupta  ou  vtms  via. 

Bere  en  plaine  fur  la  gr.  foute  de  Dijon 
à  Eeze  ,  peut  en  tout  avoir  lOO  feux.  Les 
Habitans  furent  condamnés  par  Sentence  à 
donner  70  liv.  pour  les  épingles  de  la  fille  cki 
<  Seigneur  quifefUiarioit  en  1 540  :  bon  terroir*  ^ 

A  trois  lieues  dé  Dijon  ^  une  &  demie  de 
Bezc,  Subdéléjg^tion  dlffurtille^  cgatrule 
d'Arc-fur-Tille. 

I^t,  47,  25'  3"  long,  z,  51'  41. 

Bellefont. 

■ 

'  Bellus-Fons^  Par.  voc.  St.  Sebaftien,  à  la 
collation  de  TEvêque  de  Dijon.  Ce  Village^ 
ide  30  feux^  dépendoit  ci-*devant  d'Echirey 
pour  le  fpirituel.Le  Cardinal  Diiprat, Légat* 
en  France,  permit  en  1533  aux  Manansà^ 
Bellefont ,  d'y  ériger  une  Eglife;  on  y  mit 
des  fonts  baptifmaux  en  &  elle  fut 

confacrée  en  1 541.  Le  Curé  d'Echirey,  pai} 
Iraité  de  1538^  fe  chargea  de  la  deflerte; 

^u'jl  *  ifàt  ;uf(ju^çn  17^0^  <jup  Çlft»d« 
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Bouhier^  Evêque  de  Di)on,  Térigea  m 

'  Cure  ;  Marie  Rey,  veuve  de  Claude  Gilbert^ 
•   Avocat ,  ayant  donné  des  fonds  pour  la  dota*;- 

tiofi.  UEglife  de  Bellefont  doit  par  an  unfi 

livre  de  cire  à  celle  d'Echlrey. 

Les  B^nédiâins  de  St.  Bénigne  font  Sein 
gneurs  &  Décimateurs  de  pet;te  Terre  ;  elle , 
étoit  attachée  au  Sacriftain.  On  voit  Leonor 
Bataille ,  Stcrctain  de  St.  Bénigne ,  Seigneur, 
en  1 577. 

Au  fud-oueft ,  belle  fontaine  qui  a  donné  \ 
Je  nom  à  ce  Village.  Ses  eaïuc  légères  &  / 
^^fainesfqui  faifoient  tourner  un  moulin,' 
détruit  il  y  a 40  ans ,  appelle  Ecorne  sU pleut 9, 
Jyont  tomber  dans  la  Norges.  i  I 

Le  terroir  inégal  ^  les  vignes  y  font  d'uni 
médiocre  rapport  ;  pépinières  d'arbres  à 
noyaux  ;  les  noix  &  les  abricots  font  le  copi-^ 
merce  du  Pays,  \ 

Au  milieu  du  Village  paff^  la  levée  d'A^^^ 
grippa ,  fur  laquelle  ki.Cuj:é-aûael  a  trouvé,^: 
en  1 77 1 9  pluûeurs  médailles  de  Claude  ^  de  | 
Velpaficn  &  de  Domitien ,  &c.  &  deux  mo-i-* 
numens  iîgurés  en  pierre  fort  dégradés^ 
*  qu'on  voit  dans  fa  cour.  ^  ' 

Feu  M.  BuUier  ^voit  imç  jolie  maifon^ 
embellie  par  un  canal,,  où  couloit  Teau  dei 
la  fontaine.  Les  Habitans  racontent,  avec 
reconnoilfance ,  les  fervices  que  cet  illuftr|| 
Avocat  leur  rendoit. 

V      A  cinq  quarts  de  licue  de  Dijon. 

J^Î-47>*3'8;;iong.z,43'5.r. 
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SBLLMrjrsurs* 

Éellanova  ^  Bdlîneva  ,  Batlenavum ,  ParS 
•roc.  de  St.  Etienne  y  patronage  de  TAbbaye 
de  Beze^  deflervie  autrefois  par  nn  Béné« 
dièlin  réfidant  à  Arçon.  Ce  Bénéfice  étoit 

.  attaché  au  Céléner  de  Beze  en  1402  ;  le 
Curé  aâuel  n'eft  que  le  fixiéme  Prêtre 
féculier.  Les  cloches  font  de  1508  ;  l*EgUfe 
&  les  dîmes  furent  cédées  à  Beze  en  85a 

:  par  Alberlc  ,  Evêque  de  Langres  ;  ce  qui 
iut  confirmé  par  FEmpereiu:  Louis  le  Dé- 
l>onàaire  ^  &  depuis  par  le  Pape  Pafcal  XI  en 

Henri  de  Vergy  comprit  en  1260  Belles 
lieuve  dans  le  dénombrement  de  ce  qu'il 

tenoit  en  Fief  du  Duc  Hugues  IV. 

La  Haute-Juftice  dépend  du  Marquifat 
de  Mirebeau,  en  ce  qui  n'appartient  pas  à 
M.  Seguin ,  qui  a  la  moyenne  &.  baffe  ,  & 
qui  eft  Seigneur  en  toute  Juflice  du  Fief  d6 
la  Motte  de  Bellenmvc  &  de  fes  dépendances. 
I^e  château  a  été  bâti  en  1762  fur  les  ton- 
dations  de  Tancien,  conftruit  en  157^  pat 
Jhomas  Berbifey. 

Le  Village  à  une  demi^ieuede  la  route 
de  Dijon  à  Gray ,  compofé  de  3  5  feux ,  eft 
fitué  au  bas  d'une  montagne  ,  appellé  U 
Moht^  L'Albane  qui  prend  la  fource  près  la 
rente  dite  le  chef  de  tALbant^  Paroiffe  de 

^gny-Sts-Medard,  trayerfe  du  nord  aufu(| 
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tine  petite  prairie ,  &  fait  tourner  les  mou«  . 
lins  de  fielleneuve  &  d'Arçon* 

Savoie  9  Arçon  9  la  rente  du  Magny  & 
celle  de  la  Motte  d'Ahiiy ,  dépendent  de  la  .  ' 
Paroiffe.  Savoie  a  huit  maiibns.  Le  Marquis 
de  Mirebeau  y  a  la  Haute -Juftice.  M«  Se* 
guin  de  la  Motte  a  la  moyenne  &  baffe. 

Arçon  a  i  z  maifons  ;  MM,  de  Beze  font 
Seio^neurs.  Les  Habitans  furent  affranchis  ' 
le  11  Juillet  1074  9  par  afte  reçu  Aubert  ^ 
Kotatre  à  Champagnel^Ce  lieu  eft  ancien  ;\ 
il  en  eft  parle  dans  la  Chronique  de  Beze>  f 
dès  le  feptiéme  iiécle  9  fous  le  nom  àLAram^ 
in  pago  Attuanomnim 

La  rente  du  Magny  dépend  du  Prieuré 
de  Saint-Le(|er  ;  ceUe  de  la  Motte  d'Ahuy^  \ 

le-Défert ,  Motta  aqtiœduBus  in  dcferto ,  eft  un 
tief  en  toute  Juftice  à  M.  Seguin,  qui  y 
une  très- jolie  maifon.  Bem  le  Compafleur 
le  poffédoit  en  i        Dans  un  enclos  planté 
d'arbres,  eft  la  Chapelle  de  Saint  Barthe- 
kmi,  reconftruite  en  1749  par  le  Seigneur 
aâuell  La  fontaine  forme  un  canal  d'où  fort  « 
un  ruiffeau  qui  arrofe  les  prairies  de  la  3^ 
Motte  d'Ahuy  &  de  Belleneuve.  Ces  Villages 
furent  brûlés  en  1636  par  Galas  ;  le  château  | 
de  Belleneuve  où  s'étoient  réfugiés  les  JAz-^  r 
bitans  &  ceux  d'Arçon ,  fut  épargné  ;  11  leur 
fervit  encore  d'afyle  en  1643  ^  lors  dupaf^s/ 
fage  de  Maflîette. 
Le  terroir  eft  partie  de  terres  herbues  | 

>  * 
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33 i     Description  particulière 
|>artie  pierreufes  &  légères;  contrôle  dd 
Mirebeau,  à  cinq  quarts  de  lieue  à  Teft ,  troi^ 
4e  Dijon. 
Lat.  47, 11'  8'*  long,  i,  55'  ji** 

Bezeuùtt Ey  Besvotb, 

Befucta  y  Bejoeta  9  Befuncula  y  tire  fon  nom 
la  rivière  de  Beze  ,  Bcjua ,  Par.  Doyenné 
deMirebeau^  voc.  Saint  Martin ,  Patronage 
du  Prieur  de  Saint  -  Léger.  UEglife  eft  an- 
<cienne  ,  comme  le  prouve  la  réunion  de 
Çuferey,  dépendant  autrefois  deBelleneuve^ 
.à  la  Cure  de  Beze  en  1008,  par  Brunon  ^ 
Evêque  de  Langres.  La  belle  aiguille  du 
tlocher  Ait  démolie  Ters  171 5.  M.  le  Prince 
de  Beaufremont  ^  Marquis  de  Mirebeau  >  en 
eil  Seigneur  &  Décimateur« 

Ce  Village  d'environ  25  feux  ,  bâti  fur 
un  fond  de  roche  un  peu  exhaufré>  à  trois 
quarts  de  lieue  du  chemin  de  Dijon  à  Mi* 
rebeau ,  eft  arrofé  parla  Beze  5  qui  fait  aller 
une| forge  &  un  fourneau;  la  mineiainû 
que  le  bois  9  fe  tirent  fur  le  finage  ;  ^rres 
à  froment. 

Charme  &  Cuferey  dépendent  de  la  Pa- 
roifle  ;  à  Charme  cTenvirôn  vingt  -  deux 
feux,  étoientdeux  châteaux,  dont  Tun fut 
détruit  il  y  a  quinze  ans;  il  ne  reftoit  de 
l'autre  que  quatre  tours  ,  qui  ont  été  en 
partie  démolies  :  mine  grife  pour  le  four^ 

'  {^eau  ^  Bezuotte  ;  mm  Seigneur^ 
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tuferey  9  Cu^criacum  ,  d'environ  trente-» 
Ueux  feux ,  dont  le  Prieur  de  Saint-Leger  eft 
Seigneur;  contrôle  de  Mirebcaii ,  plus  pro-^ 
chain  Bureau  de  la  poAe  depuis  1774*  SuIk  • 
délégation  d'Auxonne  &  à  quatre  Ûeues  ^ 
deux  de  Beze  ^  quatre  de  Dijon. 

Lat.  47,  23'  50"  long.  2,  59'. 

£  I  Jf  G  £. 

m 

Parôifle  du  Doyénné  dé  Mirebeau ,  voci 

Saint  Denis,  Patronage  du  Prieur  de  Saint- 
Léger,  Seigneur  en  toute  Juftice  &  Déci-^ 
mateur.  Le  Village  de  50  feux  dans  une  | 
belle  e«poftt4t«iden  plaine  ,  traverfé  par  la 
route  de  Dijon  à  Pontailler^eft  environné 
de  bois  au  fud  &  à  Toiieft  ;  il  y  vient  du 
froment  &  menus  grains  :  Mitreuil ,  Cirey 
Lambelin  &  Etevaux  én  dépendent. 

Mitreuil  ou  Mitreux  où  étoit  autrefois  la 
mere-Egliie  de  Binge  ,  comprenoit  plus 
'  200  feux;  mais  détruit  par  la  péfte  en  1530, 
&  brûlé  par  Galas  en  1636,  il  n'a  plus  que 
quatre  ^  cinq  feux  de  la  Juâice  du  Prieiuré^ 
de  Saint-Leger. 

Lambelin  étoit  jadis  de  la  ParoiiTe  de 
Belleneuve.  Le  Marquis  de  Mirebeau  y  a  laC 
HauteJuftice ,  &:  M.  Seguin  de  la  Motte  1^ 
moyenne  &  baffe* 

-Cirey  &  Etevaux  en  dépendent.  (fV^t 

ÇvL^Y  f  Çynacim  Annexe  de  fiinge  ^  d'ea^ 
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^riron  trente  feux  fur  le  penchant  d*iind 
monticule  9  dépend  de  la^uilice  de  Saint* 
tieger  ;  contrôle  dlfliirtille  ,  à  une  lieue  ^ 
frois  de  Dijon  à  Ycd. 

LsLt.  47  ^  27'  14"  long.  31,  20'  x8^\ 

*        £  L  A  G  N  Y.     .  ^ 

Blanîaeum^  Annexe  d'Oûlly  ,  Doyenné 
îde  Mirebeau  ,  voc.  la  Vierge  (^15  Août)* 
L'Egiife  fut  agrandie  ^n  175^7.  Ce  Village 
iituéldans  un  bas  fur  la  Vingeanne  /  peu 
éloigné  du  chemin  de  Pontalller  a  Langres^ 
dépend  du  Comté  de  Beaumont,  a  5  5  feux^ 
terre!$  à  froment  ;  c&teaux  de  vignes  entrq 
Blagny  &  Ofilly  ,  &  quelques  petits  enclos  ; 
yafte  &  belle  prairie  &  petit  bois  :  à  ^^ne 
jdemie  lieue  de  Beaumont  ^  cinq  de  Dijon* 
'  Lat.  47,  2/  14  '  long.  31,  28\ 

B  ou  s  s  E  N  O  X  s. 

Paroifle  du  Diocèfe  de  Langres ,  Doyen* 
'je  Gémeaux ,  voc«  Saint  Martin  9  à  la  col- 
'  lation  de  TEvêque  de  Dijon.  M.  de  Malrot, 
Seigneur.  Ce  Villag^iitué  en  un  vallon^ a 
environ  foixante  &  dix  fèux  ,  compris  la 
grange  du  Mont  qui  en  dépend  ;  terres  à 
bon  froment ,  du  vin  paiTable  :  à  une  lieue 
de  Sclongcy ,  Bureau  de  la  pofte,  fcpt  de 
Dijon,  cinq  de  Langres  »  une  Sa  demie  d& 
j^ontfaugeon. 

IaU  29"  long.  2,  Jl' 
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B  R  ET  E  N  l  S  R  M. 

Êretiniaca  Curtis,  Brctiniacum,  Brinincrîa^ 
^Sntmtna^mcitxinemAt  Bretegnîeres ,  Pan 
du  Diocèfe  de.Châlon,  Doyenné  de  Roih 
vre,  voc*  Saint  Fhal ,  Faulle  ou  Fidol  ^  FU 
dolus  ,  l6  Mai,  Patr.  du  Chapitre  de  Beaitne. 
L'Egiiie  &  le  Presbytère  font  litiiés  fur  un 
petit  terreîn  appartenant  à  «Stf/ziz-PA^i/,  ou  il 
y  av^it  un  Village  affez  confidérable,  conf- 
ine ir  paroit  par  un  terrier  de  1 500  ^  où  il. 
-«ft  dit  :  Le  Roi  notre  Sire  a  toute  Jufiice  dans  la 
bonne  Fille  de  Saint-Foule.  Il  fut  entièrement 
^détruit  par  Tarmée  de  Galas  en  1636.    .  ^ 

Il  y  avoit  un  Prieuré  dépendant  de  Saint- 
Seine  en  1176,  dont  Milon  étoit  Prieur  ea 
1 184  (  Voy.Per.p.  2J4 ,  z^8).  Pai? accord ,  l^- 

Chapelle  ou  îuaijon  de  Breteniere  fut  laifféç 

à  rÉvêque  de  Châloa  9  âc  le  droit  de  pré- 

fentation  de  la  Cure  de  Prenieres  ^  cédé  auac 
Chanoines  réguliers  de  Saint  Etienne  dç 
Dijon  en  1313*  {Gallia  Chrijliana^  um.  iv ^ 

A  un  quart  de  lieue  iur  le  "grand  chemin ^ 
Chapelle  de  Sainte  Vierge.  J*  Comte  de 
Châlon  fait  hommage  au  Duc  Hugues  du 
fief  de  SanSa  Fidolie  &  Breeiruria  en  1237* 
J.  Pioche  de  Pofange ,  Chevalier ,  vend  ce 
quil  pofféde  à  Breteniere  au  Duc  Hugues 
ponr6oliy.en  1272.  Le  Fief  de  Saînt-Phal 
^t  gcquis  p4i:  la  Ducheilc  Agnès  299 
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en  1298;  il  appartient  aujourd'hui  à  M.  iié 

Nogcnt,  Conieiller  au  Parlement.  Charles 
Martin  ,  Ecuyer  du  Duc  d'Alençon  9  frère 
de  Louis  XI ,  étoit  Seigneur  de  Breteniere. 
On  voit  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  fies 
armes  &  ion  tombeau  dans  Tancien  fanc- 
tiiaire  qui  fert  de  Sacriftie.  Philippe  Martin  ^ 
Maire  de  Dijon  9  Seigneur  en  1485  ;  il  fut  in- 
humé à  St.  Jean  aiuc  frais  de  la  Ville  en  1489. 
C'eft  aujourd'hui  M.  Ranfer,  célèbre  Avocat, 
qui  y  a  fait  bâtir  la  maifon  feigneuriale  , 
agréable  par  fa  iituation ,  fes  jardins  &  fes 
bofquets.  Helie  de  Breteniere  étoit  Maire 
de  Dijon  en  1357. 

Le  Village  ancien  de  vingt  fen^ ,  eft  en 
plaine  fur  la  route  de  Dijoii  à  Saint-Jean-* 
<le-Lône  >  à  deux  lieties  de  la  première  Ville  ^ 
(&  trois  de  la  féconde  :  terres  à  froment. 

Le  Prieuré  d'Epoiffes  ,  Spiff,a  ,  Efpejfa 
tde  rChrdre  de  Grandmont  ^  au  milieu  du 
bois  9  dépendant  de  la  Paroiffe ,  ftit  fondé 
en  II 89  par  Hugues  III.  Les  Religieux  ont 
été  difperfés  en  1 771 ,  &  la  manfe  conven* 
tuelle  unie  au  Séminaire  de  Châlon  :  à  deux 
lieues  de  Dijon» 

Lat.  47,  13'  46*^  long.  2,  47'  i4'\ 

^JBressey  ou  Brecey^  anciennement 

B  RVC  EY. 

Bmuium ,  Par.  du  Diocèfe  de  Châlon  i 
ppycmig  de  Rouvre,  yoc.  Saint  Martin,  à 
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collation  de  lEvêque  de  Dijon.  Cette 
'£glife  n'étoit  aiitrefois  qii^une  Chapelle^ 
comme  il  paroit  par  la  Bulle  d'Adrien  IV  • 
çnil^ôf  dépendante  d'Arc-fur^Tille ,  dont 
fe  Curé  Ta  deflervie  jiifquen  1673,  J.  de 
Maupeou,  Evêque  Diocélàin  ,  lerigea  en 
Cure  en  1680.  Claude  Fyot  ^  Abbé  de  St;^ 
Etienne,  s'oppcTa  à  cette  érection;  mais  de 
fon  confentemcnt ,  elle  le  fut  de  nouveau 
par  FEvêqué  Henri  Félix  en  1695  ,  &  le  ' 
Patronage  réfervé  à  l'Abbaye  de  St.  Etienne. 
:  La  Chronique  de  Saint  fienîgne ,  dit  ^ 
pag.  360,  que  Saint  Grégoire,  Fondateur 
de  cette  Abbaye  ,  lui  donna  des  fonds  m 
Bmciati ,  qti^on  croit  être  Brecey.  Margue- 
rite de  Noyers  ,  veuve  de  J.  de  Vergy ,  lé- 
gua en  13 10  à  Saint  Etienne  de  Dijon,  100  ù 
He  rente  pour  fon  obit  fur  la  dime  de  Bre- 

cey.  (^f^oy*  mnifon  de  Vergy  ^  pag.  M. 

Lemulier ,  Confeiller  au  Parlement  9  Sei-* 
gneuT  aâuel ,  qui  a  un' beau  château  :  il  y 
a  environ  trente-cinq  feux. 
•  On  trouva  en  1769^  dans  un  marais  de 

cette  ParolfTe,  une  pierre  fur  laquelle  font 
fculptées  les  Déejfcs  Mamsy  avec  trois  mé- 
dailles fruftes ,  dont  :une  parât  être  d'Adrien* 
Au  bruit  de  cette  découverte ,  les  femmes 
du  Village  accoururent  dans  le  deifein  d  em*^ 
porter  cette  pierre  à  lïglife  ,  comme  la 
figure  de  qu,elque  Sainte  ;  mais  le  Seigneur  , 
Philofophe  aidfi  éclairé  que  (avaur  Magif- 
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trat  f  la  fit  enlever  de  peur  de  plus  granddi 
abus.  Elle  efl  gravée  dans  les  antiquiUs  de 
Dijon  9  par  M.  Legouz ,  avec  ^explication  y 
pag.  158.  Ce  monument  prouve  que  Brecey 
îiibûâoit  du  temps  du  Paganifme,  &  quii 
y  avoit  peut-êti^  un  Temple  :  à  deux  lieue*^ 

demie  de  Dijon. 

'  Lat.  47,  18'  50'  long*  2,  ço'  56*^ 

BndniaGBm  9  Annexe  de  $aint*Jiilien  9  voc» 

JTaint  George  &  Saint  Firmin ,  anciennement 
Chapelle  bâtie  aux  frais  des  Habitans,  oi^ 
le  Vicaire  d'Ogny  dî£>it.une  Mefle  par  fe- 
maine  ;  mais  depuis  177I  elle  a  été  agrandie 
&  érigée  en  Succurfale,  deffervie  par  u» 
Vicaire  qui  réfide  à  Glenay.  M.  Baillet , 
Baron  de  Saint  -  Julien ,  Seigneur  en  toute 
Jttftice.  Le  Village  de  32  feux^  £tué  fur  la 
Norges ,  eft  en  plaine ,  à  un  quart  de  lieue 
du  chemin  de  Dijon  à  Langres.  Le  terroir 
produit  du  froment  &  d'afle:^  mauYais  via.* 
Le  Duc  Robert  acquit  en  1290  la  maifoji'^ 
forte  de  Br^tigni  9  &  pluÛQurs  meix  au  Vaulx^, 
Saint^Julien* 

Ogny  &  partie  de  Norges-le-Bas  défjen- 
4eHt  de  la  Paroiife* 

Ogny,  Ugnciumj  Ongeium^  étoit  autre- 
fois. Par.  fous  le  voc.  de  Saint  Georges  ^ 
c^omme  il  paroit  par  la  donation  qu'en  fit 
Gcuffroi,  Evêque  de  Langres ,  en  1147,  à* 

l'Àl^i^ye  de  %U  Etieuae.  Jbiie  d&viat^aiuitç 
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'  Annexe  de  Saint- Julien,  deflervie  pîar  tut 

.  Vicaire  ;  mais  étant  réduite  à  quatre  mai- 
fons ,  TEgiile  en  fut  démolie  en  177I ,  &ie 
Service  transféré  à  Bretî^ni.  ^ 

Ogny  ,  arrière  -  Fief  de  la  Baronnie  de 
Saint-Julien,  eft  fitué  dans  une  plaine  itià- 
técageufe ,  à  un  qiiait  de  lieuê  de  la  Norges* 

D  fe  tint  à  Btetigiiî  ^  en  préfence  du  Diic 
Hugues,  un  placité  en  itjo^  pour  décidet 
Un  différend  entre  lies  Moines  de  Saint  Be- 
higne  &  les  Habitans  de  Marfannay.  (  Pcr», 
pag.  ixi).  A  deux  lièilës  &  demie  de  Dijo% 

Lat.  47,  24'  II''  long.  2,  4J'  53'^ 

B  R  o  C  H  o  N. 

Brifco  j  Villa  Brifconis  y  Broco  ,  atitrefbîs 
Broichons  ,  Par.  voc.  Saint  Symphonen  y 
Patron. delà  Cathédrale  de  Langres.  L'Eglife 
n  étoit  anciennement  qu'une  Chapelle,  com- 
ine  il  pardit  par  Isl  ddnàtioh  qu'en  fit  Betto^ 
Eve  que  de  Langres  en  Soi ,  à  F  Abbaye  de 
Saint  Etienne ,  &  par  la  Bulle  confirmative 
d'Alexandre  U  eh  1 172  ;  mais  elle  étoit  t>a- 
ioîfle  en  1276; 

^  Ancien  Hôpital  fondé ,  félon  MM,  de  Ste. 
Màrthë ,  pâr  Charlémagriè ,  pour  dix  Prê- 
très  Hofpitalîers  &  vingt  Hofpitalieres.  Gi* 
titéi  en  étoit  Reâeùr  en  1200.  J.  de  Ror 

éhcfort^  Evcqiie  de  Langres,  unit  en  13CO 
cet  Hôpital  à  fAbbaye  de  Saint  Etienne  de 
^    Difonw  L'àâe  de  cëttQ  uiiioh  ^orte:  qu'il 
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avoit  une  Communauté  de  trois  Prêtîres  avet5 
douze  Convers  »  &  une  de  feize  Hofpitar- 
lieres  ^  fous  la  conduite  d'une  Prieure.  Les 

Sœurs  lôgeolent  près  de  TEglife^  dédiée  a. 
la  Sainte  Trinité  ;  elles  en  étoient  féparées 
par  ime  grande  cour^  à  l'extrémité  de  la- 
quelle étoit  leur  maifon  fous  le  nom  de 
*tionen€j  avec  une  petite  Chapelle  de  Saint 
^loy.  Les  bâtiniens  étant  tombés  en  mine  , 
TEvèque  Zamet  Tunit  au  grand  Hôpital  de 
Dijon.  L^Abbé  Claude  Fyot  ratifia  cette 
union  en  i68l ,  à  condition  qu'il  y  préfen- 
.  teroit  chaque  année  un  pauvre  ;  ce  qui  fut 
accepté  par  le  Bureau  le  7  Juillet  l68l« 

^EgUfi  Saint  Etienne,  pag.  300). 

Les  Chartreux  »  THopital  9  MM.  de  Ci- 

teaux ,  font  Seigneurs  de  Brochon  ;  les  pre- 
piiers  ont  la  Haute -Juftice.  En  13^0  il  y  avoit 
déjà  trois  Seigneurs.  La  Dame  de  Pernes 
avoit  38  feux  ;  les  Chartreux  i  ;  Hugenin 
de  Charmes  z  :  il  y  en  a  aâuellement  90  & 
300  commiinians.  - 

Par  Sentence  rendue  en  la  Juftice  des 
Chartreux  ^  un  poiurceau  qui  avoit  dévoré 
un  enfant  au  bers^  fut  pendu  en  1 540. 

Carrière  de  pierre  rougeâtre  qui  imite  le 
porphyre  ^  dont  on  fait  Ses  tables. 

Brochon  elT:  fitiié  au  pied  d'une  Côte, 
dont  le  vin  eil  au  deiTus  du  commuiVj|entre 
Jixin  fon  Annexe  &  Gevrey  ;  i  un  quatt  de 
^eue  de  la  gr«  route  de  Dijon,  à  Chàlox^ 
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Sur  le  fînage  eft  le  climat  de  C  als-Bil/on' 
eu  Cfxhillon  5  qui  a  donné  le  nom  à  Profper 
Jolyo^  de  Crebillon,  Dijonnois,  célèbre 
Poète  tragique,  mort  en  1762. 

Lat.  479  ij'  id"  long.      38'  4$'\ 

ri 

B  R  O  G  H  O  N. 

m,  •      r  ' 

Brognio ,  Par.  yoc.  Saint  Martin  9  Doyen»; 

5de  Beze ,  à  la  nomination  des  Bernardines 
de  Dole.  Agnès  de  Biaify ,  veuve  de  Ro-* 
bert  de  Florigniy  Seigneur  de  Brognon,  y 

fonda  en  1423  trois  MeiTes  par  femaine. 
Odette  de  Fontaines  9  femme  de  Thibaut  de  ^ 
Brognon ,  y  fiit  inhumée  en  1392.  On  voit* 
dans  un  aile  de  laOO  un  Garnier  de  Brognon» 
Etienne  de  Brogniwn  9  Bénédiâin  ^  inhumé  à' 
Saint  Bénigne  en  1294. 

Ce  Village  eû  de  36  feux  entre  la  Tille* 
.&  la  Norges.  Mad^.  de  Courteille,  Dame  & 
Décimatrice  :  la  dîme  au  Curé  fur  tout  ce 
qui  ne  fe  lie  pas^  par  Sentence  contradic-^' 
toirede  1690  9  confirmée  en  1744;;  bean^ 
coup  de  bois  ;  la  grange  du  Seigneur  &  la* 
Rente  de  Maffe  en  dépendent  ;  Subdéléga^ 
tion  dls^Vip-Tille  ;  contrôle  de  GemeaujS: ,  à: 
cinq  quarts  de  lieue  ;  deux  lieues  âc  demie: 
lie  Dijon. 

Lat.  47,  24'  46"  long.  2,  49'  21". 

Brojj^don. 
•  Dans  les  vieux  titres  Brondum,  Brandon  à  - 
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de  Brondoncy  ApAÇxe  d'Eperaay,  Dioc^^fe 
de  Ctiâton,  Doyenné  4^  Rouvre  :  FEgUf^ 
tous  le  vûc.  de  Saiat-Leger,  étoit  la  Cha- 
pelle du  châteaii. 

Le  château  ftir  une  mo^tte  9  bâti  à  la  mo«- 
derne  avec  de  belles  terraffeç,  jouit  d'une 
vue  agréable  iiir  la  Côte. 

Cette  Terre  en  toute  Juftice  relevé  de  la 
Sainte  Chapell(î  4e  Dijon ,  à  qu^  elle  fut 
donnée  par  Marguerite  de  Flandres  ,  Pii-i 
chefle  de  Bourgogne  ,  qui  Tavolt  achetée* 
de  J.  le  Çue^pçt,  d  Arc-fur-Tille ,  en  ly^U 
£Ue  fuit  ventile  en  partie  en  1620  poiv  le$ 
befoins  de  l'Etat ,  a  M.  Gaillard  de  Mon- 
tigny ,  Prélident  en  ia  Chambre  4es  Conaptes» 
dont  le  fils  èâtit  le>  château  orné  de  vafes 


&  de  ftatues  fculptées  p^r  J..  JUubois  ^  d'où 
elle  paiFa  à  MM.  d^e  la  Loge.  M.  ^Uyat  » 
Ecuyer,  Fa  acqulfe  en,  1760.  On  voit  par 
ig^  titjre^s  que  ^  d  Eguilly  en  a  été  Seigneuc! 
en  partie  en  1571  ^  in^waié  à  Saint  Bénigne 
cil  1581.  MM.  de  Choifeul  de  Chcvigny  , 
^yfe5  Bra#çlpn,RoA^gemoat,  Uqwdïem  ^  . 
poffédoient  aufli  \ine  partie  *dé' cette  Sei- 
^eurie  a,u  feiziéniç  fiécle  :  M.  Cc^iilajcd 
l^liwa  l^s  filiç  pprtiççs;  «a  1^40. 

Le  Village  franc  a  22  feux,  (  34  félon  M*  *' 
Lxpilly  )  &  7Q  cçmmunians  ;  le  ruh&^  qui 
fort  de  la  fontaine  Baillyat  à  Morey  ^  paiTe 
à  Noiron,  enfuite  fous  ^  pont  des  Arvaux  , 
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tes  puits  dans  la  faifon  pliiviéiiîe ,  débor- 
dent afTez  fQuvent.  L'hortolag€  &  les  fniits 
y  font  bien  nourris  &  de  bon  goût  ;  les 
gommes  de  la  meilleure  qualité* 

Le  territoire  9  qui  a  de  bons  prés  &  def 

bois  ,  eft  aquatique.  Un  chemin  de  corn- 
municiition  de  Saulon  à  Nuys ,  aûainiroit  la 
pays  marécageux ,  qui  n'a  ni  pierre  ni  fable  ^ 
faciliteroit  Texportation  des  grains  &  fur- 
tout  des  bois  y  dont  Tefpèce  devient  ii  rare^ 
4&  yivifieroit  un  canton  inabordable  pen- 
dant fept  mois  de  Tannée. 

On  voit  entre  Broindon  &  Saint  Philibert 
des  vefliges  bien  marqués  d'un  ancien  che- 
mm  de  Dijon  A  Châlon. 

Les  terres  noires  en  des  endroits ,  )  aunes 

en  d'autres  ,  produisent  du  froment  ;  mais 
les  couriUlenSp  ou  iaupc^^ grillons  ,  nommés 
Sartohs^  privent  fouvent  le  Laboureur  de 
fes  efpérances.  Ces  infectes  s'y  multiplient 
9i  caufe  de  Thumidité*  On  trouve  à  lui  pied 
de  profondeur  une  boule  folide ,  grofle  com- 
me un  œuf,  greufe  en  dedans,  qui  contient 
jufqu'à  deux  cents  œufs  ronds  ^  tranfparens» 
de  couleur  jaunâtre.  C'eften  les  cherchant 
qu^on  peut  fauver  un  ^hamp  des  ravagea 
de  ces  infeôes. 

Çroindon  eft  entre  St.  Philibert ,  Epernay^ 
Koiron  &  Barges  :  à  deux  lieues  &  demie  m 
Dijon  ,  deux  de  Nuys  ^  deui^  de  Rouvre^ 
}uie  de  GeYxey. 

'  '  X  11 
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Lit.  47,  lo'  o"  long,  i,  43'  z". 

C'    M    s    S'.   JS  Y» 

Siciacus^  Saàaam,  Pan  voc.  St.  Chriilo 
phe ,  Patronage  de  TAbbaye  de  Saint  Be* 
nigne,  Seigneur  en  toute  Juftice  &  Déci— 
inateur.  La  Terre  &  ÏEgliie  hirent  données 
à  cette  Abbaye  par  les  premiers  Fondateur^ 
au  fixiéme  iiécle.  Le  Roi  Rodolphe  la  lui 
£t  reâituer  en  927  ;  ayant  é(é  ufurpée  de 
nouveau  ,  elle  lui  ftit  encore  rendue  en 
5)9Q  par  Iqs  foins  de  Brunon  y  Evêque  de 
Langres.  . 

L'Eglifc  fut  long-temps  cleiTcrvie  par  des 
Religieux  ;  elle  Tétoit  encore  par  D.  Ga-i 
Irriël  Meni  en  1 572  :  on  croit  que  Cë  fut  le 
dernier  Curé  régulier. 
I  Le  ViUagé^en  plain^^  fujet  aux  inonda« 
§  tions  de  Ja  Tille  |l&  marécageux  en  beau- 
coup d'endroits.  Les  bois  abondent  en  gros 
gibier.  Les  Habitâns  pauvres  ont  feulement 
quelques  arpens  de  communaux  *.  il  y  a  en- 
viron 20  feux. 

Chambeîre  9  Izier  ,  rAbergement ,  Re-> 
inllly,  Tellecey,  Longchamp  &  Vaux,  dé- 
pendent de  la  Paroiiie  »  ce  qui  forme  en  tout 
506  communians. 

Chambeîre  ou  Chambers  ,  Camberia  ,  à 
Teil  9  20  feux#  Il  fut  donné  à  St.  Bénigne 
par  Saint  Grégoire ^au  fixiéme  fiécle.  {Voy.. 

\      ■  ■ 
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L*Abergement-Foigni  1 6  feux;  Décimateuc 
,  6c  Seigneur  VAbhé  de  Saint  Bénigne  :  Henri 
4e  Vergy  en  avoit  la  garde  en  1270. 

Contrôle  d'ifliirtilie ,  à  deux  lieues  &  de-» 
inie  :  de  Dijon  trois  lieues  entre  cette  Ville 
&  Auxone;  trois  quarts  de  lieue  d'Arc-fur* 
Tille  &  autant  de  Genlis. 

Lat.  47,  16'  50"  long.  2,  53'  19^ 

C  H^A  l  O  N  A  I. 

'   Cajhedum,  Chanetum,  Chafnerum  ^  Ckafnia^ 
çunzy  Par.  voc.  Saint  Pierre ,  Doyenné  d'is- 
fur-TiUe  9  Patronage  de  TEvecpie  de  Difon  ^ 
Abbé  de  Saint  Bénigne,  Seigneur  &  Dé**  - 
ciniateur.  '  .  >  ^ 

"  Ce  Village  ancien  fut  détruit  au  dixième  \ 
fiécle  ;  il  commença  à  être  rebâti  &  habité  > 
au  onzième  fiécle  lenuijf iM^*^  J'v^^  pu  / 
~  rinduftrie  des  Môines  |  ainû  que  Marcenai  i  * 
Varoisi.,  Mefiigny.  L'Abbé  donna  A  Saint 
Bénigne  Chaignai  &  Marcenai  pour  ion  an-, 
nivcrfaire.  •    *    '  ' 

Robert  de  Bourgogne,  Ëyéque  de  Lan-* 
gres  9  unit  .à  Saint  Bénigne  les  Eglifes  de 
Chaignai ,  d'Efpagni  &l  de  Varois  y  à  la  fin 
du  onzième  fiécle* 

.  Le  Duc  Eudes  accorde  aux  Habitans  de 
Chaignai  exemption  de  péage ,  &  donne 
Saint  Bénigne  pluiieurs  familles  à  lui  en 

HOI ,  en  préfence  de  Vaiitler  fon  Conné-f' 

pùMf     Hugues  fan  i^tre-diiQia>..Cefl[  : 
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la  première  fois  qu'il  foit  fait  mention  de  ' 
ces  deux  grands  Officiers*  On  voit  un  Ar^ 
naud,  Doyen,  Decanits  de  Chafncj  en 
témoin  d'une  charte  ^  rapportée  par  Dom 
Plancher  9  iom»  i*^.  pag.  (Tj  ,  pr.  Robert  -d^ 
Chaignai  étoit  Lieutenant  de  Philippe  Ge- 
liot,  Maire  de  Dijon,  I37>.  • 
Ce  Village  fitué  à  mi-<6te  à  trois  cents 
l^pas  de  la  route  de  Dijon  à  lilurtille -^ft 
d'environ  iio  feux*  Lès  terre^  hautesf  fé- 
;     «hes  &  arides ,  ne  produifent  que  du  mau- 
vais feigle  j  les  baffes  du  froment  &  méteiL 
Trcûs  petits  cantons  de  vignes.  On  trouva 

i  de  l^tnine  de  fer  affez  riche/ dans  diffcrens 
\  endroits  du  finage  à  c}uelc|ues  pieds  de  pro«* 
£»ndeiir ,  &  des  teftacées  terr^res  minéra-» 
lifées  ;  Contrôle ,  Subdélégation ,  Bureau  de 
Ja  poâe  dliTurtille  y  à  ime  iieue  un  quart  ^ 
§i  trois  de  Dijon. 
Lat.  47,  xcfi"  19''  long.  1,  43'  32^ 

CHAUFAQNE''SVK-i^lNGEANN£i. 
Campaniacus ,  Campania  ,  Pan  voc.  Saint 

Julien  y  Doyenné  de  Mirebean ,  à  la  colla^ 

tion  de  l  Evcque  de  Dijon.  UEglife  a  été 
long-temps  deflervie  par  des  Religieux  de 
Beie.  Codefroy ,  £vêque  de  Langres ,  conr 
£rma  en  1034  la  donation  qui  lui  en  avoit 
été  faite  ^  ainfi  que  de  ceUe  de  Saint  Hi« 
laire ,  par  Villencus ,  un  de  fes  prédécefi- 
leucst  LXgUfe  de  Saint  Hila^ç  a  été  ^ 
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irûlte  il  y  a  trente-deux  an$  ;  une  Crôix  dé 

tniflîon  eft  érigée  fur  (on  emplacement.  En 
l'Eglile  de  Saint  Julien  ^  on  voit  l'épitaphe 
de  F.  Cul  9  femme  d'Ëtîenne  Dubois ,  Seir. 
gneur  de  laRochette,  en  1572. 

Ce  Village  dépendant  du  Comté  de  Beaii-^  ^ 

mont f  quoique  fitué  dans  un  fond,  eft  Wît  \ 
des  plus  beaux  de  ceux  de  la  Vingeanne  ^ 
pa^la  régularité  de  fes  bâtimens  &  de  feà  f 

Uiei|Eureaii  de  Traites-Forainés.  On  s'y  fert  / 
de  fei  blanc â  Une  fontaine  forme  un  référé 
voir  pour  abreuver  le  bétaiL|Fief  de  Pra^^ 
dincs  dépend,  du  Comté  d'Autrey.  Un  mouUi| 
fur  la  rivière. 

Entre  Champagne  &  Saint-Seine  croit  au- 
trefois la  Par.  d'Artes  ,  Arufia ,  donnée  à  . 
Beze  en  634  par     Roi  Dagobert  :  il  n'y 
refte  que  2  mailoui»,  (^Voym  Saim^Scinc^Jurr, 
yingcannê).  ' 

Le  terroir  à  froment  ;  bëlîes  prairies  l 

quelques  clos  de  vignes  &  des  bois  com-* 
^  munaux  joignant  la  forêt  d'Autre)^  &  celle 
de  CoUonge  :  à  cinq  lieues  de  Dijon ^  ime 
4e  Mirebeau,  trois  de  Gray. 

Lat.  47,  27'  50'*  long.  3 ,  2'  41^  • 

«  •  ^  s 

C  H  s  M  o  r  K. 

*  Canapay  Canahm^  Canavis  Ftllay  Canawe^ 

Chcruvm  ^  Chenavc  ,  Par.  voc.  Saint  Nazairé 
%L  Saint  Celfe,  Patronage  du  Chapitre  d'Au^ 
tiw ,  XXiocèfe  de  Châlon ,  Archiprêtré  àé 

Kouvre  i  belle  EgUfe  voûtée  i  ce  n'éto|| 
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anciennemexit  qu'une  Chapelle  donnée  par. 
SaintLeger  avec  Clienove  à  fa  Cathédrale  ; 
vers  660  ;  à  condition  que  le  Prévôt  de  cette 
£glife  donneroit  tous  le&  jours  la  iubiiiiaiice  - 
à  quarante  psuivres  qui  prieront  pour  les 
Prinçes.  {Foy.  £HiJioi.n  de  tEglif^  dAumn  , 

.  Ce  Village  eft  très  -  ancien.  M.  Legouz 
^coit  que  T^tus  Fêter  y  avoit  une  maifon  au 
premi^  Ûécle4(  f^oy.  Antiquités  d£  Dijon  ^ 
pag.  /S'y).  Adalgaire  y  donna  des  fonds  à 
TAbbaye  de  Beze  en  6i2. 
I  Trot^  Seigneurs  ;  le  Chapitre  d'Autun  pour 
le  clocher  &  la  rue  haute ,  les  Bénédidins  de 
St*.  Bénigne  pour  la  rue  bafle  ^  &  le  Roi  pour 
fpn  clos.  Ç'étoit  le.  clos  de  nos  Ducs  avec 
lin  très-beau  preffoir  &  une  grande  cuverie, 
t^e  prelToir  ùtt  conftruit  en  1258  par  Alix 
de  Vergy ,  veuve  cI  Eudes  III ,  qui  afligna 
en  1338  fur  fon  treuil  ào,  Chenove,  un  muid 
vin  aux  Religieux  de  Saint  Bénigne  9  au 
lieu  de  5  fols  que  leur  dévoient  les  Jaco- 
bi;is  :  elle  laiiTa  le  preffoir  à  fon  fils  Hugue& 
IV,  Le  clos  fut  cédé  par  Eudes  IV  à  J^ean , 
Duc  de  Normandie  ,  fils  aîné  du  Ror,  en 
I348.  Llntendant  du  clos  s'appelloit  C/e>«* 
lier  ou  Clouficr.  J.  Major  ,  Cloiifier  du  Roi 
Je^  9  fonda  la  Chapelle  de  Saint  Claude 
en  1 36 1  ^  à  trois  Me0gps  par  Semaine  à  Taube 
ÎJu  jour.  J.  de  Toify  étoit  Châtelain  &  Fo- 

^e^er  des  bois  de  Çheaove  eu  i^^l*  pdo 
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,  Racine  ^  Clouûer  en  1 4 1 9.  Guillemot,  Cham^ 

bellani  du  Duc  9  Chàielain  en  14^4.  Guyo^ 
Maire  de  Chenove^  en  1389^^ 
'  '  Contran  donna  à  Saint  Bénigne  des  fonds 
à  Chenove  en  $84.  La  Dame  Goyla  fit  auffi 
des  dons  en  &jx.  Eudes  I^^^.  y  céda  quatre 
ferfs  en  1201.  Hugues  III,  avant  l'on  voyage 
d'outre-mçr  ^  donna  à  la  même  Abbaye  ce 
qu^il  aYoit  à  Chenove  ^  exèepté  ta  luftieé  * 
rurale le  chemin  ferré  ,  excepta  cluminiforc 
faBo.  Il  fut  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  en  1286 ,  que  la  Juftice  de  laBaronnle 
de  Chenove  appartenait  au  Duc  9  non  att 
Chapitre  de  Saint  Ladre.  Aufii  chaque  année 
le  Prévôt  alloit  à  Chenove  égandiller  les  . 
.  mefuresle  jour  de  Saint  Nazaire  :  il  y  al* 
loit  encore  en  1447. 

La  Cathédrale  a  au  deâus  du  Village  unô 
efpèce  de  maifon  feigneuriale^  dite  le  Clm^ 
pitre  ,  dans  laquelle  eft  un  petit  oratoire 
de  SaintLeger  ,  &  qu'on  prélume  avoir  été 
la  maifon  de  ce  Saint  Ëvêque. 

:  '       beau  Villagefde  80  feux,  300  corn-*  ^ 
munians  &  de  5  00  ames  ^  a  un  très  -  bon 
yignoble  ;  les  fruits  y  font  excellens  ;  oii 
ny  recueille  pas  du  bled  pour  nourrir  là 
inoitié  des  Habitans;.il  eft4>rné  de  jolies  \ 
maifons  bourgeolfes    environ  30  Forains,  h 
Le,$  plus  anciennes  familles  font  les  Galois  ^ 
les  Changenet , .  dont  parle  '  M.  de  la  JMoni 

oxoie.  dans  fe$  Noèls  &  fou  Glqfair^.  l 
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.   .  Chenove  litué  à  300  pas  de  la  grand'roUfé  ! 
^lir  un  côteau  9  n'a  que  1  puits  |>tiblics«. 

^     Belle  carrière  de  pierre  blanche  d^un 
^   grain  fin,  facile  à  couper ,  d  où  furent 
fées  les  anciennes  figures  trouvées  fous  les 
inurs  de  Dijon^  &  gravées  dans  les  and* 
quités  de  cette  ViUè ,  par  M.  Legonr.  Le^ 
,    plus  anciens  édifices  de  Dijon  ont  été  bâtis 
V  fie  pierres  tirées,  de  Chenove. j^ntre  Che-« 
fiove  &  Longvic  eft  Fancien  chemin  des 
Romains,  qui  tire  en  droite  ligne  des  bois 
de  Perrigny  à  la  Colombiere  :  à  trois  quarts 

lieue  de  Dijon  au  fud  fud-oueft. 
;  Lat*  47»  if  23"  Ibng*  2,  40'  lf\ 

C  H  È  V  G  E. 

Paroifle,  voc.  la  Vierge  (  15  Août)  Pa- 
tron FEvêqué  de  Dijon,  comme  Abbé  de 
Beze  ;  Doyenné  &  Marquifat  de  Mirebeau> 
IJ^ocèie  de  Dijon* 

:     ^  Milon  de  C/mges  en  1262  eft  appellé  par 
Henri  de  Vergy  ,  fon  féal  ,  Scrviens  metis^ 

Ce  Village,  iut  la  rive  occidentale  de  la 
Vingeanne ,  fut  fac  cagé  par  un  parti  de  l'ar- 
mée de  Galas  en  1636  5  &  pillé  par  la  gar« 
flifon  de  Befort  en  165 O. 
;  M,  de  Beaufremont ,  Seigneur  ;  3  5  feux^ 
(21  en  1666)  150  communians^  cotnpris 

ÎO  ou  12  barraqucs  de  Coupeurs  de  bois; 
p^ys  aquatique  ;  carrière  de  ni|oelons  blancSj^ 

Iput  troués  &  très-durs  ;  à  cinq  liette;  8^ 
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demie  de  Dijon ,  quatre  &  demie  d'Auxonnei. 
un  quart  de  Renère* 
Lat.  47, 14'  ztf'  long.  iÇ. 

'  CHEriGNY-SAINT-SjÊUVEUR. 

Ckevigniacum  ,  appellé  Saint  -  Sauveuf  ^ 
parce  que  TEglife  eil  dédiée  à  la  Sainte  Trî-* 
nité,  Paf.  à  la  collation  de  TEvêque  de 
Dijon  ;  la  préfentation  en  aycit  été  accor-^ 
dée  à  Mik>a  de  Graucey,  Abbé  de  Sâiiie 
Etienne,  par  Gautier ,  Evêque  de  Langre*^ 
en  1178.  Un  Chanoine  de  Langresen  1176 
lui  en  céda  les  dîmes«  Léon  X  accorda  en 
1515  des  Indulgences  à  ceux  qui  contri- 
bueroient  aux  réparations  de  l'Eglife  en 
ruine. 

'  Magdeleine  de  Beaumont,  Dame  de  Che^ 
vigny  5  par  fon  teftament  en  1494 ,  ordonnai  ^ 
Téreftion  d  une  Chapelle  qui  fut  conftruite 
à  gauche  du  chœur,  &  dédiée  jà la  Vierge 
elle  fert  de  Saoriâie,  En  1641 ,  Simon  de 
Villers-la-Faye  en  érigea  une  autre  fous  le 
yoc.  de  Sainte  Geneviève* 

'  Oii  voit  en  1 399  Guy  de  Lîncon^  ,  Sfeî-* 
gneur  de  Chevigny  :  Pierre  Rigoley,  Con- 
feiller  au  Paa^leofient,  Magiftrat  diâingiié  plar 
les  lumières  &  fa  probité  ,  acquit  cette  Terre 
en  1678  de  M»  de  Dortans ,  Baron  de  Bona;. 
il  y  fit  bâtir  un  beau  pavillon  ,  &  plaMéi^ 
les  allées  d  arbres  qui  en  rendent  le$  avçr 
^ue»  trè^agréabies* 
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, .  Les  eaux  de  la  Nôrges  abreuvent  les  foffés^ 
au  château  ;  elles  y  font  amenées  par  ui* 
canal  de  plus  d'un  quart  de  lieue  de  lon- 
gueur. 

On  trouva  en  1768  dans  ces  fofliés  un  fac 
^€  médailles  du  bas  Empire  1^  prefque  toutes 

fxurtes. 

Madame  Odette  Rigoley  ,  relire  de  M« 
le  Prefident  de  Rochefort,  Magiftrat,  dont 
la  mémoire  fera  toujours  chère  à  fes  Com^ 
|>atriotes  &  à  fes  vaifaux  ^  en  eft  Dame  eit 
toute  Juftice ,  &  y  répand  fes  bienfaits. 

Philippe  le  Uardi  tint  à  Chevigny ,  fur  les 
£>nts  baptifmaux  y  le  fils  de  J»  de  Vienne  9 
Amiral  de  France,  le  25  Novembre  1 376. 

Le  terroir  eil  gras  &  difficile  à  labourer^ 
beaucoup  de  bois  :  à  cinq  quarts  de  lieue 
4e  Dijon  à  Teft. 

.  Lat.47,  18'  9''  long.  2,  48'  o'^ 

C  L  K  N  A  Yl 

'  CUjfdum  9  Clmtitm  y  Clini  -  Campus  ,  Âif  ^ 
nexe  de  Saint  Julien,  dont  le  Vicaire  clef-- 
fert  également  Bretigny  ^  fous-le  yoc«  de  la 
Vierge  ^  8  Septembre. 

•  Cette  Terre  de d end  de  la  Baronnie  de 
Saint-Julien,  àM.Baillet.  Belle  maifon au£ 
DUes.  Maltefte  ,  qui  a  appartenu  à  MM. 
de  Saulx  &  Saumaife.  Fief  de  la  Roche  ou 
Venioii^  à  M.  Nicaife.^  Doyen  de  la  Chaih- 
jbre  des  Comptes,  avec  jardins . vaftes  &- 

grné^ 
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ornés  de  belles  plantations.  Le  Duc  Ro- 
bert acquit  les  fonds  de  Robert  de  Tanlai 

à  Clcnay  &  au  Faulx-Sanu-Julun^  pout 
6cX)liv.  en  IZ89. 

Le  Village  en  plaine  dc  iO^ftiiJg ,  eft  ar**'^^ 
rofé  par  la  Norges  ,  qui  fournit  de  Teau  à  i 
5  moulins  dans  Tefpace  d  une  demi-lieuj^?* 
On  trouve  dans  les  terres  fortes  à  froment, 
des  morceaux  de  mine  de  fer  ;  le  canton 
des  Vartnms  produit  du  méteil. 

Belle  tuUeri^de  la  Par.  de  Clenay ,  mais  \ 
fur  le  territoire  de  Saint -Julien  près  delà^ 
un  vafte  étang  nourri  par  la  fontaine  Lyonj 
maintenant  en  prés  &  terres  labourables  ; 
Feau  fe  réunit  a  la  Flaccrc  ^  &  fe  jette  dans 
la  Norges. 

Au  lieu  dit  Pic  m  Poix  ,  au  nord  de  la 
forêt  9  eft  un  puits  qui  étoit  très-profond  ^ 
maintenant  prefqiie  tout  comblé.  Aux  en- 
virons il  y  a  des  monceaux  de  pierre  qui 
annoncent  d'anciennes  habitations  :  à  cinq 
quarts  de  lieue  de  Gémeaux ,  deux  de  Dijon» 

Lat.  47, 14'  45"  long.  2 ,  46'  42''. 

CoRC  ELLES'tEs-CisTEJtrx  ^  autrefois 

CORCELLES-AU'BOIS. 

Corctll(z  in  Bofco^  Par.  voc.  Sainte  Vierge 
(8  Septembre  ) ,  Doyenné  d 'Esbarres,  D:o- 
cèfe  de  Châlon,  à  la  collation  de  TEvêquî. 
Cette  Eglîfe  reconllruite  a  été  deflervie 
par  des  Cifterciens ,  &  efifuite  par  des  Prê*; 
Tonu  i/«  *  Z 
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très  féculiers  depuis  deux  fiécles*  Ce  Vîf-* 
lâge  fut  donné  à  Ciileaux  par  le  Duc  Eudes^ 
€&  fe  réfervant  la  Haut&Ouitice  que  fosi  fil» 
Hugues  céda  aux  Moines ,  par  aûe  paffé  ait 
ciuiteau  de  Lanteoayjen  txti. 

Corcelles  a  40  feux  ;  le  finage  eft  arroféf 
à  Teft  par  le  ruiffcau  Sansfondy  Se  traverfé 
par  la  gn  route  de  Di^on  à  Cifteauxi  terroir' 
inégal  &  fangeux  ;  tuilerie  qui  confume 
beaucoup  de  bois  :  à  deux  lieues  de  Nuys  > 
trois  de  I>i)o«  ^  une  de  Cifteaux. 

Lat.  47,  17'  32  ^  long.  Z,  }S  19'*. 

CORCELLKS  LES' Mo  NT  OU  AU  MoNT. 

Curticellœ^  Corcellœ  fuperiores  ^Var.  duD'io^ 
cèfe  de  Châion ,  Doyenné  de  Rouvre ,  voc*' 
Saint  Pierre ,  Patron  jadis  TAbbé  de  Saint 
Bénigne 9  Seigneur  &  Décimateur, aujour- 
d'hui TEvêque  Diocéfaim  UËglife  eft  iiolée 
à  Teft  fur  le  penchant  d'un  des  coteaux  du 
Mont-Afrique  :  envicon  $0  feux» 
.  Le  terroir  maigre  Oie  pfoduit  que  du  mé* 
teil  ;  plufieurs  fours  à  chaux^  dont  les  Ha- 
bi(ans  font  un  débit  confidérable;  ils  ont 
énviron  300  arpens  de  bois  communaux  : 
Corcelles  avoit  été  donné  à  Praflon  par  Bar- 
thekaii  de  Fontaines  en  11^4. 

La  grange  du  Pré ,  ou  le  Fief  Gouvîlk ,  à 
MA  quÂit  de  lieue  à  Teût  dépend  de  U  Par^ 
Chretieii  de  Macheco  le  poffédoit  en  1590; 
ji  appaj^ûsQt  «n  toute  Juiikâ  4  Madane  4fi 

^  ■  ■ 
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qiii  y  a  une  ;oUe  maifon  &.  un 
parc  d'une  lieue  de  circonférence.  Ce  chk-i 
feeaa  a  été  conftnist  psar  M.  Legouz  de  Ger^ 
land  ;  le  lieu  en  a  pris  le  nom  de  GouvilUé 
£n  creufant  un  canal  pour  ramaâer  les  eaux 
^  d*uiié  fontaine^  ofl  trouva  ua  morceau  de 
poutre  de  quatre  pieds  de  large ,  pétrifié, 
^ue  les  Ouvriers  caiTerent  i  &  près  les  fignes 
patibulaires ,  des  tombeaux  <k  pierre ,  avec 
des  reftes  d'ofTemens  y  des  ponuueauxd'épée 
%L  du  fer  rouillé* 

Ën  fouillant  la  terre  à  3  pieds  de  pro- 
fondeur i  on  découvrit  auâi  des^  coquillages 
ée  tonte  efpèce  ,  mciés  èèm  une  marne 
friable  ,  oà  les  arbres  viennent  très  -  bien^ 
&n  138991e  jour  de  Saint  Laurent ,  le  Maire 
y  tint  les  jours ,  &  y  remdîA  trois  Sentences: 
il  y  avoit  alors  2  feux* 
•  Le  pays  feroit  inhabitable  par  fa  féche-' 
tefTe  ,  û  on  n'eût  raffemblé ,  en  perçant  ce 
coteau  t  les  £ourcilles  dans  des  gargouilles  ^ 
d'où ,  pat  »  aifgdpc  de  f  à  6  pouces  de 
haute lu:  fur  300  de  longueur,  on  a  con- 
ihiit  leau  daias  .les  endos  :  à  une  lieue  4ot 
l^emie  de  Dijom 

.  Lac^47>  Vf  TûT  teag:  1,  43'  ^\ 

C  o  u  c  H  M  r. 

Copiacum  ^  Coaûùéutim  ,  Cokhiacum  y  Cbn 
timiamm ,  CufpiadÊS,  CaUhemm ,  Cockg  in  Pago 
QSçatcnây  2sLi^  yQC«.Saint  Germain  ,  Annexf, 
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ae  Marcenay.  Betto,  Evêqiie  de  LangresJ 
réunit  cette  Eglife  à  celle  de  Saint  Etieiwe 
€11  Soi.  C'étoit  alors  une  Paroiffe^  comme 
on  le  voit  par  un  titre  de  105 1  >  &  par  deux 
Bulles  des  Papes  Innocent  II  en  ii39:& 
d'Urbain  IV  en  I  i  j6y  qui  ne  donnent  que 
le  nom  de  Chapelle  à  Marcenay  âc  a  Per- 
rigny;  auffi  FEglife  de  Couchey  a-t-elle 
toujours  eu  fon  baptiilere  &  fon  cimetière, 
qui  font  ks  marques  de  fa  première  qua* 

lité.  (  f^oy,  comme  elle  ta  pudut  au  dou^émc 
^icUy  art.  Marcenay^. 

La  Chronique  de  Beze  fait  mention  des 

vignes  de  Couchey ,  données  par  Amalgaîre 
en  630  9  &  rappelle  Cochoiaam^ 

Il  fe  tint  au  onzième  fiécle  un  rnaUe  pii^ 
blic  fous  Forme  de  Couchey ,  pour  décider 
ime  conteftation  entre  les  Chanoines  de  St» 
Etienne  &  quelques  Particuliers ,  fous  Far-, 
bitrage  de  Foulque  de  MaiUi,  3uge.(^Foy: 
Ptr.  pag.  81  )•  On  voit  un  Guillaume  de 
Couchey  dès  1282.  Les  Habitans  reçurent 
«{uelques  privilèges  de  Hubert  le  Pitois, 
Chevalier ,  Seigneur  du  lieu  &  de  Perrigny, 
en  1253.  Il  leur  permit  d'établir  une  Com-« 
mune  ^  de  choifir  deux  Prud'hommes.  &  tm 
Maire  ;  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Duc 
Hugues  (P^r.  pag.  477).  La  maifon  des  Pi* 
iois  fubfifte  encore  près  du  Presbytère. 

Il  faut  que  cette  Terre  ait  été  depuis  dv^ 

îïiféei  car  en  135)0^  0  feux  de  lapartie 

■  I 
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Pitois  payoient  au  Duc  chacun  6  gros.  J.  ^ 
d'Aumont  en  étoit  Seigneur  en  1498  ,  M.  le 
Confeiller  Sayre  eh  1 5  27 ,  l'Amiral  Chabot 
en  1570  :  feu  M.  Remond  pere  avoit  réuni 
les  trois  parties  de. la  Seigneurie. 

C'eft  une  Baroniue  arec  un  château  flan- 
fjué  de  quatre  groiEes  tours  ^  &  entouré  de 
foffés  profonds. 

A  Couchcy  étoit  un  des  pavillons  de  P. 
de  Beaufremont ,  pendant  le  pas  d  armes 
domié  en  1443.  Il  y  eut  une  trêve  conclue 
entre  les  Ligueurs  &  le  Comte  de  Tavamies 
pour  trois  mois  ^  le  7  Septembre  1559* 

Ce  Village  de  8f  feux  &  de  3  50  commua 
nlans,  a  été  affranclii  en  1733  par  Claude^ 
Henri  Remond  9  Seigneur. 

Situé  au  bas  de  la  Côte ,  à  500  pas  de  la  gr. 
route  9  a  im  vignoble  qui  donne  du  bon  vin 
d'ordinaire  ;  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Dijon^ 
&  trois  quarts  de  Gevrey. 

Lat.47,  ^5'  3"  l^flg-i,39'  5"- 
CauRTivRaN. 

ê 

Ânciennement  Corty  vron ,  Cortivia ,  Cbr- 
Étvfonday  Par.  voc.  la  Vierge  (8  Septembre} 
Doyenné  dls-fur-Tille  ;  ce  n'étoit  autrefois 
que  i'Amiexe.de  Tarlul,  deHervie  par  les 
Chanoines  de  Saulx*le*Duc. 

Mais  en  1618,  le  Seigneur  8c  les  Habi- 
tans  âreot  conftruire  dans  la  place  appellée 
(arche  de  Couniyron,  une  Eglife  érigée  en 
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Cure  en  1636  ,  &  Tafful  A^yiOf  fon  An^ 
I    nexe  :  la  nomination  en  eâ  au  Seigneur  pair 
\  ime  fuite  iwm  mtecf omette  ib  «eiif  préienr 
tations.  • 

La  ChapeUe  fondée  par  J,  de  Saulx  e0 
il  379  i  Smilx4e-Diic^  ikfiuis  tcansférée 
au  château  de  Courtivron,  fous  le  voc.  de 
la  Trinité  Sl  de  Sainte  Anne ,  eit  du  me- 

r^e  Patronage. 
Le  plus  ancien  Seigiieur  qu'on  connoifTe^ 
cft  Odo  de  Saulx  en  1 1  i&ipans  l^Me  de 
Bere  eft  la  tombe  d'Aglantine  de  Courti* 
jVron^  Dame  de  Bere^  morte  en  l^jz^Oa 
,voit  un  Pierre  9  Maire  de  CourtiTron,  en 

\1Z^6.  (^Dorn  Pl.  tom.  1*'',  pag.  CV  ^  pr.^. 

Thomas  Malrai^e  en  étoit  Maire  &  Oou» 
jremeur  en  1429, 

J .  de  Saulx ,  Seigpeur  de  Courtiyroa  ^ 
iÇonieiUèr  au  Parlement  de  Pads  ^  Chance* 

lier  du  Duc ,  concourut  en  14 13  pour  être 
Chancelier  de  Fi:anQe ,  avec  Henri  de  Marie, 
&  eut  fix  VOIX,  Qiiand  il  quittoit  fa  matfon 
pour  les  affiiires  du  Duc,  il  avoît  8  îiv.  par 
|our  :  mort  eii  1420^  &4nhumé  au  Piieuré 
jduQnartien 

'  Cette  Terre  paffa  âii^èke  aux  maifon$  de 
JBeaiifreniont  ^  14294  de-  Maitiy  en  1470; 
de  Vienne  en  K25  ,  &  Malain  en  1570. 
Françoife  de  Maiâiji  la  porta  en  dot  à  Claude 
le  Compaffeiur  4e  ¥itf ey  ,  tué  au  fenriee 
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%A  iaveixr  de  fon  neveu  de  mêine  nom  ^  par  ^ 

Henri  Vf  en  1 595  ^ipour  avoir  contribué  1 
iréduâion  dts  Villes  &  Châteaux  de  Troyes^ 
Sens  &  Auxone  /Sl  depuis  en  Marquifat  i 
en  1698  pour  J.  le  CompaiTeuri^  aïeul  du  Se»-  ' 
gneur  aâhiel  ;  celui-ci  Meftre  de  Camp ,  Che- 
valier de  Saint  Louis ,  de  r Académie  Royale 
des  Sciences  9  qÛ.  le  feptiéme  des  le  Com>- 
pafleur  qui  ont  poffédé  cette  Terre.  Thev 
xèfe  Fyot  de  la  Marche  y  fon  aïeule  y  a  léguée 
par  aâe  de  1701  f  il  liv.  îo  lois  de  rente 
pour  faire  apprendre  à  lire  aux  pauvres  en-  ^ 
îans  du  Village.  Les  le  Compafieur  ont  leur 
i*épulture  à  Saint  Micâiel  &  aux  Jacobins  de 
Dijon  dans  leinr  Chapelle. 

Les  Habitans  obtinrent  dn  Duc  Jean  des  \ 
Lettres  d'afranchiffiMieilt  9  moyénmnt  120  | 
livres  d'or ,  deftinées  aux  réparations  de  la  ^ 
fortereâe*  On  y  voit  encore  une  ancienne  / 
tour  qitarrée ,  refte  du  vieux  château  ^ont  ' 
jreieve  la  tour  d'Avelange. 

Le  grand  fiiUon  eft  décoré  des  ftatties  de 
Diane  &  d^ApoIlon ,  de  fvx  pieds  ,  iortie$ 
4u.cifeau  du  iaaieux  DuboiSé 
^  ConrtivrMiimédanannfond^de34feiit 
&  IJOcommunianSy  eft  arroié  par  Lignon^ 
jingio  FUivittà  f^gfgggaà  dans,  des  titres  du  ^ 
quatorzième  fiécle,  TilU-Verron.  Il  fait  aller 
à  Conrtivronun.  moulin^  une  huilerie  àL  una 

teuoû:  ne  produit  que  du  méteil  i 
«  •  ,     ^  Ziv. 
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i  orge  &  avoine  i^le  pays  eft  prel que,  tout 
^ir  couvert  de  bois  &  brofiiaiJles^  qui  s'em- 
i    ploient  pour  les  forges  voilincs.  On  y  trouve 
I  beaucoup  de  trutfesf  les  Habitans  lont  pref- 
xfue  les  feuls ,  dans  un  arrondifietnent  de  ûx 
^fept  lieues,  qui  aient  le  talent  de  les  cher- 
cher utilement.  Lmfpeâion  du  loi»  celle 

de  riierbe  qui  fc  trouve  ordinairement  flé- 
trie fur  les  tru&eres^  leur  fert  d'indice;  ils 
.fe  fervent  de  chiens  dreffés  à  cet  ufage , 
qui  les  trouvent  à  Todeur  qu'elles  répan- 
^  dent  en  automne. 

La  rente  de  Jument  de  3  feux ,  appellée 
grange  de  J munis  dans  un  titre  de  I1399  eil 
fitué  à  trois  quarts  de  lieue  du  Village  fur 
le  plateau  d'une  montagne  très-élcvée;  on 
y  tire  de  la  mine  de  ter;  dans  la  combe  de 
Èhampvaux  eft  une  carrière  de  bonne  pierre 
de  taille ,  &  à  Teft ,  près  des  bois  de  Sali- 
ves dans  la  combe  Merle,  un  trou  d où  fort 
quelquefois  un  volume  d'eau  en  )ailllffant , 
qui  inonde  la  combe  jufqua  Courtivron. 
>  Remarquons  ,  afMrès  les  Mémoires  de 
rAcadémic  des  Sciences,  année  174Ç,  que 
le  petit  canton  de  Tarful  ,  Courtivron  , 
Moloi,  ne  fut  point  attaqué  de  la  nmladie 
contagieufe  qui  enleva  en  1714  &  1746 
prefque  tout  le  bétail  delà  Province ,  &  que» 
félon  les  expériences  réitérées  de  M.  le 
Marquis  de  Courtivron  ,  rapportées  au  mêr 

me  volume  y  les  cuirs  des  ^étes  mortes  ne 

* 
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COflimuniquoient  point  la  maladie ,  mais  ieii- 
lement  la  fréqnentatian  du  bétaii  maladâ 
avec  celui  qiri  étoit  fa  in ,  &  qifaînfi  la  dé- 
fenfe  de  vendre  les  peaux  fît  un  préjudice 
de  cent  mille  écus  à  la  Province.  Subdélé« 
gation  d'Is-fur-Tille ,  le  plus  proche  Bureau 
de  la  pofte  ;  Contrôle  &  Grenier  à  'Sel  de 
Saulx-le-Duc  :  à  fept  lieues  nord  de  Dijon, 
en  palfant  par  la  grandVoute  d  Is-lur-Tiile, 
cinq  &  demie  par  la  montagne ,  deux  &  demie 
d'Is-fur-Tille ,  trois  quarts  de  Saulx-le-Duc 
trois  de  Grancey ,  dix  de  Châtillon, 
•    Lat.  47,  33'  12**  long.  2,  36*  21". 

COUTERNON. 
Cunanoium ,  Curtis-Arnulphi  ,  Cors-Anulphi^ 

par  coi^raâion  Coumo ,  Cortamo  >  Par.  voc« 
Saint  Barthelemi ,  autrefois  Saint  Germain, 
unie  par  Betto  ,  Evêque  de  Langres,  à  TEr 
glife  Saint  Etienne  en  801  ^  à  la  nomina- 
tion  de  TAbbé  de  Saint  Bénigne,  Seigneur 
en  toute  Juftice.  ^ 
-  F.  Perard  de  la  Vaivre,  Doyen  du  Par- 
lement, y  fut  inliumé  en  1737  :  Vivent  9  dit 
fon  épit^he ,  Ji  chantas  Patria ,  Jides  ,  pro^, 

bitas  ,  virtus  ,  morum  comitas ,  lethum  arurcnu 

Algaudus,  avoué  de  Saint  Bénigne ,  citaUil'*' 
debemns  aux  Affifes  tenues  a  Coutemon 
par  Ifaac ,  £vèque  de  Langres,  &  le  Comte 
Odo ,  Commiflaire  du  Roi ,  la  trentième 

année  du  règne  de  Charles  le  Chauve  ;iLj^ 

eut  ua  autre  malle  public  en  Spét 
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-  MM.  de  Blancey  &  de  Thorey  y  ont  dm 
belles  maifons  de  campagne;  leiavaiit  Phi- 
4ibert  de  la  Mare  s'étoit  plu  à  raifembler 
dans  la  fienne  ,  qui  eil  un  Fief  ^  pliifieurs 
tnonumens  anciens,  découverts  à  Dijon,  à 
iAutun  j  &€•  On  en  voit  encore  dans  l'entrée 
du  jardin  avec  leur  infcription  romaine  ;  fur 
«ne  pierre  de  fes  bâtimens,  on  lit  :  Jjfc  & 
4ntm. 

^  Le  domaine  de     Chenrau  appartenoit  i 

mere  du  grand  Boifuct,  qui,  dansfajeu^ 
neiTe  9  y  pafibit  les  vacances. 

Dans  le  terrein  de  rifle ,  veiliges  d'un 
ancien  château*  . 

Le  Village  aboutit  à  une  gr.  route  depuis 
iDijon ,  fitué  en  plaine ,  arrofé  par  la  Norges, 
«qui  tait  tourner  un  moulin;  45  feigc  &  160 
«communians  ;  bons  prés  ;  à  une  lieue  troi$ 

quarts  de  Dijon. 

-  :  Lat. 47 ,  ixS  z8"  long.  2 , 49'  i8^*- 

Ckecby  ôvlXkebs ey- 

'  CrUiaeumj  Cmc^jnm^  Par^  toc«  Satifit  Sul« 

ipice  ,  Doyenné  dl$-fur-TiI!e  ,  Patronaj;e 
ttu  Chapitre  de  Langres.  Cette  Terre  de  la 
mouvance  de  Saulx  *-  le  Doc  j  devint  au 
tiouxiéme  fiécle  Tapanage  d'un  cadet  de  Tan^ 
ciemie  maifon  de  Saïux ,  qw  fonna  uno 
branche  fous  le  nom  de  Crcjfcy,  Henri  de 
Neuchàtel,  Sire  de  Grancey  ^  donna  pour 

l^coopçnfe  d|f|^n^^  i  àPhjPgrt  Baiido% 
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Confeiller  au  Parleiïheiit  ëe  Paris  ^  Seigneur 
de  Crecey ,  la  portion  de  cette  Seigneurie, 
tlîte  BouUmùni^en  14^.  Le  iVéfideat  Baitlet 
l?n  étoit  Seigneur  en  1630,  &  aducllement 
M.  de  Paulmi ,  par  ion  mariage  avec  Mar- 
guerite Fyot  de  la  Marche.  chât^ti^eft 
ancien  les. foliés  font  abreuvés  par  la  Tille^ 
qui  forme  un  canal  au  milieu  du  jardin. 

Chaque  Habitant ,  Propriétaire ,  qui  fe 
tnarie ,  efl:  obligé  de  fe  rendre  aii  Château  le 
jour  de  fon  mariage ,  Sr  de  payer  dix  fols  ât 
ime  pinte  de  vin: il  ne  poûvoit  en  i^oofe 
marier ,  ni  cmchec  le  foir  des  noces  horg 
du  lieu,  fans  permiïïîon  du  Seigneur,  & 
ians  encoiurir  la  coAiiicatioa  de  £es  £bads4 
1je$  fignes  patibulaires  élevés  en  1491  entre 
Til-Châtel&  Echevanes,  furent  rekvésen 
-1632. 

Creffey,  fitué  en  bon  air ,  au  deiTus  d'un  \ 
jpetit  vallon  arrofé  par  la  Tili;e^  qui  tait  i 
toomer  un  moulin  |b  un  £ràlon  ;  einriroii 
quarante  feux.  La  Rente  de  Grenan  &  le  Fief 
de  FoiTey  dép^jqd^xit  de  la  Par.  pour  le  fpiri<- 
tuel.  Ce  Fief  eft  de  la  Juftice  de  Marcilly , 
comme  fitué  eii  Champagne  ;  Yiliers  &  Eche-: 
JvmnH^  en  dépendent  awK. 

Terroir  affez  mauvais  ;  vaftc  prairie  qui 
fait  laricilikeife  du  Pays.  ATeft,  bois  taiUiv 
au  Seigneur  ;  quelques  brouffailies  en  com^, 
mun  fervent  de  pâturage  au  bétaiL  Ce  Vil« 

i^o  eft  «litre  Selongey  ^  TU^^faâftel  ^  ViUe 
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&  Is-fu#*Tille.  Meiure  de  Selongey  pour  le 
grain ,  pinte  de  Montfaugeon  ;  Subdéléga— 
tion.  Contrôle  dls-fur-Tille ,  prochain  Bu- 
reau de  la  Pofte.  A  cinq  lieues  de  Dijon  ^ 
une  de  Selongey. 
Lat*  47, 34' 34  long.  2, 46' 4/% 

Ckimolois. 

Crmoltx  f  Cromolex^  Crimuûacum ,  Aantxe 

îdeNeuiily,  voc.  la  Vierge  (  1 5  Août)  defler- 
vie  par  le  Prieur  de  Neuilly.  Cette  Ëglife 
fîit  donnée  aux  Chanoines  de  SnEtienne,  par 
Betto^  Evêque  deLangres,  en  SOI0 

Ce  Village^  de  25  icux^  qui  appartient 
aux  Templier  s ,  paffa  à  TOrdrc  de  Malthe  ; 
le  Commandeur  de  laMagdeleine  en  eA  Sei- 
gneur en  toute  Juâice.  Il  eft  ûtué  en  plaine , 
&  arrofé  à  Toueil  par  TOuche  9  fur  la  grand- 
route  de  Dijon  à  Auxbne*  A  une  lieue  un 

quart  de  Dijon ,  quatre  lieues  &  trois  quarts 
d' Auxone  y  un  quart  de  Rouvre  Ql  une  demie 
de  Fauverney. 

LaL  47,  10'  10."  long.  1 , 47'  I  f\ 

C  u  R  T  I  L. 

CurûU  9  Curtilis  y  doit  ia  fondation  â  un 
Duc  dé  la  première  Race ,  qui  y  ayoit  conf- 
truit  une  maifon  de  chafle  &  un  jardin.  Par. 
^oc.  St.  Jacques  St,  Philippe ,  Doyenné  de 
Saint-Seine ,  à  la  nomination  de  F  Abbé ,  aur 
J     a^el  Gautier  de  Bourgogne ,  Eyêque  de  Im^ 
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^res,  en  céda  la  dîme  en  Il68ic'eftle  Curé 
qui  en  jouit  adluellement. 

Les  Templiers  y  avoient  anciennement 
une  Maifon  &  une  Chapelle  qui  a  fervi 
long-temps  d'EgUfe  Parotfliale  ;  mais  elle  a 
été  démolie  11  y  a  15  ans;  celle  qui  fubiifte 
a  été  bâtie  aux  frais  des  Habitans ,  &  leur 
appartient.  Le  Duc  Robert  permît  à  Hugues 
de  Perrault ,  Commandeur  du  Temple  en 
France  9  d'élever  la  Jufiiu  au  finage  de  Curtil 
en  1295. 

^  Ce  Village,  de  36  feux  &  cent  commu-^ 
nians ,  eft  litué  en  plaine  fur  le  replat  d'une 
haute  montagne ,  &  environné  de  bois  taillis, 
au  Grand-Prieur  de  Chantpagne^  Sg'.  du 
lieu.  On  y  tiroit  autrefois  de  la  mine  de  ferr 
le  commerce  en  bois  ;  charbon  qu  on  dé- 
bite à  Dij.  le  terroir  fec  &  pierreux  ;  le  gr. 
chemin  de  St.  Seine  à  Dij.  y  pafloit  avant  U 
nouvelle  route. 

A  2 1.  d'Iffur.  oii  eft  le  Contr.  Gren.  à  Sel,' 
Bur.  de  la  Pofte ,  z  de  St.  Seine,  4  pet.  de  Dij^ 

Lat.  47, 27' 2 5  ^  long.  2 , 3  14^ 

,  Daix,  anciennement  Dex^Dist,  Diz. 

Difittoty  Difiiacuni,  appellé  ainfi  dans  des 
titres  de  783 ,  869,  cités  par  Per.  pag.  iz, 
149 ,  Ann.  d'Haute-VelIe ,  voc.  St.  Laurent  ; 
en  l'Eglife ,  épiiaphe  de  Louis  Serre,  Sg^  de 
Bermon ,  Capitaine  pour  le  Roi  en  la  Ville 
jje  Talant,  1576,:  de  J,  Hjugo,  dlais 
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mes  de  la  Compagnie  du  Comte  de  Charn!^ 
1581.  Robert  U  acheta  cette  Terre  en  iioo 

de  Odo  de  Fontferina  ;  Odo  de  Marigny,  Sg''. 
en  izjz;  J«.Salo9  cède  ce  qu  il  aàDaix  au 
Duc  Hugues  en  1:^51;  1«  Déferres  9  Baron 
d*Esbarres  9  Sg^«  de  Dslvl,  défigné  dans  des 
aâes  9  Bourgeois  JU  Di/an  ^  vivam  nobUmmi^ 
fiit  une  des  vidimes  honorables  facrifiées; 

Sour  la  Patrie ,  en  otage  aux  SuiiTes  en  i  ^  15* 
figna  le  traité  de  neutralité  à  St«  Jean-»de«- 
Lône  en  l^ll^fnt  Greffier  du  Parlement  en 
).jf25  y&PréiidentenlaChambre  des  Comp^ 
tes  en  X  5  3  5  *  Le  terrier^  de  la  Seig.  de  î^bx^^ 
fait  1492^  eil  en  la  Chambre  des  Comjites  ; 
116  feux  ;  la  maifon  des  Sieurs  Jacpiot  à 

Paix  fut  érigée  en  Fief  en  

M»  Fevret,  Prévôt  Général ,  vendit  cette 
Terre  à  M.  le  Préiident  Fardel  y  qui  reprit  à 
la  Chambre  des  Comptes  en  1741  ;  elle  ap- 
partient aujourd'hui  à  M*  fon  fils ,  Préiident 
aux  Requêtes  du  Palais  y  qui  y  a  un  très-îoli 
château  à  la  moderne. 

Le  Village  y  en  plaine  inégale  au  bas  d'une 
monticule ,  a  environ  30  feux  ,  terroir  fec  & 
pierreux  y  vin  commun  ;  il  y  avoit  un  Maire 
en  1 1 27. 

La  Rente  de  Changey  dépend  de  la  Par. 
ainû  que  le  Prieuré  de  Bonvaux^  dt  bona 
VaUt.  Ce  Prieuré ,  fous  le  voc.  de  la  Vierge  y 

a  été  fondé  au  Xii^  fiéçle.  Il  eft  appellé; 

.garnie  t«ûament  des  Ducs  de  la  i^i^.  Race 
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d€  D.fous  TaUuu.  Hugues  V  léguer 
en  1314,20  liv.  pour  fon  anniversaire.  Eude^ 
IV  9  en  1346  ^  lui  donne  X5  liv.  U  fut  le  iT^é 
delà  dépendance  de  la  Congr.  du  Valrdes'^ 
Ecolursy  fondée  en  IXOI^  près  de  Chau*-» 
mont*en-Bafigny,  par  trois  Proiefleurs  de 

Théologie  de  Paris.  Il  demeura  en  régie 
jiifqu  ala£n  duXVi^  fiécle  ;  au  XVIII^.  liécie 
le  Roi  y  a  pourvu*  M«  ïhh.  Genreau  »  GonfV« 
Clerc  au  ParL  en  eft  Titulaire. 

Ce  lieu,  fort  foliutre ,  eft  fttué  dans  une 
gorge ,  couvert  de  bois ,  au  nord  de  Plom-^ 
bières  là  5  q«  de  1»  deDi).  Il  n  y  reile  plus  de 
Fanci^  Monaft.  que  FEglife  y  ou  font  plu-^ 
fieiirs  tombes  des  Sg^^de  la  M:iîfonde  Saubs 
éîL  de  Fontaines.  D.  Pl.  dans  le  z^.  vol.  defoiè 
Hift.  a  gravé  ces  tombes^  A  côté  de  TEglife  » 
font  deux  Rentes  delà  Par.  de  Daix  &  de  I4 
Juftice  de  Talant,  payant  taille  à Plombie-» 
res.  Excellente  fontaine  creufée  par  les  Moi- 
nes dans  une  chambre  baiïe.  Le  leigle ,  Ta- 
voine  9  &  fur-tout  ks  groffes  raves  ^  vienn<snt 

très-bien  dans  letf  terres  du  Prieuré. 

Daix  9  à  3  quarts  de  lieue  de  Dijon. 
'    iat*  47 ,  z  r      long,  z ,  40' 

DampierrE'SUK-  Fingeanne. 

Damni  ou  Domni  -  F  ara  ,  Par.  voc.  Sainf 
Pierre ,  Doy.  de  Beze ,  à  la  col.  de  TEv.  d^ 
Diî»  Les  Reiig.  de  Beze  Tout  deifervie  autrer 
lois p  Godfiikox        ^  çoi^wa      il 3g 


\ 


168        DESCRIPTION  PARTICULIERE 

Kl  donation  faite  par  Viilencus ,  un  de  fei 
jprédéceâeurs; 

Dampierre,  fitaé  dans  un  fond  fur  la  Vin* 

}  geanne  |  près  le  chemin  de  Dole  à  Langres  , 
^"dépend  du  Comté  de  Beaumont  ;  terres  à 
éroment  ^  bons  pâturages ,  vin  médiocre  9  les 
eaux  boiirbcufes  &  malrfaines. 

Lifley,  Village  de  25  f.  a  l  q.  de  L  àTefi; 
Fié  de  1 5  f.  fur  une  éminence  ;  Apricourt , 
Elpcncicurtis^  de  20  L  Le  moulin  du  Pré  &  le 
Hameau  de  Het  de  4  £.  dépendent  de  cette 
Paroiffe ,  ainfi  que  le  moulin  &  la  métairie 
<le  Beffé  :  ce  dernier  lieu  étoit  autrefois  con- 
sidérable,  &  avoit  une  Chapelle  de  Sainte 
Catherine ,  dont  le  fervice  a  été  transféré 
dans  celle  du  Château  de  Beaumont. 
.  Contrôle  de  Fontaine -Françoife,  à  une 
lieue»  quatre  de  Dijon. 
Lat.  47, 19*  3a"  long.  3 ,  1*  JXT. 

D  A  K  O  T.  ^ 

Danlla^  de  Dareis^  anciennement  Dau<* 

jroisen  1245(^^^  /^.42^)  Ann,  d'Etauies^ 
Doy.  de  St.  Seine  »  voc.  St.  Martin  »  en  1 1 3  9 
fous  celui  de  St.  Genêt ,  a  été  long-temps 
Egl.  matrice.  Betto  ,  Evêquc  de  Langres ,  la 
donnaàrAb«de  St.  Et.  en  Soi.Hardouin^ 
un  de  fes  fuccefleurs,  en  confirma  la  dona- 
tion en  1059.  Innocent  II,  dans  fa  Bulle  dé 
j  1 39,  la  qualifie  ainfi ,  &  ne  donne  à  TEglife 

ilXttule  slue  k  titr^.  de  ChapeUe^ 

Celle 
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-  '  Celle  de  Daray  eft  très-ancienne,  puif^ 
iqiveUé  fubMoit  du*  temps  dè  St.  Germain 
d  Anxerre ,  mort  en  438;  elle  hit  rebâtie 
eti  1^677  aux  trais  de  M«  Gauit ,  Tréf.  de  Fr» 
dont  le  petit-fils  y  a  une  belle  maifon.  Les 
Ab.  de  St.  Et.  &  de  St.  Seine  fe  diijputerent 
lotig-teittps  tes  droits  utiles  &  honorifique^ 
deia  Cure  de  Daroy;  mais  par  Jugement 
rendu  d'autoiité  apoilolique  par  St.  £t.  Ab* 
de  Giûemx  ;^'&  par  St.fternard  en  1130^1! 
fut  décidé  qulls  y  nommeroient  alternati- 

/'Daroy  &  EtauleS  ne  Tont  qu'une  même 
Sg^^  ajppartenante  à  MM.  de-la  St^.Gha- 
pfelie  ^  qiâ  en  ûtmkt  racqiiifition  eti  1 5  7  5 . 

Daroy,  fur  la  gr.  route  de  Dijjon  à  Mont- 
twd^'ieft  féparéi  d'Ëtaule  par  une  petite 
monticules  envifoiv  10  f.  entre  les  deux  Vil- 
lages :icarâ^'€iiS  d^  bonne  pierre  mureufe. 
Le  finagè ,  entouré'  àé  -boïs  presque  tout  eh 
montagne^ne  produit  que  du  méteil  &  menus 
gcainsLininès  de  ier  abondantes  ;  à  x  lieues 
dé'Dij.  une  du  Val-Suzon. 

':z>  i  s  if.  4  ■ 

Diantium  ,  Dintmm  ^  Dkmmum  y  Dianç^ 
tum ,  Ann.  de  Ville-Comte ,  Doy.  dlff.  voc* 
St.  Pierre.  L'Ab.  de  St.  Ben.  Sg^&  Décim* 
' .  <Ehap'.  dr:la  Vierge  fondée  par  Pierre  du 

Ju^urent ,  l«^  Grenetier  au  Grenier  à  Se| 
Tom  lu  A  a 
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idlC  en  1^78  :  belk  Chap#  St«  Louis  au  mî^ 
lieu  du  Village ,  fondée  pat  Louis  Nu^bc> 
Curé  de  Viile-Comte  en  1735 ,  P^^r  des 
Prêtres  de  fa  famiUe ,  &  à  leur  dééiut»  à  la 

nomination  de  fes  plus  proches  parens.  > 

Ce  Villii^eieft  tr^s-ancien»  Le  lavant  Abbé 
Nicaife  croyoit  qu'il  tirott  fon  mm  d'tufc 
Temple  de  Dimc.  Le  Roi  Rot^rt  exempta 
Dienay,  Êpagny^  VilierCpfftl0i$rdii  df oit  de 
gîte  en  101 5!  L'Ab.  de  St.  Ben.  accorda  ea 
j  182  à  Qtkw  de  Saul^^la  gar<k  de  Diena^^ 
pour  laquelle  il  lui  donne  6  den.  fur  choqiie 
îeu  des  Vignerons  :  Focis  fo^granomm.  (V* 
C4d.  Chr^  umu  iV^p^  f^fpj^n^  Philippe 
le  Bon  permit  en  1425  ^FAbbé  de  jcqk^riç 
giket  à  DÏMAy*         )'  ^ 

Dienay  dd40feux&  140  CfMf  â^jpièé 
à^Ufi  coteau  iec  &  pierreux ,  dans  un  vallon 
ouven  au  h^s  de  ïlgfkon^  fM;9r:iait;«iieÉ 
une  forge,  un  fourneau  &  un  moulin 4^  de 
Ji^elles  mailoA$  t  fur-tout  cell»  de  M.  Vail^r 
l^t  de  MeiKiBoroii  ^  de  ML  die  Salim  es 
Fief;  la  montagne  eft  couverte  de  bois  taillis^^ 
contigus  à  d'autrçs,  d'env.  7  1^  ^. itou  a 
Subd.  dm  à- 1  î  1.  4  ^  de  Dij^ 

Lat*  47,  32- 14*' long*  2 y  43'  26"* 

£.c  a  i  ç  E  X» 

^Afchtgtium  ^  J^[^^ck€gi^ium  j  Ifi^um  j  Anfl9 

de  Tart^e-Haut  5  voc*  de  la  Vierge  (  8  Sep^ 
Ijëpbre)*  Ce  n'étQtt aiUsef^ois.qu 'une  Cliâ|]^  ^ 

*  ^  .  ,  .  i 

m 
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l|ue  GeofFroi  ,  Ev.  de  Langres ,  donna  en. 
1141  à  r Abbaye  de  St.  Et.  Ayant  été  dé- 
molie à  caufe  de  f^i  petiteffe ,  elle  fut  rebâtie 
en  un  lieu  plus  commode  &  plus  fain  en 
1686.  On  voit  nn  GuiH.  d'Echigey ,  Chev. 
en  lipo.  Le  chat,  fat  bâti  par  Et.  Sayve^ 
Co|lf^  en  1520  ^  &  bràlé  par  les  Reitres. 
Nicolas  de  Recourt  en  étoit  Sg^  en  IÎ54# 
Jacq.  Sayve  ,  Préûd.  au  Park  en  161^  ,  & 
J.  Baillet ,  Baron  de  St^-Julien,  Pn  Préâd» 
en  la  Ch.  des  C.  en  1693  :  aftuellementM^ 
Poulletier^^igneurjil  a  une  j[9lie  maifonfeî^, 
gneuriale  dans  le  Vil.  même. 

Env.  16  ù  &L  80  çom.  le  finage  peu  étendu  t 
Âi*èftun  grand*  bols  ^smSg'.  unetuHcirié  au 
fud  &  un  moulin  fur  un  ruif  qui  a  fa  fource 
à  Marlien  ;  terres  à  froment  &  avoine  :  à 
%  1.  de  $t.<-Jean^e«Lèhé  9  }  i  de  Dij.  ^  de 
Rôavre.  .  - 

lit*  47^  10'  31''  long.  i\  32'  6\ 

,      E]c  HiJ  à.  E  T, 

'  Sé^idéim*^  E/chtriacum' Afcidriactah  ^  If^ 
thinacum  y  .Var.Yoc.  St.  Greg.  Patr.  de  TAb* 
tfie  'St.  Benv  Le  Comte  Ademar  donna  ^  au 
fiécle  à  cette  Ab.  TEgï.  d'Echirey  yfà 
C^p.  portative ,  des  rçliques  &  des  orne- 
fàeris  précieux  i^Ptr.pag.  ifft^.  Elle  fiit  don- 
>!)ée  eiifiiite  par  FEv.  Betto  a  St.  Et.  de  Dij. 
eh  8of  .  On  voit  en,â|40  iinOdo  dEchirey^. 
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P.  d'£sbarreS|  Sgr«.  de  Rufiey,  Fréiid.  jaS^ 
*  Pari,  pendant  30  ans  ,  mort  en  1649,  a  fo9 
maufolée  avec  fig.  Son  fils  Bern.  d'Esbarres^ 
Préû4«  y  iut  auffî  inhunié  en  1665*  On  y 

voit  fur  un  marbre  Téloge  de  J.  d'Esbarres, 
Chev.  de  Maltiie,  qui  fç  fignala  fur  terre  &c 
fur  mer  9  mênumau  à,  Chavagne  en  Brejfc  quil 
emporta  par  pétard  &  efcalade  en  1637* 

!  Ce  Vil.  d€|  25  f«  iiit  prefqu'entiérement 

incendié  en  171 2. 

RuiFey ,  Rufiacum  y  Ruphiacum  j  ^ffcium^ 
ti^eft  féparé  dlJichirey  que  par  un  ruifleau  ; 
env.  70  f.  Il  ell  parlé, de  Ruffey  dès738^ 

(^Per.  pag.  ^'). 

.  Henri  Petit  étoit  Sg^  de  RufFey  en  1 589. 
Henri  LV  lui  confirma  les  Lettres  d'anobliir 
fement  ^  données  pur  Philippe  lie  Bon  ea  \ 

J459  à  Jean  Petit  fon  bifaïeul,  pour  f  avoir  ! 
fervi  de  fon  bras  &  de  fa  bourfe.  On  voit  un  • 

Simon  Petit ,  Makre  de  rArtiUmç-du  Roi,  à 
Dijon ,  en  1478.  Cette  famille  a  fa  Chap.  &  fa 
fépult.  aux  Jacobim.  Des  Petit  cette  Terre 
paffa  à  MM.  d'Esbarres ,  Beaufremont ,  Berbi- 
iey,  au).  M.  le  Marquis  de  Lantenay .  Il  y  a  en 
des  Sg".  du  nom  de  À///èy,  dontTH^el  ^ 
du  temps  des  Ducs,  étoit  àDi).  rue  S^int 
Philibert;  a  maifons  feigneuriates  quftront 
jde  belles  eaux ,  quelques  jolies  maif.  bourg« 
anc.  maif.  appeUée  le  jieùt  ^empk  de  Sai/i$ 
PhiUbert^  aux  Templiers,  maint.  à  Maltbef 
jdépçnd,  du  gr.  Prieuré  de  Champs.  I^f^.^i^ 
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Bîtans  de  Ruffey  avoient  droit  d  être  tranf- 
portésàlaMaladierede  Dij.  en  1415  9  étant 
contribuables  aux  fortifications  (Je  la  Ville» 
{Reg.  de  l'Hoi.  de  rUà).  //[  ' 

Il  y  arriva  vers  1760  un  trait  d'athoui^ 

conjugal  qui  a  été  célébré  dans  les  Journ. 
M.  le  Doâeur  Maret ,  envoyé  par  une  Dâme 
charitable  en  ce  Vil*  où  regnoit  une  fièvre 
putride  maligne,  flit  conduit  chez  une  femmer 
de  30  ans ,  qui  venoit  de  perdre  fon  mari  ; 
le  Médecin  s'approche  de  la  malade  qui  gar« 
doit  un  profond  filence  ,  &  qui  ne  Tinter-* 
rompit  que  pour  lui  dire  dW  ton  propre  à 
déchirer  l'ame  :  Je  vous  fuis  bien  obligée ,  ainji 
quÀ  MaJ^.  je  ne  prendrai  point  de  remède;  mon 
mon  tfi  mort  ;  nous  étions  pauvres ,  $nab  nous 
nous  aimions  bien.  Dès  ce  moment  elle  ne 

parla  plus ,  &  mourut  le  lendemain  >  6  jours 
après  fon  mari.  •  ' 

Terres  à  froment,  pet.  TÎ«i.  beauç.  de 
jioyers  qui  doivent  être^  pré|udiciables  à 
Tagrlculture.  On  voit  fur  le  fin.  des  vertiges 
bien  confervés  de  la  voie  Rom.  de  Chalon 
à  Langres  :  entre  Orgcux ,  Bellefont,  Ahuy; 
ÔL  Dijon,  à  I  1.  7. 

Lat.  47 9  11'  41''  long.  2  f  45'  i\ 

E  P  A  o  N  Y.. 

Spamactàn ,  Efpanum  ^  Par.  TOC.  St.  Be«4 

jiigne ,  Doy.  dlff.  Patr.  des  Bénédiâins  de 
Dij*  Déciflu  env*  30  f.  Le  terro^ 

A  a  uj 
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ihaigre  ne  produit  que  du  feigle  &  menait 
grains  &  de  mauv.  vin.  La  partie  ieptentrio- 
naie     couverte  de  bois  aux  Seigneurs  ;  plu-*. 

^eiirs  mines  de  fer;  fontaine  où  on  lave;  pays 
(en  plaine  fur  la  route  de  Dij.  à  Is*fur-TiUe. 

Ce  Vih  eft  anc.  puifque  St.  Ben«  s'y  retira 
pour  fuir  la  perfécution  ;  il  y  fut  pris  ôc 
luartyrifé  iDi).  vers  177  ;  Subd.  d'Iff»  à  X.  U 

2  1.  7  de  Di).  Contr.  de  Gem.  1 1.  ^ 

:  Lat*  47 f  28'  23"  long.  %^  43'  }. 

£  F  E  M,  N  A  Ym 

•  Efpemîacumj  Par.  du  Diocèfe  de  Chalon, 
Doy«  d'Esbarres ,  voc.  St.  Didier  ,  Ev.  de 
Langres  ,  à  la  colL  de  TEv..  DiocéC  qui. 
confère  également  la  Chap.  de  St^.  Cathe- 
rine. MM.  de  la  St^^  Chap.  Sg^^.  en  toute 

Juftice  depuis  1291.  Pliifieurs  fonds  à  Epern*. 
iËurent  donnés  à  St.  Bemgnie  par  Garnierau 
dixième  ûécle. 

Le  Village  fitué  en  plaine  a  env,  27  f. 
terres  4  âroment  &  menus  grains  ^  les  prés, 
ârrofés  par  pluf.  pet.  fources  ,  même  dans 
les  temps  de  féchereffe ,  font  d'une  bonne 
nature  :  Broindon  eft  T Annexe. 

A  Textrêmité  du  Vil.  on  voit  lés  veilîges 
de  la  voie  Rom.  de  Chalon  à  Di).  qui  fé- 
Cate  la  Par*.^  de  celle  de  Gilly  :  à  2  1,  d^ 
NttVS,  Bur.  de  la  polie,  3  de  Dijon.. 
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Ï^ST  RVAlfX^  OU  E  ST IVAU  X  j  0\\  EjE^^ 

'  FAi/JCf  anciexinemexit  Est  or  au 

^  SuLvdlm ,  Aniu  de  Binge ,  Doy .  de  Mire<^ 
beau ,  voc  .la  Magdelsiiie  ;  k  ï^ieur  da'  Su 
Legeor  Sg^  &  Décim. 
.  Ce  Vil.  en  plaine  mavécs^eufe^  d^any*  56 
feux;' terres  à  froment  &  menus  grains.  Le 
finage  arrofé  par  TAlbane  contient  beauc*- 
bois  À  Teft  9  dont  partie  eft  aiiK  Habitans. 
^  ^  Un  payfan  d'Eftevcftix  entendant  prêcher 
le  P.  Chriilophe  ^  Jéiiiite  ^  à  la  St^«  Chapelle  ^ 
le  to  Mars  1 593  ,  contre  Henri  IV ,  qu'if 
appelLoit  relaps  &  hérétique  j  dit  tout  haut 

firaii  mimse  de  prêcha  foti  Eviù^gUé^  fanâ 
parler  contre  fon  Roi  :  il  fut  mis  en  prifoa 
durant  la  Ugue. 

Ceft  k  patrk  de  h  Patouillet ,  mort  e«r 
1585 ,  âgé  de 60  ans.  On  voit  à  TEgl.  d^Eftev. 
fon  éloge.  RemiBelieau  ditqail  étoit  konune 
4k  ifrancl  jugement  5  de  gvsmde  ieânve  ^  fA^ 
y^x  dans  les  Laiigues  &  rUiiloire.  M.  de  * 
la  Mare  siroit  çompofé  fa  vif*  • 

Poids  &  mef.  de  Maxilli,  pinte  de  Dij, 
Subd*  d'Auxone  :  Bur.  de  la  poûe ,  Confib 
â  i\.\Ahk  Feft  de  Diimi. 
Lau  47,  14'  ji"  long*  2,  jS'  47", 

B  T  A  u  i  M. 

y  StabtiU^  de  Stallîs  j  appellé  d'EftavilIe  l 

ll'fiâabilUea  69^1245  ^  P^f»  yac4  Se  Bard^l^ 

Aa  i% 
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Doyen,  de  St. -Seine,  i^oy*  Daroy  fur  tê 
fatr.  de  eau  £gl.  ).  Celle  de  St.  Et.  de  Dij* 
qui  pofféda  au  1 3  ^  la  dime  de  cés  Villages  / 
les  échangea  pour  ceux  d^Anieres  en  i  Ç25  ; 
Sg'^  MM.  de  k  St^«  Chapelle  depuis  1575. 
Ce  Vil.  anc.  pmfqull  en  eft  parlé  à  Faa 
fous  le  nom  de  Stahukrjft  (^Eglife  St. 
£t.  pag.  t4S)  j  paroit  avoir  été  formé  des 
débris  de  Daroy.  Les  Habitans  de  ce  derm. 
Vih  voyant  leur  pays  ravagé  par  les  Norm. 
cherchèrent  à  mettre;  leurs,  effets  à  couvert^ 
&  s'établirent  à  Etaule,  où  ils  mirent  leur 
l^étail  en  iùreté  fous  les.  rochers  »  comme- 
dans  ies  iutUes.  On  voit  à  Bonvaujc  Tépit» 
de  Renauz  de  EfiauUs  ,i.QuyQt ,  mort  en 
1314  ;  tombe  fig.      .  ^  . 

Env.  50  f.  220  com.  terrein  fec  ;  la  pierre 
mureufe  tégulaire  y  eft  abondante  ;  une 
forte  de  terre  glai£e  y.fert  de  mortier;  les 

bois  font  remplis  de  fources  agréables  &  de< 
Amples  aiTez  rares  &  environnés  de  montt 
à  7  de  1.  de  Darôy ,  x  &  ^  de  Dijom 
Lat.  47,  24'  40"  long.  2,  vf\ 

Fauvemmim ,  <  Fauvtrniacîun^  Fabemiacum  \ 

Par.  yoc.     Gçorges  ^  i  la  col.  de  FEv.  de 

Dij.  C'étoit  autrefois  un  Doy.  réuni  depuis 
quelques  années  à  celui  de  St.  Jean  de  Dij, 
'  ^)nHerd«  Mailly ,  Abhé  de  St.  .Et  ibnda 

'  tceiuç  f^lifé  fia  104];^  J^tfçnne»  iig^  de  f au^) 
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Ine^ney,  TèdieTa  en  il 88.  Manaflès,  Ev« 

4eLangres ,  la  réunit  à  TAb.  de  St.  Et,  Une  ' 
petite  Communauté  de  Chan.  rég,  y  fiit  éta- 
blie en  1191  par  le  Duc  Eudes,  dan$  im 
emplacement  près  des  fottés  de  fon  Chku 
dont  il  affiranchit  le  tecreiii  en  1200.  Ua 
Chan.  étoit  Coadjiitcur  du  Prieur-Curé  pour 
le  ipirituel&le  temporel  en  1447.  AToueft^ 
^  une  peHte  Chapelle  de  N.  D*  appellée  le 
Temple  ;  elle  a  appartenu  aux  Templiers,  & 
a  été  réunie  àiaCommanderiedelaMagde*^ 
letne  de  IXfotu 

Le  Village ,  en  plaine  fur  la  route  de  Dii* 
â^xone,  a45  f.Xe  clocher  &  granw 
partie  du  Village  font  de  la  Juftice  des 
Chartreux  de  Dijon  pendant  trois  ans  9  &  de 
la  Juftice  de  Rouvre  dans  la  4**  le  refte  du 
Village  dépend  de  laCommand®.  de  la  Mag- 
deieinei^^cédée  par  le  Duc  Robert  en  1293  ^ 
en  échange  de  ce  que  les  Templiers  poffé^ 
doie^t  à  Semarey  ;  mais  le  Châtelain  de 
Rouvre  a  la  haute  Juit  fur  cette  portion. 

•  Terre  à  froment,  arrofée  par  FOuche; 
Deux  moulins,  ime  huilerie.  Magny-fiur-^ 
Tille  enjdépend.  (  Fay.  Magny)^  Ce  Village 
a  donné  le  nom  à  une  ancienne  famille. 
Humbert  &  Théodoric  de  FauverneV,  Chev^ 
en  1130;  Hervé,  fils  d'Humbertde  Fauv; 

*  dïlifabeth  de  Vergy,  fiit  le  6^  Ab.  de  1» 
'  ferté  en  ili^.^^uillaitme  de  Fauv.  fut  t^-^ 

^oia  de  la  charte  du  Duc  £udes  en  faveur 
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4e  Dijon  1187.  ^  ^^^^  Eudes  V,  par  foit 
teA*  de  13 14 ,  doime  à  Guyot  de  fwtv*  foii> 
l/^tr  600  liv .  Wïfe  Patrice  de  £ourg^  fut 
ttté  par  ordre  de  Bninehaut  à  Fa|iT«  en  607^ 

pour  venger  la  mort  de  fon  favori  Protadç  ;  à» 

deux  Ueii€s  de  Dijon» 
Lat.  475 14'  54"  long,  i ,  & 4^". 

Fay  S'B  i  LLOTy  Bourg. 

Par.  du  Dloc,  de  Langres,Doy.  de  Pierre* 
Faite,  voc^la  Vierge  (  8. Septembre >  Patr»: 
l'Ab,  de  Montierramey ,  également  Collatenfî 
d  un  Prieuré  fimple  de  TOrcfre  de  St.  Benoît  j 
IdL  de  Montcerel^  Sg%,en  toute  Juitice:- 
belle  fonnerie. 

Fays-Billot  9  ancienne  Baronnie  enclavétf  . 
dans  la  Champagne  y  a  long^temps  appaiv 
tenu  aux  Maifons  de  Chàtilion  &l  de  la  Bau-- 
me-Montre vel  9  qui  ont  accordé  plufieurs^ 

privilèges  auiHabltans. 
;  Guy  de  Châtilion  diminua  leuis  tailles 
en  1324.  Philippe  le  Bon  leur  permit ,  ain& 
qu'à  ceux  de  Meuvy  &:  Baflbncourt,  par 
Lettres  de  14x09  d'ufer  de  tel  fel  qu'ils 
youdroîenty  fans  autre  fubfide  que  celui 
de  II  livres  par  an  :  privilège  que  tou% 
flos  Rois  ont  confirmé  Jufqu^àJLouisr  XV. 
• .  Veftiges  d'un  ancien  Château  devant  les  , 
lialles  9  où  plu&eurs  Villages  aroient  droit 
de  retraite,  détruit  au  XiV^^  fiécle^à  kf 
ged^vances  ^tl^^^<*^  *    .       ,  •  -«^ 
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Ce  Bourg,  fur  la  rivière  de  Salon,  fur  la^ 
gr«^  route  de  Beiançon  par  Vefoul  à  Lan* 
gres^  eft  compofé  d'environ  if^of.  Maifoil 
de  charité  fondée  en  1716 ,  &  autorifée  pa# 
Let.  pat.  Les  malades  y  font  foignés  pas 
trois  Religieufes.  Commerce  enbled  ,pois^ 
toile ,  chaifes  ^  &  ouvrages  de  vannerie. 

Subd.  Bun  de  Contr*  de  Traites^For.  foiié 
la  diredion  de  celui  de  Langres  ;  4  foires 
par  an  &.  marchés  tous  les  Jeudis.  La  Pofte 
poiur  Stilïsbourg  par  Béfort  y  paffe.  Aq  nord^ 
Chapelle  Ste*  Anne«  Terres  à  froment.  Lsl 
papeterie ,  les  granges  du  Corbetot  ^  des 
TilIots,delaLouvére,  en  dépendent.  Sur  le 
fînage ,  pierre  de  grais  tendre ,  qui  fe  durcit, 
à  Vair.  Les  Laboureurs  fe  fèrrent  utilement 

de  la  marne  pour  fertilifer  leurs  terres  froir  ' 
des,en  la  mélangeant  avec  du  fumier  ;  à  III  jy  ' 
de  Di  j  •  &  4  de  Langres ,  7  de  Gray . 
Lat.  47 , 49' 24  iong.  3  , 1  j  '  44*^ 

F  E  H  A  Y. 

Fcdcaacus  f  Fanaum^  Fcdmiacus  in  Pagâ 
Atioarwmm  ^  Par.  voc*  St.  Martin  ^  Patr.  dei 
Bénéd.  de  St.  Ben.  Décim.  Dans  TEgllfe^ 
tiombe  d'Erard  de  Sauix^  Chev.  Sg^  d'Or^ 
raîn,  mort  en  1477  >  &  ^  Antoii 
nette  d'intevilie ,  morte  en  1 5  lé#  * 
.  .Ce  Village ,  oublié  dans  Garrsau  9  eft  ailfi} 
il  en  eft  parlé  dans  Per.  p.  8 ,  à  l'an  684  j  il 

^^ûtué  À  cent  pas  à  TeA  de  la  toute  de  jgiij^ 
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iur  une  petite  élévation;  environ  15  feiutJ 

Hugiies  III  le  donna  en  11 87  à  la  Com- 
mune de  Di)«  qui  le  céda  en  1 196  à  Eudes 
Ili  9  m  échange  du  ban  des  Juifs ,  icvec  leur 
trak  y  &  partie  de  t étalage  aux  foires  de  St^  Jean 

&  de  la  Touffaini.  M.  Gagne  de  Perrigny  ea 
eft  Sg*^.  en  toute  Juft.  Andrien  de  Faunay , 
Notaire  pour  k  JDuc  àDijon  en  1581  :belie 
tuilerie. 

Saulon-la-Rue,  SauIon-la-Chapelle,  Layer- 
)^Franc,  Chevigny  ^  Domois,  la  Rente  de 
$ans-Fond  en  dépendent. 
;  $aulon-la-Rue ,  de  Salone ,  d'environ  45  £• 
étoit  un  Comté  9  réuni  à  celui  de  Perrigny 
eh  1768.  Chât.  avec  un  canal  &  de  belles 
avenues  d'arbres  ;  moulin  iur  la  rivière  de 
Sftns^Fond.  Ce  Village  eft  appelle ,  dans  un 

'  titCS  du  X®.  fiée.  Saiaon  &  Saloon  ^  (Fer.  p.  i8\ 

Pierre  Gromet  de  Salone  ^  étoit  Doyen  de 

la  Sainte  Chapelle  en  1311.  Hugues  de  Pont 

en  étoit  Seigneur  en  137^. 

Domois  ,  Dufmus  y  Dulmufus  9  Dumea  ^ 

'V'ULa  Dûmes.  (JPer.pag.  y  y)  Ham,  de  5  f.  fort 
*  fuie. .Apport  le  25. Mars  &  8  Septembre^à 

caufe  d'une  Chap,  de  la  Vierge  qu'on  dit  y^ 

avoir  été  fondée  par  nos  Ducs.  Domois 9' 
'  appelléî  dans  le  terrier  de  Rouvre  1537, 

Grange  de  Demois^  Fief  dont  les  maifons  font  di^^ 
:  i/epUes ,  devant  une  livre  de  areauChde.  deRoumi 
'        voit  à  Bonvaux  Téplt.  de  Eudes ,  Sire  de 

'%^^;»ai^Chevalier5&  d'Alix  faf(^ame^Daix|g 
#5  Bîeç^ïi  au  xiyf •  fiéde^  ^  ^  ^  • 

r 
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«  Çhevigny  ^  au  nord  »  de  30  f«  MM«  de 

Sainte  Chapelle  Seigneurs. . 

La  Rente  Sans  Fond ,  dit  Cmfons  au  IJi^m 
fiéde ,  à  I  de  L  à  Toueft,  Là  (brt  une  fource  ^ 
dont  les  eaux  belles  &  abondantes  coulent 
à  SauIon-ia-Rue  &  Saulon-la-Chapelle  /tra^ 
verfent  un  autre  rmiTeau  fous  un  aqueduc 
auquel  aboutit  une  levée  faite  par  les  Ducs 
de  la  i^^.  race  9  ibus  Arnaud ,  Ab.  de  Cii(> . 
en  1 2 1  z ,  vont  i  Noiron ,  forment  3  étang^i 
Cette  fontaine  croît  dans  la  fécherefle ,  dit 
M«  de  la  Mare  dans  fes  Mém.  m£L  (  y^SaulM*, 

la-Chapelle  &  Layer  comme  Annexes  ).         *  ^* 

'  Le  £nage  de  Ecnay  produit  du  froment 
en  partie ,  du  .méteil  &  meftUs  grains  :  à  deuk 

Keues  de  Dijon.  '  l-J  ' 

Lat.47^  13' 25"  long,  2 9 44' 6^;.^ 

FiXBY  ou  'Fisssr.  ' 

Fiaam  »  Fieiaam  ^  Par»*  Voc.  St.*  Antoine"^ 

Patr.  de  MM.  de  St.  Ben.  Sg".  Cette  EgliCft» 
^ft  anc.  Duifque  le  Duc  Richard  lui  donna 
unmeix  à  Rcuiore  en  907.  (  f^^Ms^  1^^rgy\ 
p.  La  Dame  Goyla  cédé  è^Su  Ben*  eî| 
^2  desibnds  4  ^  »i .  l 

Ce  Village,  de  22  f.  &  de  70  Com.  eft 
£tué  au  bas  de  .la  côte ,  toute  couverte  de 
Tîgnes^i  200  pas  de  la  gnrouee^e'Dif.  à* 
Chalon.  Le  Fief  de  Trouhans  en  dépend^ 
deux  jolies  maif.  bourg*    fontaiae  de  f^aux^  ' 
f  ntre  .  dêiix  inMitq^nes ,  eft  fer^ugiiMufe  f  ^ 
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toeu  de  terres  labourables  :  à  1 1.  ^  de  Di^n;^ 
Lat.  47 ,  14'  23'-  long.  i>  38'  30"* 

FïXIH  OU  FiSS^IH^ 


,  Fifcitts^  Fifcimms^  Fixinus^  Aon.  4e  Brm^ 
)thon  y  en  étoit  autrefois  l  Eglife  matrice.  Lj| 
JBulle  4*Alexaiuke  III 9  qui  confinne  la  doiia^ 
tion  qu'en  fît  Gautier ,  Evêqiie  de  Langres  9 
à  rAb.  de  Suîji.  en  1 172 ,  qualiâe  ficochoa 
(de  Cbnp.  Une  pirtie  des  dimes  fat  accordée 
-à  Beze  par  le  Duc  Amalgaire,  Fondât,  ait 
4éde  i.ce  qui  6xt  coofirmé  par  Louis  le 
Débonnaire  en  830. 

Xlhap.ikiJLarigres  Sg^  Cette  Terre  lui 


1 

prière  de  TEvcque  Alberic. 

40  f«  iPOrÇov^  On.  y  rectieille  peu  de 
grains  ;  tout  le  côtéau  eft  en  vignes ,  qui 
donnent  du  vin  au  defTus  du  commun; 
jeav.  400.  aliéna  deixroufiailles  en^  commu-» 

<fiaux.  Les  métairies  de  la  Fortdlc ,  la  Grange^ 
JKirty  y  \2i  Baraque  de  FifTey  fur  ia.  gr.  route,"" 
(en  dépendêiît.  A  Foueft  ^  carnere  de  huxiL 
porphyre  qui  fauffre  le  poli*  Le  S'^Taifand 
prétend ,  dans  fon  Ménu  iihpriiné  en  1769  ^ 
qu'elle  mérite  la  préférence  fur  toutes  celles 
de  la  PrQvince.5  M ,  mâme.du.Rayaume  i  on 
l'emploie  mxoê.  .  Autels  ^  ïreial^les ,  narches  » 
|)ilaftres  &  cheminé  es. 
,  .  La^Mitaine  CAoulais  pafle  pour  ihinétale 
|kbûuag  .pour  le^.^oj:)û|uÛiom.|Mefur6  dq. 


Digilized  by  GoOgI< 


DDt    DlTONNOIS;  )tt 

Bl  Jeaivde-Lôite  pour  le  via  :  à  une  Beofl 

^  demie  de  Dijon. 

t .  I^t.  47 , 13' 4f  '  ]of%.  2  >  38' 3 r. 

F  L  A  c  E  r. 

,  "    ■     •       •  • 

'  ■  Flacïacum ,  Flaceium ,  Par.  voc.  S*  Maurîcej 
Patr»  de  MM.  de  St.  Ben.  Se'^  &  Décimât^ 
Hugues  Chevalier  doiine  a  Beze,  pour  M 
fépulture  de  ia  femme,  un  meix^  in  f^/Va 
fUuiato  en  lOlO.  CCAr*  ^eç.  /r.  546').  Le  Vil- 
lage,  peu  éloigné  de  la  route  de  Dij.  à  Lan- 
gues, âtué  en  grande  partie  fur  une  hau- 
têor /^patrtie'  dans  un  bas  ,  eft  d'SenF*  fll)  \ 
éft  a^ofé  par  un  ruiffeau  appellé  FLacurcp  l 
ionné  par'  titer  belle  fontaine  »  dont  la  fourc6  1 

fait  aller  un  moulin  &  fe  jéttfe  dans  la  Nor-  ^ 
gesalibasdeSt.  Julien*du*Val|belle  maifoa  ^' 
avec^ioiBèâfie  à  M.  Thomas  de  la  Y  efyrè.!  '  ' 
1  »  Flacey,  entouré  de  bois  de  4  côtés,.a  quef-r 
cfues-vigneti  il  eil  ûtué  entre  Spojr^  Mar^ 
c^nay-le-  Bois ,  Clenay  Se,  Pichinges  ^  2 
trois  lieues  .de  ©ijon.-  *        •  *  • 
Lat.  47^  ^ zj  Z4:;  long-  u   8'  ,2^^ 

^'  Flaviniacum^  autref. (jure^en  1 178,  fous Ip 

iroci::  St.  JéaÀ  9  inainteiiant'  '  dé  Stt  Vincent  | 
Ann.  de  Corcelles-au-Mont ,  Dioc.  de  Cha-- 
Ion D oy*  d'Àrc-fur-Tiile  y  Pati*, du  Prieut  * 
i^e  St.  Virant  :  les  Moines  ont  joui  dè 
ll^itié  de  la  dime  depuis  iz8^^  juf(]u'; 
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^l^lV.ûéc.  qu'ils  Tont  abandonnée  au  Defle^î 
yrant;  elle  ne  montoit  en  1739  qu'à  180  liv^ 
Flavi^nerot  fut  donné  à  St.  Ben.  avec 
Corcelles  par  Gontran  en  581.  Jacques  de 
Chafans  ^  CheyV  r  eprend  âe  Fief  en  1 372  de 
la  forte  Maifon  de  Flavignerott  Jeanne  de 
B^LÎfy,  femme  deGcjoffrpy  du.Mex»  Ëeuyer^ 
donna  à  MM.  de  la  Ste.  Chapelle  fa  Terre  de 
Flay.  pour  une  Meile  quoiidienne  en  l}8z^ 
çoijÀme  on  le  1^  fur  fa,  tombe.  Us  la  ^endi^ 
rent  en  1436  à.  h  de  Noiden,  d'oii  elle 

Saiïa  en  1507  àrLouis  de  Mazile9&:en^X514 
Pierre  Sayye  ,  Maire  de  Di}^  dont  on  voit 
les  armoiries  àTEglife*  Le  Sg^.  aûuel  eft  M* 
Perret,  «Maître  mx ^Çomptffs^^Ç^e 
relève  de  la  Sainte  Chapelle.  '  * 

.  Le  Village,  faué^entre  deux.|ii9^ti»gaM 
couvertes  de  bqis  ^  un  fol  p^u  jfertile  &fort 
froid.  Rente^de.l^  Mçtt^j^yqip^yeileBient 
bâtie  dans  femplac^mçnft^dp  liloRente^dn 
mpulin  4  vent,  ^.A  dépend  :  à  i^^.^ueft  de:Pi|i 
^'  Lat.  47,16' 20 Mong-.ti  J5:*j:v/^^^^  ;t 

Flarioi^i^Fi^rmmfVan  vocwSAJebn-Bapt« 
Doy.  de  Sombernon-,  Patr.  du  Prieur  Corn-' 
îhandataire  de  5t.^Marcel-lç^-CJb^9n,  Sg^,^ 
Dédmatelir/;         /  .  .    \  r 

te  Roi  Contran  donna  en  j  86  fl/eurey 
fes  dépendances  >  a  rAb*  .de  St.  Marcel.^ 
fÇtui.^yéteWitunPrk  quel 
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temps  préclfément  j  il  étolt  du  nombre  des 
Bénéf,  de  l'Ab»  de  Clugny  y  à  laquelle  Louis 
VI  donna  en  1119  des  Lettres  de  faiivë- 
gardte,  confirmées  par  Philippe  de  Valois  en 
1339.  (  f^oy.  Ordann.  du  Louvre  in-foL  tonu 

LaDucheûe  Agnès,  qui  bâtit  TEgLPar. 
céda  au  Prieur  tout  ce  qu'elle  poffédoit  à 
Fleurey,  à  condition  d'une  Meffe  quoti- 
dienne réduite  à  deux  Meffes  par  fe- 
maine.  Il  y  avoit  encore  des  Religieux  en 
13 189  temps  auquel  le  Duc  permit  au  • 
Prieur  d'établir  un  marché  tous  les  Jeudis  & 
4  foires  par  an,  en  lui  payant  pour  droits  60 
florins,  réduits  à  42  en  141$  j  à  cauie  de 
mortalité  en  cette  .Fille  ^  81  des  grands  & 
exceffifs  dommages  qui  lui  ont  été  faits  par 
les  Gens  d'armes  &  les'  Compagnies  qui  fe 
font  tenus  au  Pays.  Lè  Curé  fait  trois  pro- 
celTions  dans  TEgl.  Prioralei  le  Prieur  lui  doit 
là  dîne^,  à  fes  Clercs  &  Chantres;  &  le  jour  de 
St.Marcel,  il  y  ajoute  ime  cymaiji  de  vin  d^kon-^ 

Fleurey  étoit  ancienn.  im  eildroit  conlidé-  , 
.jçablc;ii  ,étoit  encore  fermé  de  murs,  avec  : 
4  portes  9  au  xvi^.  fiée.  Comme  il  avoit  pris  \ 

le  parti  du  Roi ,  11  fut  forcé  &  pillé  par  Gui-  \ 
gaonv^i^kr^Cajïiti^jg^  des  toWiffit*!  ligueucg^ 
du  Duc  de  Nemours,  qui  enlevèrent  les 
vafes  facrés  &  les  ornemens  de  TEglife  en 
Sept.  1 5  8  9%  Mais  peu  de  t«mps  après ,  MgAr:  I 
Tomt  II.  Bb 
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tigny ,  Gouverneur  de  Dij.  pour  la  Lignes 
Alt  battu  à  Fleurey,  bleffé  &  pris  par  Saint-»' 
k  Mathieu ,  Capit«  du  Château  de  Montcenis^ 
^  '     C'eA  dans  la  plaine  (  i  )  que  fe  donœt 

500  la  grande  bataille  qui  a  retenu  1^ 
nom  de  flemey,  entre  Gondebaud  &  CloTis 
celuÎKri  y  défit  le  Roi  Bourguignon ,  trahi 
paf  fon  frère  Godegefile.  (  Voy.  U  voLp^ 
€4  )•  Sirivat ,  courtiian  du  Roi  Thierry  ^ 
avoit  à  Flcurcy  une  maifon  où  il  fiit  affaffinè 
en  534  par  Siagre ,  neveu  de  St.  Deiké,lX^«. 
£y.  de  Verdun.  Le  Duc  Robert  P^  y  mou- 
rut en  1073 .  Après  les  ravages  des  Hongres^ 
M  Terre  de  Flor^  fur  ^Oiche  y  àit^t.  iulie& 
de^  Baleure ,  pag.  453  ,  fut  faifu par plujimrsy, 
,  À  Cenvi  ,  en  prindrent  chacun  fa  pUu  /  mais 

tout  fut  reftitué  à  Saint  Marcel  par  le  Duc 
Hugues  I^'.  en  1075,  Prince  ,  qui  en, 
aimoit  le  féjour^  afinnchit  les  Habitans  ea. 

1 104  des  fervitudes  &  taxes  impofées  par foa- 
perCj^e  Duc  Eudes  céda  en  1226  la  garde  dô^ 
Fleurey ,  gardant  Flmreii  j  à  Hugues  de  y  crgy^ 
On  voit  en  1 148  un  Vernaire*  fils  du  Maire 
de  Fleurey.  Le  Duc  Hugues,  par  fon  codi-* 
cdUe  de  131 J  ,  laifle  à  Martin  de  Fleurey^ 


(1)  L*endroit  où  fe  donna  la  bataille  doit  ctre  placé 
entre  Vclais  ^  Fleurey,  en  tirant  au  nord  du  côté  de 
Lantenay.  Dans  un  endroit  défriché  en  1765  »  oa  a. 

trouvé  des  oûemens  d'hommçs  j  «hemiXj  de% 
Àrâim  &  de  vieîtto  aimes» 


/  'ttt)DtîONNOlS# 

ion  Phylicien  (Médecia)  pour  fcs  poims  ^ 
labours  &vijitesj  So  liv*  dijohnoifes^  (D.  PU 
lom.  %,  pag.  157).  ^ 

*  Ce  ViUagefdontufie  partie  le  nomme  la  | 
&  l'autre  la  Vdotttj  d'env.  140  feiix^ 
remarq.  par  (k  ûtuation  dans  iin  yaiioa\ 
borné  par  1  chakies  de  mont,  an  fîid  &  ati  \ 
nord  ;  il  eft  partagé  pat  VOiiche  &  à  lôO  pas  ^ 
de  la  gr«  route  ;  le  iéjour  en  ell  agréable^  On  ^ 
y  voit  phii*.  maif*  de  campagne ,  embolies 
par  des  jardins  délicieux  ;  ceux  de  MM.  de 
la  Fontenelle  &  Virely ,  fur*-tout  cenx^  de' 
M.  MoUerat,  plantés  par  feu  M,  Bouhin^ 
méritent  le  coup  d'œil  des  curieux* 

^  Le  terrein  fec  &  pierreux  ne  produifbit 

-,  que  du  feigle  &*ffieniis  grains  ,  &  depuis  4 
ans  on  feme  du  froment  qui  vient  très^bien} 
bons  prés  arrofés^  par  FOnche  ;  pet.  canton 
de  vignes  ;  le  finage  a  près  de  5  1.  de  tour  ; 
il  renferme  le  moulin  de  Morqmil^  ancien» 

'  ^^arceuil  ,  à  ^  de  1.  à  roiieft  ;  la  rente  de 
Colongc  à  1 1.  au  fud;  celle  de  WColQmbUrc  ^ 
piirès* die  laquelle  ibnt.de  belles  fontaines; 

•  des  tuyaux  de  plomb  découverts  vers  1740, 
font  conjedlurer  qu'on  en  conduiloit  les 
eaux  an  -Prieiiré  ;  les  maif.  &  la  Chap.  ea 
deçà  le  Pont  -  de  -  Pany  ,  dépendent  de  la 
Par.  àinfi  qu  Àncey  ^  fon  Annexe.  (^V.  Ancqf^ 
ci^devant^.  A  3  1.  de  Dij.  2  de  Sombernc>% 
Lat.  47*      3j"  long.  1,  }i'  x6\  * 

-   ^  ^  B  b  ij  * 
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FONCEGAJVE. 

Tire  fon  nom  d'une  belle  fontaine  qùft 

\  fioiirrit  la  Venelle ,  &  des  grives  qui  vien— 
V  tient  s  . y  ^breuver./Ann.  de  Selongey ,  voc^ 
St.  Remi ,  Sg^  M.  de  Paijbni.  11  y  avoit  4 

'  Sg^\  en  1393.        Sires  de  Grancey  réuni- 
rent ces  portions.  Bois  de  grande  étendue  ^ 
contigus  à  ceux  de  Grancey ,  qu'on  traverfo 
pour  aller  à  Châtillon  par  la  montagne. 
I     Ce  Vil|fitué  fur  un  côteau^  au  bas  da*-^ 
%^  quel  coule  la  Venelle  ^ft  d'env.  40  f.'Les 
Hab«  s'obligèrent  à  prendre  du  fel  au  gre- 
nier de  Saulx*le>^Duc  en  1427.  Le  terroir 
.  affez  fec  produit  du  métell  &  menus  grains; 
Subd.  d m.  à  2  1.  *  Contr.  de  Selongey  4 
i  de  V  6 1  de  Dijon. 
^  Lat.  47,  3/  58''  long.  2,  48'  13  V 

^  ,     FONTAIN  E-^J.ES^DlJOK. 

■  \  .  • 

Fontaiimy  Par.  voc.  St.  Martin,. i  la  coll; 
de  r£y«  Ce  n'étoit  anciennement  qu^une 
-  Chap.  dédiéeàSt.  Ambrofinlen,  dépend,  de 
r£gL  Par.  de  St.-Martin-des-Champs  ,  com-» 
me  il  paroit  des  titres  de  112a»  II34  » 
I24Ç ,  145 1  >  rapportés  dans  THift.  de  TEgU 
de  St.  Et.  Betto  ,  Ev.  de  Langres  ^  donna 
cette  £gl.  de  St.  Martin  &  les  mmes  en  80I 
à  TAb.  de  St.  Et.  Dans  un  afte  de  934,  elle 
cil:  appellée  Abbatiola  SanMi  Martini.  Fon* 
taine ,  dont  on  croit  ^ue  la  Chap.  fut  fondéfi 


DU  DiXONNOlS. 

^ar  la  B.  Alethe  ,  mere  de  Saint  Bernard  ^ 

paroit  avoir  été  érigée  en  Cure  en  145 1. 
Ce  Village  fituéfur  une  éminencel  aenr»  . 

70  £•  en  avoit  44  en  1389.  Prieuré  de  Feiill- 
!ans ,  bâti  fur  remplacement  du  château  de 
TefTelin  le  Roux  ,  pere  de  Saint  Bernard  ; 
acquis  de  Joacliim  Damas,  Sg*",  du  RoulTet 
&  de  Fontaine  ^  en  1614.  Louis  XIII  s'eii 
déclara  le  Fondateur ,  &  accorda  1000  llv. 
de  peniion  avec  les  privilèges  de  Maifon 
Royale.  Le  6  Janv.  1614,  Royer  de  Belle- 
garde  en  pofa  la  i  ^^.pierre  au  nom  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche.  Le  peuple  des  enviroi^y  . 
^  accoure  chaque  année  pendant  VOÛ.  deTSt. 
Bernard  ^&  (atisfait  fa  dévotion  en  Tinvo- 
quant  dans  la  chambre  o|f  il  eft  né  en  lopi.j^ 
(jK.fon  E/orre,  tom.  /'^).  C'eft  encore  la  Patrie 
de  P.  Brecard,  créé  Cardinal  en  1 1 19  par 
Calixte  II,  fous  le  titre  de  St.  Marcel ,  Légat  * 
en  France,  qui  excommunia  Pons ,  Abbé  de 
Cluny^  mort  vers  1 140. 

Fontaine  a  eu  des  Sg^^  diftingués  de  la 
maifon  de  Saulx ,  inhumés  à  Bonvaux  ;  leurs 
tombeaux  font  gravés  dans  Dont  Plancher , 
tom.  pag.  i^^i*  Cette  Terre  paffa  à  cette 
maifon  par  le  mariage  de  Bdou  de  Fomaine  9 
nièce  de  St.  Bernard,  avec  Guil^.  de  Saulx, 
À  la  fin  du  Xii^.  fiécle  ;  ce  qui  forma  la  V^. 
]»ranche  de  la  maif.  "de  Saulx ,  dite  de  Fan^ 
tainc ,  qui  finit  par  Nie.  de  Saulx-Fontaine  « 

4pou]fe  de  GuiU^*  de  Marey  ^  Sg^  de  Gippt 

BbiijI 
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en  Nîvernois  :  ellç  mourut  en  1429^  laiiTanf 
des  enfanSf 

Bernard  de  Morey ,  par  dévotion  à  Saint 
Bernard,  donne  à  Cifteaux  la 4^,  partie  du 
Chafid  &  foru  Mai/on  de  Font,  en  1462*  Une 
reprife  de  Fief  de  Richard ,  Sg'".  de  Font,  fait 
inention  de  la  forurcjjc  de  ce  lieu  en  1366. 
eft  parlé  de  la  petm  Foner^c  de  Font»  oii  il  y 
ftvoit  37  f.  al>onnés,dans  un  titre  de  1393  ♦ 

Au  bas  du  Village  ^ipillé  deux  fois  penr 
dant  la  Ligue  ^Chap.  St.  Denis ,  fans  fon-* 
dation.  Le  coteau  forme  un  vignoble  conû-v 
dérable  ^  qui  donne  d'aiTez  bon  vin  ;  leç 
Crays  de  Pouilly  font  renommés  :  jolie? 
.  inaifons  bourgr  les  jardins  de  M.  ^eguip  onf 
été  tracés  parle  célèbre  le  Nôtre, 

A  Teftt  beau  château  ^  parc  de  Pouilly^ 
foUacum  ^  à  M*  Bouhier  y  Marquis  de  hànt^^ 
pay  ;  a  appartenu  aux  le  Riche ,  Vicomtes  de 
Pij*  Un  de  leurs  defcendan$  le  vendit  en 
1253  ;  portion  de  la  dîme  Ait  en  mêmç 
temps  inféodée  au  Duc  Hugues  IV*  Ce  Fief, 
|brt  ancien  ^  qui  avoit  une  tour  au  xv^.  ûéct 
jreleve  de  Magny-fur-Tille  depuis  plps  do 
500  ansiil  a  été  poHedépar  h  4^  Biais  eq 
1336, par  N.de  St.  Belin  1499 , par Thomat 
de  Plaines  à  moitié  en  ijoj.  Marguerite  de 
Ciniy  pocla  ep  dot  la  Mm/ou -Foru  dê^ 
pouUly  a  J.  Bouhier  fon  mari i  leur  petit-fils  ^ 
jPenoîtBouJjieFf  réunit  |e  tout  en  1655. 

*  ■  ■ 
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PôUiaeo  in  Comiiaiu  Ofaamji  :  A  une  demi* 
lieue  de  Dijon. 

Juat.  47^  ao'  41''  long*  z  »  41'  16'^ 
Foutmne^Frahçoise^  Bourg* 

FanS'GalUcus  f  Fomi^alUatm^  Bourg  dil 
Dioc.  de  Langres,  Doy*  de  Grancey ,  voc, 
St.Sulpice,  Patr.de  ï  kh.  de  Flavignv#  JLe$ 
Bénéd.  qui  y  avoient  un  anc.  Prieure ,  ont 
deffervi  TEglife  jufqu'en  1611.  On  y  voit 
répit,  de  Phiiiberte  de  Vergy  »  fille  de  Henri 

de  Vergy ,  Scmchaux  de  Bourg^.  1 3 1 8. 

Cette  Terre  a  été  long-^mps  dans  la 
Maifon  de  Vergy  :  Jean  &  Jacques  de  Vergy 
frères  partagèrent  cette  Seig^.  en  1371.  Jac. 
vendit  la  rue  Berthaut  fi(  le  four  comme 
ifraiic-^leu^30O  francs  d'or  à  Henri  de  Long  vy 
en  1379  ;d'oii  cette  Terre  pafia  à  la  Maifon 
de  Longyy.  Olivier  de  Longvy,  Chambellait 
de  Philippe  le  Bon,  en  étoit  Sg^en  1433. 
£lle  entra  dans  celle  de  Chabot  par  le  ma-^ 
liage  de  Françoife  de  Lorigvy  avec  Philibert 
Chabot,  Amiral  de  France.  C'eft  auj.  M,  de 
St.  Julien ,  Receveur  Général  du  Clergé  ^ 
qui  en  efl  Sg^  Le  château  ^  bâti  depuis  env. 
%%  ans  y  annonce  la  magnificence  du  Sg**.  les 
appartemens ,  la  temâe  9  les  jardins  ;  le 
parc  ,  tout  refpire  le  goût,  Télégance  &  la 
nobleffe» 

Ce  Bourg  i  fitué  en  plaine ,  ifoii<fiit.  \ 
^égé  par  le  5^  de  Mirebel  en  1 373 
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il  eut  ordre  de  ne  méfaire  ,  ni  bu ,  nifesgens  ^aUx 
Pays  du  Duc.  Les  Habitans  jouiffolent  autre- 
fois de  gr.  privilèges ,  &  en  ont  confervé 
pliifieurs.  Philippe  le  Bon  leur  accorda  ce- 
lui de  nêtre  iujets  à  aucune  gabelle^  ni 
impofitions  fur  leurs  denrées  9  de  négocier 
-  .par-tout  fans  payer  aucuns  fubfidcs.  Ces 
privilèges  furent  confirmés  par  Let.  pat.  en 
1458 ,  maintenus  par  Arrêt  du  Confeil  &  du 
Pari,  de  Dijon  en  16 13,  par  Let.  pat*  de 
Louis  XV  en  1716  &  175:5. 

Un  titre  de  la  Ch.  des  Compt.  porte  qu'en 
1430 )  unJ.  Bonvalin^  Laboureur,  mourut 
à  Font.  Fr.  à  Tâge  de  1 10  ans. 

Mairie  pour  les  affaires  écon.  Bur.  de 
Contr.  4  foires  par  an  :  terres  à  froment  i 
mines  4<2  fer  abondantes  &  de  la  meilleure 
qualitéÎLa  Vingeanne  arrofe  la  prairie  ^  des 
fontaines  abondantes  forment  une  belle 
nappe  d'eau  au  bas  du  château,  enfuîte  un 

vafle  étang,  dont  les  eaux  font  aller  un 
fourneau. 

Le  Fief  Berfaut ,  Chaume ,  la  Métairie  de 
la  Borde  font  de  la  J>ar.  Fontenelle  ;  fon 
Ann.  eft  en  Comté/' A  ~  de  1.  de  Font.  A 
left  eft  Je  pré  Morot ,  où  fe  donna  la  bataille 
que  gagnaHenri  IV  à  la  tête  de  500  chevaujr, 
contre  i  f  ooohom.  qu'il  mit  en  fuite,le  5  Juin 
l\y  courut  de  grands  dangers;  cVft 
deJa  qii  d  écrivit  à  fa  fœur  :  Fentn  faint 
gns,  vou^  ayei  jp^^f^  ^^^^^ 
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troyant  fuir  un  de  fes  efcadrons,  dit  à  Ko^ 

quelaure  de  courir  après  :  Fous  mexcufercif 
Sire  f  répondit-il  ^  on  croirait  que  jt  fmrois 
comme  eux  ;  je,  combattrai  à  vos  côtés  ;  t action 
va  être  chaude ^&  fi  ferai  bienaife  d'écrire  à  ma 
belle  amie  que  f  y  étais.  •  •  •  •  •  La  veille  de 
Taftion ,  le  Roi  écrivit  un  billet  à  Guillaume 
de  Hautemer  de  Fervaque  y  Sg^  •  de  Grancey  : 
Fervaque  à  cheval^  t  ennemi  approche  ^  fat 
foin  de  ton  bras  ;je  fuis  Henri.  P,  Mathieu  rap- 
porte que  le  Roi  à  cette  aâion ,  prenaift  par 
lebr.as  le  Marq.  deMirebeau  (Jacques Cha- 
bot )  9  lui  dit  ;  Marche-là ,  Mirebeau  ;  qu'il 
^ola  9  terrafla  9OU  mit  en  Âiite  tout  ce  qu^il 
rencontra.  Ce  combat  porta  le  dernier  coup, 
à  la  Ligue  9  &  força  Mayenne  &  fon  ârere  , 
le  Duc  de  Nemours,  à  recourir  à  la  clé- 
mence du  Prince.  Les  Elus  9  en  faifant  ré* 
parer  le  pont ,  y  ont  fait  graver  ces  mots  : 

Hic  Henricus  Magnus  debellav  'u  kofles. 

A  7 1.  à  Teft  on  trouve  les  veftiges  d'une 

voie  Rom.  de  Langres  à  Auxone.  La  colonne 
miL  découverte  en  1703  près  de  Saquenay, 
gravée  dans  les  Antiq*  de  Di).  par  NiXegoiiz, 
p.  167,  fait  préfumer  qu'elle  fut  faite  fous 
TEmp.  Claude.  M.  de  St.  Julien  a  fait  réparer 
la  partie  de  ce  chemin,  qui  paiTe  fur  fes 
terres.  Fontaine  eit  la  patrie  du  P.  Fourcaut^ 
Minime  ^  habile  pour  empailler  les  oifeaux  » 
mort  en  1775  :  Subd.  dlff.  àj  !•  6  de  Dijy 
j  àthtJAj  3  de  Gray% 
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;  haL47^  32'  39'*  long.  3,1'  i6". 
FourBNs-Ljt-FiLis  ou  LB  Bas^ 

Fanfvtnna  »  Fonvmeis^  Pan  Dioc.  de  Lang« 

Doy.  de  FouvenS'le-Châtel  en  Champagne, 
voc*  St^  Martin ,  à  la  col.  de  TEv^de  llang^ 
«autrefois  de  FÀbbaye  de  Beze* 

Ce  Village  de  cent  feux ,  dans  un  fond  ^ 
/eftune  dépendance  de  la  Baronnîede  Fou« 
yens-le-Châtel ,  dont  M.  le  Marquis  de  la 
Touf-du-Pin ,  Command*  en  Bourgs»  eft  Sg', 
jdu  chef  de  M^^.  fa  mère ,  fille  unique  d«  NL 

de  Choifeiil ,  Marquis  de  Lanqiies. 

Au  nord  9  fource  qui  forme  une  petite 
rivière ,  groffie  par  une  autre  dite  Champs 
ifaut^EllQ  fait  aller,dans  Tefpace  d'une  lieue, 
cinq  moulins  9  un  fourneau  &  une  forge. 

Les  eaux  de  cette  fource  fe  troublent 
lorfqu'on  lave  les  mines  de  fer  àSalincourt» 
Village  de  Fr.  Comté ,  à  1 1.  au  revers  de  la 
mont.  Terres  à  froment,  prairie,  carrière  d^ 
belle  pierre  qui  fe  polit. 

Fief  de  Dialofie  de  4  f.  donné  aux  Hofpi* 
taliers  du  St.  Efprit  de  Dij.  par  Gérard,  Chev. 
Sg^  d'Achey  en  1 2 1 5 ,  avec  Chapelle  de  Su 
ïloy ,  réparée  en  1756.  Le  Pari,  de  Dijon 
prit  ce  Fief  fous  id  fauve-garde  par  Arrêt  dô 
1^36.  Grange  d'Auvillars  :  A  3  1.  de  Fays<* 
Billot  &  de  la  Subd,  Prochain  Bur.  de  ll( 
f  oâç ,  è  iO  1.  de  Dij.  7  de  Langres. 
'  jUt.  47 ,  4^  30:  long.  2 ,  ist'  32% 
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Gehbaux^  anc.  Jumeaux  j  Bourg.  \ 

GenulU ,  de  Gemellis ,  fans  doute  à  caufedef 

reliques  des  Frères  jumeaux  ,  Martyrs  de  ' 
Langres ,  qu'on  y  révère  :  Par.  Doy.  dlC 
.voc.de  laVieree  (15  Août)^  à  lacoL  de 
J'EVf  de  Di)*  Jolierand,  Ev.  de  Laugres,  ea 
Accorda  le  Patn  à  TAb.  >de  St.  Et,  en  lliou 
Le  Curé  y  ayant  fuccédé  aux  Chan.Rég.  a  le 
titre  de  Prieur.  Charles  de  Poitiers ,  Ëv,  de 
^atigres ,  confacra  cette  EgL  le  3  ®.  Dimanche 
d'Oâ.  1429  9  &  plaça  deiTous  T Autel  des 
relique$  qu^on  a  trouvées  dans  une  petite 
boîte  de  plomb,  en  !  766  :  la  nef  paroît  trèsr 
^cienne ,  &  peut  être  du  fiécle, 

UAutel ,  qui  eft  très-propre ,  le  même  qui 
étoit  ail  Collège  de  Dij.  en  la  falle  de  Théo-» 
logie  9  a  été  placé  le  17  Mars  1769  :  dans  la 
Chapelle  feigneuriale ,  monument  de  Mag-^ 
deleine  Begon,  morte  en  i76i5époufe  de 
Méffire  Jean-Claude  Loppin, 

Chapelle  St.  Michel  au  piilieu  des  vignes  f 
ÎUÛç  à'ia  collation  de  Grancey. 

Ancien.  Léproferle  au  nord  entre  les 
yigae$9  dgnt  le  canton  s'appelle  encore  la, 
laidros  «  ou  Maladiere  ;  il  n'y  a  plus  qu^une 
Croix  fur  remplacement.  Il  fe  fait  tous  les 
mois  9  le  3^.  Dimanche 9  une  aumône^  de« 
libéralités  du  Seig^,  Sf.  des  bons  ParoiffienSu 
ppur  m^ades, 

£g  Sûurg  fort  aact  dl  qualifié  4«  f^iA^^ 
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Gcmdx  &  Gémeaux  dans  les  titres  des  XIX  Si 
Iflll^.  {îécles ,  de  Ckatcllcnic  &.  de  BarannU 

le  XYi^.  fiécle. 
*  •  Cette  Terre  a  été  poffédée  par  la  msLiïon 
de  Grancey  depuis  1281  jufqu  en  147  J  ;  par 
Georges  de  la  TremouiUe^  1479;  par  J.  de 
Boiffey,  Chambellan  du  Roi,  en  1507^  par 
Marc  de  la  Baume ,  Comte  de  Montrevei  ^ 
en  15  20;  par  L  le  Marlet ,  15  30;  par  Joaclu 
de  la  Baume  y  ^5345  depuis  par  Antoine  & 
loaclude  Vienne;  Jacques  Chabot^  1613  ; 
Jean  &  Jacq.Mochot  ;  j.Cl.Loppin,  ConP". 
au  Pari.  9  en  171 1  »  enfin ,  M.  Charles. Loppin, 
fuic.  Avec*  Gén.  au  Parl«  Sg^«  aâ. 
'   On  voit  proche  TEgl.  les  reftes  d'un  vieux 
chât.  fort  ;  aufii  eft-il  dit  que  la  Châtellenie 
eft  aiTife  au  Bourg  de  Gémeaux ,  lieu  dit  le 
fort  pays  de  Bourgoigne.  Le  Duc  Robert  II 
permit  en  1305  a  Guil^  de  Grancey,  Sg^ 
de  Gem,  d'y  avoir  une  forterefle. 

'Pendant  les  guerres  9  il  étoit  gardé  par  les 
Habitans  &  les  Sg*"^.  avoient  droit  d'en  nom- 
mer les  Officiers  :  droit  confirmé  par  Arrêt 
en  1588*  Simon  de  Martiilecourt  en  étoit 
Capit^.  en  1576.  Henri  IV  le  fît  Maréchal 
des  Logis  en  la  Cornette-Blanche  en  1595 , 
après  le  combat  de  Fontaîne-Françoife ,  où 
ii  fut  blefle.  Honoré  de  Martinecourt  Tétoit 
^n  1651*  Ils  defcendoient  de  Cl.  de  Marâ-^ 
necourt.  Bailli  d'Amont ,  en  1400.  LesanCi. 

uUles  ibnt  les  Heoaudot  &  les  Coraeatu^ 
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^Établis  à  Gem.  en  iipo^iesJuret^  Clef  es  ^ 
CirelSe,  Gauthier 9  â'c* 

Cette  fortereffe  fut  prife  &  en  partie 
mplie  en  14.33  »  guerre  des  Vergy  S 

contre  Guill^.  de  Chateaiivilain ,  Seig^de  \ 
Qrancey  &  de  Gem.  Les  Ecorcheurs^  au  * 
nombre  de  700  ^  s'étoient  cantonnés  à  Gem»  ; 

&Pichanges,&rcivageoientlepaysen  1437* 
Le  Duc  fit  aifembler  la  NobleiSCe  de  3  Baal-»^^* 
liages  pour  les  chaffen 

Le  nouv*  chat,  dans  une  fituatîon  agréa-*^ 
ble ,  eft  bâti  à  la  moderne  avec  beauc*  de 
goût,  &  les  jardins  en  font  bien  diftribiiës» 
Chap.  de  la  Vierge  à  la  nomin.  du  Se'.  Le 
îeudi  18  Mai  15^  9  Charles  IX  coucha  en 
ce  Bourg;  il  avoit  dîné  à  Til-ChâteL 

Gémeaux  eft  ûtué  au  bas  d  une  éminence 
fur  un  terrein  aflez  inégal ,  à  100  pas  de  la  \ 
route  de  Di j.  à  Langres.  Cette  route  eft  faite  "  \ 
fur  la  levée  des  Rom.  dont  on  voit  encore 
quelques  veftiges  dans  les  endroits  où  la  •  ^ 
nouvelle  a  ceiTé  de  prendre  le  même  aligne- 
ment que  Fane.  L'air  y  eâ  fort  iain;  belle 

fontaine  qui  fort  de  la  roche  :  on  defccnd  ^ 
dix  à  douze  degrés  pour  puifer  Teau.  240  ù  ■/ 
750  iCom.  Les  halles  grandes  &  bienbâtie^jr 
marché  le  Mardi  &  le  Vendredi  i  une  foire  ' 
par  an  :  Bureau  de  Contrôle. 

.  Le  iinage  a  près  de  4  L  de  circonférence  ; 
à  de  L  au  nord  eft  une  abondante  fontaine 
avd  fWiX  (iUu  ie  moulin  de  Fenardi.  Le  Dont^ 
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^i^iGcux^App^Hé  en  ll6o plancha  de  <fûrs} 
étoit  près  de  la  voie  Romaine# 

Le  Fief  dit  le  pré  Duclos  à  M.  de  Tavan^ 
ties  i  celui  appellé  Clos  ^  à  Mé  Berbis  de 
Longecoiirt. 

Le  Fief  JÎumb^rt^  érigé  eh  lôiS  par  Catlu 
Ch^oty  H^.  de  Gemeauix  9  yettve  dwDuc  de 
Bellegarde ,  réuni  à  la  Seigneurie  en  1 776. 
-  Celui  de  la  nu.  Baffc.é  à  M.  Danthès^ 
Sg'.  de  Ville-Comte.  A  la  Terre  de  Geni.  eft 
réunie  9  depuis  1690 ,  la  Terre  de  Preigny, 
ârune  demi-lieneé  II  ny  a  plus  de  Village , 
mais  feulement  une  mét.  confid.  qui  portoit 
autrefois  le  nom  du  Tronchois  ^  Sl  depuis  ce- 
lui  de  Neumai/àné  Cette  mét*  àu  Sg^#  fait  te 
chef-lieu  de  la  Terre  de  Preigny*  Les  Chan* 
de  Grancey  poflédefit  dans  ce  territoire 

plufleiirs  fonds  qui  portent  le  nom  de 
mage  de  Prùgny  j  dont  la  haute^JuA«  eft  au 
^g^  L'affitânchiâement  de  Gem*  paroit  être 
de  1400. 

<  £ntre  Lw^  &  Til-Châtel,  fur  le^£nage  de 
Gem.  étoit  un  hofpice  aux  Templiers ,  dé- 
truit; leurs  biens  ont  fervi  à  la  dotation  de 
THôpitaLde  Tit-Châtel  9  &^  d 'uil  membre  ou 
petite  Commanderie  de  Malthe  ^  dépend*  du 
Grand  Prieuré  de  Champ«  appellée  Feme^ 
nom  9  Par.  de  Til-ChâteL 

.  Le  terroir  produit  du  froment^  de  bons 
hmtSy  xiii  -vin  commun  ^  parmi  lequel  on 

diiîingHe  celui  des  f^if>/er/e^  &4es  jiUcrolcs^ 

peu  de  piési  les  bois  au 
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Ott  trouTC  en  quelques  endroits  du  mu 

de  la  mine  de  fer ,  Témila  campana ,  la  vé* 
ionique  ^  la  centaurée  »  i'eufraife  ;  il  eft  parlé; 
des  carrières  de  Gem.  dans  une  charte  de 
Manailès ,  Ev,  de  Langres ,  vers  1 1 58 ,  /er-» 
feriis  apud  Gemellos  (£gl*  St«  Et.  p.  1 21 9  pn)« 
On  en  tire  des  blocs  confidérables.  Les  el'-* 
caliers  de  pluf.  chât.  &  de  quelques  Uutelt 
à  Dijon  en  font  conftniits. 

La  borne  qui  fait  la  féparatîon  de  la  Boiirg^* 
&  de  la  Champs.  eA  à  un  demi-quart  de  l^dp 
Gémeau  nord^an  coin  du  bois  de  la  Charme^ 

Henri  de  Martinecourt  a  le  f*'.  apporté 
dans  le  pays  ^en  167^  9  la  naveue  dAUxma^i 
qui  fe  feme  au  printemps  ,  &  qui  produit 
jbeauc.  Gren.  a  fel ,  Subd.  d'iiïl  proche  Bur^ 
.  de  la  pofte  &  à  i  L  4  pet.  de  Din  i  de 
Til-Châtel. 

Lat.  47, 19'  19"  long*  a,  4/  34". 

iSENids  ou  Janut^  anciennement  Genljet^ 

Janley  &  Jamle. 

(  Gmlciumy  Genlaium^  Par,  Dîoc.  de  Chal> 
Doy,.  d'Arc  -  fur  -  Tille  ,  voc»  St..  Martin  , 
Patr.  du  Prieuré  de  St. -Vivant^  auquel 
la  dime  en  fut  accordée  par  Maurice  de^ 
Genlis,  Chevalier  ,  en  X197,  avec  appro^ 
lotion  de  Robert ,  Evéque  de  Chalon  ^  & 
du  Duc  de  Bourg^.  En  TEgL  2  Chap.  de 
St.  Claude  &  St^  Antoine  »  fondées  par  MM^ 
^alon^  à  la  nomin.  du  Sg\  J)^^  le  diQ^ur^ 
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çn  Ht  les  épirh.  de  Jehan  de  Prenleres  ^  ert 
.145  8 ,  de  P 1  erre  de  PriiTey,  Ecuyer ,  en  1 460  ; 
dans  la  Chap.  de  St.  Antoine  j  celle  de  I» 
^Valon,  le  plus  anc.  Chan,  de  la  St^,  Chap* 
en  1652  :  c'étoit  un  Prêtre  très-édifiant* 

Cette  Terre  relevant  du  Marquifat  de  Mi- 
rebeau  9  a  été  poâT.  par  des  Sg^^  du  nom  de 
Genlis  :  on  voit  Theodoric  de  Genlis  en 
II47  ,  &  fon  fils  Guy  :  elle  pafla  à  P.  de 
Mailli  en  1289  9  qui  la  donna  à  Richard  de 
Montmoret,Bailli  de  Dij.  elle  étoit  alors  qua-» 
lifiée  de  mai/on  font  de  GtnUy  i  à  J.deTenare 
en  1386  ;  à  CL  Faulquier  en  à  Fn 

^e  Nagu ,  Marq.  de  Varenne,  en  1630  j  à 
Nie.  Valon  en  l68o*  M.  Fyot,  Marq.  de 
Mimeiire ,  anc.  Coni^*  au  Pari,  fon  petit-fils^ 
en  eft  Sg'.  en  toute  Juftic^^  Beau  chât.  à  la 
moderne  9  orné  de  jardins  très  -  agréables. 
Athée  &  Magny  près  d'Auxone  relèvent  de 
Genlis. 

Ce  Village ,  de  80  f.  &  400  com.  compris 

.  Vchty  qui  en  dépend  ,  éft  en  plaine  fur  la 
route  de  \>ï^  à  Beiançon;la  Tille  y  pafie^ 
Tinonde  fouvent;  marché  le  jeudi  &  4  foires 
par  an.  Il  eft  parlé  de  la  prairie  de  Lam^ 
foru  en  601  {Chr.  St.  Btn.     j/^i  &  en 

990  (P^r.  pag.  ix8\ 

Patrie  de  J*  &  Philib.  de  GmUy^  Doyens 
de  Chalon,  en  1372  &  1474.  J.  de  Janley 
étoit  Conf^  au  Pari,  en  1484.  Le  traité  fait 

|^|#nxf  ul  entre  le  Duc  de  Bonrg%&  LçopoR 
'    Duç 


Digilized  by  Google 


D  If  D  f  1  o  N  N  o  I  s;  4tit\ 

1^  Duc  d'Autriche ,  fut  ratifié  à  Janly  le  14 
\  Septembre  1387. 

•  Terroir  fuiblonneux  ^  itiais  fertile  ;  honàei 
prairie;  paffage  de  la  pofte  &  du  carroffe 

'  ^  Di)oa  en  Gomté^  :  à  3  L  de  Dijon  /  j: 

d'Auxoiic.  '  • 

*     Lat.47,  14^  |<S"  long.  2,  53:  zz^  ^ 

G  £  r  R  £  ^ 

i  ^  ^  Gibriacam^  Giunium  yGyvraiuntrMontanumi 
Par.  voc.  St.  Algnan  :Patr.  du  Chap«.  de  Lan- 
gres.  L'Egl.  autr.  deffervie  par  7  MépartifteSj, 
dont  le  l^^prenoit  la  qualité  de  Doyen  j  ne 
'  Teft  plus  que  par  le  Curé  &  un  Chap.  nommé 
'  paries  Habit.  Chaipi^e  N.  D.  dite  là  Blanche ^ 
\  fondée  en  1363  par  N.  de  Dongon,  à  la  110- 
'  mination  des  héritiers  ^  &  à  leur  défaut  ^  à 

celle  du  Ctiré. 
^     A  300  pas  du  Vil.  au  fud  entre  les  vignes^ 
Chaj).  de  N.  D.  de  Beze  ^  élevée  par  les 
Rieli^.  de' cette/ Ab';  eh  "i  155  ;  elle  eft  fans 
^  tTitul^.  à^côté  anCé  Hermitaee.      \  ^ 
:  Ce  l>'eâu  Village  eft  anc|K)n  a  remarqué  f 
'  'dans  les  Papy  1^^.  vol.  qu'il  eft  placé  par 
*  pluf.  chartes  dans  le  Beaunois  ^  psu:  d'autres 
dam  VOfchetet,  &  éms  lé  Dijonnois*  Le  Duc 
Amalgaire ,  Fondateur  de  TAbbaye  de  Beze, 
l'enrichit  dé  pluf.  fonds  à  Chenové  &  à  * 

Gevrey.  Voilà  Torunne  du  fameux  clos  de 
BilCy  défriché  par  les  Moines.  L'Abbé  Hu-. 
gués  le  vendit  au  Chap^  de  Langres  pour 
-   Tome  //•  C  ç 
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[  600  11 V.  Ellcvenans  en  1219;  il  a  depa{# 
été  acenfé  à  difFérens  Particuliers.  Richard^ 
Duc  Bénéfic*  de  Bour^^  remit  en  895  à  T Ab« 
de  St.  Ben.  des  biens  a  Gevrey  ;  cVft  le  fond 
de  la  maif»  ditç  ïjiumoiw^Uam.Uéï^àiùmsi0 

faufud-oueft.  1 
Gevrey  9  avant  les  guerres  civiles  la 
Contagion  de  16269  étoit  un  Bourg  de  plus 
Y  de  3  5 O  fijfOn  n'en  compte  plus  que  240  Se 
'^^OO  conu  Hôpital  fondé  pour  4  ou  5  lits  ^ 
dont  il  ne  refte  plus  que  la  Chap.  St^  An-t 
toine  ;  les  revenus  en  ont  été  unis  au  grand 
Hôpital  de  Dijom 

ÛAb.  de  Cluni  en  eft  Sg*".  La  moitié  de 
cette  Terre  fut  donnée  à  cette  Ab.  par  Hu* 
gues  de  Chalon,  Ev»  d'Aux^rre,  en  •1019  9^ 
le  refte  par  Hugues  de  Vergy  en  1187,  & 
par  le  Duc  Eudes  en  12099  avec  la  maifom 
de  reaune  {YM^)  %  s^li  réfefvant  la  gajrdo 
^  le  gite.  ' 
•y  Le  cbâf.  fiit  bâti  par  Yves  de  Poifey  i 
•  Ab.  de  Cluni,  en  1257,  &  achevé  par  Yves 
J  de  Chafans,  fon. neveu  &  fuccefleur  .y  mort 
f  en  1 289.  U  avoit  4  tours  ;  celle  appelléo 
,  tomba  en  H78  ;  le  refte  eft  en  ruine. 
i>€s  Let.  pat.  de  Charles  V,  en  1364,  por^ 
tent  que  Gevrey  en  mont^.  &  Montfaelye 
reffortiront  au  BaiU^.  de  Mâcon,  à  la  prière 
des  Cluniftes.  (  Fay.  Ordom  du  I/mvn  ^fmn.  4^ 

i^xrey  eft  divifé  en  3.  partiei  ;  ia  m  iuma^  ^ 


i 
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iDÎi  eft  le  chat.  TEgL  &  la  font^î  La  rz/e/'o^i,  j 
4>ù  il  n'y  a  qu  un  large  puits  ;  &  les  Barrai 
^ues  de  16  à  17  maif.  neuves.  Le  Fondateuf 
de  cette  partie  eft  CL  Delmace  ^  Pâtiffier  ^ 
le  i^^^  établit  fur  le  gr«  chemiil  une  loge 
ou  maironnette  pour  recevoir  les  pafTans  :il 
y  eft  mort  en  1768. 

.  La  LéproferU  OU  Maladiere  étoit  aux  Bar* 
raques  à  la  maif.  Fijlety  où  Ton  ^  trouvé, 
en  creufant  la  cave^  une  pierre  fculptée  ^ 
avec  fig.  refte  d*im  Cbmb^  rom.  d'un  £/?m- 
luncus  y  Ouvrier  en  fer  ;  âg.  que  le  peuple 
prenoit  pouif  un  St.  Eloy . 
*  A  200  pas  delà  ,  dans  un  clos  de  vigne 
formé  par  M.  Joly,  on  a  déterré  en  1771 
17  anc.  tomb,  ûg^  de  pierre  blanehe  ^  avec 
des  olTemens  réduits  en  poufliere  à  Tair  , 
fans  méd.  ni  inlcription.  A  lOO  pas  des 
6arra<iues  étoir  im  tnoulia  à  vent ,  détruit 
il  y  a  cent  ans.  Près  delà  étoit  le  cimetière 
des  ivàh  ;  ceux  qui  patt&nt,  vont  encore 
faire  leurs  prières  fur  ce  terrein.  Pofte, 
royale. 

«  En  1 539  on  réfolut  de  conduire  Teau  de 

la  fontaine  dans  la  me  bajft;  mais  la  mifere, 
Arrêta  ce  projet:  enfin  ^  b  difette  d'eau,  le 
danger  fréquent  des  incendies ,  ont  déter- 
miné ,  en  1774  9  de  tirer  les  eaux  d\uie  petite 
fontaine  fortant  du  foffé  duChât.  qui  don- 
nera un  pouce  &  demi  d'eau  en  3  difF.  en- 
idfoit$>  ignoera^un  lavoic  â:  un  abreuvoij;^^ 

Çç  ii 
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ce  qui  s'exécute  aux  frais  des  Hab.  par  Jlï 
lui*  Chapus  de  Volvic ,  très-intelligent  dans 
•cette  partie ,  &  ce  qui  a  été  fini  en  1776. 

Trois  f  oires  &  un  marché  pour  le  grain  le- 
Mardi  :  Côte  qui  produit  de  bons  vins. 
jdiûingue  les  climats  de  Chambertin  & 
Se^t^  tête  des  vins  de  Bourgogne.  Les  autre» 
cantons  renommés  font  le  St.  Jacques^  leà 
Maiyy  les  Tamijot^  la  Chapelle.  Le  terrein  de  la 
plaine  9  fec  &  pierreux ,  ne  produit  que  du 
méteil  &  un       de  froment  ;  ce  qui  fuffit  à 
peine  pcMur  la  nourriture  de  la  moitié  de» 
Hab.  Plufieurs  jolies  maif.  bourg.  Celle  de 
M.  Mangin  a  une  belle  cuverie  ^  cpmpofée 
de  40  cuves  &  de  2  preflbirs.  Les  anc«  fam^ 
font  les  Mangin ,  Amiot,  Joly,  &c. 

Les  dépendances  de  Gevrey  font  les  Bar^ 
raques ,  la  Rente  Pciel^  bâtie  en  1764 ,  la 
Rente  Sathenay^  refte  des  ruines  d'un  anc« 
Village  qui  fubMoit  encore  au  I  $  ^  f.  Le  Du<i 
Robert  cède  en  1282  la  Juft.  fur  Sath.  en  fe 
réfervant  20  liv.  di).  au  Prieur  de  Ciuni  ^ 
qui  lui  remet  la  Fille  de  Graiour  en  Charo^ 
lois.  Un  Arrêt  de  1462  déclare  le  Village  de 
Sath.  appaftenir  à  FAb.  de  Cluni.  On  voit 
un  Henri  de  Sath.  Tabellion  du  Duc  en 
U  n'y  a  plus  que  l'étang  du  Roij  dont  M»  de 
Perrigny  eft  Seigneur.  Les  Hab.  de  GeV.  ont 
droit  d'y  abreuver  leur  nombreux  bétail  ;  la 
levée  de  cet  étang  eft  un  ouvrage  rom.  La 

voie  militaire  de  Çhajion  à  Laiigrçs  yp 
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toit.  La  Rente  Po/e/,  Par.  de  Fixin ,  eft  de  la^ 
Juft.  de  Gev.  La  mét.  de  TEpois ,  autr.  Epais^ 
&  Veile-St.*Philibert^  paient  taille  àGev. 

Ce  Vil.  eft  la  patrie  de  J.  Vion,  40*.  Ab. 
île  Cifteaux  en  14459  mort  en  1458;  de. 
"Germain  de  Gevrey ,  Eciiyer ,  Garde  de 
r Artillerie  du  Duc  en  1330;  d'Othenin  de 
Gevfey,  Tréforier  de  Eudes  IV  en  13431 
pinte  de  Monfaiigeon  :  à  2 1.  &  pofte  &  demÎQ 
tle  Dijf  9r  de  Nuys ,  entre  Morey  &  Broclion« 

Lat.  47, 12'  40"*  long.  2 , 38'  ii\ 

Haut E'ViLLE  ou  Felle. 

"^Alta-Vdla^  Par.  voc.  St.  Pierre ,  Patr.  de 
TAb.  de  St.  Seine.  L'Ab.  de  St.  £t.  qui  en 
âvoit  la  préfentation ,  acquit  en  1234  de 
de  Beire ,  tout  ce  qu  il  y  poffédoit  pour 
760  liv.  Eftevenans  ;  le  clocher  &  partie  de 
la  Par.  font  de  la  Baronnle  de  Vantoiixj 
l'autre  partie  de  la  Jufi.  de  TAb.  de  Saint** 
Sein^  Dans  la  partie  haute  il  n'y  a  ni  puits 
ni  fontaine.  Dans  la  partie  baffe  eft  un 
granfl  puits  qui  déborde  dans  le  temps  des 
pluies ,  &  qui  fouvent  eft  à  fec  Tété.  L*eaa 
eft  froide  comme  la  glacç  en  été|  On  n'en 
peut  boire  que  quelque  temps  aprè$  qu'elle 
a  été  tirée.  L'Egl.  anc.  de  la  même  bâtiffe 
^e  celle  de  St«  Vorle  à  Châtillon  :  les  pier* 
res  font  pofées  de  champ  un  peu  oblique*^ 
ment  ^  alternativement  ;  aufli  les  Payfans  dig^ 

^nt  que  c'çft  rguvrage  des  Fées. 

^Ççi| 
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;|06       DESCRIPTION  PARTICUIIERË 

Ce  Village  a  pris  fon  nom  de  fa  fituattdn 
fur  une  montagne|^  env.  38  f.  La  mét.  de 
Champ^Moron^Campus-M0rimj  appeliée  Cal^ 
mus-Retundus  dans  un  titre  ile  11 78,  avec 
Chapelle ,  en  dépendent. 

La  Mtre-FoUt  affignoit  fur  ce  lieu  les  re- 
venus &  les  gages  de  fes  Officiers.  Guill^. 
fdu  Foifé  baille  à  titre  de  gagiers  au  Duc  la 
Maifon  -  Forte ,  Ville  &  appartenances  de 
Chammoron  »  mouv»  de  fon  Fief»  pouréoo  liv. 
en  1 3 1 3.  Le  Duc  Hugues  remet  la  grange  & 
Fief  de  Cham*  à  Matthieu  de  Montmartin , 
Chevalier  9  en  13 14*  Philippe  le  Bon  donne 
à  Gîllet  Peraile ,  à  vie  feulement,  fa  maifon 
de  Cham.  &  fes  dépendances  pour  6  lîv. 
payables  au  Châtel  de  Talant,  143 1.  Les 
Bénéd»  de  St.  Ben.  fe  retirent  à  Haute-V. 
pendant  la  pefte  de  1 5  8  5 .  Thibaut  Moiffon  ^ 
Curé ,  a  laiffé  fes  biens  à  la  Fabrique ,  à  la 
charge  de  donner ,  le  jour  de  Pâques,  aux 
Hab.  &  à  ceuxde  Daix ,  une  pinte  de  vin  & 
un  pain  ;  ce  qui  s'exécute  après  matines. 

Le  terroir  y  fec  &  pierreux  ^  produit  des 
raves  qui  font  renommées  i  le  vin  médiocre  : 
jà  une  lieue  de  Dijon. 

Lat.  47 ,  il'  58''  long,  i ,  39'  36*^ 

Jansigny. 

Genfiniacum ,  Par.  voc.  St.  Léger  ^  àla  col. 
de  rjEv.  de  Pij.  Doy.  de  Mirebeau.  Sg^  M. 

le  Préûd.  Legouz  de  St.  $Qti)$  :  Çkàfu  bâti{>ar 
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^  :lï  V  D  I  >  0  N  N  ô  1  s;  2|o7 

)iic«  &  Ant.  Morilot  ;  rebâti  à  U  moderne 
par  M.  Legouz  de  Gerlan§«  Ce  Vil.  anc.  dont 
il  eft  parlé  au  VII^.  fiée,  clans  la  Chron.  de 
fieze  j  eft  fur  la  Vingeanne  :  38  £•  140 com.  un 
moulin.  Au  nord  eft  un  terre  ou  motte  oblon* 
^ue  f  qui  marque  un  monument  anc.  à  une 
«kmi-'liette  deTalmay,  5  de  Dij.  4  d'Auxone» 

.  ISEURZ   ou  IzEUMSb 

Y/orra^  Yfurra^  Yfiùricus  ^  Ifiùdunum ,  /^{o* 
dutmm^  Par.  Dioc.  de  Chalon,  Doy.  d'Ef- 
Jiarres,  voc«  St.  Martin,  Patr.  de  la  CoUé* 
^giale  de  Beaune,  MM.  de  Cifteaux,  Sg^^. 
pour  un  &  les  Chartreux  de  Dij.  qui  y 
lOnt  une  jolie  maifon,  pour  le  refte.  Tous  les 
5  ans  les  Officiers  de  la  Juft.  de  Cift.  la  font 
^exercer  fur  1^  tout  par  des  jours  extraordi^ 
jnalres,nommés  Us  grands  Jours  de  Cifi.  Terres 
À  froment ,  auquel  on  donne  la  préférence 
^ans  les  marchés  ;  moulin  fur  un  petit 
jruiffeau  qui  vient  de  Noiron  ;  tuilerie  k 
■Foueft  ;  Rente  de  Tarful  au  nord.  On  voit 
Guy  de  Iforra,  témoin  d'une  charte  de 
Guy  de  Vergy  en  1 179.  Le  Duc  Hugues 
lacquit  de  Gmllemette  SHifam  tout  ce 
jqu'elle  poffédoit  à  Aizerey  &  Potangey^, 
-mouvant  de  fon  Fief  en  1264.  Guillaume 
rd'Efcutigny,  Sg^.  dlfeure,  en  1366,  par  fa 
femme  Marie  d'Ifeure.  U  reprit  de  Fief  de  la 

^îfon^Fmê  d-lfeure.  Â  3  Ueues  de  Dijon* 

* 

S 


Digitized  by 


S|08        DESCRIPTION  PÂRTrCUU£Rl{ 

aat.9,9'40"long.  2,28'38".        -  :  " 

Is-SUR-TiLLE,  , 

Cette  petite  Ville  efl  appellée  Is ,  felori 
TrUkaftel^  en  IZ54  (  P^r^  p.  479)  f  ^ 
les  anciens  titres  des  vu  y  Vlii  &  xii^  fiéc« 

Jliciumy  Iciunij  Hijium  ad  TilarUy  Hocium^ 

'I{ium,  Il  Villa.  \(^aré  ^  par  fbn  tefL  de  721  ^ 

fait  don  à  TAb.  de  Flavigny  y  entr'autres 
i:erre$^  de  celle  deFlacey  &  dls-^fur-Tille , 
jFUxum  &  Jfficium.  Hugues  de  Breteuil  9  Ev.  ^ 
4le  Langres ,  donne  à  Su  Bénigne  IXgUie  St» 
Léger  d'UL  en  1038.  C'eil  depuis  ce  tenip» 

que  TAb.  St.  Ben.  eft  Pair,  du  Bénéfice, 

IfT.  étoit  deflervie  autrefois  par  unCuré>^ 
un  Vie.  &  f  Prêtres  ^  qui  avoient  part  auic 
fondations  ;  il  ne  Teft  plus  auj.  que  par  un 
Curé  &  un  Vie.  C'eft  un  des  8  Doy.  du- 
Dioc.  de  Dij.  L'Eglife  tombant  de  vétufté» 
fut  réparée  à  la  fin  duxv^.  fiée.  &  confacrée 
en  1524  par  TEv.  Michel  Boudet;  la  nef, 
écralée  en  1610  par  la  chute  de  la  tour  du 
clocher  9  qui  iervoit  à  faire  le  guet,  fut  re-. 
.conftruite  les  années  fuivantes. 

Trois  Chapelles  en  titre  de  Bénéfice  :  celle 
de  St.  Eloy,  fondée  vers  1320,  par  Guill^ 
Châtelain ,  du  Patr.  de  M.  Legouz  de  Saint- 
Seine  j  celles  de  St.  Jean  &  de. St.  Nicolas^ 
de  celui  de  TAb-  de  St.  Ben.  On  célèbre  cha- 
que  aimée  une  Meffe  à  la  Par.  le  jour  de  Sl;^ 

Marc  pour  le  Roij»  fondéç  par  U9  Duc  4s 
Powrgogne. 
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DU    D  I  J  O  N  N  O  I  s:  ï. 

La  Conf^.  de  $t.  Léger ,  Patr.  du  Ueu ,  fut 

Rétablie  13^3  parrEv.Giiil^.de  Poitiers.Seloii^ 
les  aâes  de  cette  ASocisLÛon^  chaque  Cou* 
iîrere  étoit  tenu  de  lui  léguer  Ja  meiileun  rohe^ 

corfet  &  chaperon  ^  ou  40  /•  pour  La  vaUur.  La 

Chap.  où  s^afiembloient  les  Confireres^  eâf 

convertie  en  Grenier  à  Sel,  établi  en  1673* 

L'Eglife  a  été  ornée  par  les  foins  de  Fr«  , 
Michel ,  Curé  très«charitable ,  mort  en  1754»' 
J.  Baillet ,  Préfid.  à  Mortier ,  Sg^  dlff.  y  ftit 
inhumé  en  166^*  P.  Durant ,  Secrét.  du  Roi  ^ 
en  17 14.  La  groffe  cloche  fiit  faite  en  1469^ 
par  des  f  ondeurs  Lorrains. 

On  voit  2  anc  Sg^'.  dlC  appellés  Hugues  . 

ide  IJîo  en  1 180  &  1 279. 

Duchêne  (  dans  fan  Hifi.  de  Vergy^p.       )  , 
xend  un  Hugo  de  Hifio^  qui  en  1131  figns 
«ne  charte  de  Hugues  11^  par  Hugues  à*HiJi^ 
lieu  inconnu  ^  ôc  qui  n'eâ  autre  que  notre 
Is-fur-Tille.  • 

11  y  avoit  en  1185  une  maifon.de  Tem-  ^ 
^liers^  elle  étoit  fituée  au  Fauxbourg  de  la 
Tour  ^  dans  iin  lieu  appellé  encore  la  Grange 
du  Temple. 

Les  Hab«  vécurent  en  toute  franchife  8c 

liberté  jufqu'en  13x2 ,  qu'ils  fe  mirent  fous  - 
la  proteâion  de  Philippe  le  Bel,  pour  fe  dé-* 
livrer  des  vexatiops  d*un  Sg^  de  Til-Châ-; 
tel  ,  qui  avoit  droit  fiu:  quelques  hommes  àxk 
Jjeti9>&  lui  £fent  une  redevance^de  12  deiî» 
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--jjflO       DESCRIPTION  PARTICULIERE 

TtU  frant^cu  &  ont  toujours  été.  Ce  Prince  t 
iétablit  un  Tabellion  royal  ;  les  gens  d'Iff. 
iîireat  déclarés  en  137 >  exempts  de  guet  & 
^  garde  au  Chat,  de  Sauix.  Cette  Ville  ayant 
paffée  aux  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde 
JS^ace  9  les  Habitans  furent  maintenus  dans 
leurs  droits ,  biens  &  propriétés ,  bois  coin* 
jnunaux,  &c.  par  un  traité  de  14789  con- 
.  iErmé  par  Arrêt  contradiâoire  du  Conifeil  en 
1675.  François       par  Let.  pat.  de  1517, 
^déclare  leurs  biens  &  ceux  de  la  Fabrique 
fucempts  de  tous  droits  d^amortiiTement. 

Ane*,  5  Seîgn^*.  partie,  Celle  de  77/- 
€fbdtdj  pofiédée  depuis  iz^j  k  i6oZy  par 
les  Barons  de  Til-Châtël  :  ils  avoient ,  félon 

txa  titre  de  I373  >  12  magnies  d' hommes  tail- 

-  labiés  à  volonté.  Gauthier  de  Beaufiremont^ 

^Ire  de  Tll-Châtel,  obtint  en  I4i4des  Let- 
^es  du  Duc  Jean  jpoui^ék ver  des  fourches 
*  patib*  afin  d^  pçndre  une  tnue  maUaiiante  y 
-que  fes  Officiers  détenoient  en  prifon  de* 
puiscinqans* 

i  2^.  Celle  de  Loches ,  de  Guy  de  Gémeaux 
pafTa  à  Henriette  fa  fille ,  femme  de  Robert 
sdeCorbeton  ,  qui  la  vendit  en  1438  à  Jac-* 
,  ^ues  de  Venieres,  Sg*".  de  Loches  ,  d'où  elle 
<ut  le  nom  de  Loches.  Les  Lénoncour  en  ont 
4^ui  jufqu'en  I597« 

Celle  de  Grattdos^  ainii  aj^ellée  dé 
laTerceude  Gratedos,  poffiédée  par  Cl*  do 
,  iChAuvisfy;  à  1^4  Jeaflgg  ii£  Sauk  k  poxt4 
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'  D  W   D  1  J  O  N  N  O  I  S.  %ii 

im  mariage  en  1449.  Ces  trois  Seigneuries 

ont  été  fucceflivement  açquifies  par  Claude 
Fremiot. 

La  Terre  dlC  réunie  à  la  Couronne  par 
Louis  XI  en  1477^  fut  acquiCe  du  Domaine 
«n  1541  parOliyier  Lénoncour  de  Loches^ 

&  depuis  en  1^93  par  CI.  Fremiot,  Préfid. 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  pour  2500 
écus;  fa  veuve  la  fubâitua  à  JNicques  de 
Bretagne ,  Ciiev.  d  Hon.  en  la  Chambre  des 
Comptes.  Jacques-André  de  Bretagne  ^  anc» 
Officier  de  Cavalerie  >  eft  Seigneur  &  Gou- 
yerneur  de  la  Ville* 

Les  perfonnes  qui  fe  marient  *  vont  ^  le 
jour  des  noces  ^  en  cérémonie  lui  porter  5  f* 
pour  droit  de  baurgcoifit  ;  ce  qui  fe  :pratiqpie 
depuis  13 IZ* 

La  groife  tour  quarrée  y  refte  de  Tancien  i 
Château  des  Ducs^eft  imFief  qui  a  Juftice 
•fous  latte  dans  fon  enceinte  ;  elle  hit  con^ 
£irmée  par  Arrêt  de  1 5  5  6 ,  à  lac.  le  Gran4 
d'Aluze  j  &  appartient  au),  à  Legouz  de 
St#  Seine ,  Préûd.  à  Mortier  i  ell^eft  fameufe 
4>ar  rOrdonn.  de  François      .donnée  ien 

Oûobre  IÇ35,  zç^tWétVOrdonnancc  tCYs^ 
concernant  la  poliœ  des  prifons. 

«  Ce  Prince  (  dit  Sainte  Julien  de  Baleure^ 
p  fiog.  18)  slaimoit  iqrt  en  ce.  Bourg.,  ûtué^ 
en  beUe  &  |»latfante  affiettel^tant  pont  le 

'  ^  plaifir  de  la  chaiTe  &  de  la  volerie ,  qu'ajyi 


j|tS   .    3DESCR1PTI0N  PARTICULlERlJ 

'  -Cette  place  ^  autrefois  fortifiée  avec  troîÂ 
portes  &  pont-levispcompofée  de  5  à  600 
feux  9  n'en  a  plus  que  3  50  &  900  comJlfEXle 
a  effuyé  des  révolutions  qui  ont  caufé  fa 
décadence.  Ë0 1373  la  DuchcfTe  Marguerite 
jnanda  aux  Hab.  de  £iire  de  bonnes  fortifia 
cations  autour  de  leur  Eglife,  contre  les 
inçurlions  des  grandis  compagnies  de  RpieutSm 
Le  Duc  Jean  ordonna  la  même  chofe  en 
1408.  Ce  fut  en  1418  le  rendez-vous  de  la 
JNobleffe  aflemblée  pour  la  défenfe  de  la 
•Province,  Guillaume ,  Ev.  de  Langres ,  en 
conformité  des  Lettres  de  Philippe  le  Bon» 
-ri  tie  1420 ,  fit  fortifier  la  Ville* 
^  .  Xes  fages  précautions  n  empêchèrent  pas 
^'elle  ne  fut  j^ée  en  1433  ^  pendant  la 
guerre  du  Sire  de  Château  -  Vilain ,  &  e» 
1440  par  les  Ecàrchmrs.  Les  Lettra|  de  Phi* 
ilippe  le  Bon  apprennent  qu^elle  fut  détruite 
de  tout  en  tout  ^  que  de  plus  de  neuf  vingt 
^  feuxyUfien  refia  que  40  ^  qui  vaUni  petu 

Les  Suiffes,  en  Septembre  15 13,  après  , 
avoir  faccagé  Fontaine  -  Françoife ,  Lux  ^ 
Til^Châtel ,  Marey ,  entrèrent  dalls  la  Mti- . 
fon  -  Forte  dlff.  brûlèrent  devant  TEglife 
les  titres  cachés  dans  la  maifon  de  la 
Confralrie  ,  emportèrent  les  coffres  &  les 
ions  meubles  fur  des  chariots ,  &  ruinèrent 
les  murs ,  qui  ne  furent  rétablis  qu'en  1 588  » 
par  permifiion  de  Henri  111;  mais  le  plus  gr« 

tiéAÛIre  arriva  du  temps  de  la  Ligue» 
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B^Ue ,  qui  étoit  royalifte ,  fiir  prife  en  Juiiv  \  \. 
1589,  par  leDuc  de  lUemours ^ à  la  tète  ik»   f  \ 

16000  Lorrains  ,  grands  Larrons  &  Ligueur^ ,  ? 

difent  les  Mém.  de  Tavaanes  ;  ils  y  commi-  l 
rent  toutes  fortes  d'excès  durant  18  jours  t 
qu'ils  y  refterent.  Gallon ,  Duc  d'Orléans  ,  : 
campa  le  21  Juin  i6%x  ^  durant  deux  jours  ^ 
avec  1 200  hom.  à  IflTd'où  il  vint  infulter  Diji 
en  allant  en  Languedoc  joindre  le  Duc  de  ) 
Montmorency. 

La  pefte  enleva  une  partie  des  Hab.  eit  ; 
1636  &  1637  •  révocation  de  TEdit  J 

de  Nantes  en  1685 ,  lui  fit  perdre  beaucoufi  ^ 
)le  fon  commerce  &  de  fa  population.     .  -1 

On  comptoit  alors  50  bons  Marchanda 
tdans  la  feule  rue  du  Préches^oii  il  n'y  en  a 
plus  auoun  ,  &  dont  toutes  les  maifons  font; 
ruinées^  ou  prefqu'inhabitées.  Charles  de 
Saumaifefpluiieurs  Gentishommes  &  Négo-  \ 
ician^  fortirent  de  cette  Ville  ;  cent  famiii^  j 
fe  retirèrent  à  Genève ,  on  en  Suifle.  ^ 

Les  Proteft^  en  Ji6cx>  y  avoient  élevé 
un  Temple  qui  eut  quelques  Miniftres  de 
réputation^  On  volt  dans  la  maifon  de  M. 
.de  Salive  le  portrait  de  J.  Durand  9  Miniftre 
Mîftingué ,  tiré  àrâgede7l  ans  en  i66c  ; 
tombe ,  qui  étoit  au  Temple ,  fert  de  aegré 
à  une  chambre.  Graverols  ^  dws  la  vie  dd 
Tannegui  Lefevre ,  perç  de  M<^«.  Dacier ,  dit 
.€pie  ce  Savant  fit  fa  i®^^  communion  protei^ 
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DtSCRiPnON  MRTIClJLtÊRE  ^ 

^Les  Calviniûes  de  Dijon^  de  GemeaiixJ^ 
'ét  Mareîlly ,  de  Mirebeau ,  s'aflembloient 
dans  ce  Temple  les  Dimanches,  &  ils  tia- 
nt  un  grand Conûftoire  à  Voiheen  1607. 
Le  Curé  aôiiel  pofféde  leurs  regiftres  de 
baptêmes^fépultures^aiTemhléeS)  &c.  en  z 
voU  m-foL  intéreflan^  pour  les  fkmilles  du 
Pays.  CeTenîple  fut  démoli  en  Juin  i68y  , 
&  les  biens  du  Confiftoire  flirent  unis  à  la 
Fabrique  en  1694.  Ceft  depuis^  ce  temps  . 
qu'un  Curé  zélé  mit  au  deffus  de  la  porte  de 
l'Ëglife ,  -en  lettres  dor  :  fit  unum  avUc  & 

unus  Pajlor.  •  .     *  - 

Jac.  de  Neucheze^  £v.  de  Chalon^^dédia 
IlEglii*e  des  Capucins  établis  pour  des  Mif- 
iions,  en  1644 ,  par  Catherine  de  Canoville^ 
petite-fille  du  Maréchal  du  Pleffis^Pralin ,  & 

femme  du  Préficl.  Jac.  le  Grand:  les  archives 
de  ces  Religieux  donnent  des  preuves  de 
leur  zèle  pour  la  converiion  des  Hérétiques.  ^ 

Ancien  Hôpital  doté  en  1439  par  N. 
Milon  9  Ciuré  du  lieu ,  réuni  au  nouvel  Hô» 
pital  fondé  pour  ç  lits  en  171I5  par  Jac-^ 
guette  Nicoks^  veuve  Mairetet;  il  eft  def- 
Mrvi  par  deux  Sœurs,  à  la  nomination  de  Ml 

de  Minot  5  Conf^  au  Pari.  &  de  M.  Charpy. 
il  eii  dirigé  par  le  Curé ,  le  Bailli'&le  Maire, 
il  parôif  >  par  la  porte  àe  hi  Màtadiên  ^  qu'il 
y  avoit  dès-le  xiii^  fiée,  une  Maladerie  ou 
l^épraferie^  fituée  près  la  croix  :8iiim/^5  fur 
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©U'Dl^ONNO  t  »r      J|l|  : 
La  Maitrelfe  d'Ecole  fondée  en  1758  fiât 

M*  DaudiiFret  ^  Curé^  eil  à  la  nomination  de 
ies  fuccefieurs.  ^ 
.  Le  Mâirea  tonte  la  police  9  la  Juifice  ie% 
mé(us  fur  toute  Fétendue  du  finage  ^  &  tient 
les  grands  Jours  annuellement  :  un  titre  de 
l}o^  montre  que  les  Hab.  cholfiflbient  alord 
<{uatre  Prud'hommes  pour  gouverner  la 
Commune»  On  voit^  par  une  enquête  dé 
1534,  qu'ils  changeoient  ou  confirmoient 
les  trois  Echevins  avec  le  Syndic  »  &  qu'il» 
les  nommoient  tous  les  trois  ans.  On  vat 
travailler  à  rétablir  &  agrandir  THotel  de 
yille  9  incendié  paj/les  Ligueurs»  ^ 

Cette  Ville  a  iix  foires  par  an,  dont  laf 
première  fut  établie  en  1 3 1  z  ,  la  féconde  en 
J412  ^  la  3^en  14^*  Subd.  de  Tbitendafnt  i 
Grenier  à  Sel  depuis  1673  rContr.  Entrepôt 
du  tabac  t  Bun  des  Traites  der  droite 
réunis;  But.  de  Polie  ;  halle  vafte^  conf- 
tniite  en  1312  par  Philippe  le  Bel,  réparée 
en  1 539  aux  frais  des  Habitans  :  belle  placé 
en  forme  triangulaire  devant  les  halles 
iDUté  nouvelle  cte  Selongey  àDi)«  pour  lei 
troupes.  Beau  pont  fait  par  la  Prov.  en  1 77 j . 

IC  dai;is  un  vallon  ouvert  ^eâ  arrofé  par  \ 
Tlgnon,  JÉngio ,  qui ,  dans  fon  coiurs  depuis.  \ 
Pellerey  juiqu'à  Dienay,  fert  à  plulieurs  | 
&>rges  9  foiur^eaux  9  liattoirs  d'écorce ,  mou-  ^ 
lins,  &  nourrit  d'excellentes  truites*  U'ie*  ^ 
fémut  à  Tréchâteau  dans  la  TiUe  ^  dont  i|  ^ 
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cft  regardé  comme  une  des  branches ,  piiîf^ 
an  dit  Xs-iur-TiUe  ;  il  s  y  partage  en  trois 
bràs  9  dontdenx  traverfent  la  ViUer 
.  Une  partie  du  terroir  produit  du  fto- 
ihent  ^  Fautre  confifte  dans  un  vignoble  qui 
donne  du  vin  très-commun  ;  canton  de  boi^ 
de  800  arpçns  belle  prairie  d'une  lieue  8c 
dei^ie  d'étendue ,  ou  terpente  la  nviere  d^I- 
gtion;  le  commerce  eft  en  bled,  fer,  cuirs 
tannés ,  pierres  à  bàtir^^Â  quelque  diilance 
au  fud  eft  une  carrière  depierre  blanche , 
cûimée  &l  de  graad débit;  elle  réiifte  àl'eau, 
à  la  gelée ,  &  ie  coupA  aiféinent  ^  on  en  tke 
des  blocs  de  toufe  grofleur;  Dijon  en  eft  bâtï 
en  partie,&t-0us  les  châteaux  des  environs* 
La  riche  bibliodiéque  '  de  M.  îde-  Bout- 
bonne  conferve  le  protocole  de  P.  Bryois  , 
Notaire  à  IC&  à  Di)*  dépuk>i487a  ifcrtf 
gros  L/i-foL  mff.  qui  peut  intérefler  pkmeurs 
nmiUes: les  plus  anciennes  du  lieu  font  les 
Perrenet ,  Cluvpy^  Lombard  ^  Fu:(erot9  Gub» 

nard,  &c.  '  •  :  .         *  j 

Quelques*-iiiis  de  nos  Rois' ont  honofé 
cette  Ville  de  leur  préfencé  :  François  y 
-,  féjou^na  en  iJ35i  Louis  XIILen  1639,  & 
loi  accorda  la  foire  des  Brandons  ;/irar  /a/* 

feSion  quil  a  pour  le  bim  de  cette  Ville ,  eft-il 

dit  dans  Iç^  Lettres  d'étaUiâemçnt.  Louis 
XIV  y  coucha  le  28  Avril  1 674 ,  en  allant  à 

conquête  de  la  Franche^Comté»  ' 

•  \     .  Ls 
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.  Le  Parlement  de  Dijon  s'y  retira cn  1 564, 
pendant  la  pelle  ;|^une  Sentence  rendue  en  < 

par  Guillaume  Milliere,  Maire  dfrDîî. 
déclare  les  Hab.  inr  leurs  titres,  exempts  du 
péage  à  Di)on  ;  ce  qiii  fut  confirmé  par 
Arrct  du  ZI  Mai  1637. 

:  La  mortalité  du  bétail  y  fit  de  grands 
ravages  en  1714  &  1746;  de  192  bétes  à 

cornes,  il  en  périt  176.  (^Voy.  fur  cent  ma- 
Ah/ie  ^fts  fuius  &  jfb  rtmedts  ^  lor  hon  Mim*  de 
M*  de  Courtivron ,  dans  UvoL  des  Mém»  de  t Aca^ 
dçmu  des  Sciences  9  année  ^y^y^  pag.  /jj  & 
y6 ;&  et  qm  m  tfi duAIamcU  dt Courtivron  j 
qui  en  fut  préfervé^.  Ce  favant  obferve  que 
le  yin  du  Pays ,  quoiqu'acide  &  tendant,  à 
l'aigre ,  parut  plaire  généralement  aux  ani- 
maux qui  ont  guéri ,  que  ce  fut  la  dernière 
nourriture  qu'ils  ont  quittée  &  la  première 
qu'ils  ont  reprife.  ♦ 

Les  dépendances  de  la  Paroiile  ibnt  9 1  ^.  le 
Fief  de  la  Tbnr,  dont  on  a  parlé  :  i^.  le  Fief 
Battu  j  fans  Juftice,  dans  Fenceinte  de  la 
Ville:  3?.  les  Rentes  àxx  Seuil ^  compofées 
de  plufieurs  métairies  de  7  à  8  feux  ,  à  une 
djsmi-lieue  à  leil  :  4^*  le  foulon  de 
Kivt^o^  Ton  a  depuis  conftruitune  forge  à 
gros  fer  ;  il  fut  bâti  en  1495  par  J.  Danef, 
âiacquis  par  CL  Fremiot  en  1 607,  pour  cent 

écus  au  foleil.  Les  Hab.  d'Iff.  avoient  droit, 
dès  1496,  d'y  fouler  les  draps  de  leur  Manu- 
:^ôttre  avant  tout  é  tranger«A  quel<pies  centf 
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pas  du  foulon ,  près  Marcilly,  eft  la  fépara^ 
tion  de  la  Bourgogne  avec  la  Champagne  :  ' 
5<>.  le  moulin  ae  yuU^ChéurUs  dépend  du. 
Fief  de  la  Tour,  Il  eft  parlé  de  ce  lieu,  Villa^ 
Charliyàsàja&  une  charte  du  Roi  Robert,  qui  en 
confirme  la  pofleffion  à  TAbbaye  St.  Ben.  U  ^ 
paroit  même  y  par  un  titre  du  X^.  liée,  cité 
par  Pen  p.  77 ,  que  cet  endroit  appellé  FUUt^  : 

Caria  y  étoit  une  Par.  in  eddcm  Barrochld  ;  8c 

dans  un  titre  de  lOiX^  FUlorKarli:  lesO&* 
ciers  du  Sg^.  dlff.  y  vont  chaque  année ,  le  • 
jour  du  Carnaval,  égandiUer  la  coupe ,  &  le 
Meûnier  leur  doit  une  tant  s  ils  parcourent 
enfuite  plufieurs  rues  avec  les  Sergens, 

i>ortant  des  bâtons  qu'ils  jettent  fur  les  pour 
es ,  &  pour  peu  cpiVlles  aient  été  touchées, 
elles  leur  appartiennent  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle U  rupt  du  biion^  On  trouve  ce  droit 
nnguiier  établi  dès  1373  ,  dans  Taveu  donné 
au  Duc  par  J.  de  Rougemontf  Sire  de  TU^^ 

6^.  Fal  -  Bertler^  Vief  érigé  en  1 597  par 
Henri  IV ,  en  faveur  de  J#  Baudouin ,  Syndic 
des  Etats  &  Mere^JFbUe  ou  Chef  de  llni&nterie 
Dijonnoife ,  en  récompcnfe  de  fes  fervices  , 
&  vérifié  en  la  Ch.  des  Compt.  en  1600. 11 
appartient  à  M,  Réné  de  Voy  er ,  Marquis  de 
Paulmy,  par  fon  époufe  Marguerite-Suzanne 
JFyot  de  la  Marche. 

7^.  Le  moulin  des  Courtines  eft  rappellé  , 
dîins  un  titre  pour  la  maifon  du  TunpU 
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•118^  ,  depuis  nommé  domaine  de  Berbifey  ^ 

ayant  appartenu  à  Claude  fie rbiiey^  Maître 
aux  Comptes ,  qui  en:  fit  foi  &  hommage  au 
Roi  f  à  caufe  de  fon  château  de  Saulx-le- 
Duc^fen  1^64.  On  l'appelle  maintenant  le 
moulin  Jean  Norge.  8°.  Le  Fief  de  la  Gra/igc 
Noire  au  Seigneur ,  à  Teft. 

La  mefure  eft  moins  forte  d^voi  tiers  que 
celle  de  Dijon  :  à4  1.  ^  de  cette  Ville ,  1  de. 
Selongc  Y  9  une  de  Gémeaux ,  4  L  ^  de  Gran-* 
cey ,  3  de  Beze,  ayant  Marcilly  S^  Til-Châ- 
telàTeft,  Villey  &  Creffey  au  nord^Gem* 
an  fud-eft ,  Villecomte  &  Dienay  à  Toueft.  « 
.  JLat*  47, 32' 8"-long*  z,  46  9"'. 

I  Z  I  E  R     OU    I  S  I  E 

» 

Iffiadus^  hiium  ^AsiXi.  de  Ceâey ,  voc.  St^ 
Prudent,  Conf^«  en  bas  Poitou.  L'Eglife  en 
fut  donnée  à  St.  Ben.  par  Hugues  de  Breteuil, 
£vêque  de  Langres^  j.en  1 03  8. 

Ce  Vil.  de  48  f.  avoit  été  accordé  à  cette 
Abi  par  St.  Grégoire  ,  fon  Fondateur ,  au 
Vl«.  fiée.  &  TAbbé  en  eft  Seigneur  :  Subd« 
d'Auxone,  Contr.  d'Arc-fur-Tille ,  à  unQ 
lieue  trois  quarts*  ^ 

Lat.  57,  17*  2".  long.  2 ,  5  r29*% 

jCJbergement de Cessey  qudeFoigny. 

■  Abcrgammtum ,  Hcbtrgamcntum  ,  Ann.  de 

CeiTey  9  au  nord:  y  oc.  Ste.  Magd.  TAb.  de. 
St.  Ben.  Sg^  en  plaine  fur  la  Croûie  ^  d'env^ 
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30  f.  Subd»  d'Auxofie  &  2 1.    Contr.  d'Arc^ 
fiir-Tille  à  i  1.     à  2  1.  ^ de  la  Saône ^  prè^ 
•la  forêt  de  la  Marche  :  à  4  L  de  Di|onr 
La  t.  47 , 1  5'  35".  long.  2,  5 

Lantenay. 

Lantiniacum  ,  Lantmayum  ^  Lanuniacum^ 

^lammdj  Par.  Doy*  de  Sombemoii  ^  voc.  St. 
Martin  9  Patron,  des  Bénéd.  de  Saint -Seine 
depuis  II 60  9  que  cette  Eglife  &  celle  da 
jPâques  leur  furent  données  par  Geofioy  , 
Ev.  de  Langres.  »  Epîtaphe  de  Robert  d© 
jMontgomery  9  Chev.  Sg^  de  Lantenay^ 
^  GentiUiomme  des  Rois  Louis  Charles  ^ 
»  qui  fut  en  la  compagnie  du  Roi  Charles  en 

la  conquête  du  Roi  de  Naples  ^  Capitaine 
»  Châtelain  de  Talant ,  mort  en  1497. 
voit  un  Henri  de  Lantenay  en  11 97  ;  Hu« 
guenin  de  Lantenay  en  1325;  Renaud^ 
Vicomte  de  Murât,  Sg^.  en  1417;  Philippe 
de  Courcelle  »  Sg'.  de  Pourlans  &  de  Lante-^ 
nay,  en  1439;  fa  fille  Huguette  de  Coure, 
eut  Lantenay  pour  dot^  en  époufant  Ro-» 
bert  de  Montgomery.  Lesanc*  Sg'^deLah^ 
tenay  avoient  leur  hôtel  en  la  place  Saint 
Jean  où  eil  le  Séminaire.  . 

Cette  Terre  appartient  à  M.  Bouhierji 
Marquis  de  Lantenay. 

Le  château  9  fur  un  roc  efcarpé  bâti  paii 

les  Ducs  &  occupé  par  la  Ducheffe  Alix  de 

iV  ergy^  n  étant  plu^.b^bitaUe^  les  ancêtres 
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%i  Sg'«  aâuel  le  firent  conftruire  au  miHeu 

de  la  montagne  &  fur  des  fonds  confie!* 
ciu'ils  av oient  acquis  y  érigés  en  Mar-quifat 
loiis  le  nom  de  Beaumanoiff  en*  1677,  en 
faveur  du  Préfid.  Bernard  Bouliier.  Mais  en 
1709  le  nom  de  Beaumanoir  fut  changé  en. 
celui  de  BouhUr  par  Let.  pat.  enrégiiirées 
au  Parlement  en  1710*  Au  milieu  des  bois^ 
Chap.  anc«  de  Su  Louis  9  à  laquelle  Eudes  I 
laiffa  par  tcilament  20  liv.  en  1343  ;  elle 
lefl  connue  fous  le  nom  de  N.  la  Noire  i 
à  la  nom»  du  Seigneur  ;  à  côté  une  citerne 
toute  de  pierre  de  taille  y  mais  prefqu'entié- 
rement  comblée* 

Elie  de  Lantonâ ,  alias  Lenthcne ,  fiit  Abbé 
de  Beze  en  1462.  Son  épit.  au  chœur  marque 
fa  mort  en  1473  *  Anfene  de  Plombières  étoit 

Prévôt  de  Lantcnay  en  II31. 

Terroir  fec  &  pierreux  ;  petit  canton  de 
yignes  ;  beaucoup  de  bois. 

Le  Village,  fitué  à  mi-cdte,  a  env.  50 
Uux  ;  il  y  en  avoit  40  abonnés  en  1 390;  les. 
métairies  de  Rofey  &  du  Moulin  à  vent  en 
dépendent. 

Rofey  eft  ancien.  Une  charte  de  1199 
parle  de  la  Grange  de  Rofce  &  d'un  Milot, 
Magifttr  dt  Rûfcrïis;  elle  appartient  à  Gif- 
tesuix.  Autre  métairie  appellée  Poifet,  à  Pijîsy 
bâtie  du  temps  de  Saint  Bernard ,  par  les 
Moines ,  pour  avoir  des  pois  &  des  fives  ^ 
gui  faifoient  prçf^uç  toute  leur  noiuritur^ 

a.4  H 
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en  ce  temps^à  ;  à  3  lieues  de  Dijon  ,  àcmii 
lieue  de  Fleurey. 
Lat  47 ,  W  36".  long.  1 ,  33^ 

Lay  ek-le-Franc,  . 

Ann.  de  Fenay,  voc.  Ste.  Magdeleine.  Par 
Arrêt  du  15  Mars  17669  il  doit  yavoirim 
Deffervant.  Dès  1560  Layer  étoit  deflervî 
par  le  Curé  de  Fenay.  ML  de  Percigny^  qui 
y  a  un  anc.  château  bâti  par  M***,  de  la  Tour- 
nelle  ,  en  eft  Seigneur  ;  env.  20  feux  ;  terre  à 
froment  :  à  2  lieues  âr  demie  de  Dijon* 
.  Lat, 47, 12'  38"<.  long.  2 , 46'  if\ 

L  O  N  C  U  A  M  P. 

•  •  • 

Longus  Campus  ^.Ann.  de  CeiTey  y  au  nord  ^ 
TOC.  la  Ste.  Vierge  :  cette  Terre  iîit  acquife 

des  Marquis  de  Chauflin  par  les  Ducs  de 
Bourgogne.  Philippe  en  acheta  la  moitié  de 
la  Comtefle  de  Neuchatel  en  1384 ,  pour  lar 
donner  aux  Chartreux.,  qui  acquirent  l'autre 
moitié  de  M«  de  Tavamies  «n  1670.  Us  en 

font  Seigneurs  en  toute  Juftice  &  Déclma- 
teurs.  £xpiUy  dit  qu'ils  y  ont  une  forêt  de 
250a  arpens.  On  voit  -un  Viard  de  Long- 
çhamp ,  Chev.  bienfaiteur  de  TAbbaye  de 
Tart  en  1241  ^&  un  Geranl.de  Loogchamp  ^ 
Chev.  Bailli  de  Chalon,  Maître  des  Foires 
en  Z36x..ll  fut  envoyé  par  ie  Duc  à  Avi- 
gnon vers  le  Pape  en  1 36^ •  • 

Le  xuifleau  d'Anifon^  ibfmé  par^^une^ 

f  • 
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Entame  près  de  Chambeire,  fe  jette  dans 
:  la  Tille  ^  traverfe  le  Village  d^nv.  50  féiut; 
TEgl.  &  ce  qui  eft  en  deçà  de  la  rivière ,  du 
Bailliage  de  Dijon  ;  l'autre  partie  en  delà  de 
celui  a  Auxone,  Il  y  avoit  une  tuilerie  & 
deux  verreries  terre  à  froment  :  Subdélé- 
gation d'Auxone  &  à  z  1.  Contn  d'Arc-fut* 
Jille  à  1 1.  3  1.  de  Dijon  àTeft. 
:    l-at.47, 15  41".  long.  2^57'I3^ 

L  a  N  Q  s  €  o  u  M,  r. 

Longit^^itnis  ^  L^nga^uria^  Par.  Atchipn 

Dioc.  de  Chalon, voc.  St,  Didier^  à  la  coll. 
de  TEv.  Dioc.  En  i'Eglife ,  tombe  dé  Jeanne 
de  Saulx,  fem.  de  h  de  Baiffey ,  Sg^.  de  Lon* 
gecourt,  morte  en  1490,  &l  de  Jeanne  de 
Lénoncour  9  fem.  d' Ant,  4e  Bois  »  Chamb.  du 
Roi,  Bailli  de  Dijon  en  l^il.  Sur  la  grande 
route^  Chap.  Ste.  Marguerite  9  à  la  nom^  du 
Seigneur.  Le  Duc  Robert  acquit  la  ilftf{/^/i«<» 
Forte  de  Long,  de  Robert  Beaulieu  pour 
'6000  liv.  en  IZ98,  Eudes  IV  la.  çéd^  en 
13Z3 ,  avec  Tart- la -Ville  &  Potangey ,  à 
Marie  fa  fœur ,  Comtelfe  de  Bar  ,  pour 
IIOOO  liv.  cpi'il  lui  devoit.  Robert  de  Bar 
jouit  de  ces  Terres  jufqu'en  141 3.  Réné 
d'Anjou  les  vendit  à  Jean  de  Fribourg,  Ma-* 
réchâl  de  Bourgogne ,  d  où  elles  pafferent  à 
Ji.  de  Baifley  en  14  J9 ,  à  MM.  de  Plaines  & 
Berbis:c'eft  au).  M.  Berbis  »  Chev*  de  Saint 
J^ui^^  qui  ea  eft  Seigneur*  U  a  réparé  I9 

UàiX 
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chat.  &  lui  a  donné  un  air  de  nouveauté- 
qui  frappe.  Les  appartemens  en  lont  ricins 
&  bien  diflribnés.  On  admire  le  fallon  en 
ÛUQ»      î^rdins  ,  vaûes  &  bien  entretenus  , 
{ont  entourés  d'un  canal  d'eau  rive.  Le  Roi 
Charles  IX  fut  clincr  avec  toute  fa  Cour 
depuis  Dij.  à  Long*  le  zy  Mai  i  ^64 ,  &  cou- 
cher à  Pagny  chez  le  Comte  deCfaamL 
t^e  château  fut  pris  le  9  Juin  1 J93  par.  les 
i  Ligueurs,  &  les  Royaliftes  furent  forcés  de 
I  fe  retirer  à  Vergy|îl  y  avoît  dès  1298  un 
.Hôpital.  Oudot,  Prêtre,  Redeur  de  THô- 
pital  y  cède  au  Duc  ies  droits  fur  les  bois 
en  1307.  Nie.  de  Talant ,  Curé^  avoit  auiîî 
cédé  Jl^$  ûens  pourirois  ioitures  de  prés  en 
130 1  •  rTeSrres  à  froment. 

Ce  YiL  ,exi  plaine ,  d'env.  50  f.  efl  3  1.  de 
Di).  4  de  Seurre ,  5  de  St Jéan-de-Lône.  . 
,l-at,.47.  II'  io".  long.  2,49'  zo'\ 

^       *  • 

Long  vî  c  ,  appelle  dans  un  titre  de  1402 
Vi^LLE'CoTT &  dans  d'autres  titres 

SAllfT'PlMRRM-SU  R'OUCH  E. 

■*  '  ■  .. 

*  Longoviacus ,  Villa  Longoviana ,  Longovicus  , 
Par.  vocv  St.  Pierre,  Patr.  TEv.  de  Dijon, 
Abbé  4e  St^^Ben.  Sg^  &  Décim.  Cette  EgL 
fut  donnée  à  cette  Ab.  par  Argrinus  ,  Ev.de 
Langues  à  la  fin  du  ix^  fiée.  La  D^  Goya 
donne  à  S.  Ben.  fes  fonds  à  Longvic  en  602, 
&'  le  Duc  Hugues  II  ce  qu'il  y  poiî^dûit.en 

4  i  14,  Plûlippe ,  Abbé  de  &u  Ben.  nçt  fom 
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la  Commandiie  du  Duc  Hu|;ues  III  le  Vil.  de 
Lofigvic  &  ce  qu'il  pofféde  a  Chenove ,  pour 
loo  f.  à  prendre  fur  les  foires  de  Dijon  en 
1169*  Aux  Cordeliers  de  Dijon  9  épit.^^de 

Nicholas  ,  Curies  de  Lonvic  au  XI II®,  liée,  figure 

en  chafuble  ayant  la  manipule  au  bras  droit. 
^     Milon  étoit  Maire  de  Longvic  en  I  f 30  (  Ptr. 
/7.  222  )ÉLe  Prince  de  Condé  en  1636  y  raf-:^ 
fembla  6000  hom.  pour  tâcher  de  fecourir:  , 
Saint-Jean-de-Lône  ,  affiégé  par  Galas.  Le  ' 
Comte  de  Tavannes ,  du  temps  de  la  âronde» 
pour  fe  venger  de  Comeau ,  qui  n^avoit  pas  v 
voulu  lui  livrer  le  chât.  de  Dijon ,  fit  mettre 
le  feu  à  la  maifoa  de  Longvic ,  &  une  partie  ^v' 
du  Vil.  en  fut  confuinée  le  16  Fév.  t6^qj 
avec  le  Hameau  de  Lonviot ,  dont  il  eft  fait 
.mention  en  1500  9  &  dont  il  ne  refte  plus  de 
veftiges,non  plus  que  de  Romelée , grange 
citée  par  Guenchaut  en  155)8 :1a  grange  de 
la  Chaume  ât  la  Colombiere  en  dépendent  V 
ainfi  que  le  château  de  Beauregard ,  bâti  par 
AL  d'Apchoo,  £v.  de  Dijon;  très-agréable 
par  fa  fituation  &  fes  points  de  vue  ;  à  cent  , 
pas  de  la  levée  d'Agrippa.^e  Village  eft  | 
très-ancièa,  puifqu'il  en  eâ  fait  mentioQ  | 

dans  la  vie  mff.  de  Saint  Urbain,  6^.  Ev^V* 
de  LangresauiV^.fiécî(^ox.  N<^.  Gal^Adi 
>ât  Fakdsy  pag.  ^649  a.  càL  y  II  a,  avec  les 
dépendances ,  44  fe.ux  &  2CX>  communiansj 
à  trois  quarts  de  lieue  de  Di^om  ^ 
I-at.  47 , 16'^^  long,  z ,  43'  32':^ 
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L  u  c  E   bu  Lux. 

Lucus ,  LufcLum ,  Luuium ,  Par.  Doy.  de 
,  rSeze  j  voc.  la  Ste*  Vierge  (  8  Septembre 
^sutrefois  St.  Martin ,  à  \fL  coll«  de  TEv.  de 
Dijon,  comme  Abbé  de  Beze.  Cette  Egliie 
fîit  donnée  à  cette  Ab.  par  Uaac ,  Evêque  de 
Xangres ,  &  lui  fut  confirmée  par  le  Concile 
^de  Chalon  en  886  ,  &  par  Pafcal  II  en 
[  1 105.  Il  ne  refte  plus  de  yeftises  de  la  Chap. 
St. Martin,  unie  à  Beze  en  883  par  GeHon, 
£v.  de  Langres  ;  il  s'y  tint  un  malle  public 
en 868  (on  y  comptolt  encore  par  nuit  à  la 
manière  des  Gaulois  )9  &  un  Concile  en 
^  1 1 16,  cil  préfida  Guy ,  Archer,  de  Vienne > 
depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Calixte  II. 
,   Dans  la  Chapelle  St.  Michel,  à  la  nom. 
-idu  Seigneur,^  maufolées  avec  figures  en 
j:elie£  Le  1    ^  Louife  de  Savoify,  fem.  de 
Jacques  de  Malain  en  1414.  Le  x^.  de  Henri 
^e  Malain ,  Baron  deLuce.  Le  y.  d'un  Chev. 
portant  Thabit  de  Novice  des  Chevaliers  ^ 
avec  une  femme  &  un  en£ant.  Au  fond  de  la 
Çhap.  efpèce  d'obélifque  en  pierre  polie .  •  • 
$ur  un  marbre  noir  eft  gravé  Tépitaphe  de 
Henri-Charles  de  Saulx,  Comte  deTavan- 
|ies ,  Commandant  en  Bourgs,  né  à  Lux  en 
|686 ,  décédé  au  même  lieu  en  1761. 
t    La  Baronnie  de  Lux  a  appartenu  aux 
/I>ucs  de  Bourgogne.  Guy  de  Til^Châtel  la 
\  prit  €a  Jkf  j|a  1186,  de  Hugues  Itf  &  £| 

*• 
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fermer  de  murs  le  fort.  jÉ.lle  paâaàla  Maifoa  | 
de  Malaîn ,  au  Duc  de  Bellej^ude  &  â  lâ 
maifon  deTavannes,  qui  la  polFéde  encore. 

Le  château  vafte  a  un  air  d  antiquité  qui  \ 
le  rend  refpeftable^Parmi  les  tableaux  qui  * 
ornent  les  iailes ,  on  admire  celui  de  Gaf* 
pard  de  Saulx-Tavanties ,  Marée,  de  France» 

flêchiffant  un  genouU  devant  Henri  11,  qui 
otede  fon  col  le  cordon  de  les  Ordres  pout 
le  mettre  dans  le  fien ,  à  la  tèie  de  ton  armée 
en  1554  9  après  la  bataille  de  Renti ,  en  lui 
difant:  yous  dus  un  li&n  quU  fiuUMuhâimr* 

Lux,  avant  rirruption  de  Galas,  avoit 
plus  de  250  £•  à  peine  en  a-«t*ii  maintenant 
1 30.  Il  eft  traverfé  par  la  Tille  ^  qui  fait  allet 
un  moulin  :  fur  la  gr.  route  de  Di)^  à  Beze. 
Le  Fief  de  DamaUx  à  M.  Goujon  ave^ 
château  ,  en  dépend  :  terroir  en  plaine  à  fro- 
ment ;  quelques  mauvaiies  vignes. 

La  Venelle  9  rivière  qui  Tiettt  de  I^nce^ 
grîve  &  Selongey ,  fe  perd  dans  les  prés  ; 
d  où  eft  venu  le  proverbe ,  enfiler  U  Venelle. 
Il  y  eh  a  qui  croient  qu  elle  forme  la  belle 
fontaine  de  Beze.  % 
-  A  un  quart  de  Ueue  du  Village ,  &  ^  10a  \ 

pas  de  la  Tille,  petite  contrée  appellée  le  \ 

Val-^jaOffie^  oii  Ton  prétend  quii  y  a  eu  | 

îadis  une  Ville.  En  feuill«ft  le  terrein >  oit  \ 

trouve  des  reftes  de  briques  larges  &  Ion-  \ 

guesydes  é^agmetis  d^  vieiiles  armfds,  tlii  ; 
marbre  >  des  médailles  du  haut  Ëmp ir$« 
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Dubois ,  Contrôleur  à  Til-Châtel»  m'en  i 
noiitré^ii  1772  pluûeurs  tirées  des  fonda?- 

tions  de  vieux  bâtimens,  dont  2  d'Augufte, 
tuie  de  Julie  fa  fille  9  une  de  Claude ,  une 
d'Agrippine ,  une  de  Fauftine  &  une  d*An- 
tonin:  trois  étoient  d'argent.  En  1^90  un 
Laboureur  de  Til-Châtel  découvrit  au  champ 

^Ogne  ou  à'Oygnc^  comme  écrit  St,  Julien, 
€{ui  en  fait  fortir  les  Bourguignons  ^  une 
lampe  fépulcrale  de  marbre  jafpé ,  &  plu* 
ïieurs  médailles  d  or  dans  un  vafe  de  cuivre^ 
des  tuiles  creufes ,  uae  urne  de  verre  toute 

pourrie  &  une  momie*  M,  TAbbé  Nicaife 
les  a  vues ,  &  en  a  laiffé  le  de/Iin  dans  un 
wàff.  poffédé  par  M.  Nicaife  ^  Doyen  de  la 
*  Chambre  des  Comptes.  Une  inondation  de 
la  Tille  ^  en  171 1 9  découvrit  uii  cercueil  de 
pierre  blanche  où  étoit  renfermé  un  corps. 
Subd,  dlfll  à  z  L  Contr.^  à  Gémeaux  à  1 1« 
à  4  lienes  de  Difon. 
Lat.  47 ,  30' 3z"*  long.  2,51' 

MagnciuTîij  Par.  Doy.  de  Mirebeau,  vocJ 
St.  Médard  ^  à  la  nom.  du  Prieur  de  Saint- 
Leger ,  Décîm.  La  Juftice  lui  appartenoit , 
mais  le  Cardinal  de  Givry,  Prieur,  la  céda 
à  r  Amiral  Chabot ,  Marquis  de  Mi  rebeau , 
d'oii  elle  a  pafTé  à  M«  de  Beauûremont.  48  S. 
nUtU  dite  le  Chef  ât  tAlharuy  où  la  rivière 

jiç.     nom  prend,  fa  fouic^t  Le  tçrroij:» 
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partie  pierreux,  partie  herbu;  carrière  de 
bonne  pierre i  quelques  bois  communaux; 
Subd.  d*Atutone ,  Contr.  de  Mirebeau  à  une 
lieue  &7,  3  lieues  de  Dijom 

Lat.47^      i8'\  long.  2»  45'  34^ 

Maght^sur^T  I LLB0 

.  Anciennement  '  Mafgné ,  Megni ,  Mai^, 

gncium^  Mancium  ,  ào^  Manjio  y  Ann.  de  Fan- 
T-erney^voc.  la  Vierge.  Ce  n'étoit  d'abord 
<fu*une  Chap.  à  roueu ,  dite  Notn^Dame  it^ 
Ckampsjbkûe  en  1 1 50.  Les  fondions curiales 
£irent  enfuite  transférées  à  Teft  dans  une 
Chap,  qui  ayant  été  agrandie,  a  toujours 
fervi  d'Eglife  paroiiîiale. 

A  ^  de  L  Chap.  de  la  Vierge  ^  dite  TAb* 
bayote ,  Abbaùola ,  fondée  pour  des  Moines 
du  Val-des-Choux  en  12249  par  Jean  de 
Montréal ,  Sg*".  de  Tart  &  de  Magny ,  tranf- 
férée  à  Dijon  en  13629  &  depuis  cédée  à 
MM.  de  l'Oratoire  j  qui  occupent  à  Dijon 
lancienne  maifon  des  ^Moines.  (  Foj.  Ora^' 
toriens ,  f.  Z42  )• 

Robert ,  Duc  de  Bourgogne  ,  céda  à 

Guillaume  de  Pontailler  ia  Afaifon-Fone  de 
Magny  &  dépendances ,  en  échange  de  la 
Vicomte  de  Dijon.  Cette  Terre  a  paffé 
dans  les  Maifons  de  Villers-la-Faye  en  1303^ 
de  Plaines  de  Cirey ,  &  à  MM.  Legouz  en  ' 
1687,  par  le  mariage  de  Charles  Legouz 
iiY«c  Conûance  de  Cirey .  4enûei:e  héritier e  ^ 
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4e  ce  ifotn  ;  leur  fils  iâ  vendit  en  1731  à  M;  ' 

Pagoueaude  Marcilly,  Confeiller,  dont  la 
yeuve  Ta  vendue  en  1766  à  M#  Poulletiec 
.  de  Perrlgny ,  Receveur  des  Domaines ,  Sei-^ 
|;neur  aûuel. 

/.  Le  terrier  porte  qu'à  la  première  couche 

/  de  la  Dame^  les  Villageois  font  obligés  de 
I  jbattre  les  foiïés  pour  empêcher  le  cri  des 
\  l^enouilles  pendant  quinze  jours, 
"^i*   Ce  Village ,  compofé  d'env.  60  f.  fitué  eir 
s  plaine ,  eft  fouvent  expofé  aux  inonda-» 

^  tions  de  la  Tille  &  de  la  Norgc  qui  le  tra- 
t  verfent.  Ca  Norge  arroie  une  prairie  de 
deux  lieues  i  dite  Lamporu.  Le  Seigneur 
fit  ouvrir  en  1736  un  canal  d'env.  une  demi-  • 
lieue  9  depuis  les  bois  de  Befley  îufqu'à 
Genlis ,  très-avantageux  au  Pays  pour  re- 
tenir les  eaux. 

Le  bétail  eft  le  plus  beau  des  environs^»  &: 
le  laitage  paffc  pour  le  meilleur.  On  a  trouvé 
beaucoup  de  médailles  en  fouillant  la  terre: 
à  deux  lieués  &  demie  de  Dijon  à  Feil. 
Lat.  47,  16'  3oMong.  2,  SO'jx*** 

M  a  r  m  y-s  u  r^T  i  l  l  e. 

Mariacum^  Marciiimy  Par.  Doy.  de  Minot^ 
)    TiK.  Saint  Loup ,  Patt.  de  TEv.  de  Dijon. 
L'Eglife  9  fort  ancienne ,  eft  à  trois  nefs  , 
crnée  de  .5  Chap.  dont  celle  de  Su  Thibaut 

cft  àlanom.  de  la  famille  des  Nicolas.' Le 

Mar^.  dg  Xourny  j  Brigadier  des  Années  du^ 
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Boi  9  en  eft  SeigneoffM arey^  fitué  dans  un  § 
fond  entouré  de  montagnes ,  eft  traverfé  à 
par  la  Tille  ^  qui  fait  aller  deux  forges  re<*  | 
nommées  (i)-  Le  terroir  eft  très-ingrat  fur 
la  montagne  :  le  vallon  eû  plus  fertile  ;  on 
y  recueille  fur^tout  du  beau  chanvre  ; 
pour  le  charbon  des  forges;  90  f.plufieurs  ; 
£latures  de  laine  &  Manufaâure  de  ferge* 
Bonvcnt ,  la  Rente  de  Layer  &  la  rue  BndU 
en  dépendent ,  ainfi  que  la  grange  de  Rond^ 
BuiiTon.  Le  Duc  Charles  amodia  la  grange^ 
de  Rond-Buijfon  en  1474  aux  frères  Bour*- 
goin  de  ViUey,  pour  cinq  quarts  &  demi  de 
conceau  &  d'avoine  :  à  0  L  de  Di).  Contr* 
Grenier  à  Sel  de  Saulx-le-Duc  à  i  h 
Snbd.  dlff.  à  2  U  poids  &  mef.  de  Selongey  ^ 
pinte  de  Montfaugeon.  Marey  efl:  de  la 
mouvance  de  Grancey  ;  ce  qui  donna  lieu 
aux  Medavi  9  Craites  de  Grancey  ^  d'entrer, 
aux  Etats. 
JLat.  47,  56'  54".  long.  2,  43*  44^ 

M  A  R  L  l  s  N. 

Anciennement  Marlîns ,  MaiUens  ^  Ann.  de 
Tart*le-Haut,  voc.  la  Ste*  Vierge ,  (  8  Sept*) 


(i)  La  Tille  a  quatre  fourçes  y  dont  la  principale  qui  ^'-^ 
dofine  le  nom ,  pafle.  à  Cacey  ^  la  féconde  fort  dit  'h 
pied  du  chat,  de  Grancey  ;  la  3*.  vient  de  Gourion  ;  la- 
4*«  d'Anot  :  elles  fe  rétimlTent  au  deiTus  de  b  forge  da 
Marey.  U  TBte  tefoit  àTU-Chàtel  rigaoa ,  qui  vicat  / 
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Cette  Eglife,  très-ancienne,  fiit  donnée  â 
Y  Ah.  St.  Eu  en  1141  par  Geoffiroy^  £r«  de 
Langres»  comme  une  Chap.  dépendante  de  1 
Tart.  Elle  a  été  çebàtie  &  agrandie  ,  ôl  on  y 
a  mis  des  fonts  baptiûnaïuu  On  voit  un  Re* 
mond  de  Marlien ,  Doâeur  en  Loix ,  Canf^. 
du  Duc  en  1440.  Le  Préûdent  Thomas  de 
Plaines  en  étoit  Sg  .  en  1490.  Ceft  au).  M. 
Fleutelot,  Conf'.  au  Pari,  qui  y  a  un  très-  j 
îoli  chât.  auprès  duquel  fortent  2  fontaines  , 
dont  les  eaux  réunies  font  aller  le  moiilin 
d'£irigey.  Grajige  de  PatouiUet  &  de  Bro- 
chon. 

Ce  Village,  en  plaine  Se  marécageux^  a 
jenv.  14  £  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
térre  à  froment.  Les  prairies  y  donnent 
d  excellent  foin.  L'armée  de  Galas,  apsès 
la  levée  du  fiége  de  Saint-Jean-de-Lône ,  fit 
beaucoup  de  ravages  à  Marlien  &  dans  les. 
Tart  :  trois  lieues  de  Dijom 

La^  477  i/p"-  long,     ji*        .  . 

'Marsanna  Y-LA 'Cote  ou  Marc  EN  AT, 

£N   MONTAGN  E. 

^  Marcennayum ,  Mgrcetùaam ,  Mffrfenmaaai 
.  !n  Monu\  Par.  voc.  de  la  Vierge,  (  1 5  Août) 
i  la  coll.  de  l'Ev.  de  Dijon.  Cette  Eglife,* 

3ui  n'étoit  anciennefflent  que  la  Âiccudale 
e  Couçhey ,  dépend,  de  l'Ab.  de  St.  Étr 
dès  iQji.  Manaflès,Ev.  de  Langres,  con- 
ftttoa.  cette  poffeflion.eu  ii8i.  Les  Chan. 
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llég.  formèrent  un  établiflement  à  MarfanT»^ 

nay  fur  un  fonds  qui  leur  avoit  été  cédé  • 
en  II 58  par  Thibaud  5  Vicaire  du  lieu*  Le 
Prieur  commit  à  fes  Chati*  la  conduite  des 
Egliies  de  Couchey  &  de  Perrigny.  C'eifc 
delà  fans  doute  ^  dès  1 185 ,  qu'eft  venue  là 
fupériorité  de  TEglife  de  Marfannay  fuf 
celles  de  Couchey  &l  de  Perrigny ,  qui  en 
ibnt  aujourd'hui  les  Annexes ,  &  delà  âuili 
le  titre  de  Prieur  donné  au  Curé.  Par  ade 
du  27  Nov«  1269  9  Hugues  le  Pitois,  Sg^  de 
Couchey,  donne  en  aumône  au  Prieuré  de 
j^arfann.  la  dime  du  cantoi;i  de  Chatnpagny» 
Anc«  Chap.  St.  Jacques ,  qui  fert  à  préfent 
de  Sacriftie ,  les  fonds  étant  perdus.  L'Eglife^ 
nouvellement  réparée  ^  eft  très-ptopre. 
.  An  chàt.  qui  appartient  à  TAb.  St«  Ben#  * 
étoit  un  Monaftere  de  Bénédiâines.  Dom 
Plancher ,  tom*  i ,  p^  290^  Croit  qu'elles  y 

furent  transférées  de  Saiilt  Jean  de  Dijon. 
Eudes  II  fonda  en  1 142  luie  lampe  ardente 
à  perpétuité  devanti  TAuteLSaint  Urbain  à 

Marfannay  (  Dom  Plancher ,  tom.  i^p.  ^jj  )• 
Deux  titres  dé  1255  &  1256  font  mention 
*    du  Monaftere  Saint  Urbain  6c  de  fon  clos  i  il 
.  a  été  fupprimé,^  les  bâtimens  ruinés  ;  il  ne 
tefte  plus  qu'un  logement  pour  le  Fermier  , 
&  la  Chap.  St.  Urbain ,  Pape ,  fans  dotation 
ni  £ervice«  Celle  St.  Martial  9  fondée  par  nos 
Ducs,  appellée  le  petit  Epoijes^  parce  qu'elle 
44p^^o^^     Prieuré  d'EpoiiTes  ^  eâ  pareil* 
Tomi  Ih  -      £  •  
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kment  ruinée.  Le  Fief,  dit  le  Clos  JUsporUé 
.  de  Marfannay ,  fiit  donné  aux  Moines  d'E-^ 
poifles  par  Hugues  lU,  leur  Fondateur^  em 
II 89.  Michelle , Dame  de  Maigny,  y  ajouta  , 
d'autres  fonds  en  1230^  Ce  Village,  de  8<> 
f.  &  de  3Cx:>comm.amierue  appellée  IWr-^ 

S'Uicn ,  contenant  20  £  Hugues  IV,  Duc  de: 
owgogne ,  doima  par  échange ,  à  Pierre  » 
Abbé  de  St.  Ben.  ce  qu  il  poffédolt  à  Mar* 
fannay  &  à  Corcelles-les-Monts  en  1257* 
Marguerite ,  veuve  de  Jocerand  de  Bran* 
cion ,  Dame  de  Marfannay ,  céda  à  Guyot, 
Maire  du  lieu,  le  four  ^  les  corvées  &  la. 
Mairie,  en  1258. 

Ce  fut  près  de  Marfannay,  à  TArbre  de 
Charlemagne ,  en  un  lieuappellé  la  Charme^ 
f    que  P*  de  Beaufremont ,  un  des  grands  Sg^^ 
V    de  Bourgogne,  donna  en  1443  le  célèbre 
.  tournoi  décrit  par  Olivier  de  la  Marche 
^    dans  ies  Mémoires^liv.  i ,  ch.  IX,  &  rapporté 
\  p9x  le  P.  Ménétrier  dans  ion  Traité  des 
VGaroufelsfc/z-4^  1664»  (  F.      vol.  dt  notrc^ 
àjj/ijfé  ru  l£p.p.  ZI 4)* 

A  rentrée  de  Philippe  le  Bon  à  Dijon  ; 
en  1422,  les  Prifonniers  foupçonnés  d'avoir 
eu  part  à  la  mort  du  Duc  Jean ,  furent  tranfr 
férés  à  la. Tour  de  Marfannay. 

Maire  &  les  Echevins  de  Di)on  habit* 
lés  de  rouge ,  en  chaperon  noir ,  les  Maîtres 
des  Coinptes  &  MM.  du  Parlement  ,  allèrent 
audevant jdè  Charles  VUI ,  qui  venmt  àDif^  ' 
IkdCharme  de  Madumay»  . 
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-rCe  Pays  vignoble  produit  d'aflez  bons 
vins  :  dès  658  il  y  avoit  des  vignes»  (  Voy. 
^piciL  tom.  f,p.  4^c)  ).  Aubert  donna  en  882, 
au  Prieur  de  St.  Et.  fept  pièces  de  vignes  à 
Marfaniiay,  dans  le  canton  d'O/chérei. 

Le  Village  ^^oiit  les  Habitans  font  pref- 
que  tous  Journaliers ,  man^jue  fouvent  d'eau 
«n  été.  La  fontaine  Charles  que  P.  de  Beau-- 
iremont  avoit  oriiée ,  eft  dégradée  :  elle  eft 
fur  le  bord  du  gr.  chemin  ,  près  la  baraque 
Millot il  y  a  encore  deux  autres  baraques. 
Carrière  eftimée.     -  * 

Pluiieurs  jolies  maifons  bourgeoifes  ; 
les  anciennes  familles  font  les  Chicherci], 
Nardoty  QuiLloty  Chcvillon.  Un  Jean  Che vil- 
Ion,  depuis  Bourgeois  de  Taris,  à  fondé, 
pour  500  liv.  en  1714 ,  un  fervice  en  fa  Pa- 
trie ,  après  lequel  on  doit  diftribuer  10  fols 
•au  Pauvres.  Là  grange  de  la  Champagne  &  \ 
le  Fief  St.  Ignace ,  au  Collège  de  Dijon ,  dé-  ' 
pendent  de  là  Paroiffe  :  à  une  Ifeue  &  demie 
de  Dijon,  un  quart  du  grand  chemin, 
^Lat.  47>  15'  34"-  long.  2,  34\40'V  . 

•  Mluvenniàcmn ,  .MitrcauUum  in  Bofip ,  Ann.' 
d€pagny,  Doy.  d'W.  voc.  la  Ste.  Vierge, 
(8  Septembre)  Chap.  St.  Nicolas,  fondée 
patlésnomihësGrand-Côfflpains.  En  1354, 
Guillaume ,  Ev.  de  Langres ,  y  érigèa  une 
(^nfratrie  dè  N.  D,  compoféé  de  40  pét^ 
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fonnes^  &  confirmée  en  1481 9  &  qui  nl^  . 

fiibfifte  plus.  L'Abbé  de  St.  Ben.  Sg'.  & 
J)écim.  Le  terrein  fec  &  maigre  ;  vignoble 
aflez  confidérable  ;  mauTais  vin  ;  beaucoup 
de  mines  de  fer  qu'on  lave  à  la  fontaine  des 
-Gueux.  Une  autre,  dite  la  BrulU^  n'eft  pre£«» 
que  connue  que  par  fes  ravages  dans  le$ 
^andes  inondations  à  la  Com- 

munauté. Par  Règlement  de  15571  aucua 
Habitant  ne  peut  en  couper  que  pour  foa 
ûfage ,  &  après  avoir  fait  marquer  les  piè- 
ces quHl  lui  faut ,  fous  peine  de  3  liv.  5  îm 
xi'amende,  de  30  f.  au  Seigneur  ^  . 30  à  la 
Fabrique  &  -5  au  Garde.  Les  Hab.  retrayans 
à  Dijon  ,  fe  reconnoiffent  contribuables 
pour  les  fortifications,  enpréfence  de  TAb^ 
de  St.  Ben.  en  1443  :  environ  cent  feux.  Le 
Curé  d'Epagny  y  fait  fa  réfidence  :  à  30a 
pas  de  la  route  de  Dijon  à  Langr€S^  à 
y  de  la  première  Ville.  Subd.  d'Iff. 
,Lat.  47^^f  0\  iong.  2,5$'  9^ 

Le  Meiz  ou  MEiXë 

Manfum^  Ann.  de  Barjon,  Doyenné  d4 
Minot ,  à  un.  quart  de  lieue  de  Barjon ,  yoc« 

Sainte  Anneé  M.  Durand  de  Salive ,  Chev. 
«le  St.  Louis ,  Sg^.  &  Décim.  Le  chât.  a  été 
anciennement  fortifié*  Ce  Village  ^^fitué  ûir 
le  penchant  d'une  colline,  a  aMi^aigj|tj^  ù 
;  Fontaine  fiont  les  eaux  greffier  par  plib»» 
;         petites  foufcesj  %it^,w.¥fl,#^ 
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tin.  Terroir  à  froment  en  partie  ;  Subd.d'I^ 
4  fix  lieùes  de  Diion. 

J-at.  47>  3<^'  54  '  long-  2»  14'  31"» 

« 

ilf£iiji£r  ou  Makmt^ 

Par.  du  Dioc.  de  Langres ,  Doy.  dis  ea 
Baffigny^  voc.  St.  Pierre ,  d'env.  50  £  léa 
tommunians  |ïituée  en  plaine ,  au  bas  de  la» 
montagne  Saint  Pierre  ^  à  deux  lieues  de  la 
Mèufegterre  à  froment  ;  commerce  en  bled  ; 
beaucoup  de  bois  ;  poids  &  mefures  de  Choi- 
feul  i  Seigneur ,  M.  de  Vaubecourt  :  à  z  1.  de 
Bourbonne,  6  de  Langres,  18  de  Dijon: 
Contr.  à  BafToncourt.Grenier  à  Sel  d'IC  aui& 
bien*  que  Meuvi  &  Baflbncourt  »  alternatif» 

yement  de  celui  de  Saulx-le-Duc* 
Lat.48»  6'  14"  long.  3  »  12'  19'^ 

M  £  s  s  I  G  N  Y0 

MiJ^macum  ^  Par.  voc.  St.  Vallier ,  Martyr 
ide  Langres , Pair,  des  Bénéd.  de St;  Bénigne^ 
Seigneurs.  Ils  ont  long-temps  deflervi  cette 
Eglife.  Ge  n'eft  qu'en  1606  qu'il  y  a  eu  des 
Curés  en  titre.  Le  Curé  aftuel  eft  le  quatrié- 
jne.  Dans  la  Chapelle  de  Saulx  font  les 
tombes  de  Gérard  de  Sauhr ,  Sg'.  de  Van-* 
toux  en  1437  y  &  de  Henri  de  Saulx  en 
114^9  '  tombes  de  Henri  de  Saulx  deYantoux 
en  1 5  24 ,  &  de  Charles  Chabot ,  Chambrier 
.de  St.  Ben.  en  cette  qualité  Sg^de  Me^ny,; 

ieii  16x4  ;  P.  de  Saulx  lut  parrain  de  la  ^ofli| 


Diyiliz 


.  DESCRIPTIPN  :  Pf  RTIÇULIE^E 

\  Le  Roi  Gpntran  4o<u^  cette  Terre  à  Si; 
Ben.  On  voit  les  mines  d'uç  vieux  chateaji 
&  les  reftes  d'im  Mona^ere  ^  où  étoit  nne 
Chap,  de  St.  J!^eger  ,  transférée  à  rEglife 
Par,  en  i734rMefligny,  détruit  par  les  Nor- 
Biands^  au  IX^.  fiée,  fut  rebâti  &  peuplé  par 
Ifis  foins  dçs  Mpine$^  fgus  l'Abbé  .Jarentoii 
au  xi^«  ûéç^  ainfi  que  Yarpi^  &  Cluiigpay^ 

Village,  fitué  fur  la  croupe  d'upe  mon- 
tagne |dç.  154  £  jcpœprfs  Vantou2(  4^  les 
Métaine^  ^  500  communians  :  le  terroir  pro^ 
duit  du  ijiéteil  &  y  in  commun.  Moulin  à 
fcie  fur  Suzon  9 1&  huilerie  faite  par  Frai|jpoi$ 
Monnot  de  Molois  ,  habile  Charpentier, 
qui  ^ac^eva  la  fileriis  jde  Velars ,  commen- 
cée par  d^s  AHetfiJsmâs  ^ ,  Sf.  enfuite  abaii'- 
donnée.  Le  méchanifme  de  rhuilerie ,  caché 
fous  terre  9  e£t  di^ne  de.  Tattention  des 
curieux. 

:  Yantoux,  ouVentoux,  ad  Fcruos^  Bàronnie 
qui  a  la  Juûice  à  Saiutt^eFoy,  depuis  le  foleil 
couché  de  la  veillé  de  la  Pentecôte,  aufoleil 
levé  du  lendemain;  le  6gf.  y  entretient 
pendant  ce  temp^  uii  Caporal ,  un  Sergeat  , 
douze  Soldats  &  un  Tambour.  La  Maiipnde 
SaulK^  de  la  branche  de  Vantoux»  a  longr 
tmps  poflfédé  cette  Baronnie ,  qui  a  paffé 
aux:  Premiers  Préfidens  du  Parlement,  par 
donation  xie  M.  de  Berbifey  en  1748.  la 
tcrraffe  du  château  eft  embellie  par  quatre 

^fûtues^  vêtues  \  Ja..  romaine  j  4^.  quatre 
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4inciens  Barons  de^  Vantoux.  On  a  trouvé  ^  ' 
il  y  a  50  ans ,  2  anc«  colonnes ,  des  tom- 
bewx  couverts  9  avec  des  oâemens,  des 
ceinturons,  épé6S  de  fer^  vafes  de  terre  âc 

^lufieurs  ftatiies.  Chap.  au  chat,  fondée  par 
le  Préûd*  Fremiot  à  }iJD.  de  Dijon  ,  tranf* 
iërée  par  M.  de  Berbifey  à  Vantoux ,  à  la  / 
nom«  du  Seigneur.  Moulin  fur  Suzon,  qui^ 
pltES  bas  9  fe  perd  dans  les  fables.  Il  fitt  or^ 
donné  en  1418,  qu'une  groffe  pierre  au  ' 
cours  de  Suzon  y  entre  Meifigny  &l  Sainte- 
JFoy^  fcaroit  rompue  ,  afin  que  Teau  pût 
venir  plus  fouvent  à  la  Ville.  (  Reg.  de  tHôu 
M  yilU\  £lle âibââe  toujours.  Près  delà eft 
un  gouffre  où  les  eaux  fe  perdent.  Si  toutes 
Jes  iburces  qui  font  dans  le  vallon  de  Mei^ 
^gny  écoient  affemblées ,  ou  plutôt  fans  ce 
^oiifire,  Suzon j)ourroit  être  perenne. 

-  Ui|e  des  phis  belles  eft  celle  de  Rozoi  ^  i 
5000  toîfes  de  Dijon  &  à  1866  au  defliis  de 
Vantoux.  Elle  a  au  moins  80  pouc;  d'eau  > 
la  plus  légeré  &  la  plus  faine  cfuVm  puifle 
fcoire.  M.  Chapus ,  habile  Ingénieur ,  a  pro- 
jpofé  de  la  conduire  à  la  Ville  par  un -petit 
canal  d'un  pied  de  profondeur ,  fur  dilx^-de 
largeur^  voûté  e  couvert  en  pierres  plates 
bien  maçonnlês  &  reVêtues.  On  ne  peut 
liré  fon  mémoire  intéreflant,  imprimé  chex 
f  rantin  1775  »  defirer  de  voir  fon 
projet  exécutét  ^  •  «  Carrierç  de  tuf  à  ii^Q 


Digiiized  by  Google 


"j^O       HESCRIPTION  PARTÎCUtlERK 

demi-lieue  de  Meiligny ,  près  de  la  nvieré 
4e  Sùzon^  découverte  par  M.  Antoine. 

Métairies  on  Rentes.  Les  deux  Métairies 

de  Gras-Cbamps ,  la  Motte  ^  avec  mine  de 
fer ,  Charmoy-Sainte^Anne ,  arec  ancieiuie 
Chapelle  interdite  en  1736  9  réparée  & 
bénite  en  1774  9  à  MXhauffenot  de  Curtil  i 

Grancey ,  la  Broffe ,  avec  des  mines  de  fer  ; 
la  Manlén^e ,  belle  maiibn  à  M.  Fourneron 
de  Nancy  ;  la  Giiilliere  >  la  Bolande  ^Tilliot 
en  ruine,  ainfi  que  Chéris;  Froide- Vaux, 
dans  un  fond  i  la  Rente  du  Chêne^bien  bâties» 
,à  M.  Poulet;  la  Pepine;  la  Billocardé^  dn 
nom  d'une  anc*  fam.  Bourgeaife  de  Dijon  ^ 
appellée  BiUocard^.On  yoit  un  Hugues  Bil^ 
locard  en  140B;  Etienne  Billocard  fon  fils, 
ÏJLçençié  en  hoix ,  Confeiltor  du  Duc  Char- 
les en  1 474  ;  Guillaume  Billocard ,  ProcU'- 
yeur  de  TAb.  St.  Ben,  eji, 148^8  j Thierry  Bil- 
locard ^  Marchand  en  j  5  27;  ^ 

Le  commerce  en  bois  démoule,  fagots  & 
échala^^Ji>çauçoup  de  bois  ;  belle  fontaine 
de  Jaur^npciom  la  Roche*Châtèau ,  grotte 
où,  dn  temps  des  guerres,  les  Habitans  al^ 
loient  fe  cacher  avec  leurs  efiets^  Hemi 

Feuny  tua  fix  Partifans  qui  courroient  le 
Pay^  >    Je  dçiivra  de  ces  Brigand^  r  y  ' 

La  gr.  rouite  de  Dr|<m^  à  Pari«  paflbit  à 
Meffigqy  avant  celle  ouverte  a,u  Val-Suxoni 

miY.  çffpfervç  Içp  ^iivje-^^rdes  .mfes-  fm 

îes  porte?,  où  Ton  apprêta  le  repas  que  prit 

l^Qjm^y  le  iJ^Jim  1674,  açcoinpa|[né  jlj 
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la  Reiae  &  .du  Dauphin.  Il  dîna  dans  Ion 
^arroiTe ,  tourné  du  côté  de  Dijon  ^  que  Ton 
voit  à  découvert  du  milieu  du  Village  i 
^uand  il  but ,  le  Peuple  cria ,  le  Roi  boit  :  ce 
qui  fit  bien  rire  Louis  XIV.  Douze  jeunes 
£iies  habillées  en  Bergère  ^  préfenterent  à 
la  Reine  un  pannier  de  citrons ,  oranges  i 
ileiurs ,  orné  de  rubans ,  &  chantèrent  des 
vers  dont  la  Princefle  âit  très-contente.  \m 

Roi  leur  donna  deux  louis  d^on 

Patrie  de  François  Savoie  y  mort  àRome^ 
<Iitoyen  Romain.  11  envoya  de  belles  cha* 
fubles  à  TEglife  de  Mefligny ,  &  laiffa,  par 
fon  teilament  de  1649  9  ^  THôpital  Saint 
Louis -des- François ,  une  maifon  eftimée 
Z4Û00  liv.  à.  la  charge  de  payer  annuelle- 
jnent  &  à- perpétuité  ,100  livres  pour  un 
Maître  d'Ecole ,  &  20  Ilv.  à  la  Fabrique  9 
^ui  lui  fait  un  iervice  :  à  deux  lieues  de  Dij« 
«inedeNorge.  .  .  ^  . 

-  Lat,  47,  24'  43''.  long,  z,  40'  44'** 

V  Mufftnum^.  Paroiffe  du  Dioc.  de  Lan^ 
gres ,  Doy.  de  Grancey ,  voc#  St.  Pierre  î  à 
la  coll.  de  1  Ev.  Diocélain.  UEglife  ,  avec  le 
Presbytère  9  âtuée  en  Champagne ,  fuivant 
un  Arrêt  du  Pari,  de  Paris  de  1741 ,  ftit  re- 
4>âtie  en.<  l64X  par  le  Sg^.  Pierre  du  Val^ 
iqni  y  fttrinHumé.  en^é^^-vf/L  Duinay^ 
,  ^Seigneur  en.  toute  Juftice*  - 

.JU^ViUage  ^  fitiié  fur  une  bàuteur^  jo^ 
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1  fi  ua  air  fort  épuré;  a  environ  26  f.  cent 
^  comm.  Le  Fief  de  Blonde-' fooiaine  à  M'« 

Leaiité,  &  celui  de  la  Maifon-du-Bois  au 
en  dépendent.  Moulierpn  e£t  TAnnexeu 
J  Au  àeSus  dn  Village  deux  petites  fon- 
^.faines^  qjii  ^oi^t  une  d^  fource^  de  laTille^ 

fpnt  aller ,  par  intervalles  9  lui  moulin  :  plus 

î>as,une  autre  qui  ne  tarit  jamais.  Le  ter- 
feint  aâez  qiauyais ,  produit  cependant  du 
froment  dans;  quelques  cantons ,  du  méteil 
jlans  le  reite  4u  finage  ;  Contr.  Bur.  de  la 

Poâe  à  Selongey  à  3 1*  Subd.  dm  7  deDiJu 

^  1.  de  Langrcs  ^  entre  Grancey,  Pralay  3l 
jChalancjôy*  : 

Lat.  47,  43'  54'V  long.  4,  45'  28". 
jM        e;^   r  /. 
'  Mofa^  dernière  Par.  de  la  Bourgogne  ^ 
yoc.  Saint  George ,  Doy.  d*Is  en  Baffigny  ^ 
X)ioc.  de  jUangres.  Chapt Sainte  Anne  fondée 
Âir  le  Haut-Mont.  Baronnie  à  M^^.  de  Choi^ 
feul.  .80  f.  250  comm.  J.  de  Ctoifeul  en 
étoit  Seigneur  en  15x6. 
^  Le  Vilfbnclavé  dans  la  C^hamp^.  &  la  Lor- 
raine, fur  la  Meufe  ^  qui  féparoit  le  Royaume 
^  4^  TEmpire  du  Pays  de  Bar  yfeft  trèspançieiu 
Il  eû  marqué  dans  Iltin.  d'Antonin ,  entre 

jUngres  &  Toul.  On    voit  encore  des  yc£- 
^  tiges  de.  Ift^YQÎe  Romaine,     v. . 
f    Charles  VU  accorda  en  1413  des  privi*- 
^|é^  à  Meuvi^  Mecrey  ^c.Bafliaii£Owt|lia 

charte  eil  à  la  Ch.  des  Compt.  de  Diîoit» 

Çlia^Ottsel;&rie  TeviUoito^ûtfri^iwftfe.cii  dé^ 


Digitized  by  Google 


DU  D  I  X  O  N  N  O  I  8«      44%  . 

'  pendent  :  à  i  1.  ^de  Bpurmpnt,  prochain  ] 

But.  de  la  polie  ;  Siibd,  de  Fays-Billot  &  à  / 
7  L  1 8  de  Di).  6  de  Langres ,  5  de  Çhjaumon^ 

Lat.  48 , 7'  52".  long.  3  ,  9'  30". 

Si ,  lelon  le  projet  de  M«  Antoine  9  ofi  ren- 
doit  navigable  la  Meufe  à  Meuvi,  ce  Vil- 
lage y  pays  perdu ,  pourront  devenir  une 
Ville  9  &  le  dépôt  de  tous  les  yins  popr  le 
Nord.  II  poiirioit  recevoir  des  liaifons  de 
commerce  avec  Amilerdam^  Londres  9  Ui 
Mer  Baltique,  &c  faire,  par  fon  port,  le 
commerce  le  plus  étendu*  (  F^yy*  Proja  ^ 

M  l  R  s  B  X  4  V. 

Mirebdlum  ,  JSBrabdlum  ,  anciennement 
voc.  St.  Pierre ,  maintenant  Î4  Vierge ,  (  $ 
Sept.  )  à  la  colL  de  r£v.  dj^Pijon  >  Décim; 

Betto ,  Evêque  de  Langres  ,  dônna  en  80I 
•cette  ËgliiCe  àTAb»  St.  Et.  Gautl^er  de  Bqujer 
.gogne  lui  en  accorda  la  pleine  collation  en 
.1171.  Ce  qui  fut  autorifé  par  les  Papes 
Urb^n  111,  Grégoire  IXvlon^cent  IV» 
Deux  Chapelles  en  titre  de  Bénéfice,  dont 
Fune  QÙ.  dans  1^  vign^,  fopdé($s^^xv|%f. 

Dans  la  Chapelle  des  Seigneurs  de  Beatt-V 
fremont ,  ef^  un  beau  m^ufolée  4e  Catherine  \ 

M  Bewfrçiwmt ,  .Pwne  dft  Wj*j^1  ,  vewve  I 

de  Pierre  deLongvic,  eji  premières  noceSr  1 
.  &  de  HeUoa  Qt^nion ,  de  la  Marchejr  ;  v 
tdécèdée  en  1507.  Il  eft  gravé  d«is  le  >S  f 

iVQl,dç  OQmPiancber^jpt  34f  é    .        5  * 
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La  Maifon  de  Vergy  a  long-temps  poCi 
^  '  fédé  Mirebeau.  Guillaume  de  Vergy  ^  Séné^ 
chai  de  Bourgogne ,  accorda  plujieurs  libertis 
& franchifcs  &  Jcs  hommes  de  Mireheauen  IXX^m 
j(  Foy.  ces  Uttm  dans  la  Maifan  de  Vtrgy  y  pag. 
'sSo^pn^  U  fonda  eu  1^2,  pour  quatre 
inefures  de  bled  au  pront  du  Curé  ^  une 
'   gn  Meffe  le  3  Février^  après  laquelle  fe 
Aoït  donner  un  repas  de  pois  ou  d'andouillc 
4nuc  Officiers  de  Ji^ce ,  au  Reâeur  d'Ecole^ 
\  <!Ihantres  &  Clercs.  Il  ordonna ,  par  fon 
\^eftament  de  1140,  Téreâion  d'un  Hôpital 
qui  fiit  bâti  par  fon  fils  Henri  de  Vei^y  en 
^    1248.  Cet  Hôpital^  oii  il  y  avoit  ^encore 
/  ^es  lits  en  1736 ,  ne  fubûfte  plus.  Ce  Guill^» 
"îilonna  à  St.  Etienne  de  Dijon  les  tierces  de 
'  *Jl^rebeaueniJL39. 
r  '  Miiebeau ,  fur  la  Beze  9  était  aiicienne* 
nient  une  Ville  aflez  confidérable.  Le  Roi 
>  HRLobert  Taffiégea  en      5  ^afin  d'en  chafler 
t    une  partie  des  Brîgftnds  qui  s'y  étoient  for- 
^    pÂés  &  pilioient  les  environs.  Galas  s'en 
i  «empara  après  trois  )ours  de  ^ége ,  brûla  le 
1  clocher,  détruifit  118  maifons,  &  fit  périr 
\iine  partie  des  HabitanSj|^Les  S^K  Villermin , 
Boudier,  Fillevd,  Giraut,  Vemify  ,  Guil- 
lempot.  Desbordes ^  de  Bard»  Royer,  Se 
iViard  pere  qui  comifflandoit  au  château  ^  fq 
jdiftinguerent  en  cette  occafiom 
•    y[  Louis  XIII ,  en  confidération  de  ces  per4 
;  de  la  belle  défenfe  des  Habitans ,  leuir 

.  pcçorda^  pu  hcu  paU  enrégi^ées  m  Parl^ 
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^féant  à  Semur^  le  6  Juillet  ^yj  ^  Texempi  i 
tion  de  toutes  impofitioils  pendant  vingt  1^ 
ans,  &  le  privilège  de  percevoir,  pendant 
neuf  ans  différent  droits  ^  ce  qui  âit  con-^ 
firmé  en  165 1  par  Louis  XIV,  qui  prorogeai 
le  droit  d'oâroi  à  neuf  autres  années. 

Ce  n'eft  plus  qu'un  Bourg  mal  bâti  d'enr* 
4  à  5CO  pas  de  circuit ,  aves  trois  rues ,  une 
mauvaife  porte  &  le  ceintre  d'une  autre  s 
Jùn  y  compte  env*  214       château»  à  gau^ 
che  en  entrant  près  la  porte  de  Beze ,  pa:*-  I 
xoit  encore  relpeâable  par  fon  air  d'ant»-^/ 
quitéill  étoit/^m^/^  &  rendahlt  au  Duc  ea 
I228.|I1  fiit  élevé  par  Philippe  Chabot  |  ^ 
'Amiral  de  France.  Sur  les  deux  tours  quf  \ 
reftent,  on  voit  une    couronnée  qui  mar^  f 
que  le  temps  de  fa  conâruâion  fous  Fcan*  i 
çois  I^'H  Les  deujt  autres  tours  tombèrent  f  ^ 
il  y  a  40  ans ,  par  des  excavations  faites 
pour  des  caves«jLe  point  de  vue 9  dqmis  le  j| 
château ,  eft  admirable^^om  Martenne  rap- 
porte Ç^dans  Jon  Voyage  liu.pag.  ^^^^^  quil 
lut  en  17199  fur  une  pierre^  dans  un  cre« 
neau ,  cette  infcription  gravée  enancienœ^ 
lettres  romaines  :  "^t 

^Atita  facrâta 
€•  F,  prê/canitÊm 

Vctufiatc  collapfum  ^ 
De      refikuit,  ^ 

•Ce  qui  prouve  Tantiquité  de  Mirebeau^  fi 
^'il  étoit  décoré  d'un  théâtre  du  temps  de 4 
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Mairie  pour  les  aiFaires  économiques^ 
Contr.  des  aâes^  Grenief  à  Sel  ,  Biir«  des 

Traites-Foraines,  la  22^.  Comlitunauté  qiiî 
^  députe  aux  Etats  »  2  marchés  par  femaine  & 
4  foires  par  an  :  le  principal  commerce  eft 
en  bétail,  ierge,  poterie. 
.   Marquifat  qui  comprend  Mirebeaii  ^  Bel- 
leneuve  en  partie ,  Beziiotte ,  Magny-Saint- 
Médard,  Oziily^Tanay,  Lambelin  &  Sa** 
vole  en  toute  Juftice ,  &  la  haute  à  Reneve 
&  Cheuze.  M.  de  Beaufremont^  dont  la 
Maifon  eft  fi  connue  &  fi  difiiiignée ,  qn^on 
diibit  fous  nos  Ducs  :  Bons  Barons  de  Beau-' 
finmontf  en  eft  Seigneur^  Terres  à  firoment  ; 
*    vignoble  affez  confidérable  :  Subd.  d*Auxone 
j8(  à  4 1. 4  de  Dijon ,  4  de  Gray. 
Lat.  47 ,  24'  44''.  long.  2 ,  j8' 

N  E  U  ï  l  t  Y. 

Anciemiement  Nulli,  Neulley,  NobiUom 

cXim  ,  Nievilum  ,  NuUiacuîn  ,  Noviliacum  ,  Nul- 
Uiumy  Prieuré-Cure,  voc.  St.  Viûor,  Mar* 
tst  de  MarfeiUe,  à  la  coUatioii  deFÉvêque 
4e  Dijon ,  Décimateur. 

Cette  Eglife  fut  donnée  à  FAb.  de  St.£t. 
par  Betto  ,  Ev.  de  Langres  en  801.  Le  Cha-  " 
pitre  de  Langres  lui  céda  au  xii^,  fiée,  tous 
&s  droits  fur  NeuiUy^  en  éçhange  de  ceux 

4e  Brochon. 
{  ,  L'Ëglife  étoit  autrefois  dans  Tenceinteda 
^  ^l^âte^u  ;  comme  elle  tomboit  de  vétuilé' 
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i(m  én  a  rebâti  à  côté  une  autre*  La  chaire  i 

dans  le  goût  flamand ,  eft  en  fonne  de  ro-^ 
cher  9  duquel  seleve  un  palmier  qui  om^ 
brage  le  Ptédicateur. 

On  voit  dans  Perard ,  p.  8z  ^  un  Odo  de 
Keuilly  au  xi^«  f.ieaii  de  Montréal  déclare 
en  1213  que  la  forterefle  qu'il  a  faite  ou 
fera  à  Neulley^  P^l^  Favimemm^  ejl  jurable 
&  rtndahU  au  Duc  dt  Bourgogne  à  grande  6f 

petit t  foret.  (Voy.  Pcr.pag.^x^\  GeoâBroy 
de  Blaify ,  Grand  Gniyer  de  Bourgogne  , 
acheta  cette  Terre  d'Anfeault  de  Salins  en 
l^6cxSes  defcendaos  l'ont  poâfédée  jufqireii 
14809  d'où  elle  pafla  à  W^.  Jaquot,  Du- 
rand, Say  ve,  Régnier  de  Buffieres^  de  Mucie 
en  1675  ,  &  àfon  arriere-petit-fils  ^  M.  Jac-^ 
ques-Philippe  Fyot ,  Comte  de  Dracy4e««' 


gers^  ont  été  plantés  fur  les  deffins  du 
célèbre  U  Notre  ^^zt  le  Préûdent  Jacques  d0^ 
Mucie ,  il  y  a  plus  de  ^  ans. 

En  nivelant  la  cour  devant  le  jardin ,  ce 
Sg^.  trouva  quelques  tombeaux  de  pierre  ^ 
dans  Vun  defquels  étoit  renfermé  le  fqué- 
lette  d'im  grand  corps  &  celui  d^un  en*- 
fant,  avec  la  lame  dïine  vieille  épée.  Un 
de  ces  tombeaux  fert  d'abreuvoir  auprès 
da  puits. 

Ce  Village,  en  plaine  &  pr^s  de  TOuche ,  \ 

fft  fujet  aust  inendatioi»  de  cette  riviere|^  ^ 
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en  fouffirit  beaucoup  il  y  a  quelqueramiéesi 

le  Seigneur,  en  cette  occafion^  fit  éclater 
ik  générolité  envers  les  malheureux^  La  re-^ 
connoiflance  des  Habitans  les  a  engagé  à 
élever  en  Ï770  iiné  colonne  ornée  d*uii 
globe  de  cuivre  doré  ^  furihonté  d'une  croix* 
On  Ut,  filles  quatre  côtés  de  k  bafe,  des 
infcriptions^  Nous  rapporterons  celle-ci  ; 

De  rOttvrier  ââif  ^qd  colthre  k  terre  , 

Citoyens  eOimés  les  foins  induftrteux  3 
Dieu  lui-même  créa  cet  Art  fi  tiéceiTaîre 
'      Qu  exercé  dans  nos  champs  des  bras  hborieuic; 

¥  en  Irtéiftoîre  des  bienfaits  de  Dieu  ^  qtit  a 
ifpréfervé  cette  ParoiiTe  de  ladifette  &  des , 
H  inondations  qui  oiit  défolé  cette  Province^- 
A  limitation  du  bel  établiffement  de  la 
Roliere  de  Salency  ^  fait  par  Saint  Médard 
•vers  Tan  ^30,  le  pere  refpeôable  du  Sg*". 
aâuel  $  mort  très-regretté  en  Juillet  1774  » 
donnoit  lui même  chaque  année  im  prix 
dVne  médaille  d'argent  au  garçon  jugé  par 
les  pères  de  Êunille  le  plus  fage  &  le  plus 
laborieux ,  &  à  la  fille  la  plus  vertueufe  de 
Neuilly  &  de  Senecey  alternativement»  Un 
jeune  nomme ,  nommé  Pkilibeaux  9  fort  e£> 
timé  dans  le  pays ,  étant  mort  en  1769  y 
quelque  temps  avant  la  diûxibution  de  la- 
médaille  9  celui  qui  l'obtint,  jugeant  le  dé- 
imt  plus  digne  de  ia  recevoir >.rattaçba 4 
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Dû    D  I  ï  O  N  N  O  f  Si-  '40 

HA  rameau  oraé  de  ruban$  ^  auquel  pen^. 
doient  deux  couronnes  ^  Tune  d'épis ,  Tau* 
tee  de  rofes^  &  ftit  la  placer  fur  la  tombe  de 
{cin  ami  ^  au  g£«nd  étonnement  des  affiftans  ^ 

en  difant  :  m  la  méritais  mieux  que  moi.  Une 

mere  donnant  ia  voix  à  une  filk  de  la  Par« 
eii  1770 ,  répondit  au  Juge  qui  hû  faifoit 
obferyer  qu  elle  ayoit  une  nièce  fort  eAima- 
ble  ;  il  tjl  i^rai  ;  mais  (dutn  qui  meji  cirdngen^  efi 
encore  un  meilleur  fu} et  ^  &  je  la  dois  nommer» 

Cette  fondation  unique  en  Bourgogne ,  3c 
auffi  honorable  au  Sg'.  qfu'utile  à  fes  Jufti-s 
ciabies ,  a  Commencé  en  1768.  Elle  s'exé- 
cute avec  des  cérémonies  vraiment  atten-* 
driffantes  :  c'eft  vm  jour  de  Fête  folemnella 
dans  les  deux  Villages* 

Suf  un  c6té  delaméd^.ibm  gravées  deux 
palmes  9  furmontées  d'une  couronne  .d'étoi- 
les 9  avec  cette  légende  ^  à  la  vertu  ;  îat 
Texergue ,  Neuilly  &  Semcty  :  au  feVers  font 
deux  cornes  d  abôndance  ^  au  deâus  defr 
quelles  eft.  une  couroone  d'épis ,  avec  ces 

mot^^  au  travail  ;  &  à  Texergue^  Dieu  aide 

jgmx  bons  s  enforte  qu'on  peut  dire  s 

Travaut  &  vertus  ént  ici 
*  Ld  m£oie  prix  qifà  Salencjr; 

Daiis  le  cimetière  eft  la  tombe  d'Etîenne 
lunon,  Fermier  .de  Neuilly  ,  mort  en  1718^ 

i]u*on  croit ,  par  tradition  y  avoir  le  premteç 
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introduit  dans  le  DijonnoM  la  Cult^ïe  dlà 
mais  ou  Wed  de  turquie. 

Village  de  25  f.  &  t6o  comm.  avec 
molois  ion  Ann.  près  de  la  gr.  route  de  I^* 
à  Auxone  :  àil.ideDii.5  pet.  dAuxone, 
i  de  Rouvre ,  &  t  de  Fauvcrnw.  ^ 

Lat.  47»      34".  long.  1,  .46  45  • 
S  o  t  9.  o  M-s  a  V  S-B  E  z  £^ 

Seiro  y  Par.  Doy.  de  Beze,  voc.  Saint 
Kicolas ,  à  la  coll.  de  M.  de  Dijon ,  Abbé  d© 
Be«e-  Le  VUlage  fut  donné  a  cette  Abbaye 
•  par  le  Duc  Amalgaire  au  VII^  liée.  &  tono- 
cent  IV  lui  en  confirma  la  donation.  Fottl- 
.  touesde  MàiUy  ,Sg^  de  Beaumont ,  &  Geof- 
.  froy  fon  fils ,  en  ayant  ufurpé  les  droitt  fei- 
4meîirlattX»fotent  contraints  delesreftituer 
Sans  nne  affcmblée  générale  tenue  a  Beze 
en  1086,  ûiifc  trouva  le  Duc  avec pluficBr» 

grands  Seigneurs.       \  r  j  «• 

\  Noiron  eft  fitué,  partie  dans  un  fond  « 
'  '  '..partie  fur  un  tertre ,  ayant  80  f.  La  Rente 

'  de  Yl/le  au  nord ,  la  Rente  aux  Gros ,  dé- 
molie &  réunie  à  celle  des  Epinoufes  bafisi 
&  le  petit  HtSorj^n  dépendent  pour  le  tem- 
porel, &  font  de  la  Par.  de  Beze.  Rmffeaa 
qui  fort  de  la  fontaine  de  Viévigne,  tra- 
yerfe  une  petite  prairie,  &  fépare  1^ Bour- 
gogne de  la  Champagne.  Le  terroir  froi^i 
produit  du  froment ,  méteil ,  &c.  Moulin  i  ut 

"  la  Beze  :  Subd.  d'Iff.  a  3  l,  Cçiftr.  dç  MifSs 
beaûàil.4dgDiiojD|; 


•1 
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bu    DlTONKOlS;  4jfJ! 

T- .  lat.  47 , 17'  8"«  long.  2 , 57'  2".  •  ■■ 

'  NoiRON-LES-ClSTRA  VX  j  dit  LES-Sa  UlOJ^i 

appellé  Neiron  çn  Soi.  (P^.  47). 

Nocrium  ,  Noironas  ^  Villa  Nocriomm ,  de 
'Nerûnte  ^  Pan  voc*  la  Sainte  Vierge  (  8  Sep« 
lembre  )  Patr.  du  Chapitre  de  Lan^res.  Cette 
£glife  fut  donnée  à  St.  Et.  de  Dijon  en  8oij 

^  par  Betto  9  Ev«  de  Langres.  Le  Village ,  eh 
plaine ,  a  env.  30  f.  M.  le  Comte  de  Perri- 
gny  en  eft  Seigneur  en  toute  Juâice,  Les 
Dame»  de Tart,Décim»  à  Texception  d'un 

^  6^.  au  Seigneur  :  terre  à  âroment.  Le  terrier 
de  1 5  56  parle  d'une  redevance  d'un  quart  d€ 

quartrangt  ({avoine  ^  rnefure  au  Molinot. 

'    Près  de  la  gr.  route  de  Dijon  à  Cilleaux  A^. 

cil  le  pont  de$  Arvaax  ^  remarquable  pap^. 

deux  rivières  qui  y  paffent:la  première  V 
'  €][ui  vi^nt  de  Sathenav  &  de  Broindon  ^ 

appcllée  ru  Cheron  ^comznt  de  Teil:  à  roiicll, 
paffe  fous  le  pont:  l'autre,  appeliée  Sans'^ 
Fond^  plus  confidéraUe  ,  cotde  du  nord  au 
.fud,  paffe  ïiurle  pont ,  en  forme  d'aquedu^^ 
,  £ùt  aller  le  moiUin  de  Forgeot ,  enfuite  ceux 
èt  l'Abbaye ,  &  fournit  les  réfervoirs  :  à  2 1, 
&  demie  de  Dijon ,  autant  de  Ciâeaiix» 
^  Lat.  47,  4f  ir\  long.  2,  5V  V\ 

N  O  R  G  ,E  9-1  4r         L  L  E^ 

•  Norgice ,  Nùrvîœ ,  Par.  voc.  Saint  Vallîer^ 
^Martyr  9  àia  nom*  d^  i  £^t  de  Dijon  ,  Abb^ 

'  /  '        Ff  ijf  ' 
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de  St.  Ben.  Doy.  d  Iff.  11  parlé  de  Norgél^ 
dans  un  titre  de  887 ,  rapporté  par  Per.  p« 

^159:  Norga  in  cmuna  Roringorum  cum  Cd^ 

pdU.  Egremare  donne  à  St.  Ben.  fon  bien  à 

Norges  en  741 .  (  Ch.  St.  Ben,  p.  402^^  ). 

M.  Blondeau  acquit  en  1629  ,  du  Cosi^ 
mandeur  de  Norges ,  partie  de  cette  Terre  ^ 
qui  paffa  enfiiite  à  M.  Joly  de  Blaify  ea 
1720:  elle  appartient  aujourd'hui  à  dç 
^Tbéfut  deVerrey. 

Ce  Village ,  ctejafnf>  étoit  autrefois  fenné 
ide  murs ,  &  plus  peuplé  :  il  en  fort  une  des 
plus  belles  fources  de  la  Bourgogne;  elle 
forme  une  rivière  ^  poiâbnneufe  en  brochets 
fur-tout,  qui  và  fe  perdre  dans  la  Tille ^ 
'V  après  un  cours  de  deux  lieues. 

M.  Bouillet^  Procv  Génu  à  la  Ch.  des. 
Comptes ,  a  une  belle  maifon  à  Norges  , 
bâtie  par  M.  fon  oncle  »  auffi  Proc.  Gén« 
mort  en  1776  ^  qui  fit.  préfent  à  F  Académie 
de  Dijon  d\ine  médaille  de  Marc  -  Ayrele  y 
fur  laquelle  on  lit  :  Imp^  Amornus.  Au 
revers  :  Primi  Décennales  ^Cof.  III.  S.  C.  avec 
une  couronne  de  chêne  ;  elle  a  été  trouvéQ  , 
dans  la  démolii^ian.  d'un  mur  de  la  Ccà-» 
manderie. 

i.e  terrein  fec  St.  fablonneux  ;  bonne  prairie; 
Norges-le-Pont ,  remarquable  par  une 
Commanderie  de  TOrdre  de  Su  Antoine  ^ 
fondée  en  iioo  par  les  Seigneurs  du  Vsilr 
jj^pt-JiU^n^  ^y«c  f^fçrre  d«  la  liardj^a»^. 
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%îe  ;  &  par  Girard  Damoifeau ,  fiiis  dé  Ber« 

nard  de  Saugcy,  qui  donna  le  tiers  de  tout 
ce  qu  il  poffédoit  à  Norges  ,à  Frère  Ë^ienné^ 
Maître  dudit  Hôpital  :  ùl  donation  fiit  rati- 
fiée par  Guillaume  de  Vergy ,  Sénéchal  de 
Boulogne,  &  par  le  Doyen  4e  la  Chré- 
ttcnté ,  le  8  Mai  i  loo. 

Cette  maiion ,  deûinée  à  recevoir  les  Ma- 
lades &  les  Pèlerins,  Ait  confidérable  dans 
le  commencement  !  elle  portoit  le  nom  de' 
Pmuptoria  GencraUs  Norgiarum ,  &  avoit  celle 

d'Etay  au  Bailliage  de  Châtillon ,  dans  fa 
diépendance. 

'  £llê  fut  réunie  en  1137  éox  Hofpita- 

liers  de  Saint  Antoine  de  Vienne ,  par  Ro-- 
bert  111 ,  Evêque  de  Langres  ,  qui  s'en  ré- 
ferva  la  Jurifdidion ,  avec  promefle  de  leur 
part  d'exercer  rhofpitalîté  envers  les  pau- 
vres pafians,  comme  auparavant.  Nos  Ducs  9 
qui avolent  dévotion  à  St.  Antoine,  firent 
pluûeur$  dons  à  cette  Commanderie.  Phi- 
lippe le  Hardi  lui  >  oifiroit  chaque  année 
autant  de  porcs  qu'il  y  avoit  de  Princes  en 
faMaifon:il  en  donna  fept  en  1387  &  neuf 
en  1396.  Il  fit  auffi  d'autres  préfens  à  cette 
Ëglile  9  pour  la  guériion  4u  Prince  Philippe 
fon  .fils ,  mordu  au  genouU ,  p.at«  >ttn  chiea 

jrnragé. 

Par  une  coutume  ûnguliere^on  préfentoiti 
le  ^our  de  rAfcenfiott^'  au  Commandeur  la 
^iuâ  joUe  fille  du  Villa|[e  ^  à  laquelle  il  dtQi( 

3?fiii 
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la  Jarretiei-ë ,  &  en  mettoît  iiné  autre  éerni^ 
]>aa  i  «rifuite  on  lui  doxuio^t  un  bouquet  , 
en  rornoît  de  rabàns^  &  chacun  lui  mettoit 
une  pièce  de  monnoie  dans  un  plat  à  càfitéi 
tfelle  :  ainâ  parée  elle  ioxtoit  en  isipta^x 
phe  au  fou  des  inftnimefis ,  accompagnée 
de  toute  la  jeuneffe  du  lieu  ,  qu'elle  était 
cbligéei  de  faire  dknfer  à  fes  dépens. 

Cette  fondation  faite  par  Pierre  de.Beau4 
fremont^  Baron  de  Saintjuiien  en  14^9.0^ 
s*exécitte  plus  depuis  ûx  ans. 

L'Eglife  &  les  bâti  mens  ont  été  réparés 
(depuis  peu  ;  les  jarduis  font  vaftes  &  bien 
entretenus  ;  le  Commandéiir ,  qui .  eft  feul 
dans  cette  maifon,  eft  Sg^.  en  toute  Juflice 
fie  Nof ges-le-Bas  ^  qui  rd(evede  lafiaronaie 

jdc  Saint -Julien.      ,  •  ' 

Dans  les  bois  font  de  belles  carrières  de 
jpierre  blanche  j  qui'  n'eft  point  gélifie  :  oa 
voit  dans  celle  de  Manptrtuis  un  fouterrèiii 
iÇpacieux  &  curieux  par  la  Jorme. 

Du  même  côté  font  d'immènfes  feblieres^ 
QU  en  tira  en  1386  tout  le  fable  néceflaire 
pour  les  moules  oii  furent  jetées  les  tables 
de  plomb  qui  fervirént  à  la  couverture 
de  lEglife^des  Chartreux*  On  trouve  en- 
core un  peu  plus  loin  dans  les  champs  ^  uit 
autre  fable  de  ^rais  trùii-iui  &  propre  à  fciéî? 

marbre..  «  ■  î:  - 

La  voie  romaine  qui  de  -Châlon  tiroit  â 

Im\$ï^^  paiïoù  i  Norges4e-Pont.  Jy  .«t> 
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kn rorqual  çn  Qûobre  1773  des  fragmens  d'une 
«olojone  fniliaire  d'une  belle  ,  pierre  .blan«- 
çhe ,  dont  la  faiafe  de  1  pieds  de  toute  ûlcc  ^. 
avec  une  partie  de  la  colonne  ,  étoit  en- 
tière. On  lifoit  n^.  Yii  iiur  ui>  morceau  con^ 
fervé  dans  la  maifoh  de  M,  Ponfenard.  Elle 
fut  découverte  dans  le  ioffé  de  la  voie  ro- 
]Daiiie.9  i  100  pas  de  Norges  :  à  a  h  de  pij. 

J  d  Is-fur-Tille. 

,  OrAI  N^SUR-Vl  NQ£AKN 

*  Aonexe  de  SaintîMaurke  en  Champagne  ;  . 

Dioc.  de  Langres,  Doy.  de  Grancey,  voc* 
St*  Benigne^JLes  Minimes  de  Pijon ,  la  veuve 
de  ML  iPubms  de  la  Rochette-  Orrain  &  les 
Bernardins  de  Theuley,  Qniont  Seigneurs^ 

Ce. Village,  dans  un  bas,  a^eim^ior^eiixX 
Fontaine  publique  qui  fait  aller  un  moulii^/ 
Une  petite  partie  du  terroir  produji^du  ixQr: 
nient  ;  le  refte ,  fec  ^  pierreux ,  ne  donne 

que  du  feigle  &  un  peu  de  vin  de  médiocrq 
qualité  f  carrières,  de  pierres  mureufes  &  \ 
tégulairesf  Grange  de^DioUe:  Contrôle,  à 
Fontaine-Fraiiçoiie  &  à  d^ux  Ueues  1  uoQ  da 
jÇhamplitte  ^  huit  de  I>ijon.  . 
\Làt.  47,  38' xi'Vlong.3,4'iS'\.  • 

O  R  G  E  U  X.     \  - 

'Anciennement  Orgeul,  Orjiil  Oinoil  » 


/ 
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Vrgiis  ,  félon  M,  1  Abbé  Nicaife,  où.  Voti 
célébroit  les  Orgies  4e  Bacchuf  ;  Tocable  la 
iVierge  (  1 5  Août  ) ,  Patr.  de  TEv.  de  Dijon  ^ 
Abbé  de  St,  Ben.  4o£  i  JO  comm.  On  voit 
dans  Peraiidfin  Gitiflànmé  d'Orgml  en  1147 
&  en  I  l6o.  Aimon  d'Orgeux  met  fon  fceau 
dans  une  charte  de  :Ëudea  Ul  «  pour  les  Chan, 
de  St.  Jean  de  Semur,  en  1 190,  &prêt!Ç  fpi  & 

hommage  au  Duc  Hugues  Ili*  s, 

Guillaiume  du  Rouflbt  ^vendit  (a  «Terre 
cVOrgeiix  en  liyi  à  MM.  de  la  Sainte  Cha* 
pelle  9  800  liv»  comme  mouvant  du  Fief  du 
Duc  de  Bourgogne.  Pans  îé  titre  de  vente 
il  eû,  parlé  de  la  chariere  Lpuvan ,  &  d'un 
£hêne  au  deffus  de  k  Noue  ^  qid  fépare  lé 

bois  d'Arceau  de  celui  d'Orgeux  ;  le  pré 
jLouvare  s'appelle  au),  le  pré  Guignot.  Le 
#our  bannal  a  été  aliéné  au  S^  Guifoaudet 
en  1 5  97 ,  &  à  M.  Vittier*  Cette  Seigneurie 
avoir  été  au  lot  ou  fous  le  gouvernement 
dfi  Prévôt  de  la  Sainte  Chapelle  :  delà  le 
pré  du  ]ipis  au  Profi  pour  Prévôt.  Ces  Me(-^ 
ifieurs ,  après  l^avpir  poflGédée  plus  de  iV 
fiécles,  l'ont  revendue  9500 liv.  en  1713  à 
M.  Jacques  Begin  ^  Secrétaire  du  Roi  M 
Chancellerie  près  le  Parlement.  * 
Le  boiis  d'OrgeMX  fut  incendié^  QU  grande 
parti»  en  1719^  Çent  jo^r^^ux^  de  terres 

communales  furent  aliénés  paj:  le?  ^aI>Û<ui9 
4u  Siçiir  ^^intmart  en  j  597, 

^^i^rfç  pîçU  sncieps  ^  dont  il  eft  patif 

^  ■ 
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^ans  des  titres  de  1436.  Grand  chemin  de 

Dijon  à  Lux  &  à  Beze.  Le  clocher,  partiè 
du  lieu  &  Seigneurie  9  à  M.  Begin,  Con^ 
feiller  au  Parlement  ;  le  refte  en  du  Mar- 
quifat  d'Arcelot.  Chaignot,  Hameau  de  15 
feux  9  dont  TAbbé  de  St.  Bem  eft  Sg^  & 
Décim.  en  dépend.  Cette  Terre,  qui  avoit 
appartenu  à  Guy  &l  à  Gauthier  le  Riche ,  fut 
donnée  àxette  Ab.  par  la  fille  de  Gauthier^ 
qui  fe  fît  Religieufe  à  Larrey  au  21^»  fiéck; 
à  deux  lieues  de  Dijon« 

hdiU  47 ,  11"  9".  long.  1 ,  48*  49^ 

O  R  V  l  L  l  E. 

^   'Auri  Vdla  ,  Orba  nila ,  Vrhana   Villa  ; 

Ann.  de  Seiongey,  érigée  en  1736,  voc.Iâ 
Vierge  (15  Août  ) ,  Doy.  d'IC  Le  ViUagé 
étoit  anciennement  deffervi  par  le  Chape- 
lain d'un  Hôpital  qui  fut  réuni  à  celui  de 
Dijon  en  1696.  Le  Marq.  de  Tavannes ,  Sg'i 
en  toute  JufUce.  Partie  de  ce  Village ,  avec 
TEglife ,  eil  en  Comté ,  &  on  y  ufe  du  iel 

blanc  ;  treize  malfons  en  Bourgogne,  dont 
iix  dépendent  de  Veronnes,&  fept  de  Selon- 
gey .  Ceft  le  dernier  Village  de  Bourgogne  ^ 
au  nord  du  côté  de  Langres.  Son  territoire 
.  s'étend  ^n-Ghampagne^  en  Fn  Comté  &  en 
Bourg^.  La  Venelle ,  qui  vient  de  Selongey,^ 
Irav erle  Orville  ^  palTe  à  Veronnes ,  &  va  ia 
perdre  dans  les  prés.  Le  pays  en  plaine^ 

^\^ï^q\>\»  i  bon  froment  ;  environ  70  teux«  ,  \ 
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jp'  ^  On  croit  que  ce  fiit  dans  ce  Village  ,  oU 
i  paffoit  la  voie  Rom.  que  fut  arrêtée  la  Reine 
i    Brunehaut^  non  à  Orbe  en  Suiife ,  &  conduke 
\  â  Renève ,  oh  elie  périt  dans  les  plus  horrî- 
Nbjes  fuppUces  en  6i4||Subd.  dlff.  Contr. 
pur.  de  ia  poûe  à  Selongey  à  ^  de  1.  6  de 
Dijon ,  7  de  J-angres^  fur  la  |;r and  route  de 
f  es.  deuK  Villes. 

,  tat.  47, 3 5'  8".  long.  2,31'  4 j'V 

•  * 

•     '  O  U  G  E  s. 

Ulgîa  ,  Par.  Dioc.  de  Chalon ,  vocl 

St.  Pierre,  Patr.  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale d'Autuif.  Le  Duc  Hugites  II  le  con- 
£rma  dans  la  poffefîîon  des  Eglifes  de  Til- 
j^nay  &  Ouges^  cédée  pai:  Qauthier,  Ëv« 
3e  Çhalon,  en  1132. 

^.  L'Ab.  de  Cifteaux  acquit  ce  Village  en 
1 1^x6  de  Quillaume  de  Champlittç  ,  Vicomte 
de  Dijon  :  il  en  eft  encore  Seigneiu*.  MM.  de 
«^aint  Jean  de  Dijon  y  ont  quelques  terres 
fans  /uAice.  En  FEglife  paroi^ale ,  inhumé 
î.  Jaquinot,  ftjiaire  de  Dijon,  ep  1599.  On 
di^ingue  le  grand  &le  petit  Ouges.  \k  grande 
çompofé  de  30  f.  n'eft  qu*à  500  pas  du 
^etit ,  où  on  en  compte  que  buit»  IS^^^ic 
ifoléje ,  près  Iç  ho^  de  Ciijke^nx  ,.e/l  m  midi 
^0  ce  dernier. 

J  Entre  les  deux  Village  eft  la  R^enjbe  ditg 

%j^itayc  r  p^ïc^  qu'elle  a  été  bâtie  fur  les 
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daines  9  transférées^  à  ce  qu'on  croit  ^  à 
Baume-les-Noimes.  Fief  des  Ejfarts  qui  ap«« 
partenoit  à  la  Maifon  d'Epoifles.  Préville  ^ 
dite  la  Folie  ou  la  Grange  FarJUl^  maifon  de 
plaifance  à  M.  TAvocat  Morin,  dépend  do 
la  Paroiffe, 

:  Le  pays  en  plaine  produit  dû  iromenti 

Fontaine  dont  Teau  paffe  à  Saulon-la-Cha- 
peiie  Ha  va  le  rendre  à  la  Saône.  Le  Maire  de 
Dijon  en  1383  tenoitfes  Jourér  à  lafontainé 
tfGuges  :  à  une  lieue  de  Dijon.  '  "  - 
\  Lat.  47 , 14'  zi4'\  long.  % ,  4f *  17^  ^ 

.   OziLLYj  anc.  OiziLLT  ^  .Oisilet; 

\'  OffiUium  9 .  OfiUaeum  ^  AuxUukum  in.  Pagà 
AttuarioruTUy  Par.  voc.  St.  Léger,  Doy.  de 
Mirebeau^  à  la  coll.  de  r£>^  de  Dij.  Abbé 
de  Beze.  UEglîfe ,  fituée  fur  une  éminence 
«rec  Je  Presbytère ,  fut  donnée  à  cette  Ab. 
pat  VillencuKV  Evêque  de  Langres  en  i  i^ô. 
Cette  Terre  lui  a  voit  déjà  ité  accordée  par 
le  Duc  Amalgaire  vers  614.  François  de  la 
Pialti  de  Varambon  vendit  à  Jean'  Bâtard  de 
Vergy  tous  fes  droits  fur  les  Seigneuries 
à^Oi/illty^  Baiffé ,  Dampierre  ^  &€*  pour  6500 
florins  d'or  en  1445.  J. TifTerand,  Conf^  au 
Pari,  en  étoit  Sg^  en  1 5  3  2,&  T Amiral  Chabot 
en  1570^  temps  oà  il  rafiranchit;  elle  étoit 
4ivifée  en  trois  Seigneuries  ,  Chamblan  p 
Montarean  0[iUy ,  avec  trois  cfaâteauX'', 
fûxts  détniits  par  Galas*  £llçs  font  réiuueS| 


^60       ^«SèRimON  PkRTLtVUmt 

éc  appartiennent  à  M.  Martin  de  la  Mo  tte« 
Château  agréablement  ûtué  fur  les  bords  de 
la  Vingeanne  :  belle  Chapelle  St.  Auguflin, 
Le  Village  9  afTez  bien  bâti ,  a 40  £  &  cent 
conun*  Terres  à  froment:  petit  vignoble.  - 

Le  château  de  la  Rochette ,  de  la  Paroi/Te 
d'OzillVt  fur  la  pointe  d  une  roche ,  avec 
Chap.  de  St.  Hubert ,  eft  en  Comté ,  Bailliage 
de  Grav  y  au  même  Seigneur  :  Henri  de 
Urergy  le  poffédoit  en  13 14. 

La  voie  Rom.  de  Langres  àBefançon  paf- 
foit  par  Fontaine-françoife,  Crifley ,  dans  | 
les  bois  de  Beaumont ,  par  Ozilly  &  Pon*  | 

tallîer.  (  K  Hifi.  de  Polignyy  tom.  /,  p.  LXX^. 

^  y  de  L  de  Mirebeau  9 1  de  Beze^  4  ?  de  Dij# 

*  Lat.  47 ,  zS  x%'\  long.  3 ,  T  y\ 

P  A  d  U  E  s. 

Pa/cua ,  de  Pafcisj  Ann.  de  Lantenay,  voc; 
St.  Léger.  Le  Marq.  de  Lantenay,  Sg^  Les  • 
fiénéd.  de  $t>  Seine  Décîm.  depuis  1 160. 

Le  Duc  Huges  cède  à  Aimo,  13  ^  Abbé 
de  St.  Seine  en  118 1  »  le  moulin  &  le  four  de 

PafcLs^  quHl  n**a  plus  depuis  long  -  temps. 
Hugues  II  donne  aux  Bénéd.  de  St.  Ben.,  la 
«Terre  de  Pâques  en  1 168  ;  ils  Font  perdue 
10U  vendue  il  y  a  long-temps.  Guillaume  de 
JTavannes  s'aboucha  à  Pâques  avec  le  Pré* 
^dent  Fremiat  &  les  Gentilshommes  Roy. 
«pour  le  feryice  du  Roi  Henri  III ,  contre  les 

jil^eïirs^en  158p.  Le  VU  de  30  f. £tué  ei| 
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nomagne  &  couvert  de  bois;  le  terroir iec 
&  pierreux. 

A  un  quart  de  lieUe  au  milieu  d'un  val*-^ . 
Ion  9  abyme  aflez  profond  de  lOû  pas  de 
circuit ,  connu  fous  le  nom  de  Cropcrcc  ;  il 
s'en  élève 9  24  heures  avant  les  orages,  des 
brouillards  épais ,  ayant-coureurs  du  ton« 
nerre  :  ce  phénomène  paroit  digne  de  la 
curioûté  des  Phyûciens  :  Ton  entend  dans 
;  le  fond  de  cet  abyme ,  où  Ton  croit  qu'il  y 
a  une  fourcequi  va  le  jetter  dans  Suzon^ua 
bourdonnement  très-confidérable.  t 

Dans  les  bois  qui  vont  de  Pâques  au  % 
moulin  de  Val«*Courbe ,  à  un  quart  de  lieue  \^ 
de  Tabyme ,  font  trois  grottes  creufées  dans 
les  rochers ,  &  ii  artiûement  diibibuées  ^  C 
qu'on  a  peine  à  croire  que  la  nature  feule  }^ 
ait  pu  les  former;  une  a  cent  pieds  de  pro-  , 
fondeur  fur  trois  &  demi  de  largeur ,  &  fix  f 
de  hauteur  :  elles  font  fituées  fur  le  borck  : 
d'un  précipice  de  difficile  accèi|  La  Métairie 
de  Poifeul  &  le  moulin  du  Val-Courbe  fur 
Suzon     de  L  dépendent  de  la  Paroiffe;à 
trois  iieues  de  Dijon. 

Lat.  47,  %V  52".  long.  2,31'  34^ 

P  SKRIGNY-t^S-DlJOUr. 

Patnmaenm,  Parrignîetum,  P arregniacum  , 
Ann.  de  Marfannay  -  la  -  Côte ,  voc.  Saint 
André.  L'Ab.  de  St.  Et.  eut  dbs  droits  fur  ■  - 
lettç  Eglise  en  même  temps  ^uç  iur  cçUes^ . . 
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de  Coiichey.  ÔL  ie  Martannay.  Mdna£Ct$^ 
£v«  de  Langres^  les  Papes  Urbain  III ,  Inno- 
cent I V,liii  en  confirmèrent  la  poffeffion.  Ce 
ne  fat  d'aboril  qu'une  Chap.  On  y  mit  £n- 
fuite  des  fonts  baptifmaux*  Elle  rat  ragran* 
,  die  &  reconûruite  à  neuf  iur  la  fia  du  der- 
.  nier  fiécle  ^  aux  frais  de  M.  Gagne  ^  Préiid» 

à  Mortier  ,  des  Habltans  &  de  M.  TAbbé 
Fyot,  qui  en  fit  la  bénédidion  le  30  Novemi^» 
•  l6Si.  Le  Duc  Amalgaire ,  fondateur  de 
{Beze,  lui  donna  à  Perrigny  un  beau  do- 
'  maine  ^  manfum  opwmtm.  {Ch.  de  Be^tj 4^  a)* 

Perrigny,  d'environ  40  f.  a  été  érigé  en 
Comté  en  17689  en  faveur  de  M.  Gagne  de 
.  Perrigny,  qui  y  fit  réunir  le  Cdmté  de  Sau- 
Jon,  d*oii  dépendent  Barge,  Fenay,  Che- 
TÎgny-^Fenay  en  partie,  Layé ^  Noiron-lesrf 
..Cifteaux  &  Saidon^a-Rue.'  * 

Ce  Village ,  en  plaine  à  pas  de  la  gr. 
foute  de  Di)on  à  Lyon ,  fe  fait  remarquer 
des  ^aflans  par  la  régularité  de  fon  chat. 
Mti  a  la  moderne,  il  y  a  environ  25  ans.  Les 
i>ois ,  pereés^  en  ailées  couvertes  à  c6té  du 
château,  étoient  très-agréables  :  ils  viçu;^ 
^ent  d'être  vendus^  > 

On  trouva  en  1761 ,  en  fouillant  les  terres 
ïd^ns  le  parc  y  des  fragmens  de  colonnes  en 
«nuurbre  blanc  d'urfe  affez  bonne  forme ,  avec 
des  ornemens  en  bas -relief,  qui  femblent 
«annoncer  remplacement  d'un  Temple.  Le 
Ipgrbre  a  fçry^  -^u  maufglée  de  ftj^f*  Iji 


Digitized  by  Google 


f 

i>  w  D  I  j  o  ir  n  a  î  *  4^1 

l'réûdente  de  Broffes ,  élevé  dans  rEgUfe 
Jean  :  à  une  lieue  de  Dijon.  ' 
.  Lat.  47 ,  1 5  '  42".  long.  2 , 40'  "C,      .  " 

P ICHANGM   Ott  P ICHANQES: 

*  Picangia^  Picanùa  ,  Par.  Ann.  de  Ge^ 
Sneàiur  9  y  oc.  St.  Laurent.  Joflerand  ^  Ëv.  de 
Langres ,  donna  TEglife  de  Gémeaux  avec 
la  Chap.  de  Pichange ,  à  fAbbé  de  St.  Eu  de 
Dij.  eh  II20.  La  Chr.  de  Béie,  pag.  549, 
parle  de  ce  lieu  au  ix^.  fiée.  Robert,  Ev.  de 
Langres  ^  date  une  charte  en  faveur  de  Mo* 

lême  de  Picangiis  en  II09«  On  voit  en  îlOS 
nn  Hugues  de  Pichange ,  qui  eft  appeiié 
Cafermsj  noble  Vafial  &  Feudataire  deEudei: 
de  Grancey.  Guillaume  de  Château-Vilain 
Sire  de  Grancey,  ayant  pris  le  parti  de 
Charles  VII  contre  Philippe  le  Bon  ^  Ait  fait 
priionnier  en  143U  U  engagea  fa  Terre  de 
Pichange  pour  payer  ia  rançon,  fiirée  à 
mille  faluts  d'or.  Jean  de  Pontallier,  Sg^.  eh 
145)0; enfuite  MM.  d'Epinac,  Chambellan» 
Boùeâeau ,  Noblet^  Carmone ,  Sayve  y  Du« 
praty  des  héritiers  duquel  M.  Loppii^  de 
^Cremearacraacquife  en  1752  en  toute.  Ju^, 

tice.  Fief  de  l^Rochette^  au  Seigneun 

Eudes  de  Grancey  céda  un  quart  de  la 
groiTô  dime  aux  Chan.  de  St.  £t.  de  qui  il  a 
-jpaffé  à  rHôpital  N.  D.  de  Di)on,  &  réuni 
a  l'Hôpital  Généxal ,  qui  vendit  cette  poTf^ 
|j^de  dimg  «n  J75Ô  ^  fçuM,  Çk^à  de 


^4  \     KESCIllPTION  PARTICXJLlj^A£ 

jPiropiaç  f  dont  les  héritiers  îouiflent  du  Fief* 

de  Safres  ;  il  appartenoit  au  Xiii^.  fiécle  àc 
Gilla  dt  Saffru* 

Edme  Oraot  de  Pichange,  Abbé  du  Miroir 
en  Bjreffe ,  fiit  élu  Abbé  de  Morimont  en 
I  f  1 7  ^tnoit  en  1 5  5 1 .  Son  frète  Girard  Omot 
a  fa  tombe  enrEglife  du  lieu.  C'eft  auifi  la 
'  Patrie  d'Antoine  Moitoret  de  Blainyilie> 
lils  d'un  Notaire  ,  Architeâe  diftingué , 
jnort  à  Rouen  en  1710^  âgé  de 60 ans.  ( 
fu  Ouvrants ,  Bitl.  Auu  B.  tom*  x^p.6t). 

70  f.  100  comm.  Terroir  léger  &  fec ,  pro- 
duit du  froment  ,  pois^  lentilles ,  millet  ^ 
camomilie.  •  •  «  •  Uneieule  fontaine;  vin 
commun; mine  de  fer.  Habitans  laborieux; 
abeilles  au  pignon  de  TËglife  >  qui  y  font 
leur  miel  de  temps  immémorial ,  &  entre- 
tiennent le  luminaire  de  l'Eglife ,  voûtée  & 
propre:  Subd. &  Bun  de  pofte  à  Iff.  1  L  ^  ^  à 

fl.  4  de  Dijon,  à  ^  de  la  route  de  cette  Ville 
Langres. 

PLOMBlERESé 
Ptumbariœ^  Plomhariœ  ^  Plomb arium^  Pan 

Voc.  St.  Baudel,  Martyr  à  Nîmes  au 
^éc.  nommé  jpar  le  peuple  St.  Baudeire  (i) , 


(1)  On  rappelle  St.  Baufde  en  Languedoc,  BoïU  en 
'Catalogne  ,  Bauidey  dans  le  Rouergue  ,  Bdudîre  Azm 
kLyonnois,  BauT^ïrc  en  Auvergne;  en  iatiit  Baudt^ 
Mus.  Grégoire  de  Tours  en  parle.  (  Voy«  FUs  d$$  Sis. 

Patr, 
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Patr.  de  TAb.  de  St.  Ben.  depuis  1 1 82 ,  Sg^.jSk:  • 
l>écim*  aujoiKdi^ui.rËYêque  de  Dijon.  ,  r>. 
...«PJoibbiefe^  (mÀonné  pai;  leJElpiGontran  1 
à  l'Ab.  St.  B^migne. au  y  1».  fiécle...;  .  , 

L'Empereur  Charles  le  Gros/. par  unet 
charte  de:  886^  céda  ïz  manfesou  meix  en 
ce  Villagei  pgur  le  liwinajjre  4e  ^^B^nigne^i 

Apparemment^ji^  dans  la  confufîoa.des 
guerres  civile^ ,  jl'Ab^:;  perdit  cette  Terite.; 
puifqii'elle  lui  ifiit.  QOii^édée  à  titre  de  don 
ei).  u  70 .  par.  iutgue;s  ^  Duc.  Bourgogne  , 
avant  fon  voyagea  .tfQuffem^^ri-îLa  charte 

rapportée  par  Perarc^,  dit  expreflfément  qu'il 
donne  à  ce>M$>a^ei:e  toi^t  i^e^^u'il  poûîé--^ 
à<>it  f  jufienum  ou  inJuj^tmmt^  'Aepiïis  la  Eoo^ 
ffiiae-1  Àbb^ ,  à  Plombières ,  à  Prenois ,  juf-j 
^ulà  Velars*  Éudes  lit  côn|û:ma  cette  cikh^i^ 
en,  1.193  ,  fe  réfervant  le  droit  de  garde.  Oth 
y  ai  t  un  Aoferk  jPçèYPt  de  Piaînbr.ea  4  i  86. 

Un  titre  J  47^  /«it  tQ|»nokre  qu'il 
exiftoit  une  Léproferie  à  Tentrée  du  Village 
du  côté  de  Dijoni'  '  •     *  *     v  - 

Sur  un  poteau  eft  attachée  une  plaque  de 

fauve  -  garde  .accprjdée  par  le- JPriace  de 
Condé  en  i6i6»v>         '  ^  *  . 

Autrefois  jeu  de  TArc  :  en  1601  JeanCha- 
pufot  fut  Roi  &  exempt  de  tailles. 
^ômt)îeré!nte1f77  £  (  en  f66irTRrHâb:' 
ExpîlLy  met  191  f.)  &  5^0  comm.  eô  re^ 

r  fes  cçrue$«  les  noiXji  les  cac^v 


nommé  pour 
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rieres  ^  fa.  papeterie  &  fes  chenetîeres  ^ 
rOuche,  4qpn  Tsurrofeyfait  aller  deux  moil^ 
fins ,  un  foulon ,  un  fourneau ,  &  paffe  fousf 
un  beau  pont  conikuit  depuis  peu  par  la^ 

Beau  chât,  de  TAbbé  de  St.  Ben.  bâti  à 
lltalienne  9  avec  jardins  &  bofquets^parM^ 
Poncetde  la  Rivière  en  i7<^/>PliifieurrmaiT' 
ions  bourgeoifes  ;  celle  de  M.  BiUy  a  ime 
bdtte  grôtee  eh  rocarillei'&  des  fardinft 

ornés  de  quatre  vafes  admirables ,  de  fta- 
tues  &  (i)  ligures  du  fameux  Dubois ,  dont 
deux  font  Ui^MS  des  Attifte^  grées» 

Grand  Dauphin  ayant  logé  dans  cette 

belle  maifon  en  1674  ^  Jean^  Gauthier ,  Mai^ 

tre  ailx  Comptes,  érigea  un  obélifque  en 
pierre  polie  ^  haut  de  pieds  >  terminé  par 
«m-glôbe.-  G'6ft  k  feui  monument  élevé  à 

ce  Prince  ,  dont  on  voit  le  portrait  en  mat* 
bre  blasic  encadré  au  milieu  de  la  coloniieé 
On  a  gravé  au  bas  cette  irffctiption  ;  -[[ 

Fortifflmus  Imperator  *  ,    -  \  \  '} 

J":  .  .  Z^inï  fequanos  c^çpugnat i    '  ■  .\ 

,  £t  mira  etUritaii  Uirim  fuhigît  ^       - .  ^ 
.'^   ^'      Maxima Regni /per^    «  .  \  / 

-  »  *■ 

(1)  Ellei  reprérentent  én  relief  les  qiïatre  faif<»n| 
toi  quatre  parâet doiaonde ,  les  cçuftelUtions.  ;     ^  ^* 


I 
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'  .   **v  Hue  animi  gratid  fcctdibéU  ^  -    .  .  ' 

.  <        >  Xill^  CaUnd.  Jutùi 
'        '        Jtf.  DC.  LXXIV.  .    •  ' 

\foamies  Gaulthmas  '  ' 

-      ,  j^^^^  fujurhus  hofptte ,       '   '  w    s  \ 

*    /  '  Memoria  caufi  . 

Titulum  pofuité    '  \  ,  \ 

•  Qijand  M»  Gauthier  pférenta  au  Dauphîii 
ié  déifia  de  cet  obélîfque  ^  le  Roi ,  qui  4ioit 

préfent,  dit  qu'on  aveit  plus  fait  pour  Te 
JD^iphin  que  pour  lui,  &  ajoutait;  >Peft4i 
w  pas- vrai ,  M.  Gaitthîër ,  que  fi  jë  îfàvois  . 
f>  été  en  Bourgbghe  en  ce  temps  - là 
^  ^ôtrë  fardtih  dé^Ploflsi>iere$  aiirok  tem^ 
grand  rifqiiè  d'être  bien  gâté  par  lesAIlî?-». 
»  mands  &  les  Comtois  ?  »  '  . 

A-k  eft  âftâcilé  le  Chapdâiit'Vi 

'doit^  dire  la  Meffe  <lai«-  TEglife  par oiffial^ 
pour  Ttitilité  <les  ^HtBÛMMks  ^  quamt-il  îrâ 
*réfide  perfonne  à  la  maifon.  *  * 

rPlufieurs  fontainés  limpides  &  légères  \ 
^eu&nt'  âè^  éejiK  e^éé  dfës  nkmtagfies  ^ùi  / 
environnent  Plombières;         •   '  ^ 
<^  '  "A  là  R^énte  de  Neuvon  étoit  autrefois 
line  blancWfferie  i  il  en  fôtt  une  fourcé  trfe* 
fi^aiche ,  mais  dangereuse  à  boire  en  été  ;  le 
-Jludt  Neitvon^eft  à  fe^fété  &  ttès  -groi 

Ggij 
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^l'hiver:  on  rappelle,  dans  des  tiûres^ié 

riipt  de  Prenois ,  ruptus. 

Bruan,  remarquable  par  les  fimples  qu  ojt 

}r  trouve  ^  eft  au  pied  d'une  montagne  fur  . 
'Ouche^  qui  fournit  Teau  à  <an  foulon  & 
à  une  papeterie.  On  y  fabriqfiok,  fous  nos 
derniers  Ducs,  des  canons,  &  c'étoit  un 

Hameau  de  i2  à  1 5  f.  Il  y  avoir  une  fauver 

garde  devant  la  pôHe  de  là  papeterie. 

La  Rente  de  Craie  çu  la  Cran ,  a  trois  mai- 

fons  fur  la  montagne  au  fud-^il  ;  elles  appar* 
itenoieirt  en  partie  aux  Religieufes  de  Lar- 
-rey ,  qvii  ab^ndçnne^ent.  leur  portion  aux 

Bé^d.  en  136)  :..ci^-ci  ont  aliéné  cette 
}Rente  en  1552. 

7   Quoique  le  Prieuré  4<î  Bonvaux,foit  de 
la  Pafîoitte  de  Haute-Velle,  le  Rentier  &  le 
;^rc}inier  font  corps,  axec  la  Coanmunauté 
^d^^Ç^op|)ieœs9&  font  compris  daœle  ri61« 

des  tailles/         -  *  .  *- 

^  jMp,  rie,  la  Monnoy immortalifé  ce  Vil; 
.^W^tVn  de  fes  Nç^  ,  enracontant  &  ingér 
^joieufement  le  prône  du  Ciuré  de  Plaimùus. 

Les  Etranger^}»  fui:*tovit  les  Angloiî^,  en 
^aiment  beaucoup  le  féjour,  qui  eft  agréa- 
;>le._  Jean  Brown^  .Général,  AngloiSj  y.  âtf 

inhumé  le  12  Août  1764. 
^Rogçr  de  Florence,  Ingénieur  du  Roî; 
«  commaAdant  UA.batailipn  dans  le  JRÉSiment 
,^  de  riémont ,  après  ^voir  rait  trois  campa* 
..^nçs.au  fervice.  de  J-ouis  XIY,  s;étoî| 

t  < 
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iretÎFé  en  ce  Village,  &  y  mourut  le .20. 
Pécembre  1683.  ' 

-  Gilles  de  Plombières  fut  9^  Abbé  de  la 
BuHiere ,  mort  en  i  Jjj.  Les  plus  anciennes* 
fiimiUes  font  les  Chapiffot ,  Ternan ,  BoifV 
iicres ,  Breton  ^&c.  i  i  1.  oueft  de  Dijon.  • 
Lat< 47^  20'  29 Jongè  li  281 2^-  * 

Paroifle  du  Diocèfe  de  Langres ,  Doy.^de 
Pierre-Faite ,  voc.  St.  Martin.  Hermitage  St. 
Peregria,  avec  Chapelle  taillée  dans  le  roc, 
aiiifi  bien  que  TAutel ,  par  le  Comte  dç 
Moret ,  bâtard  de  Henri  IV,  félon  une  tra- 
dition populaire.  Cet  Hermitage  eft  fur  trois 
Paroifles.  A  Poinfon ,  Chapelle  Saint  Prix  , 
fondée  par  M.  Grifot ,  &  une  belle  fontaine» 
Environ  cent  feux  :  Subd.  de  Fayir-Billot  ^ 
4  lieues  de  Langres  ^  12  de  Dijon, 

Lat.  47,  4/        lonjg.  3,^14*  Ji". 

ParsariL  ou  Poiseux-iesSaulx.  * 

P(i/cîtff i»9z ,  appellé Pôuifeul  en  139 1  (^Pefi 
y.^Gù^^puuoli^  d'un  large  puits  au  bas  dà 
Village  dans  une  combe ,  la  feule  refTourcè 
du  Village  pour  Teau.  Il  ne  ttrit  jïmai^ 

Ann.  de  Saulx-  le-Duc,  voc.  la  Vierge 
(  8  Septembre  ) ,  defiervie  autrefois  par  un 
Chanoine  de  Saulx-le-Duc,  &  aujourd'hui 
par  un  Vicaire.  >  .  »  »r.  K 

Pe  Village,  d'environ  25  eftfitu^c^ 

Q$  iij  ^ 
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plaine  9- environné  de  hoïs^  dont  pi^i^  gu^ 
Roi  ÔL  partie  aux  Habitons. 

Le  terrein  maigre  ne  produit  que  du  mé- 

teû  :  de  la  Châtellenie  de  Saiilx-le-Duc  ^ 
jÇontr.  de  Salives^  à  &x  lieues  de  Dijon 
au  nord;  ^ 

Pot A^GEY  9  voy.  c\-d^ywt  Aiicny. 
Prenozs  f  appellé  PtLUNois  en  i  zjo»  - 

Prunidum  ,  Frovifum ,  Prunttum ,  Par.  voc« 

St.  Ben.  Doy.  de  Sombernon  9  l'£v.  de  Dijon 

Patr.  &  Seigneur.  La  Chapelle  fut  deftinée 
pour  recevoir  les  mi^ades  par  Agrinus^Ëv» 
de  Langres ,  du  temps  des  Normands.  ^ 

La  Jpuchefle  Alix  de  V^ergy,  mere  de 
Hugues  IV^  faifoit  valoir  par  fes  mains  la 
.Terre  de  Prenois,  qui  étolt  de  fon  douaire  ; 
elle  y  avoit  deux  charrues  de  bœufs  &  un 
troupeau  de  500  moutons  ;  elle  s'obtigea , 
avec  les  Moines  de  St.  Ben.  à  la  garde  ôt  dé- 
fenfe  .de  Prenois^  ia  vie  durant ^  eiî  \X^%. 

Cette  Terre  leur  fiit  donnée  pax  Contran 
en  J87  C  ^Ar.  4$*/.  Bm.  pag^.  S7^r  Terroijr 
maigre  &  iîroid.  A  trois,  quarts  de  lieue , 
grotte  remarquable  de  cent  pieds  de  profon- 
deur ,  avec  des  cry^allMîttions  :  jà^deiqt 
lieues  de  Dijon*  .  ^ 
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i^KTiGînrj  aiiic.  Cutiqny^  Cusicfnï. 

voc.  St.  Martin,  à  la  coll.  de  M.  de  Dijoxt, 
4^  P.éçim.  BettOy  Ëvéque  de  Langv^^ 
lionna  cette  Eglife  aiix  Abbés  de  St.  Et.  en 
Bqi.J^^  Concilç  de  St.-MarceHes-Chaloa 
leur  en  confirma  la  poffeffion  en  8&7^  Ror 

bert,  ^Y.  de  taqgres ,  leur  céda  toiis  les 
revenus  qui  en  dépend,  même  le  droit  de 
Cathédrale  &  de  vifitè  en  1098.  Gauthier  y 
^outa  en  1171  Fentiere  coU^tiom  * 

En  1 1 13 ,  quatre  Chawtnes  ée  St.  Eté  iiib 

retirèrent  à  Quetigny  pour  y  commencer 
une  réfoj:;fne  fous  la  rég)Le  de  St.  Auguftîn» 
Leur  vie  édifiante  ayant  attifé  des  imitât 

teurs,  le  Monaftere  ne  put  les  contenir  ;  il» 

toent  obligés  de.  revenir  à  Dijon  en  1  i  20.  " 

En  1 171 ,  Hugues  III ,  Ihic  de  Bourg^. 
céda. à  TAb.  de  Etienne  laJuAice  de 
jQuetigny  &  fou  droit  de  gîte. 

Le  Vil.  d'env.  40  f.  fitiié  Èans  un  fond  ^ 
eft  arrolé  par  un  ruifiéau  qui  tombe  dans  ^ 
ja  Norges  |  rapproche  de  ce  Pays  eft  difii» 
icile  en  hiver.  L'Eglife  &  le  Presbytère  fus  ' 
une  petite  élévation. 

Le  terroir  d'un  pénible  labourage.  Les 
courtillieres  y  font  des  ravages  à  caufe  dç 
rbumidké  du  fol.  (  Voy:.  Bmùidon  fi£fC€S  'im^ 
feBcs  ).  La  Mothe  avec  pavillon  &  trois 

•Yeiiues  4e  tilieulsà  Le  luneau  de  .Qu^ti^ 

Gftiy 
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gnerot  de  4  f.  qui  a'étoit. autrefois  qu'une 
rue  de  Quetigny  ;  le  moulin  de  Ximprty 
fur  la  Noires;  la  Rente  Càrcot,  autrefois 
^CarcoUe  ,  où  coule  le  ruiffeau  de  Blamont , 
qui  vient  de  Varois  ;  &  la  Rente  de  bois 
ide .Pierre  9  .fituée  en^iia^ M  fur  une  ^ertite 
éminence,  dépendent  de  la  ParoiiTe  :  diâ; 
îd  une  jieiie  de  Dijon  au  levant.  ^'  -^  - 
.  Xat.  47,  i8'49Mong.  Z|46*5J**w  - 

\    ,  \       R  E  M  1  L  L  Y. 

Rumiliacum  J  Ann.  de  Ceffey,  voc.  la  Ste, 
Vierge^ -L'Eglile  &  le  Presbytère  (ontààdns 
une  efpèce  d'ifle  formée  par  la  Tille  j  qui 
iait  aller  un  moulin ,  &  ^  arroie  une  vafte 
prairie  ^^nt  ^  partie  eft  lUàrécageuie', iautt 
dexanalix  &  de  tranchées.  Grange  de  Fre- 
toy.  40 feux.  L'Evêque  de  Dijon,  conune 
Abbé  deiSt*  Ben. .  Seigneur  :  Contr.^  dfArc* 
fur-Tille  à  demi-lieue ,  r&  demie  de  Dijon;. 

Lat.  47,  i^'.24"-  long;2,  ja*  18";  / 

Riovara^  Rionova,  Par.  voc.  St.  Martin  ^ 
Doy.  de  Mirebeau  5  Patr.  des  Bernardines 
de  Dole.  Avant  Tinvafion  de  Galas, qui  dé* 
Irafta  le  pays  en  1636,  Renéve  étoit  diilin- 

gué  en  faille  ^  ViUiitg,  &l  jtLmevotte^  félon'un. 
titre  de.i4éQ^mainteiiant  en  Renéve4^£glife 

&  ftenêvc-le-Châteaiî ,  cil  cinq  raaifons  dé- 

l^cndent.  de  M  i'^ic^  d^Au^     font  dii 

*»  •  *->  ^ 
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Bailliage  de  Gray,  &l  jouiffenr  des  privilèges 
du  Comté  ;  le'  refte  dépend  du  Marquiiat 
de  Mirebeaii  pdiir  la  haute -Jullice,  &  du 
Comté  de-  B^auimont  pour  la  moyenne  & 
ba/Te.  Jolie  Eglife  réparée  en  1772. 

Ce  VilUge^  dif^iy|(iyt^.ji^  fur  la  \ 
Vingeanne  &  far  la  gr.  route  de  Dijon  à  | 

Cray,  fut  faccagé  &  pillé  par  la  garnifon  de  t 
Béfort  en  léfO^Quelques  meix  de  vignes^ 
uh  moulin ,  Bureau  de  Traites-Foraines.  LA 
Reine  Brunehaut  y  périt  par  d  horribles  fup* 
plices  en  éi4  (  Foy.  U  t^.  voL  p.  04  ).  On  a 
trouvé  plufieurs  médailles  Romaines  ;  une 
entr  autres  en  1763  ,  dans  un  cercueil»  ûit 
laquelle  on  lifoit  TuUia. 
.   Fief  de  Colonge ,  Colonica  Villa ,  où  étoit 

autrefois  un  Monaftere  de  Filles ,  transféré 
à  Dole.  L'Ah.  de  Beze  le  céda  en  1052  à 
deux  Chevaliers  de  Renéve  pour  un  cens 
de  2  pendant  leur  vie.  En  1 139  >  TAbbé 
Gérard  en  remit  les  dîmes  aux  Religieufes, 
à  charge  de  huit  émines  de  bled  &  6  livres 
de  cire.  Eittre  Renêye  ti  Eflertaine  à  une 
demi-lieue  9  eft  le  poteau  des  limites  des 
deux  Bourgognes  :  Subd. -dis •  fur -Tille i 
Contr,  de  Mirebeau  à  une  llcue  un  quart  | 
Crois  de  Gray 9  cinq  de  Dijon. 
Lat.  47,  25'  2oMong.  3 ,  3'37-. 

,  'Rou  VR  E ,^  anciennement  Rovre! 

fiourd^  Rouyra^  Rofé^^^ra^  Rma^um  ^  R^ 
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Chalon ,  Doy .  d  Arc-fur-TiUe ,  à  la  nomi^ 
Dation  du  Chapitre  de  Beaime. 
.  L'Eglife  étoit  jadis  deffervic  par  un  Curé 
&:  un  Corps  de  7  à  8  Méparti^es^  qui  ne 
ivbfifte  pius  depuis  163^.  Elle  a  cent  pieds 
de  long  fur  50  de  large,  &  a  été  rebâtie  en 
1485 .  JtficA4£»  d€  Pluvoâ ,  Sommc^eic  àfi  Duc» 

y  fut  inhumé  en  1442.  Le  Sanôuaire  eftomé 
de  ûalles  fort  pijupres  ^  d  uo  bel  Autel  à  la 
Rom*  On  y  e^cpofe  un  reliquaire  d'argent 
donné  par  Anne ,  fille  du  Duc  Jean ,  mariée 
$u  Duc  de  Qetfort  en  I4i3«  ChapeUç  Sainf 
Nicolas ,  à  la  nom.  du  Sg^.  de  Varanges  : 
dans  celle  des  Mackefom ,  eft  la  tombe  da 
fflonnot  Machefoin ,  Châtelain  de  Rouvre  ^ 
Garde  des  joyaux  du  Duc  ,  mort  en  1441. 
iiMgues  Gautherot ,  Curé  9  a  foodé  en  1737 
un  Chapelain  réfidant,  du  Patt.  des  familles 
Gautherot  &  Maref.  M.  Ff 9|içoi;i  Rauhier  eft 
premier  Chs^l^n* 

Les  Statues  de  la  Vierge  &  le  bas-relief 
4e  l'Adoration  des  Mage^^  font  dus  au 
^ifeau  de  Dubois.  Le  morceau  de  la  vraie 
Croix,  richement  enchâffé  dans  iin  beau 
Reliquaire ,  vient  (  en  1771  )  du  Prieuré  d'£^ 
poiffes ,  où  il.  étoit  conferv^  depuis 4  fiée* 


(0  A  Roiere^  lieu  plaitf^  de  cblnts.  Ronvnij^a  iff 
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Durant  les  guerres  civiles  ,  il  fut  dépofé  à 
St.  Pierre  de  Dijon.  II  fallut  un  Arrêt  du 
ParL  en  1583  »  pour  forcer  les  Patriciens  à 
le  reilituer  aux  Grandmontins.  Le  Duc  Ro-^ 
bert  II,  par  fon  teilament  fait  à  Brazey  en 
1297,  ordonna  que  les  jcimetieres  de  Rou- 
vre ,  Brazey«  •  .  •  foient  clos  à  fes  propres 
deniers* 

Rouvre  étoit  anciennement  coniidérable» 

Jï  paroît ,  par  plufieurs  titres  ,  qu'il  y  avoit 
plus  de  700  teux  en  l}6^pn  en  trou  voit 
isncore ^75  en  1442.  ;  U  n'y  en  a  plus  que 
jù  &  20Q  çommunians. 

Dans  une  reconnoiflance  de  1457  »  on 
yoit  Id^gran^ rue,  la  nie  ^ Amont ^  ceÛe  d*-<i- 
valy  des  Mdururois,  des  Taconeaux ,  la  rue 
ifmve ,  la  rue  du  Chdul^  la  rue  du  Smx^  de  Bo^ 
noUy  lesTanmries,  une  HailCyXm  Hôtd  de  VilUy 

&L  plusieurs  kons  Mq^U  de  Seigneurs  qui  ve« 
noient  faire  leur  cour  aux  Souverains. 

Le  château  9  bâti  par  les  Ducs  de  la  i^^^. 
Race ,  efl  qualifié  étForunfft  en  llSTÉPhL- 

lippe, dernier  Duc  de  cette  Race, y  reçut 
le  )our^  &L  y  mourut  trillement  à  i  age  de 
feize  ans ,  étant  toinbé  de  la  fenêtre  de  fon 
appartement. 

1  Le  Roi  Jean,  ion  héritier,  y  paflaplii!- 

fieiirs  jours  en  1361 ,  &ycréalç  Parlement 
de  St.  Laurent.  Philippe  le  Hardi  ion  fils  y 
xondttifit  ia  nouvelle  époufe ,  Marguerite 
4e  fl^^rçs^  ffd  ^yjQ.  U  reçut  llaoàée  iîtt:; 
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arante  le  Cardinal  d'Angleterre  &  le  Duc  de 

Lorraine  en  même  temps.^'Le  Duc  Jean , 
wi^W^^'jmàkém  »  le  fit  embellir  &  fortifier 
en  1414  >  &  y  ttoit  garnifon;  La  Dtichefle  de 
Savoie ^fœur  de  Louis  XI,  y  fiit  enfermée 
avec  ficMi  fils  p^st  ordre  du  Duc  Charles  en 
I467|4fabclle  de  Bourgs  fille  du  Duc  Jean, 
Y  mourut  en  1411^  &  fut .  apparemment 
I  ndiiimée  en  FEglife* 

/      Ce  château ,  dont  il  ne  refte  plus  que  des 
I   pans  de  murs  très-épais  ^  avait  deux  étages  » 
t  avant  fa  deftruûion  par  Galas  ;  on  y  comp- 
i  toit  5  5  cheminées  ;  le  pavillon,avec  les  ailes^ 
V  avoit  62  to'îfes  de  long/  Le  pofléfleur  du 
meix  Richard  Juif  y  en  la  Par.  de  Fan  ver- 
^ey  9  de  voit  pour  franche-garde  une  livre  de 
cire  ;  étoît  franc  Sergent  ^     tenu  de  garder  la 
pont  du  Ckajicl  de  Rouvre  ^  par  temps  de  guerrCm 

Selon  le  -terrier  renouvellé  en  .  1 5 37 ,  ce 

Richard  Julfctoit  en  Î422  Pourvoyeur  des 
DU^^  Agnès  &  Anne  de  Bourgogne ,  acquit 
^  ce  dom^âne ,  fut  Sg^.  de  Morveau  ^  &  inhumé 
aux  Cprdeliers  de  Dijon  vers  1446. 

La  Chajp.  fut  d'abord  defiervie  par  deux 
Chan.  fondés  au  xi^.  fiée.  Eudes  IV  en 
ajouta  quatre  autres  en  1341.  Sa  femme  & 
iétt  fils  y;  fomterent  deux  Chapelains^  Il  n'y 
a  plus  que  deux  Chan.  non  rélidans^  à  la 
fiomiisa^on  du  Roi.^ 

u  .i'£udtis  III ,  en  1215,  affranchit  Rouvre  ; 

•j 
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féonnsL  fe^  teri:e$  &  rentes  pour  mille.  .içt|ers  y 
de  grains.  Son  fils  Hugues  IV^  kccbrdà  [ 
Majçur  &L  4^çhei\m&f  un  marché  le  Jeudi 
&  1  foires  par  9n ,  en  i 9  :  il  promet  aux 

Habitans  cfe  ne  plus  prendre ,  ni  gelines ,  /zi 
chapons ,       /^^^  ^  comrt  ^  cu^^ch(^oig,i^  * 
êfininy  s  ils  m  vemUniUs  domw ^    jn-éur ,  o$ 
vmdrc.  . 

Ces  privilèges  furent  ^utorifés  parle  Roi 

Jean  5  réfidant  à  Rouvre  en  1361.  Le  Duc 
Jean 9, en  1410.1.  réduiût  les  mille  émines  à 
%iOO.  Cette  redoijrance ,  fi  onéreufe  ^  s  afv  ; 

Î elloit  Matroce ,  parce  qu'en  rabfcnçe  des  0 
rinces 9  on  la  livroit  aux  Duchefli&Srj^  : 
leurs  gi^eniers  :  delà  le  nom.  de  redevance  .! 
la  Daine^  \  \^Mcum^c^iiL  par  corrupti^g^ 

C'efl  fur  cette  redevance  que  les  Ducs 
ont  donnée  fi  prendre  des  grains  aux  Abbés 
de  Cifteaux  >  Pontigny ,  Auberive  9  Mezie-» 
:res,        Chapitre  de  B^aune.;  Les  Partie 
prenantes  de.vçiept  recevoir  Içiir  bled  à,  la 
•  mefurede  St.  Louis,  dont  la  matrice  eftrà 
^l'Uât.  de  Ville  de  Dij.  elle  eil  eacuiyre  pji£* 
Yemée  de  âeur<rde4ys ,  &  aux  armoiriesd^ 
.Ducs.  A  une  de  fes  anfes ,  eft  une  chaîne  qui 
marcotte  ^'elle  étoit  attachée  &  conlervée 
foigneufement  au  Palaig  Ducal  ou  à  rH6t^ 
.du  Chanc.  Rolin.  Elle  fut  taillée  par  Gérard 
fionote^  un  des  Officiers  de  Philippe  le  &pi)« 
On  a  rui>rQgéau^i7Zi}(r(?fir^laidou^le  difiiî 

J7QU ^" 
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^  Lokîs  XI  engageai  Rouvre  à  laCé  Coitttef 

fie  Poligny,  fon  Médecin  ;  d'où  elle  pafTà 
au  Chanc.  Guy  de  Rochefort ,  qu'un  pard 
Vint  enlever  à  RouVté  &  cohduifit  à  Salins^ 
tfoîi  il  échappa  après  trois  mois  de  prifon  ; 
enfuite  à l!Amîral Chabot,  au  Maréchal  de 
Siron  /au  Duc  de  Bellëgarde  &  à  la  Maifon 
de  Condé  ;  enfin,  au  Roi  depuis  1767.  ^ 
'  Galas  brûla  Rouvre  en  16^6 06t  ne  ref-' 

pefta  que  la  maifon  de  M.  de  laTournelle. 
Le  clocher^  qui  avoitune  belle  flèche  cou- 
verte d'ai-doile ,  fut  cotifumé  &  lès-  clocheMS 
fondues  Ile  château  fut  détruit  à  coups  dé 
canon  »  à  l'exception  de  deux  toum  démo^ 
lies  en  173  5I  pour  conftruire  la  grange  de 
diime«  Le  Général Lamboi  fiit  chargé  vigou- 
reiifem'ent  dans  la  plaine  de  Rouvre^  & 
obligé  de  fuir  avec  perte. 
*  Un  incendie  prefque  général,  af rivé  eh 
1666 ,  acheva  la  ruirre  de  <e*  Kéril'Pèndànt  * 
la  pefte  à  Dijon  en  1 400 ,  la  Chathbre  des 
<:omptesfe  retira  à  R^iiV?e^  V  V  .^  .-^  Trois 
porcs  y  furent  fuppliciés  en  1404,  pour 
•avoir  tué  un  enfant  au  Irers.  Prévôté  Royale, 
dont  le  reflfort  y^ndoit  fit*  Villages. 

Rouvre  ,ChâteUenie  Royale  |^e^lrt^avedifc. 
j)ai:  un  rùiâeàu  qui  ioft^u  Fief  ^  Mènaii^^ 
baigne  le  château  de  Longècôurt ,  &  va  fe 
'perdre  dans  un  autre  ruiffeau  au  deffous 
•d'Aizerey.  -De  14  Fief^^  il  lté'  filbMe  plus 
Q^iiK  de  Mçnan  &  de  Saint-Phal  v  à  M. 


Digitized  by 


©  û  ff  I  I  o  H  if    î  »  *  47^'  '  v 

Sie  hk>geiit9  Conf^.  au  PatL  Menan,  qni 
étoit  plus  confidérable ,  a  dbrtné  le  nom  à 
d'anciens  Seigneurs  ,  Cheyaliers  fojus  le^ 
Dncs  Robert  t^hiiippe  de  Rouvre  (  Fayï 
Dom  PL  tom.  2^  pag.  j4i).  Antoinette  de 
Menan  avoit  époufé  Hugues  de  Pomard^ 
fik  de  Jaccfnes  ^  Bailti'de  Dijon  en  1180  :  eBé 
étoit  veuve  1 293 .  ' 

Bonnes  terres  à  fromeiit  ;  belle  prairie  ; 
point  de  bois  comm.  ni  prefque  de  pâtu- 
rages. Entre  le  ânage  de  Rouvre  &  de  Va^ 
ranges,  on' teeiMiitoit:  une  voie,  dite  fm£^ 
fement  Romaine  qui  en  1703  avoit  fix 
perches  de  largeur ,  &  n^en  a  plus  qtie  z  ou 
3;  elle  tlroit  drmtàSscintJean-de-Lône  par 
Tart-le-Haut.  Deux  foires. 
-  Thorey,  HiÉittea&^lr^  ffeiilr  ;  dont  Kl^de 
Longècourt  eft  Seigneur  engagifte ,  dépend 
de  la  Châtellème  deilouvre.  Chapelle  de  la 
Viergè  ftele  fer.  ^Hémin.  La  Grange  du  Bots  ; 
hrûlée  il  y  è  80  aii^,  à  M",  de  la  Ste.  Cha- 
^Ue ,  oèlès  Diici  avaient  droit  de  gîte ,  ei^ 

.  îiirle  fînage  de  Thorey.  Le  ii  Sept.  1447, 
à  midi^  après  un  violent  tonnerre ,  il  tomb^,  - 
éàm  la  Châifeliemë^^Roiivre  9  quantité  dë 
pierres  fulfurccs^  dont  une  pef^tit  3  livres  f 
àiit^s  vfkt^épkée  ait  cdjf^^  êfa^rèn  la  Chi 
des  Coîlipt,  M.  TAbbé 'Richard  dit ,  dans  lé 
VII^  vol.  de  1-ilift;  Nat.  de  TAirvqup  ce,fonf 
ée$  pyrifeiî  ^1  dés  -eaiU&iix  lotig^^etnpi 
êJ^^^^i  àj^a^oa  du  feu^  çacbé  dans  jl^ 
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fein  de  la  terre  ,  qui  font  enfuite  lancés  daoî 
les  airs  par  un^  violeqite  ejiplp^n.  ^ 

La  feiqine  du  Bâtonnier  de  St  Jean  4 
Rouvre,  portant  le  pain  t)énit le i^.Aoùt, 
ne  faifoit  que  fauter  &  gambader  jufqu'à  la 
baluftrade  du  Sanduaire*  Cette  danfe  ridi- 
cule ne  ^t  abolie  par  le^J^^^é  Adrien.  Gau- 
àierot ,  qu^en  obtenant  lartmnÛ^û^  de  lai 

Fête  patronale  au  2^  Juin  :  à  i  L  Siibd.  de 
pi).  4  de  Niiys^  une.âL  -d^nûe  4^.  Gealis^ 
3  de  Saint*Jean*de-Lône«.  :  *  -     l  . 

RuFFEY^  vpy.  ci-deyant  Echirey^  -\  ' 

*  Anciennement  cJ/.  4gQlomtti  St.  AfoLlo^ 
mt/y  Si  cliez  ies  Villag^^  «S^*^^^  JT^ 
jipollinaris^  Par.  fous  le  .v^oc-  du  St,  Evêque^ 
de  Ravenne,  Martyç/^^i  11^  fiçç.  à  colL 
de  TAbbé  de  St«  B^^  (  rEy<Ûioc.  )  auquel 
Manafics,  Ey.^  de  ùi^Sf^^y  yjiiî»çe^e  ,Çure 

' .  L'Çglife ,  fort  ancienne  ^  a  été  Iong-temp$r 
defferyiç  p^r  im  JBén^iit^fl^i.iJç.tts  Je  titre, 
die  Prieiii^.  Il  eiï  prpba^  les  Hab^s!y 
retirèrent  dans  le  temps  de  guerre  :  On  y. 
Toit  enç9reavec  étoçjaf^çnt  un  puit^^^^ 
î»ro|bnd  quVtiften^eipit  tr^vgpllé.  L'eavi^^^ir 
$11  ^^Xà\\it^tQ^^  q<eile,a,jp^é  long-:>t;€mps, 

•  '  "  r 


Digitized  by  Google 


-D  U    D  I  J  O  N  N  O  I  S.  481 

parmi  les  Peuples  pour  miraculeuie»  Oit  y, 
recouroit  fpécialemcnt  pour  les  coliques. 

En  1473  j  le  Dimanche  6  Fév.  Adolphe  de 
Cleves ,  Sg^  de  Raveilein  ^  conduifant  à  la 

Chartreule  de  Dijon,  avec  une  nombreufe 
fuite  de  la  i^^^.  Nobleffe ,  les  corps  de  Phi- 
lippe le  Bon  &  d'Iiabelle  de  Portugal  9  morts 
à  Bruges,  les  fit  expofer  dans  TEglife  St# 
ApolL  jufqu  au  Mardi  fuivant,  que  les  diSé^ 
rcns  Corps  de  la  Province  vinrent  les  rece- 
voir .au  lieu  dît  Us  vieux  Tcmauxt  '  v 
'  Ce  Village  étoit  autreâ>is  beaucoup  plus  v 
confidérable.  Il  fut  prefqirentiérement  dé-  s 
truit  en  1523  par  le«^uifîes  qui  ailiégcoient  ? 
Dijon.  Un  détachement  de  l'Armée  du  Duc  l 
d'Orléans,  qui  alloit  joindre  eu  Languedoc 
celle  du  Duc  de  Montoiorency  logç^  dan$  .« 
ce  Village  en  1 63  2 ,  brûla  le  plus  grand  ; 
nombre  des  mailbiis      av oient. échappées 
àTincefidie  de  1 5 13  ^1  n'en  cefta  q«ç  4eux 
à  Juilly. 

-  ^^£a'.ié45  »  1^  ^  /janvier  ^forage  qulren-  • 
-verfa  le  clocher  de  St.  Jean  de  Dijon ,  n'épai*- 
goacpas  celui  de>StJipoiUnaire  ;fc^jChùte  en«- 
traîna  en  partie  celle  du  Vaiffeai.rfçJ'EgK 
'& -kl  plus  groffe  cloche  fut  caffée.  Euiiia, 
en  lyok ,  le-  zji Mai  v> un -incendie 
eii»mo^ns  de  dsiâc  heures,  réduii^f  qu  cen- 
dres- i'Eglife  &  i4  marions  ;  le^,  cloches 

firent  fondueft.v  iç^nubrea  deiTé^cb^  i&^4e 
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Village  réduit  à  cinq  maifons  ;  il  y  en  a  16 

aduellement  aflez  bien  bâties  ;  en  tout  3| 

feux  &  cent  communians* 
Le  chàu  appellé  anciennement  la  Tour 

ou  la.  Motte  de  St.  Apollinaire,  échappa  aux 
f  flammes.  C'efl  une  belle  tour  quarrée  ,  en<* 
\  vironné  de  foffés  Sl  d'un  enclos  YSiÛe  &  pré- 
i  cieux  par  la  nature  du  terrein.  En  1  $  25)  les 
I     Magiârats  de  Dijon  s'y  retirèrent  pour  évî« 

\     ter  la  pefte  ;  ils  venoient  rendre  la  jiiftlce  à 
\   Montmufard.  Cette  tour  iîit  forti&ée  du 
\  temps  dé  la  Ligne,  &  appartenoit  auxTa« 
'  bourot.  Le  pont-levis  fut  détruit  en  1763  : 
les  Urfulines  en  ont  fait  Tacquiiitiofl  des 
Dames  du  Refuge  en  1762:  elles  ont  tonte 
Juitice  dans  Tétendue  de  leur  enclos.  La 
fontaine  étoit  publique ,  non  enfermée  en 
1550. 

*  Fief  de  Champlevé  9  relevant  de  ÏAb.  de 
St.  Ben;  avec  Ckskpé  ddmeftique  &  de  beaux 
enclos.  Le  Hameau  de  Sully,  appeUé  dai» 
vietOL  titres  jtguiUacim  ;  la  Rente  de 

Godran  ,  autrefois  fortifiée  ;  celle  d'Ar- 
befiey  ;  la  Rente  du  bois  de  Sully  dépea?f. 
dentdelaParoiflel 

Le  terrein,  gras  8l  de  difficile  labourage^' 
produit  du  froment.  La  majetne  paflse  éa 
finage,  avant  Tinvafion  des  Suifles,  étoit 
emplantée  de  bois;  diffiérens  cantoiis  con^ 
6n)Éent  Encore  le  nom  4e  bois  de  ^^Rufey, 
boiâde  SiéUjjhois  de  Chmfwy^^  hoi^  jèuih 
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iaMm€.f  &c*  Une^.très'èpetite  partie- produit 
dlii  vin  comintiii  au  taux  d^Aftuy .  Le  Maire 
&  les  Ëchevins  de  Dijon  ont  le  (koit  d  mdi« 
qa^tfohétsm^ieiiàmï  }»baii  de  vendangé  eh 

ce  Village.  Il  eft  fitiié  à  l'entrée  d\ine  gr. 
plaine  découverte ,  à  ipo  pas  de  l^umiite  de 
Dijon  en  Alface  :  Tair  y  eft  fain  &  .tempéré  ; 
4{&>ntaine^  j)ubli4ues^  &  pfii$  de  puits , que 
de:maii^Qm  >  f<mmiâe  de  yean^a^ionduM 
ment*'  .1  .  .  .        j    •  ,  . 

-  .Le  principal  commerce  confifte  èajîarcH- 
nage  &  laitage  'Cfui  fe  podtejjt  à  Di^u^  éifr 
t*it  d une  demi-lieue  ail  nord-eil.  ;  n  ':  y.. 

•J»        •  •  • 

f  tSv  :fidiàims  fupueà  Hargiam  in  dPag(h^Mma^ 
tiorum  (Per.pag.  ^^(î'^r^Par.  voc;- 'St.  Julien^ 
Martyr  à  Brioudeyà  la  colL  de  FEvv  die  Dij* 
1  «L'Ëglife  eft  bâkie jÂuis  FericeiBte  de  Vm^ 
çien.chàte^u  ydoalt  én  voit  encqre  up^bai- 
tion  &  les  foffés.         ««^^        >  .aï  «  ^  «h/--  ^ . 

Regiiaiilt,  Comte  de  ChâtllIonf&  Sg^  de 
Stw  Julieii^^s^étant  âût  JLeligieuxà  Su  Bea* 
€tt  103  S  V  donda  l^cette  Ab#  une|>actie  éà 
ce  qu'il  avoit  à  St*  Julien,  à  condition  que 
Jt!Abbéiy;  entretifeiid£oit  troi»  Moines  Itne 
paroit  pas  que  cette  condition  ait  été  rem- 
{{lie..GeoâroyyEv»<le  Langres,  réunit  iXgl^ 
St»i,ïulien ,  eni  1 147  ^  kVAb*  de  St.  pt%  ce  qui 
4|it  coufirmèpar:  kuPape  Adrien  IV  en  ti  56* 

Hiiij 
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Les  Sgi'^  y  fondèrent  une  Chap.  deûervid^ 
par  4  Chapelains  9  dont  zaâes  de  1498  8t 
&  1593^  font  mention.  Le  Prince  Henri  ^  fils 
du  Duc  Robertl^'.  atcorda  m  106^  à  l'Ah; 

de  St.  Et.  de  Di)on  Tiifage  dans  la  forêt  de 
St»  Julien,  pour  les  porcs  ^  &  bois  pour 

Baronnie  qui  relevé  du  Roi ,  poâlédée 
très^tong-temp^  par  la  Maîfon  de  Tavannes"; 
d'où  elle  a  paffé  à  MM.  Baillet.  La  Jullice 
s'étei^d  iur^t.  Julieir^  O^n^,  Clenay,  Bre-, 
ttgnyv^dc^es  lebmsen  partie^  aFetcieption 
de  5  maifohs  de  St.  Julien  &  2  de  Bretigny^ 
qui  dépendent  de  la  Seigneurie  de  flrogiion« 

Ce  Village  ayant  été  abandonné  à  caufe 
des  guerres  &  de  la  péfte  Guillaume  da 
Gfantfon ,  pour  engageÉ  le9;Hak.^ret:esdr  ^ 

les  afFranchlt  en  1424  :  ils  ont  été  maintenus 
dans  kurs.  franchiie&.pairr&eii£ence  des  Re-^ 
^pefes  du:Ràlai$  en^rp,iiije  terrier  liitÊdt 
enr  ^par  le  Matéchai  do  Tayaanes^ 
renouvellé  en  i626«  -  ' .  . 

•  Enrirôn  80  f.  &  300  comm.  8c  dans  le 
Val j6o  £eux ,  60a  comm.  &  env.  yjOMaQH 
Lé  tèeroii*  n^eft  pas  «égaL  :Le  canton  dis^ 
f'^/îw^jTî  produit  du  trôment  &  méteH;le? 
reïte  ^Ui  irbment/  Leslailîties  £ruttier6i^. 
réuffiffent  très-biwL,  Le  finage,  d'un  quart 
de  lièue  de  large  fur  une  lie\ie  de  long  ^  ei^ 
en  plaine  ^  borné  prefque^  tous  catés  'ps 
une  çhaiiic^de  monticulest&  debois  ;j1  çj^ 
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lirrofé  par  la  rivière  de  Flacey  &  celle  de 
J^orgts  qui  fe  jette  dans  la  IiîUa  au  bas  de 
Magny.  Trois  ponts  de  pierre  fur  cette  rU 
viere;  'un  moidîn  ;  ancienne  ment  z  iétangs* 
U  eft  parlé  du  gr.  étang  de  Flacey  en  1456^ 
>vec  un  moulin  qui  ne  iubllfte  plus. 

Au  nord  >  mines  de  fer  &  deux  carrières  ^ 
4ont  Tune ,  dite  de  MarjoUt ,  donne  de  la 
taille  de  couleur  grife  &:  fort  dure, 
.  Un  étranger  qui  époufe  wie  fille  de  Su 
Julien,  doit,  par  Sentence  de  1649,  à  la 
Fabrique  8  pintes  de  vin  dairu  &  8  pains 
d*iuie  livre ,  ou  la  valeur  en  argent.  Aupa- 
ravant ,<:e  droit  appartenoit  aux  garçons  du 
lieu«  Les  familles  de  Blagny  ^  Menelot  &u 
Motoret ,  Laboureurs ,  comptent  plus  de 
cinq  cents  ans  d^ancienneté. 

Ijss  Fiefs  de  la  Motu^Bovau  &  de  la  Demv^ 
fdlt  dépendent  de  la  Paroiffe  :  Subd.  d'iff,  j 
L  Contr.  de  Gémeaux  à  i  L  ^  9  ^  de  Dijon»  '  ' 
*  Lat.  47,  24' 34'\  long.  2,48'  10'!*  • 

SainI'LegeKj  dit  anc.  deChàmpeavx^ 

,  »       *    I   ♦  • 

S.  Lcodegarius  ^  S.  Lcodeg.  Campellenfi  Mo^ 

najlcrium ,  Par.  Doy-  de  Mirebeau,  Patr>  du 
PrieuTt  Décimateur  &  Seigneur*  . 

Le  Prieuré  en  Comm.  A  lanom,derAbbé 
'de  St.  Germain  dAuxerre^  doit  fon  origine 

à  un  Monaftere  de  Filles  richement  doté 
par  Theodrate ,  fille  de  Charlçmagne  :  il 
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déjà  occupe  par  des  Bénédiôins.  Gerlînde^ 
époiife  du  Duc  Henri  I,  la.  donna  à  Hez-> 
4ric  9^  Abbé  de  St.  Grermain ,  après  avoir  été 
Jréparée  par  le  Duc,  à  condition  qu'il  y  \ 
auroit  8  Rel%ieux.  C'eft  peut-être  alors 
qu'elle  ne  fut  plus  qu'un  Prieuré ,  dont  les 
Pues  font  regardés  comme  les  principaux 
jUenfaîâetirs.  Le  Duc  Henri  en  étoit  avoué  . 
en  lipS.  Jean  de  Chalon,  Comte  de  Bour* 
gogne  9  lui^domia  en  1244  pour  fou  anni» 
verfaire ,  dix  charges  de  grand  fel  par  an  fu* 
la  fauneric  de  Salins  9  qui  en  17 1 1  ont  été 
commuées  en  fix  minots  furie-Grenier  d'Au-»  > 

yone.  L'Armée  de  Galas  détruifit  ce  Mo- 
nailer^  en  i636;difperfa  les  Moines^  piUa 
les  archives  St  maffacra  les  Habitans.  Le 
Prieur  aâuel  a  converti  la  maifon  en  un 
château  fort  agréable. 

.  Ge  Prieuré  a  été  poffédé  par  Guy  delà 
Tournelle  en  13^4;  Adam  de  Neile  en  Ijj^f 
Eudes  de  Juifencourt  eh  '  1386  ;  Jean  de 
S^ul^  ^çp,  1449,  qui  rebâtit  Monaftere 
&  donna  des  orneméns  ;  Claude  &  Philippe 
de  Charmes  en  IÇ03  &  1507;  Jean,  Car- 
dinal de  Givry,  en  1570;  Claude  Brulard 
en  1^37;  Henri  de  la  Motte-Houdancomt 
en  1683^  &  depuis  1740,  par  Alexandre- 
L6uis4^rançois  le  Fevrede  Caiimàrtiii,  Che-* 
vsilier  Malthe  ,  Gentilhomme  du  feu  Roi 
de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine.  Les  Villages 

4épendans;de  l<i  juâke  d»  Prieuré  y  ^dfr  ^ 
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nfFranchis  en  1578  par  François  Chabot^ 
Marquis  dt  Micebeau^  au  nom  du  Cardinal 
de  Givry,  Prieur*  .       ,  .  » 

Sl  Léger,  dejof»  &  124  Hab.  fitué 
êàains  .un  terrein  lias  &  marécageux  ^  an  co|i«  I 

fluant  de  FAIbane  &  de  la  Beze|  Le  terrein ,  * 
£:oid      d'une  culture  difficile  ^  donne  di| 
£romen€  &  menus  grains»  Quatre  étangs  ^ 
un  moulin ,  une  tuilerie» 

TfUy^  la  jeune  Fcrrim^  Cirty  ^  la  Rente 

du  Magny ,  le  Chef  £Albant ,  Cuifcny^  Mitnuil^ 
le  Mojçcroi^  EJievauxy  Marandcuil  &  Bingc^ 

dépendent  de  la  Juâice  du  Prieuré,  &  (ont 
auffi  de  la  Paroiffe^  excepté  les  trois  der^ 
siiers  ^  dont  Binge  eft  Paroiâe  ^  ^evaux 
Annexe  ,dont  dépend  Marandeuil ,  qui  a  un$ 
Chapelle.  On  y  a  détruit  une  forge  pour 
faciliter  le  defléchement  des  marais,  qui 
rendoient  Pair  iost  mal-fain. 

Mitreuil ,  autrefois  Mei;e  Ëglife  de  Binge  » 
d'Eftevaux  '&  de  Cirey,  comprenoit  plus 
de  200  feux  ;  mais  la  pefte  en  i  530  ,  &  TAr* 
mée  de  Galas ,  Font  réduit  à  4  ou  5  maifons^ 

dépend  de  Binge  :  à  2  1.  d*Auxone ,  prochain 

Bureau  4e  la  bofte^  Grenia  à  Sel,  q[uatre 
de  Di}om 

Lat.  47, 19'  34".  long.  3  ,  V  33". 

'SÀINT'PhI  LI  B  EKT    OU    F  E  II 

SOVS^GErRBT. 

w 

WUiaMGintûo,^9x,  Cous  le  yoc.  Saint 

Hhiv 


Digitized  by  Google 


IMSSCRIPTION  PÀirriCULIERe 

Philibert ,  non  Annexe  de  Gevrey,  comme 
le  dit  Gaureau;  à  la  colL  <lu  Grand  Pneuc 

de  Champagne 5  Décim.  FEv,  de  Dijon  Sg^. 
haut-Juilicier  &  Cenûer.  Les  Tempiiers  y 
ont  '€%  une  maifon  dès  le  xii^  fiécle«  Par 
échange  de  l'an  1254,  entre  le  Duc  Hugues 
IV  &  i  Abbé  de  Su  Eu  de  Dijon ,  le  Duc 
céda  à  TAbbé  les  dîmes  de  Fontaines  &  de 
Poiull)^,  avec  le  Village  de  St.  Philibert, 
&  TAbbé  remit  au  Duc  le  domaine  de  la 
Chapelle-aiix-Eois ,  fitiiée  près  la  foret  de 
ViUiers  -  le  -  Duc  ,  dont  les  Chartreux  de 
Ltigny  jouiflent  à  préfent;  le  Prince  fe  ré* 
ferva  la  garde  de  la  Maifon  des  Templiers* 
£n  1314^  Hugues  d'Acey,  Abbé  de  St« 
Et,  tranfigea  avec  les  Habitans  taillables  à 
volonté  y  &  les  abonna  pour  50  liv.  par  an 
&  une  redevance  ën  avoine  ;  ce  qui  depuis 
a  été  changé  par  deux  autres  traités  de 
1655  &  i6f6.  {Vi^,£gUfcSi.£ufag^ijj 
&  142  ). 

On  voit  un  Curé  âc  une  Chapelle  près  la  *• 
maifon  du  Tetnple^en  1424  ;  il  y  avoit  euffi. 

.  un  Hôpital  qui  eft  détruit.  Apport  le  Lundi 
de  Pâques.  30  il  80  conun.  Lair.eil&  boa 

'  à  St.  Philibert ,  qu'au  temps  de  la  contagioa 
à  Dijon  eh  163 1  &  i632^pluueurs  Bjour- 
geoisi  de  cette  Ville  s'y  retirerrat;  m  çux,  ^ 
îiiles  Habitans  ne  furent  malades,  M.  Gen- 

'  reau,  qui  y  a  voit  un  domaine  en  1670, 

^  éuis  un  Mém.  snC  ^'il  y  rècçufrà  la 


Digitized  by  Gopgle 


jy  V  DiJONNOis.  4851 
ûnté  lorfqii  il  y  féjourne*.  Les  Minimes  de 

N.  D,  d'Etang  y  ont  un  beau  domaine  :  la  . 
Rente  de  TEpcy^  autrefois  de  ï  Epais  ^  en 
dépend*  Le  pays -bas  9  marécageux  ^  porte 
du  froment,  &  eft  entouré  de  bois.  Il  paie 
taille  à  Gevrey  :  à  une  demi^Ueue  de  la  gn 
route  de  Dijon  à  Châlon,  entre  Gevrey, 
Perrigny ,  Epernay  &  Broindon  ;  à  deux 
lieues  &  demie  de  i>i)om 

Lat.  47^  II'  32''.  long,  2 ,  41.'  ' 

Saint  -  S^ine  -  sua  -  Vingeanne. 

S,  Sêquanus  ai  Vigcnnam ,  Par.  voc.  St# 

Seine  Abbé ,  à  la  coll.  dè  TEv.  Dij.  Alberic^r 
£y •  de  Langres  9  donna  cette  Ëglife  à  rAb* 
de  Beze  en  830.  Sur  un  pilier  du  chœur ,  on 
lit: Odiio  Lapis  me  ficit  1300.  Chapelle  Ste. 
Catherine ,  transférée  du  château  de  Saint- 
Seine-les-Hâiles  à  la  Paroiffe ,  à  la  nomina- 
tion des  Tréforiers  de  France.  Le  Patr.  de 
celle  de  N.  D-  au  Seigneur  patrimonial.      .  ^ 
I^Saint- Seine  ^v**d«aft^9»4ièU^^ 
ga§pe^^ft  divifé  en  trois  parties ,  qui  fai-  ; 
îbient  autrefois  autant  de  Seigneuries  dif- 
férentes ,  ré«M««P^/fM4^^  \ 

à^M^ï^ï^^i^-^^Sspi^  SaLiU'S eine-lcs- Halles  ^  la 

Tour  &L  ÏEgUfe.  Saint -Seinp -fies -Halles,  à  : 

cau^e  des  halles  où  fe  tenoient  les  foire$  &  l 

jnarchés,  fiit  acquis  en  1252  par  le  Duc  h 

de  Bourgognei^hilippe  le  Bon  le  donn^  ea  l 

M35  à  Michel  parnier  fgn  Secrétaire  ;  f  ' 
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/^  ûxâmmL,  #eii  1447  ^ 

Paaneti^r^j^^gour  en  jawir f  lïWîll'L é .  Il  y 
ayoitjUACs  une  fortereile  en  bon  état,  brûlée 
quelque  temps  après  par  tes  AJietnafids.Cètte 
Terre  fut  réunie  à  la  Couronne  fous  Louis 
1  XI ,  qui  la  céda  en  1477  ^  Charles  de  ^t. 
\  Seine,  pour  récompenfe  de  fes  iervices|.  au 
rachat  de  70  écus  d'or  ;  elle  fut  réunie  au 
domaine  en  ij70j  &  remife  au  Maréchal 
de  Retz  en  15  80,  à  Louis  Odebert,  Doyea 
du  ParL  en  1673  ^  depuis  A  M.  Legouz. 

^     Si.  Seine-- la 'Tour  ^  à  caufe  d'une  tour 
jf'    quarrée^  flanquée  de  quatre  autres  tours 
Tondes  &  plus  petites.  Elle  iîit  prife  par  les 
Ligueurs  &  reprife  par  N,  de  Talmay  en 
Septeqibre  1591-  Elle  réiifbi  pendant  trois 
|ours  de  fiége  contre  TArmée  du  Duc  Char- 
les de  Lorraine  en  Septembre  1656  ;  mais 
le  Pue  en  fe  retirant,  brûla  preiqne  toutes 
les  maifons,  emmena  les  beftiaux,  égorgea 
'«^  hommes  &  femmes  4xomme  porte  le  procès 
verbal  du  Juge  des  lieux  9  dreffé  par  Arrêt 
du  Parlement,  le  26  Janvier  1657. 
«fr.  <faixf-/£^///ê,oiiibntr£gLPar«&lechât. 

du  Sg^  Ces  deux  parties  ont  été  pendant 

3uatre  fiécles  poilédées  par  des  Seigneurs 
e  nom  &  d*armes ,  alliés  aux  plus  grandes 
maifons.  Un  Villencus  de  Sein  -  Ceigne  y  en 
12469  £ls  de  Perron  de  St.  Seine  ^  jouiflant 
des  trois  St.  Seine ,  vendit  fa  ehofe  X Athées  à 
oncle  Hugues  de  Sein -^Ceigne  zûO 
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Eftevenâm»  1^ F&r^  pag*  ft^/^*  Jé^n  de  Saint* 
Seine,  Chevalier,  accbmpagim  le  Comte 
*  de  Nevers  en  Hongrie  en  1395.  Glrithard 
de$U  Sein^  9  Chevalier,  Bailli  de  Chaloii  en 
1404.  Le  dernier,  Guillaume  de  St.  Seine» 
Goi^erneur  de  Luxembourg  ,  inhumé  à 
Arlon^,  hé laiffa  que  deux  filles^  dont  lune 
époufa  un  Saulx  de  Vantoux.  (  yow  Méà 
Hift.  St.  JuL  de  Bal.  pag.  ,  &  Hiji.  de  la, 
Mai/bn  di  Vergy). 

Deux  moulins,  une  forge  fur  la  Vin- 
geanne ,  c|ui  arrofe  le  finage  fur  la  gn  route 
de  Dijon  a  Gray  par  Beze.  On  compte  à  St. 
Seine  les  Halles  &  la  Tour,  qui  le  tou- 
chent ,  env»  66  f.  &  à  Saint-Seine-FEglife  \ 
féparé  des  autres  par  la  rivière^  100.  La 
Province  a  fait  conâruire  un  pont  pour  y 
communiquer  par  la  grand'route. 

Rozieres ,  la  Rente  du  Puy  &  la  forge 
d'Et^ule ,  dépendent  de  la  Paroifle*  A  Ro« 
tieres ,  chât.  ancien  agréablement  fitué  ea 
Bourgogne,  &  relevé  du  Roi.  Près  de  Ro-« 
zieres ,  fe  voient  deux  maifons ,  refte  d*im 
ancien  Village  détruit ,  nommé  par  la  Chro- 
nique de  Beze  Artaria^  donné  à  cette  Ab. 
en  634  par  le  Roi  Dagobert.  Le  finage ,  du 
nord  au  fud,  peut  avoir  3 1.  de  circuit»  Terres 
à  froment  &  feigle  ;  prairie  fertile  ;  petit 
vignoble  ;  grand  ét^g  entre  Saint^rSeine-la* 
Tour  &  Rozieres  ;  deux  petits  :  Grenier  à 
$el  de  Milebeau^  Çontr.  de  Fontaine-Fran^* 


OESCRU^TION  PARTICULIERE 

f  oife  à  line  demi-lieue ,  6  à  Feft  de  Difoii  1 
deux  &:  demie  de  Gray  ;  mefure  de  28  àjO 
livres  ;  pinte  de  Monfaugeon« 
La  t.      32'  f  z".  long.  3  ,4'  |6*. 

Sa  u  c 

'Saclacum ,  Sarcium ,  Saucltiis^  Kxùii^ 

ide  Vemoty  voc.  Sainte  Magdeleine. 

.  Seigneurs ,  MM.  de  St.  Ben.  hautJufticiers 

le  Premier  Préûd.  du  ParL  &  M.  Dantixès^ 

Préiident. 

Le  Village ,  fur  le  plain  de  la  montagne , 
de  22  feux 9  tut  donné  à  St.  Ben.  parle  Roi 
Raoul  ^  à  la  prière  de  Gozelin^  Evêque  de 
Langrcs  en  925.  La  moitié  des  dîmes  de 
cette  Terre  faifoit  partie  des  fonds  atta* 
chés  à  rOffice  de  Chambrier  de  St.  Ben. 
Ponce  de  Saulx ,  Sg^.  de  Vantoux ,  les  dif« 
puta  en  1287.  Cette  dîme  avoit  été  donnée  . 
a  St.  Ben.  par  Girard  de  Saulx  en  1220.  Une 
ieule  fontaine  à  cent  pas  de  r£glife  dans  la 
combe. 

Le  pays  en  montagne  ^  ne  produit  que  du 
fei^e.  La  Métairie  de  la  Cabrmotu^  à  im 
quart  de  lieue  au  fud  en  dépend:  Subd.  dlCi. 
à  2 1.  Bun  de  la  pofte  &  Contr.  à  1 7  de  Saulic^ 
le-Duc ,  à  3  j  de  lieue  de  Dijon. 

Lat.  47,  28'  28''.  long.  2,  37;  16". 

■ 
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Servais ,  Saint  Protais ,  dont  les  figures  foiît 
de  Diibois.  L'Eglife  en  ftit  donnée  à  Saint 
Bénigne  par  Gilbert ,  Eyêque  de  Langres  en 
876.  L'Âbbé  en  eft  Sg^.  en  toute  JufHce.  53  fl 

142  comn4  Pays  fec  &  pierreux  | point  de  % 
fontaine  ;  trois  mauvais  puits  ;  hoisrcomm.  &  § 

Seigneur ,  gr;  route  de  Di}.  à  IC  à  2 1»  *  de 
ide  Dij.  i  1.  de  Norges ,  2  dlff.  Subd*         -  - 
-  Lat.  48 9  26'  20"\  long.  2 , 43'  2'^ 

SalfhCi^eUa  ^  Ann*  de  Fenay ,  à  une  demî^ 

lieue  au  îiid-eft ,  voc.  St.  Sébaftien.  Chap, 
Sainte  Catherine ,  à  la  nomination  de  MM.' 
de  St.  Ben.  Décim.  &  CofeigneùrS  en  toute 
luAice  avec  le  Chapitre  d'Autun. 
v'  Jean  de  Sidon  ^  DamoifeaU  9  échange  Tes 

fonds  à  Daix  avec  le  Duc  Hugues  en  12^2 
pour  d'autres  que  le  Duc  avoitâ  Barges  & 
à  Sauloii4a-Chapelle.  Eudes  III  dcfnne  aux 
Chanoines  de  Ver^y  des  ferfs  >  apud  Salum^ 
CapcUam^  &  JL  fetiers  d'avoine  en 
d'Arc  en  é toit  Seigneur  en  1 3 1 5 .  '  ^ 
Le  Village ,  fitué  près  de  la  gr,  route  àé 
Dijon  à  CUleaux,  a  env.  30  âpla  rivierè 
Sans-Fondjfe  traverfe ,  fait  aller  deux  mou^ 
lins.  Terres  à  froment  :  à  2  L  7  de  Dij  on» 
•  Lat.  47,  II'  '18"  long.  2 ,  45'  34.  • 

iSAu Lç jitL4z^I^ ^ 7  y^Y*  çi-devaiï(| 


/ 
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SjÉiTX  OU  SAVtX-LS'DiTCj  BoUTg^ 

.  Ecrit  dans  les  vieux  titres  Safn^Saus^ 
Saiils,  Sauz»  Saulzien  latin  Salio,  Cafirum 
dtSalione^Saliam^de  Salkc^  Salcium^Sai^ 

eiacum^  Saltu-Cajlrum  j  Par.  voc.  la  Vierge 

(jj  Août),  à  la  coll.  de. :r£iV^.j^  Dijoa^ 
Doy.  d'IC  Guy  de  Saiilx  y  fonda  en  1197 
une  Collégiale  çomporée  dç  '7  .Chan.  G^ar- 
nier ,  Ev.  de  Langres ,  unit  alors  la  Cure  au 
Doyenné.  Le  Doyen  &  un  Chan.  a/Tifterent 
au  Concile  Général  de  Lyon  en 
^  Chap.  St«  Jacques ,  fondée  en- 1248  par 
7ac»  de  Saulx ,  maintenant  fans  fervice.  Celle 
de  la  Trinité  9  fondée  par.  L  de  Saulx  9  qui 
y  fut  inhumé  en  1379.  Par  fon  teftament ,  il 
ordonne  qu  il  y  ait  une  i^mpe  perpétuelle 
pour  Ardoir^  Elle  a  été  transfiârée  an  châtea|c 

de  Coiirtivron. (  Voy*  ce  yillage^^  Chap.  de 

Vaux-Dime»  fondée  en  1736  par  Suzanne 
Berard ,  veuve  de  Jean  Champeau ,  à  la 
çoU.  de  l'ftv,  Dioc.Surla  montagne,  Chap. 
St.  Siméon^^de  fondation  Dttcalei  Apport  la 

1^.  Fête  de  Pâques ,  quoiqu'on  n'y  faffe  plus 
d'oâice.  Duiaixe  de  cette  Chapelle  ^  on  dér 
couvre  les  tours  de  TEglife  de  Lwgres ,  les 
Àlpe^ ,  le  Mont-Jura,  &  22  ViK^çntre  le  fu4 
&  Teft.  Xhap^ljie.  St.  Miçhel  ^  npttvçliçœnt 
IçeMtie  au  milieu  du  Bourg. 

A  r£glife>  épitaphe  de  Guillaume  de 

Saulx,  mort  en  1x60;  de  Jacob  Veraier^ 
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Châtelain  &  Grenetier  en  1470  ;  de  P.  Milofi 
de  la  Perrière  ^  Commandant  à  Bouc  en  Pro<^ 
venceeniôjo.    '  \- 

Saulx4e-Duc»  autrefois  Saulx*la-ViIIe  , 
étoit  beaucoup  plus  confidérable  <pi*il  n'eft 
aujourd'hui ,  ayante  eu  ^ayoo  f.  L'Eglife  & 
les  maifons  des  Chan.  étoietit  bâties  dan$ 
Fencelnte  de  la  fortereffe.  Ceux  qui  lo- 
geoient  autour^  &  au*deflbus  des  murs^ 
étoient  exempts  de  tous  droits  feigneu* 
riaiix ,  &  ne  payoïent  point  de  tailles.  Cet 
emplacement  s'appeiioit  France Bmr^  La 
^Ue  s'étendoit  dans  la  plaine  an  levant  :  oti 
n'y  voit  plus  qu  une  Métairie,  qui  retient  > 

Jac*  de  Saulx  en  affranchit  les  Habitans  en  '  i"^ 

■  « 

1 146  y  Sl  leur  accorda  de  grands  privilèges  ^  f 
confirmés  en  1 391  par  J.  de  Saulx.  Les  franr  i 
chifles  furent  Junes  par  onze  Chevaliers  &  ; 
Oamoifils    fis  ChaJlelsMPeup.  4S1  }l  , 
'  Philippe  le  Bel  en  acheta  la  S^eigneurie  , 
de  Philippe  de  Chauvirey  y  mari  dlfabelie,  ?» 
fille  de  Guillaume  de  Saulx ,  en  1299 ,  &  il  k 
la  donna  en  Fief  à  fon  fils  aîné  en  1 303  ,  &     } . 
à  défaut  d  Ws  au  Duc  de  Bourgogne ,  à  ) 
1^  elle  pafla,  efieûivement  peu  de  temps  \ 
après»  C'eû  depuis  cette  celfion  que  ce 
Bour^  a  pris  le  lumom  de  Dm.  Sa  ^tuation 
en  faifoit  préférer  le  féjour  aux  Duos  de  là 
première  Raçe>  qui  trouvoient  un.  lieu  de 
fûteté  dans  la  force  de  fon  château     de  ; 
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plaifirs  dans  la  j>onté  de  fes  eaïut  ^  &  T; 

dancc  du  gibier  dans  les  forêts  qui  Tenvi- 
ronnent|La  Terre  de  Saulx  fat  donnée  par 
engagement  eii  1 5  86.  François  de  Lorraine 
de  Liflebonne  en  étoit  Sg^  en  1681.  M.  le 
Préfid,xle  Courtivron^  en  1693  »  ^«ûntenaat 
M.  le  Marquis  de  Courtivron. 

Le  Maréchal  de  Bourgogne  ^  les  Gens  du 
Confeil^  &  des»  Comptes ^  fe'  retirèrent  à 
Saulx4e-Duc ,  à  caufe  de  la  peûe  de  Dijon 
en 

*  Saulx  a  donné  le  nom  à  une  illuftre  Mai^ 
fon ,  dont  le  plus  ancien  Sg'.  vivoit  fur  la  fin 
dux^  ûéc.&  s!âppelloit:Guy  de  Saulx.  En 

Jac.  de  Saulx  ,  mort  en  1290  ,  finit  la  ligne 
direde  desainés  de  la  Maifon  de  Saulx ^  dans 
le  même  temps  Aoriflbirat  trcâ^  branches  du 
fnême  nom ,  îbrties  de  là  même  tige  j  diilin- 
guées  entr'elles  par  les  noms^  de  Fontai- 
nes, de  Courtivron  &  de  Vantoux.  Les 
deux  premières,. dont  les  Sg^^.  font  inhu- 
més au 'Quartier  9  à  Bonraus  âc^àTarfid'^ 
ont  £ni  avant  le  milieu  du  XV*.  fiécle-. 

La  3 ^  de  Vantoux  ,  a  tranfmis  jufqu>â 
nous  le  fang  &  le  nom  des  premiers  Comtes 
de  Saulx ,  dcmt  elle  tire  fôn*  origine ,  &  dont 
il  refte  uaeibcanche  fous  ie  nom  de  Saulx^ 
Tavannes  ^  illuftrée  par  Gcilpard  de  Saulx^ 
-Tavannes  ,  Maréchal  de  France*  (  IT^  fw  cem 

'  *  ^  .  .         -i./  ^.  Bouç 
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•^'Pôtir  donner  nné  idée  du  goût  &  de  la 
Cf kiwju^  des  Mém-^  de  Tavannes ,  nous  di- 
#oif$<i«i([ue  rAutcnrfaitdefcendre  fa  famille 
^>  de  Fauftus,  Sénateur  ,  qui  reçut  les  SS. 
9^  MartytS'Apèlres  de  Bourgogne ,  &  qu'en 
»  mémoire  de  ce  fervice,  il  ne  meurt  perfon- 
»  ne, de  faMaifonquonne  voie  des, Muettes 
ni    feti  dans  la  Chap.  dn  chàt.  de  Saulx.  « 
-  Ce  château  étoit  fi  important,  qu'on  y  ^ 
plafoit  des  Châtelains  diftinguésf  On  voit  ^ 
^tati^euX'pluftekrsr  Sires  de  Courtlvron  de 
k  ^ilon  de  Saulx  ;  Huguenin  d'Ollun  en 
X315  ;  Guillaum^^  de  Montf-euil  en  1388; 
Richard  Bonne  en  1404;  J.  de  Noidan  en, 
£4Z0  y  J  <  de  Ala^zile ,  Maître  d'Hôtel  du  Duc 
ew  1419;  etifuife  J.^  d6  Vienne;  J.  de  Mar- 
tigny  en  1565  ;  Jacques  d'Agey;  Claude  de 
îeia^^ue  i  Comté  de  Grancey,      • .  :  7< 

m.^\^0&CQ      4^pitainë^hâtdain  étoit  très-  " 

»  confidérable  en  ces  temps-là  ^  dit  Palliot 
H^dsmt^l'UiftvdeJk  Maifoiï'^de  Bouiah  ^  pag. 
31  79  ;1  car  ceux  qui  en  étoient  fKHirvus 
H  ijétoient  -GouvtfJ&e^S'des  châteaux;  tours  v 
j^a8bpi&eSvdurîd^miainé  dépendant  de  leur 
if^Oiâjalle^eii  Aux  ocCafiçrts  importantes  l' 
n  où  le  befoin  obligeoit  les  SujeCs  fii^^fer-^ 
H  Vice  ^  ibit  en-  êuerrev  foit  amrement ,  ils  \ 
>^  4:onuaqiioienties:Nobles  &  les  Roturiers  .  J 
^  Ae  dèfxt  Refibtt:i^àuffi  les  Châtellehies  l 
>f  Ducales  ,  &  dépuis  Royales  ,  n'étoient 
j^  ^ouioet&éâs.^ue'pax  des  Gçntilshomifte(;' 
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\    »  puiffans ,  pour  répondre  au  Pnnce  d^s  re=» 
\^  9f  venus  de  ion  domaine  ^  qui  éu>h  l«*p«ÉnH 
moine  deftiné  pour  fon  entretien , lequel  * 
i)^  ne  pouvoit  être  confié  qu  à  la  Noblefle.  >ic 
Ce  fage  Hiitorien  la  blâme  de  fa  noîk<kBL^ 
lance  d  avoii  laiffé  tomber  ces  Offices  entre: 
les  mains  de  Fermiers  R^mrurs.  Nous  rap-«. 
portons  ici,  une  fois  pour  tout^s^  les  pré^ 
rogatives^  des  Châtelains  ^  dont  nous  an*» 
rons  Couvent  occa^on  deipiurler^en  -iiécrl» 
vant  les  Villages  oii  rtos  Ducs  avoient  des 
cbàteaux^^  jdont  ils  nommoi^nt  pour  ûçwi 
^  taims  les  pri;ncîpattx  Noble$«  .    •  "  " 

Le.  chat;  de  Saubc  ^  placé  fur  une  des  pluM 
hautes  montagnes  de*  Bourgogne ^layaft 

été  occupé  par  les  Ligueurs ,  fut  démoli  en 
1602  par  ordre  de  Henri  IV,  qui  rappelloil; 
\  ie  nid  à  rois  dt  Smlx4f<X*  Robert  ^  pag.  87^ 
le  nomme  Arx  impofitA  in  immc  namtoi  &  artû^ 

La  montagne  dite  Si.  Simcon^  ifolée  Se 
fort  élevée ,  à  Textremité  d'une  plaine  ^ 
s'apperçpit  de  très^lpift.  Sa  Atiijttmiiv^feS' 
environs,  la  fécondité  de  fon  fol 9  fesvCTe- 

vaiie$ ,  fl^oient  prefque  .crâire  qu'il  y  a  0ii< 

un  Volcan.  '       •  .     ;  '  ^ 

.Saulx4e-t)up,doutjSeguinusétoit Prévôt»  •  • 
cp  1189,  eâencorelie  diia^Ueii:  dHiaeCfaâ-*'* 
tellenle  Royale.  Le  Grenièr.  à  Sel  y  ftit' 
établi  m  ;c;ys  fiécSur.  ^.Conti:*  Esoriroat 

7i-feux»  JÊ«        il  y  avoit  fÎEÛtcs  &  mafl 

u  .  -  *    -  ^^^^  ^ 
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él^/  il  ne  reâie-|4as  ^'lUié  Idke  fi^ée  aïK  , 

Leà  dépendâHces  dé  la  Par.  font  Loifleroî 
où  iL^ffierais  à'  ^^fty^éié  £v  avec  ChapJ 
rurale  de  Ste.  Anne  ;  Vaux^i-Dîme  àfud-eft,^ 
Sauk4sir^//ee0ii  yïUt  ;^!Rombmifon^9* Rente 
d'un  feu  ;  Poifeu^-lestSaulx ,  Annexe  :  beau<« 
coup  de  bois  ;  petit  vignoble. 
•^•itri'»1^94  bii  trouva  à  Sâùlx  teié.infçrip- 
tion  Rom.  avec  des  médailles  d'or  &  dat^ 
^^nt.  ik.  TAbbl  Nicàife  s'y  transporta  peu 
tl^rè^5^«^ '  di^ddiivri^ «tttH»^e^ ùnè  befie  nié^ 
daille  d'argent  de  Ntrva  Trajarms.  Il  ne  put 
fkTéiliblet  ^tie^deui  ikëhrèaùt  ^  rîhienpr 
tièn  qii'avoit'-bni(éè  'tftî  Payfàny  M  lef*; 
;5ùek  on  lifoit  :  -  J  i       • .  •  •  :  ♦  •  ^'^ 

f  ^  rràii  .  1* .»<T 

A 

Cè  Savant  )iigea  '^#yâ 

dans      •bois''  '  fàcfé  %dît^'  Saturne  '  avoit  ùh 

C^Leè  Tèrres»  qui  dépeiWènt  de  la  Ju 
Saulx-le-Duc ,  font  Saul^ ,  Avoty  Foifeiilï* 

Patrie  de  J^jrfncois  Maf^l»!  y  Préfid.  en 
la  Ch.  des  Compt.  de  Dijon  en  1595 ,  &  de 

tôuis  Chàfoè ,  ms  d'un  Notaire,  originaire 
âe  Sakté',  Aitteur  de  l'Hift.  généal.  desSou- 
^éraftn!»  àe'i'Eih'Bj^iiâfde^.Talilettek  m . 
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Ce  Bourg  a  Is^-fijr-Tille  &  Til-Châtel  îi 
Teft  9  Ville-Comte  au  fud^  Couirt&yron  4 
roiieft  ,  Poifeul  &Barjon  au  nord  :  à  5  1.  au 
nord  de  Di^on^  i  i  dlÇ  de  la  Sul>d«<  pltt« 
jprochmi)  Bi^eïu  delà  pofte. 

Lat.  47v  33\  ioV-  long*  2,  40' 36^ 

S  4,r  o  V  G  E.:  '. 

SavougîaliétQit  ^ncie^ement  qu  uneA|uU 
jde  CorC(çilfes4Q$-<a^ç4UX),  :^ri^e-eii  Çum 

en  1724  par  M.  Madot,^  Ev.  de  Chalon, 

fous  le  voc.  St.X9^F$ntf  çoUation.de 
fes^  fucceffei^rs. 

.  La  Sainte  Chapelle  &  les  Chartreux  4^ 
jD^joa  en  fpnt  Sg'^^  if p  t oi|te  Jui^cie,  ch^un 
dans  leur  partie*  Le  Duc  Hugues  acquit 
cette  Terre  d'Aimé  de  Vaure,  Chevalier  ^ 
pour  500  liv. en  iiétw  '  *  • 

Le  Village  à  ^^de  I.  a  Toueft  de  la  grand- 
rout^^eQijoa,,àXiûeajiix.  19 £70  comip^ 
.  Terres  homeatx  Ôn  yrà  trouvé  en  Oâobr» 
I774plufieurs  pièces  d'argent  ancien,  dans 
m  créux  d'arj^r^  :;i^tto^^lîettes^  <^  Dijoif 
i^ufud-reft.  .  •        •     •  ' 

■  Lat.  47 , 10'  28".  loiigp,2,  4j'  jjg^V ,  i  j] 

^;  "     ,  ■     .      ■^       .       ■  .  , 

Sdongiacumy  p  S^longcium  j  Sokngiacum  (  ei| 

1145  )  »  ^^^^^^  voc.  St.  Beiu  Day.  dlC  A  4^ 

coll.  de  rÈv,  de  Dijon^comine  A|)bé  de  St; 
Ben.  Une  BuUe  datée  d^AvignQn 
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i>  V  D  I  jr  p  N  N  o  I  si  ^ot 
8e  TAnti-Pape  Picffra  -<te  lAine  ^  unît  cette 

Cure  à  la  Collégiale  de  Grancey  j  elle  ftit 
aiuiuUée  par  Arrêt  du  Pari,  le  5  Avril  1621* 
La  moitié  des  dîmes  appartenoit 'au  Chapitre 
de  Grancey,  qui  vouloit  Tétendrc  fur  les 
menus  grains.  Mais  après  un  grand  procès  ^ 
par  tranfadion  du  22  Janvier  1 580,  il  aban- 
donna fes  prétentions:  Ee  afin  quà  {avenir 
(eft-il  dit  dans  laâe ) /€5  Finin^hê  eufent 
mùLUurc  volonté  entretenir  le  contenu  en  Utile  , 
U  Uur  fut  donné  par  les  Habitons  tz6b  éms^ 
JhleiL  • 

Dans  TEglife,  voûtée  à  doubles  colla- 
téraux,  Chapelle.  St«  ThU^aut^  oii-  Louis  y* 
Cardinal  de  Bar,  établit  une  Confrairie  ea 
1410.  Il  y  avoit  un  modèle  du  St.  Sépulcre 
fembtable  à  celui  de  St.  Jean  de  Dijon ,  irigè. 
par  Thibaut  de  Billebaudet  &  Catherine  de 
Martinecourt  :  il  fut  détruit  en  1636  9  lorf- 
que  les  troupes  de  Galas  furprirentle  Bourg. 
*  Le  même  Billebaudet  fit  faire  la  figure  d\ia  * 
Dieu  de  pitié  par  le  Sculpteiur  de  celle  de  St. 
Michel  de  Dijon:  elle  eft  d'un  beau  fini  Se 
les  attitudes  ea  font  frappantes. . 

Chapelle  de  Rebilly ,  fondée  en  i  jf  30  pat 
Gérard  de  Rebilly  :  celle  du  Rofaire^  pii^ 
François  de  Martmécôurt  9  filsr  de  Henri  v 
.  Profeffeur  au  Collège  de  Bourgogne ,  mort 
à  20  ans  au  même  Collège ,  a  fondé  des 
Mefles  en  161 5  :  d'autre^  de  Martinec:  y  ont 

fyîkàè  des  MeiTçsa  w  £^aoA  &  une  Icu&p^ 
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perpétueUe,  Ce(te  i^iiûUe  >  très-ancienné  J 
puiîqu*on  voit  çn  1397  un  Clmidç  de  Mar- 
tineçpurt  nommé  B^iiii  à[Aniont  par  Phi- 
lippe le  Haf  di  ^  pour  fervice$  rendii$  ^  a  fa 

fépultiire  clans  la  Chapelle  St.  Didiej,  QÙ 
Ion  voit  ios  armes.  .  , 

.  C^e  de  Ste.  Gcrtriidç ,  Abbeffe  de  Ni-r 
yelle ,fut  conûruite  à  ^  de  1.  à  Teft  en 

le  bénite  par  Iç  Cardinal      Gïvry^  qui 

çonfacra  aiifïï  celle  St.  Didier.  On  fait  a  la 
pref0i^r$4'O&çe  pajrQ^iii^i  le  1 1  Mafs  iceJliâ 
Sainte  Anne  au  nord,  rétablie  en  1724^ 
étpit  jadis  une  Léproferie  où  Ton  ent^rroit 
les  peftiférés  :  ce  liçij  Si'appelloit  Prégenoîs.  i 
J-ai  cherché  en  vain  à  VEglife  Tépitapho 

2u  on  y  lifoit  du  tç.j©ps  de  Tabouwt-dest 
.ccords  f  &  qu  il  rapport»  î«a&  pag.  331: 
'       '     '  '  ' 

Qui  favoit  fcs  pats  &  ftt  'pfiiiunes  »        .  > 

Et  des  Loix  étoit  le  plus  ikg^  : 

.      Tieilyus  l'un  après  Tauae  ; 
Si  en  diftes  Vos  Pïitenoftres^ 


•  •  r 


La  Baronnie  de  Selongey,  compofée  de 
la  Tçrre  dç  Yeirnoy,  des     t^ûriç^  du  Monf 

de  Banne, a  été jxoffédée  par  les  Sires  de 
Gr^icey  pendant  5  fiée.  Jeamie  de  Grancey 
la  porta  en  dot  en  Î4l4>à  Çttiltewnô  d«  . 


"m       •  V 
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f       :t>  tï.  D  r  r  ù^'VlK  5  <  •«  >^ 

*ue  jufquen  1527,  qu'Anne  4q  -Ghâte^u- 
Vilsun  époufaMaic  'de  la  Baiime^*  €omte 
.  de  Montre vel  :  elle  paffa  en  1 594  à  Giilll^* 
de  Haut€mer  de  Fervaqne,  ùl$  d'Anne  de^ 
la  Baume ,  Maréchal  de  France  ;  ehfuite  à 
Pierre  Rouxel  de  Medavi  ;  les  fils  &  petits- 
fils  de  celui-ci  9  dont  deux  Maréchïiiix  de 
'France ,  l'ont  poffédée  jnfqiren  1730,  que 
M,  Aubert  de  Tourny  acquit  cette  Terre  ^ 
:^eiidue  en  1766  à  M«  Quirot ,  Makre  aux 

Comptes.  Les  Habltans  paient  au  Sg^.  pour 
toutes  redevances,  5  f.  de  cens  par  fairi» 
â  la  Touflaînt ,  par  traité  qui  abolît  totit  ^ 
xlroit  de  corvée  »  de  geline  ^  &c.  paifé  etb 
11548.  : 

•  Le  Prévôt  a  droit  d'aller  embrafler  Té— 
poufée  fous  le  portail  de  1  Eglife ,  en  lui. 
préfentant  lO  den.  il  en  recevoit  10  d'elle  ^ 
une  pinte  de  vin  &  un  plat  de  viande  :  Tufage 
aâuel  eft  qu'elle  ne  donne  que  j  f.  pour  le 
lout^ . •  •  Vemo^ ,  Aun,  de  Chaiancey,  & 
Poligny  5  Fief  a  Veronnes,  dépendent  de  la 
Paroiife*  Le  domaine  dé  la  ChanhoiUt  fut 
érigé  en  Fief  en  faveur  d'Antoine  Billebau-* 
det, Député  du  Bourg,  pour  aller  compli- 
menter Henri  IV  fur  fa  viâoite  de  Fori- 
taine-Françoife ,  &  qui  lui  préfent^  vingt 
feuillettes  de  vin  :  le  préfent  fat  agréable 

à  ce  Prince,  qui  depuis  5  en  reconnoiflance 
«lu  xèle  des  Habitans  pour  fon  fervice  , 

i^ar  accorda  la  marque  d«s  y^ns  de  Selqi^; 

1  i  iy 
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gey,  pour  empêcher  la  fraude  des  ybifinë 

&  des  Marchands,  par  Lettres  patentes  da 
.1 59^  »  çoniervées  daosjes  archives. 
'0    Ce  Bourg  étoit  autrefois' conâ4^rable  fit 
avoit  4  portes  outre  5  portelles.  Ayant  été 
pris  par  Philippe  le  Bon  en  1432^  tour 

*  fut  démolie  :  il  fut  encore  pris  &  brûlé  par 
les  François  en  1473  >  ^  ravagé  par  la  peit^ 
en  1585*  Mais  le  plus  grand  défaftre  arriva 
en  1636  :  un  détachement  de  6000  hommes 
de  Tannée  du  Général  Galas ,  afltégeà  cett^ 
place  ,  la  força  en  partie ,  &  y  caufa  beau- 
coHp  de  dommage.  Cependant ,  par  la  va- 
leur des  Habitans ,  foutenus  d'une  Compa*^ 
gnie  de  Carabiniers  ft^^ieiirrdtrVrllote  ,  les 
ennemis  furent  repouffés.  Trois  riilcs  de 
Miel  ayant  différé  de  fe  retirer  à  lïglife  , 
f  urent  attaquées  par  Iqs  Allemands  :  çbli'- 
gées  de  veiller  encore  plus  à  leur  honneur 

qu'à  leur  vie  ,  elles  fe  faifirent  chacune  d'un 
j;ros  tîfon,  âc  fe  défendirent  coufag^ufe^ 
ment  :  contraintes  de  céder  au  nombre  ^ 
couvertes  de  bleffures ,  elles  firent  retraite 
,  jfuiqu'à  un  creux  profond  oii  Ton  fait  rouir 
le  chanvre ,  fe  prirent  par  la  main  &:  s'y 
mécipuerent,  Les  ennemis,  en  fe  retirant^ 
brillèrent  io4  cha$s  d€^  maifons ,  emmenèrent 
42  Habit,  après  en  avoir  tué  6q  &l  bleffé 
^   1 5  j  tout  le  bétail  fuf  enlevé  i  ce  qui  rendit 
ce  lieu  défert^  prQf<{w^  tout  le  refte  des 

^y^f^KSSJ^si^^i^  M>Uer 
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D"xr  D  I  J  O  N  N  O  I  s.  ^  "^bf 
Xa  pefte ,  en  1637  ^  ^^4^  9  combla  leur 
malheur  ;  130  perfonnes  en  furent  attar- 

quces. 

c  Selongey  s'eft  peu  à  peu  rétabli ,  &  on 
-y  compte  508  f.  Il  eft  dirigé  par  une  Cham^ 
bn  commune  ,  compofée  d*un  Syndic  9  de 
deux  Ecfaevins  &'<te  douze  Notables  9  qua* 

iifiés  dans  les  titres  à'Intendans  &  XAudi^ 
uurs  aux  Comptes ,  avec  pouvoir  de  traiter 
toutes  les  affaires  de  la  Communauté.  Cette 
Chambre  ,  fort  ancienne ,  a  été  maintenue 
dans  fes  droits  &  franchifes  par  différens 
Arrêts  du  Pari.  On  voit  dans  fes  archives 
une  fauve-garde  de  Charles  IX  ;  une  autre  du 
Prince  de  Cbndé  ;  deux  mandemens  du  Ma- 
réchal de  Fervaque^qui  exemptent  les  Habi- 
tans  de  logement  de  Gens  de  guerre  ;plu<* 
:£eurs  lettres  des  Seigneurs  du  pays ,  qui 
rendent  témoignage  de  leur  attachement 
aux  Souverains;  &  une  patente  de  Dom 

Bruno  ,  Général  des  Chartreux ,  pour  Pierre 
Clerc  9  pere  &  iils,  &  Chatouret ,  qu  il  aiTo* 
-cie  à  toutes  les  prières ,  pfalmodtes,  jeûnes^ 
difciplines ,  aumônes  qui  fe  font  dans  tout 
d'Ordre 9  à*  caufe  de  leur  afFeâion  pour  la 
Chartreuie  de  Lugny  telle  eft  datée  à\x 
Mai  1623. 

Ce  Boturg ,  fitné  dans  tm  vallon  oii  Taie'  ^ 

-eft  très-pur,  traverfé  par  la  Venelle,  qui 
éMt  aller  un  £oulon>  trois  ffloulin$|^  douze  i 
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iianufadure  de  droguets  d'çnv.  30  métierl; 
JLes  Métairies  9  la  petite  Allemagne ,  le 

Mont,  la  Bnrme  en  dépendent.  Foncegrive 
<&  OryxUe  en  font  les  Annexes  (  Foy.  ces 
^f^UL^es^  Vigm^le  qui  pafle  pour  le  meil* 
leur  de  Tarriere  -  côte  :  ûx  foires  par  an  i 
jiottvelle  route  de  Diîon  à  Larigres  :  mefure 
|>efant  35  livres  :  pinte  de  Montfaugcon  : 
Siibd.  d'Iff,  Grenier  à  Sel  dlfl.  entre  Orville^ 
tTil-Châtel^  Iff.  Foncegrive  &  Charencey. 
.r  La  Venelle,  q^^tgav^fe  dé^Botn^^^  a  fa 
:^d^ource  au  nord-oueft  dans  le  Village  de 
iVefvre-foiis-Chalancey  en  Champagne  ;  à 
f    ^pas  de  rEglife,aune  belle  fontaine  ap?- 
^    peÛéé  la  Trinité^  d'où  elle  coule  à  Vemoy^ 
Foncegrive,  Selongey^Orville ,  Veronnes  , 
où  elle  fe  perd  dans  les  fables.  On  prétend 
,    .qu  elle  forme  fous  terré  la  fource  de  Beze. 
**^n  dit  en  proverbe ,  enfiler  la  Vtrullt;  pour 
idire  s'échapper,  prendre  la  fuite ^  fi^g^re^ 
fugam  arripere.  Ce  qui  ne  par  oit  pas  venir 
de  ce  i|ue  la  Venelle  difparoît  dans  les  far- 
}Aies  %  nen  n'eft  moins  extraordinaire  ;  &  Ton 
ne  dit'guere  une  rivière  qui  s'enfiU.  Ce  n'eft 
donc  pas  delà  qu'on  doit  tirer  l'origine  de 
ce  proverbe^  mais  plutôt  d'un  fait  dont  la 
tradition  s'efl  confervée  à  Selongey^ auquel 
ilrdl  plus  probaUe  de  la  rapporter» 

Du  temps  qùe  les  Ecorcheurs ,  au  nom- 
ade 700^  rodoient  autour  de  Selongey  &  de 
l^eiuç^  en  l4>7aOÙ>  durant  le$  gueiiires  dç 
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ry  V    D  I  j  o  N  N  ti  I       '  ^fSf 
lK>uis  XI  avec  Charles  le  Téméraire  ^  ua 
^  corps  enfteim  vint  affiéger  cè  Bourg*  Lm 
Habitans ,  foutenus  d'une  gariiiion ,  rirent 
une  fortie  fur  ksoifiégeans  ^  qni* furent  mis 

en  déroute.  Pour  faire  retraite  il  fallolt  paf* 
fer  la  Venelle ,  dont  les  bords  en  cet  endroit 
étoient  élevés  :  il  ne  S'offroit  qu'un  défilé 
fort  étroit ,  oii  le  lauverent  ceux  des  enne^ 
mis  qui  ne  voulurent  pas  fauter  dans  Teau^ 
e*éft  ce  qui  donna  Heu  de  dire:  ils  fe  font 
échappés  ^  ils  ont  eafiicla  Vendit  ;  &l  depuis 
on  a  dit  d^un  poltron,  qu'il  ne  favoit  qu^en» 
^ler  la  Venelle  ;  &  fe  fauver  ,  enfiler  la  Ve- 
neile  ^  font,  iievenus  fynonymes.  Tel  eft  le 
fens  dans  lequel  s'en  eft  fenri  la  FontaSnfe 
dans  fa  fable  du  loup  &  du  renard ,  qui  al- 
laient rendre  une  première  viûte  au  cbevat-s 

Us  vont  ;  &  le  cheval  qu*à  Therbe  on  avoit  ttiis^  .  » 

Affez  fQw  curieux  de  icmblables  amis  j 

Fnt  prefque  fur  le  point  ^* enfiler  la  VenelU.  î 

A  deux  petites  lieues  dlff-  fix  de  Dijon^ 
^ ,  Lat.  47, 36'  xÇ.  long.  2 ,  50'  2''. 

S  EN  E  C  EY  ^  anc.  S  E  L  E  C  Ety 

I 

Siliciacum ,  Ann.  de  Quetigny,  voc.  SainA 
Maurice.  L'Eglife  dépendbit  de  VAh.  St.  IXi 
dès  l  an  887  ;  elle  fut  rebâtie  en  1049  pat 
VAUbé  Garnier confacrée  par  Af  card ,  Etf» 
j)e  Chalun  ^        i  réparée  &  eq^Ui^ 
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i|o8        DESCRIPTION  VARTlCVlAERé  I 

'depuis  peu  par  le  Prieur-Curé  aâuel.  Elle  1 

étoit  autrefois  paroiiHale  &  indépendante  1 
lie  celle  de  Quetigny.  1 
;  U  {e  tint  à  $enecey  un  malle  public  on 
afllfes  en  876.  André  Moiffon ,  Conf*^.  au  | 
Pari,  en  étoit  Sg^  en  1605  ,  inhumé  à  Saint  I 
Michel  en  1 647  :  fon  fils  Bernard  Moiflbn,  en  I 

1634.  Leur  devil^  étoit: Jine  Mejfcfames»  Ils 

liefcendoient  de  Jean  Moiflbn  y  Receveur  du 

Bailliage  de  Dijon  en  1425  :  Elie  Moiffon 
fut  nommé  Avocat  Général  d|i  Parlement 

Sur  François  I^.  en  i  ^  lOw  M.  F/ot,Comte  de 
racy,  Sg^  aduel.  Les  Habitans  de  Senecey 
ont  droit  à  la  médaille  fondée  ^  Neully« 
Xf^oy.Nculfy). 

'  Ce  Village ,  en  plaine  à  loo  pas  de  la  gr« 
aSpntt  »  a  20  £•  &  80  comm.  Terre  à  froment» 

On  y  cultive  beaucoup  d'hortolage  qui  fe 
vend  à  Dijon,  éloigné  de  cinq  quarts  «le 
lieue.  Un  Fief  à  M.  le  Doyen  du  Parlement. 
£elle  maifon  de  campagne  à  M.  Tremolet 
de  Mercey.  La  Rente  du  Chou  &  le  Fief  du 
Baffin,avec  chat.  &  foffés,  font  de  la  Pa- 
roiffe.  Les  granges  &  bâtimens  des  Reiitiei;;^  - 
llu  Ba^  font.dte  celle  de  Su  Michel, 

•  a. 

S  p  o 

*   ï^illa  de  Sptisj  Sipctum^  Sepoîum^Ceptumi 

JPar,  Doy,  de  Bexe ,  voc,  la  Vierge ,  ancie*- 
jnemetit  &t«  Tiubaiit  9  à  la  colL  de  TEv.  Dioc« 
?r!%Ufs  m}Ssmit^  fut        àrAb.  .dg  Bwj 
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bu  D  I  J  o  N  !r  6  f  Sî  ^^6^ 
|>ar- Jocerand  ^  Ev.  de  Langres  :  elle  étoit  eÀ 
core  deffer.  par  les'Momes  au  XI*.  f*  Apport 
le  i^^  Dim.  de  Juillet  ^  en  Thosuieur  (de  Sn 
'  Thibaut.  M.  k  Comte  de  TaTSimes ,  Sg'.  1> 

'   En  1636,  lors  de  la  retraite  de  Galas,  il 

?r \3eut  ua.  combat  très-vif  fur  le  pont  de  • 
poy^  entre  le  Cardinal  de  la  Valette  &  -lu 
Comte  Ludoviollolani ,  Chef  des  Cravates. 
€«lm<i  étant  veàé  le  dentier  fîir  le  pont  ^ 
pour  donner  aux  autres  le  temps  de  le  paf* 
ier ,  fut  tué  fur  la:  place ,  &  ianhumé  à  Sj>o)rè 
'  .Ce'Vilfegefibriiiieémf^^ 
dix  feux  9  a  pour  dépendance  la  Métairie  do 
Jreges  ,  Tregimi  elle  reûe  feule  d'un  Vîliaga 
confid.  détruit,  ainfi:  que  Butcan,  iSiMfif<f 
uilum ,  dont  remplacement  eft  occupé  par 
:iufe  forêt  à  Ijoiieâi;  belle  foaiatnr.lL«aTtlle$ 
qui  arrofe  la  prairie ,  fait  tQurner  un  mou-^ 
linjfe  déborde  fouyent  &  forme  de&iw/tcj 
^angei^nfet.Le'tefroir  légerfr:  ûdilômteux. 
La  pinte  tient  3  chopines  de  Dijon^  à  3  U 
^idxL  d'tff.  à  x  L  Cmîr.  deGemeaux  1 1* 

Lat.  47,  rf  34''.  long.  2  ,  50' 59''. 

#         -,  ,         ■  •      ■  • 

Ta  LA  NT  ou  Ta  len r,  ViUè*  . 

.   ♦      .    "C   •  t..*j  ■  .......     -  - 

Talentum ,  Caûnim  TaUntinum ,  ^rx  Talent 
^M,Mons  d^  yT^Untis^  P^r.  voc  la  Sainte 
¥i€(rge  Sept.)  Fatr.de JUK de  St.  Benl 
rrÉv.  P.ioCé)  L'Eglife  a  été  long-temps  de£ 
lervie.pw  le$  JL«iigi^uj[  .4è  cette  Abbayisl' 
Ellç  fut  coaiap:ée  1q„7  Juillet.  1430,  pâ| 


1^6     midtaPTtovi  PiKncvmEms 

Ch.  de  Poitiers ,  Ev.  de  Langres»  <)n  y  voit 
une  isâage  de  laSainte  Vierge ,  qu'on  crail 

devoit  une  livre  de  cire  à  la  Chap.  du  Duc 
îleTalant^  pour  TamcxtiiTement  de  la  maiioa 
euriale^  affîfe-^ttfnmt  TEglife  Saiiif:  JeaUj 

.  Taiant  étok  autréfois/Ua  idiât;  fort  aiut 
Pttds  de  Bourgogne,  qui  y  entretenoîent 
une  gamilon  de.  80  hom.  &  qui^aocorderent 
m  diâécesDSi         ^  grf  mlsipHinitégès  mnt 
Habitans^Eudes  III  leur  permit  en  12 16  de 
cheiûr  uiml  fiûtr'cttx  poi»  iwidf e  la  pdlice 
&  exeiter  la  polîbe ,  jm^tàifitaus  ;  depuis  cé 
temps  il  y  a.  toiiîoiir&  eu  ua  tàaâxUé  Hugues 
,V  9  par  fottteftaittaii  der.  13^14 étdblit  &ètt 
Chapelains  dans  la  Chap.  du  château,  Pîti- 
fieurs  Lettres  p^temQs  duv^oi  lean  font 

/  Le  Duc  Jean  oi:donna-eïiti4i6  de  f^arer 
^le  /château  de  Takm  &     Icoâitiâiir  d 

tillerie  &  munitions v  "VoulaAti -  l'habfteK^ 
comme  étant  de  tqus  fë$;4hàjB^ai)pl^  \^  plus 
teau  ti  Icr  plus  fègneurialy  fiivA^p^hs  de^l'Egl. 
de  /es  tien-aimés  frères  les  Chartreux.  5on  iîls  y 

£t  faire  deux  toun  en  1420Î.     >  ^ 

î):  En''i4rjtf  le  Duc  de  Bar^  faitpififônnîer  A 
la  bataille  de  '  Bugne ville ,  enfermé  au 
ichâtcoQ  '^i^^ht  !&  ènâiiiél  à^ià^our  dè 

Dijon.  La  Gh^  des  Comptes' fiit  transférée  à  , 
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JiJU^foloit  la  Capitak.  François  1^^^  i 
.viardi  i6  Avril  1521 ,  &  £t  le  foi»  ^ 
^^v^  à  Dijon  par  la  porte  d'Ouche.  1 
du  château ,  occupé  paroles  Li^ 
y       ofa  tirer  le  canon  fur  Henri  IV  i 
I^J^^       entra  à  Dijon  en  1595*  Le.  Vi-  f! 
^  Tavannes  ^  qui  tenok  celte  fbite^  r 
^   iigea  mille  écus  pour  fa  reddition  aii  j 
•^L»,'^ 'i  la  fit  démolir  en  1607»  »  | 
r.  Louijs  XlU  loi  confîrmar>eli        le  titre  | 
4e  Ville  &  le  droit  d'entrer  aux  Etats  ^lle 
eâ:  auîaurdihoi  la  20^.  de  cellestqui  y  dépti*^ 
teiït*  Son  Maire  a  la  Juftice  ordinaire  &  Isl 
police  :  le  Roi  en  eil  Seigneur  foncier.     '  ^ 

fommet  d'une  montagne,  pn  y  y oy oit ,  il  y 
a  peu  d'iaj;uiées  ^  de  beaux  fouterreins  ^  don^ 
l'entrée  étoit  près  de  FEglife  ;  d'où  on  arrï^ 
voit  à  la  cave  des  Ducs.  *^ 
^  B  ii'y-^'^^^  'f^^  puits,  qfui  a-en  t$ttt  \ 

temps  20  pieds  d'eau  :  la  fontaine  aux  Fées  l 

àmircôte  yne^tafiitjamai$#  Près  del^eâ  ime* 
grotte,  dite  le  four  des  Fées^  dans  le  roc, 
dont  rentrée  eil  efcarpée  &  étroitejOn  a  • 
découvert  dansmne  vigne  1^  figikedeètbkze 

du  Dieu  Cr<^/7/7wi^  ^  dont  M.  Legoiiz  a  donnée  ^ 
ledeffin  dan^fes  Atatiquités  de  Dijon  $  pag."^ 
57.  Leà  Ciiaugy,  '&lideit»'Sg>^.  dé  «èwg^  y* 
avoieift^^eu  une  niaifôn  de  campagne ,  ap-i 
peUée  la  -^gràiàgê'^Ugy^  ^v^*  le^Duc-acelrftti  ^ 
au^  frères  Malo  pour  5  liv.  &:  trois  fetieis 
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fl'huUe^ noix» payables  au  Châtelain  dé 

en  1455-  • 

La  Rente  de  la  Fcmliotu  ou  FiUott ,  le 

moulin  de  Fcffon  >  la  maîlbn  Grégoire  &  le 

dos  Biiotj  dépendent  de  la  Pan  Champ-; 

Moron  &  Bçnvaux  de  la  Juftice^  quoique 

de  la  Par.  de  Haute  •  Ville»  Vignoble  qui 

4onne  du  vin  commun:  terroir  fec  &  rude.  : 

Talant  eft  la  .  Patrie  de,  CLMignanty  dit: 

'Minosj  Avocat  du  RoiàEtampes,  Doyen 

des  Profeffeiirs  en  Droit  à  Paris  en  l6oo^' 

mort  en  16069  &  inhumé  :i  Saint  Benoit  i 

homme  regret(àble ,  dit  le  Jouru.  de  Henri 

IV9  tant  pour  «la  probité  ^«que  pour  la  doc*^ 

trine.  Le  Cardinal  Bon^  rappellolt  virmult<z 

leciLon  'u  &  crudidorUs.  GuiJMuine  de  ViUe-^ 

bichot,  né  àr Talant  9  publia  en  1543  laTra* 

dudipn  d.OâaviusCleophihis ,  &  uneEpître- 
aux  enfans  de  Dijony.incitâtiye  à  la  ûiidieufe 
connoiflance  des  bonnes  Lettres.  A  une 
demi-lieue  de  Dijon. 

\  zo^9'^.loIlg•;a•#4a^  i7*Vw  .  ^  • 

*  -  '    -  r'  '  T  a  jnt  a'  Ti  '    -  -  ^  - 

Tan4mm  9  Tamaéum  ,  Tarmtum  9  Par.  Hof. 
de  Mirebeau ,  voç.  St.  Martin^.^  la  coll.  de 
i'Ëv.  de^Di>oi;|.  Çecte  £gli|(Q,vatitre£  iacdé^^ 
enlk  &urétde  Vohrs  ^  fut  donniée  à  TAb.  de 
JBew^gn  JiJti^  pai:  Jocexaild,.5y^^  de  Laa-. 
frès#$eigaQU£Xft4e  BeaufssMnt  :  environ; 
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 BU  D  I  j  o  N  M  o  I  s; 

5P  •  Jacques  de  Tafnay  donne  à  St.  Et,  d& 
î)îjon  la  moitié  de  la  dime  en  Il86« 

Taniot  ^  Hameau  de  lo  f.  B^onnie  à  M.  de 

Moyrîa  deChâtillon.  Château  bâti  à  la  mo- 
derne il  y  a  40  ans  par  M^^«  de  Corcelles«I^ 
iameux  partifan  Maffiette  fut  battu  devant 
^e  château.  * 

Terre  à  froment^  quoique  fur  un  fonds  de 
marne  pierreufe.  Tanay  eft  fur  une  émi- 
nence  à  trois  lieues  de  Dijon:  Subd.  dlïL 
Contrôle  de  Mirebeau  à  une  lieile# 

Lat.  47 ,  2 5  '  25>".  long.  2 ,  5  J '  54''. 

Tarsvl^  aujourd'hui  Compasseur^ 

Anciennement  Tarfu ,  Tarfulla^  Tarfutumi 
Doy.  dlfll  autrefois  Eglife  matrice  9  main* 
tenant  Ann.  de  Courtlvron  (  voy.  ce  VUlagt^^ 
,  voc.  St.Brice.  On  y  voit  les  épit.  d'Odes^ 
Sire  de  Court,  en  1 299  9  d'Ifabeau  de  Saulx  ^ 
Dame  de  Courtivron  en  I330,de  Joliroi/^jij 
au  Seigneur  de  Courùvron  en  1 289. 

Guy  de  Pringey  étoit  Sg^.  de  Tarfiil  en 
131 1.  La  Sainte  Chapelle  de  Dijon  acheta 
^n  1438  une  partie  de  cette  Seigneurie  de 
CL  dlnteville ,  Sire  de  Comarin.  N.  de  Cirey 
en  avoit  une  autre  partie  en  1575*  CL  le 
Compafleur  les  réunit  9  âr  M.  de  Courtier  ^n 
en  eft  Seigneur.  Cette  Terre  a  é:é  long- 
temps poffédée  par  les  Sires  de  Saulx  dès 
^  'I28i.  Guillaume  Jolyot  étoit  9  en  1429^ 
julaire  &  Gouvenieur  de  Tarfut 

Tome  If.  ^1f^ 
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CeVif  f"rngnoii,<laiii.iuivaUott*ft^ 
^    f  &  UP-caMB.  Le  terroir,  affez  mauvais  , 
i     lîe  produit  que  du  feigle  &  avoine ,  fujet  à 
3     la  gelée  du  printemps ,  à  caufe  de  la  nviere: 
bons  prés.  La  rivière  feit  aUcr  une  forge  , 
l   am  fourneau     den«  bocquards.  Le  fer  de 
X  bonne  qualité  &  recherché  par  les  Lyonnois. 
Rente  de  la  Canêomm  ,  fur  la  montagne  ^ 
appellée  dans  les  vieux  titres  Canquoimtrt^ 
d'une  anc^fam.  de  Dijon ,  les  Canquoin ,  aux- 
quels elle  a  appartenti  300aiis.  On  y  trouve 
de  la  mine  de  fer  affcz  abondante  ^  du  boi» 
pour  l'entretien  des  forges. 

Le  Roi ,  par  Lettres  patentes  d  Ott.  175*»» 
pour  l'établiffement  de  x  foires ,  a  changé  le 
nom  de  Tarfid  en  celui  de  Compafftur.  ^ 
Subd.  d'Iff.  prochain  Bur.  de  la  pofte ,  Se 
Grenier  à  Sel  de  Saulx-le-Duc ,  mouvant  da 
Roi  :  à4Lide  Dijon ,  z ^  dm  une  de 
Moioy,  demie  de  Saulx-le-Duc.  ^  ^ 

Lat»  47»  3*'  39'*»  lo»8'     3^*  3* 
TarT'LE'Haut  on  la  yiziE* 

TtfrtBi»,  T«m«/&  Tardumy  Thapi 

rium.  Par.  voc.  St.  Pierre-aux-Liens ,  à  1* 
coU.  de  l'Ev.  de  Dijon.  Geoffroy,  Ev.  de 
Langres ,  donna  cette  Eglile  à  l'Ab.  de  Sfer 

Et.  en  1141.  11  y  avoit  en  1183  ""/^P^^t* 
Communauté  deChan.  Rég.  qiu  fubfiftoit 
encore  en  1484,  doùleCuré  aconfetvé  lé 
titre  de  Prieur  ;  il  deifert.  pas  lui  ou  m 
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*Vicaii:e  9  Ëchigey^  Mariien  &  VarangesW 

Dans  TEglife  ^  reliques  de  St.  Gengoutî 
&  la  tombe  de  J«  tU.  Mantnauxy  Chevalier 

Sire  de  Tart  en  1240. 

Galas  avoit  fon  quartier  à  Tart-le*Haut 
lors  de  la  levée  du  fiége  de  Siâ^nt-Jean-^de-^ 
Lône.  Le  Duc  deWeymar  lui  fit  donner  avis 
qu'on  vouloit  percer  la  digue  de  TOuche  ^ 
appellée  le  Trou-^S aillant  ^  &  lâcher  les  étangs 
de  Cifteaux  pour  inonder  le  pays  :  ce  qui 
le  fit  décamper  fui"  le  champ  y  après  avoir 
faccagé  les  trois  Tart.  On  a  trouvé  en  lyoo^ 
dans  les  bois  9  entre  Tart  &  Monfort  j  des 
canons  &  des  afiiits  enfoncés  dans  les  terres^ 

Tart,  de  50  feux,  a  eu  pour  Sg^  Arnou 
Cornu  9  Fondateur  dô  4'Ab.  de  Tart  en  1 13 1« 
Cette  Terre,  rentrée  dans  le  domaine  des 
Ducs  9  pafia  à  la  Maifon  de  Montréal  à  la 
Un  du  xii^.  fiée.  J.  de  Montréal ,  Sg^^.  de! 
Tart,  fonda  le  Val-Saint-Lieu  en  1226  ;  il 
confirma  à  fes  Vafiaux  les  immunités  dont 
ils  jouiffoient  déjà  en  1224.  Le  Duc  Ro-^ 
feert  leur  accorda  en  1276  un  droit  d  iilage 
iiidéfini  dans  fes  bois ,  pour  bâtir  &  réparer^ 
Après  la  mort  de  Jean ,  en  1 283  ,  le  Duc  Ro- 
bert acquit  Tart.  Le  Duc  £udes  céda  cette 
Terre ,  avec  Longécourt  &  Potangey ,  k 
Marie  fa  fœur ,  femme  du  Comte  de  Bar  , 
d'où  elle  pafia  au  Comte  de  Fribourg  en 
I4i6i  eiifiiitc  dans  la  Maifgu  de  Balffey  en 
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J466  ;  à  M.  Maltefte,  Confeiller,  en  168  r  ù 
à  M.  de  Théfut  en  1705  ;  à  M.  Berbis  de 
^  Longecourt ,  Sg^  aûuel  des  trois  Tart. 
.  L'art,  if  du  terrier  de  I450&de  1 5  jo^obli- 

gooit  les  Habitans  {qIxoxw ci  ducmant  cm bd* 
$Qncs aux  exécutions  des  malfaiBcurs^k peine  de 
7  {.  d'amende.  L'art.  24  attribue  au  Sg^.^x  fro^ 
mages  de  rôtk ,  une  poule  à  6  den.  la  pièce  y  & 
U  rupt  du  bâtotu 

,^  Tart4e<-Bas  on  le  Chàtel,  de  30  £  avait 
îme  Chapelle  de  la  Vierge ,  fondée  par  les 
Saulx  de  Vantoux  au  xm^  fiée*  La  poftérité 

de  Hugues  de  Tart,  Sg^  de  Magny,jô^iit  de 
Tart-le-Châtel  juiqu  en  I447  ^^^^  pafla  à 
Oudot  de  Malain,  Baron  de  Luz.  En  1  ff  o  il 
y  avoit  cifKi  Seigneurs.  M.  Maltefte  réunit 
toutes  les  portions  en  4  68 1 .  Moulin  fiu:  TOu* 
che  qui  arrofe  une  très-belle  prairie. 

A  cent  pas  ^&.T^tt-V Abbaye  ^  de  25  feux^ 
fondée  en  1131  ^  &  transférée  à  Dijon  ei» 

1623  (  Voy.  Di)on  ,  Bernardines  ).  Chap.  St. 

Barthelemi  ^  011  Ton  voit  les  tombes  des 
AbbeiTes  Jeanne  de  la  Paye  en  15 27 /de 
•  Marguerite  de  Chiffey  en  J  546 ,  de  CL  de  la 
Toiurnelle  en  1610  9  de  Roland  de  MarciUi 
Ciftercien ,  Procureur  de  TAb.  en  1 5  7 1 . 

£n  143 1  ^  on  fit  creuler  lui  lit  à  TOuche  i 
qui  inondoit  les  Riverains  du  pays* bas* 
Chaque  foiture  flit  impofée  à  un  gros  ;  40 
Propriétaires  forains  contribuèrent  à  I4 
ipuréç.  MM.  deMarlien  &  dç  Longeçouft£  e^ 
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II762  9  ont  refleiré  TOuche  dans  un  canal 
large  de  vingt  pas  &  profond  de  dix.  pieds  , 
&  ont  affaini  toutes  les  prairies  du  voifi- 
nage ,  que  cette  rivière  înondoit.  Ce  canal^ 
creufé  refpace  de  filus  d*une  lieue ,  depuis 
Varanges  jufqu'aux  bois  de  Tart  y  près  dd 
Trouhans ,  a  été  .très-utile  :  la  foiture  de 
pré  qui  à  peine  s^amodioit  lO  liv.'  vaut 
maintenant  2  J  à  30  liT.  Bel  exemple  poiu: 
les  Sg^K  &  les  Villages  dont  la  TiUe'couvre. 

les  prés  la  moitlc  de  Tannée. 

Le  terrein  des  trois  Tart ,  rouge ,  tenace 
&  d'un  labour  difficile ,  produit  du  froment 
&  de  Tavoine  :  vignoble  à  Tart-le-Haut  d  un 
grand  rapport  9  mais .  d'aflez  mauvaife  qua- 
lité. En  1220  il  y  avoit  des  vignes ,  puifque 
J.  de  Tart  donne  au  Val-Saint-Lieu  18  muids 
de  t excellent  vin  blanc  de  fa  vigne  de  Tart. 

Dans  le  finage  y  veftige  d'un  anc.  chemin 
!qui  alloit  deFauverney  à  St.  Jean-de-LoneA 
^  2  L  de  cette  Ville ,  3  7  de  Dijon. 

Lat.  47 ,  II'  yfr  long,.  2,32'  28". 

Annexe  de  Ceffey,  voc.  St.  Ben.  L'Eglife^ 
ibrt  ancienne  9  vient  d'être  démolie  ;  00.  en 
îa  bâti  une  neure  aux  frais  des  Habitans* 
* .  L'Àb.  de  St.  Ben.Sg^  &  Décim.  Env.20  f.  Les  _ 
présy'font  de  mauvaife  nature  &ie  pays  eft 
marécageux  :  la  chauffée  &  les  ponts  qu'oa 
lli£«â£Wtj  \%  l^^l^  plus  l4in^&4'ni| 
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meilieur  rapport.  U     aque  3  Labou|reiirs  ; 

les  autres  font  des  Manœuvres ,  occupés  à 
faire  des  cercles  :  les  bois  abondent  en  gros 
gibier* 

Mefiire  de Maxilly  pour  le  grain, de  Dij^ 
pour  le  vin;  Subd.  d'Auxone,  Contr.  d'Ifi^ 
il  l.^&3  LxdeDijom 
:  JLat.47^i8'oMong.  z,36'34^ 

TORKAT  OU  TOUKNAY. 

Tomacum  9  Par.  Dioc.  de  Langres  9  Doy; 

de  Pierre -Faite,  voc.  St.  Loup,  Patr.  de 
TAbbeiTe  de  Bellemont ,  Ordre  de  Ciileaux» 
M.  Noirot,  Seigneur.  70  f.  &  zio  comm* 
Terre  glaife ,  herbue ,  en  partie  rouge  j  pro- 
duit du  froment  »  orge  &  vin. 

Le  pays  franc  en  plaine  &  montagne, 
colline  &  vallon;  petit  ruiiTe^u  qui  a  fa 
fource  à  une  lieue,  feit  aller  un  moulin* 
Poids  &  îHefure  de  Langres  :  à  2  L  de  Chamr 
plitte ,  6  de  Baffoncourt ,  1 1  de  Dijon.  -  * 

Lat.  47>  44'  ^8".  long.  3  >  14'  x€\  *  • 

T  R  O-  C  H  è  R  i. 

Trts  cafisj  Tneheraj  Par.  Doy.  de  Mire- 
Ibeau ,  voc.  la  Sainte  Vierge  (  8  Septembre  \ 
Patr.  de  M.  Joly  de  Bevy,  Décim,  &  Co^e^•. 
Ijneuf  avec  M.  de  Beauftemont. 

Ce  Village  fiit  donné  à  TAb-  deBeze  dès 

k  tempsde  fa  fondation,  au  vii«.  ûéc. £il9 

le  poflSfloit  eiiçQre  en  124$:  on  ne  fait  e» 

tu  , 
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quel  temps  elle  Ta  aliéné.  Un  terrier  de 

143  j  porte  qu\me  truie  y  fut  condamnée 
par  les  Officiers  de  Juâice  de  T Abbaye» 
été  pendue  8i  exécutée  par  Etienne^ 
bourreau  de  Dijon ,  poi^  avoir  bleffé  un 
enfant  à  nu>rt« 

-  Trochere,  de  25  îFeux,  fitiié  ett  plaine  ^ 
eft  arrofé  parVAlbane,  qui  fait  tourner  un 
noulin.  Terres  à  froment  :  à  quatre  lieues 
de  Dijon  à  Feft. 

:  jUit.47,ii\z7\Jlong.  2, 53' 53?. 
.  Fa  L'S  u  z  o  k. 

Falli$  '  Su[iom$  9  Par.  Yoç.  St.  Nicolas  ^ 
Pair.  &  Sg''^.  de  la  Sainte  Chapelle  depuis 
11375.  Ce  Village ,  de  5  5  f.  &  185  con^m,  eft 
partagé  en  deux.  La  partie  bafle,  dans  un  val- 
Ion  très-profond,  environné  de  toutes  parts 
de  montagnes  efcarpées^  eil  arroiée  par  la 
petite  rivière  de  Suzon  ^  avec  un  moulin. 

Dans  la  partie  hautç  étoit  un  Hôpital, 
fondé  par  les  Ducs  en  faveur  des  Pèlerins 

de  Sainte-Reine.  Robert  II  y  avolt  une  mai- 
fou  de  chaâe  en  1303»  La  DuchejSe^^^ès 
de  France  donne,  par  fon  teilament  ea 

'1323  ,  40  f.  à  tOfpitauL  flou  V ouh-dt-Suion  ; 

il  a  été  réuni  à  celui  de  Dijon  ^  qui  y  fit 
bâtir  à  la  fin  du  dernier  fiécle  la  Cnap.  St. 
Magdel.  Huguenin  de  Verrey  en  fait  hom* 
snage  au  Duc  du  Fief  de  F^^dc'-Suion  eij^ 
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Les  Maire  &  Echevins  de  Dijon  ^  fuivis  dét  t 

cent  Pauvres  habillés  de  drap  noir,  ayant  ' 
chacun  une  torche  de  4  liv.  de  cire ,  furent 
jufqu'au  Vâl-Suzon  recevoir  le  corps  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  le  5  Juin  1404.  ' 

Sàinte-Foy ,  le  plain  d'Ahuy,  dépendent 
de  la  Paroifle.  A  Ste.  Foy  étoit  un  Prieuré 
cle  Bénédictins ,  auquel  Jeanne  d'Arc,  veuve 
de  Eudes  de  Saulx  de  Vantouir ,  lègue  une 
franc  d'or  en  1383.  Il  fut  réuni  à  la  Sainte  * 
Chapellerie  15  Juillet  1489  par  Innocent 
VIII.  La  Chap.  où  Ton  conferve  des  reli- 
ques de  Ste.  Foy,  Martyre  en  Guienne ,  efl: 
,très-fréquentée  le  Lundi  de  la  Pentecôte/* 

Philippe  Godran,  Echevin  de  Dijon  eiî^ 
•1509,  donné  en  otage  auxSuifTes  en  1313  ^ 
penfionné  du  Roi  en  1 5 1 5 ,  y  fut  inhumé  en 
J  5 1  S.  Au  grand  pré  do  Goix  étoit  jadis  un 
]]iarâ,  où  on  a  découvert,  il  y  a  50  ans,  de  ' 
vieilles  armes  &  des  pierres  de  taille,  qui' 
font  préiuiner  qu'il  y  avoit  un  château» 

Ce  Hameau,  fitué  dans  un  vallon  an' 
pied  d'une  montagne,  eft  à  une  lieue  du 
.Val^Suzon  ;  un  moulin  avec  étang  :  la  truite 
eft  renommée.  Au  Val*Suzôn  terroir  mai» 
gre  &  fablonneux  ;  beaucoup  de  bpis  ;  nou- 
velle route  bien  adolicie  :  à  3  L  de  Dijon  j| 
fdetix  de  Saint-Seine  ;  Bureau  de  la  pofte. 

Lat.  47, 25^  38".  long.  2,  35'  . 

RANGES.* 
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St.  Pierre-aiix-Liens.  Ce  Village ,  de  44  f.  / 
&  150  comm.  n'étoit  au  Xl^.  fiée,  quune 
Métairie  foits  lé  nom  de  Menil,  Manillum^ 
Ma/mit.  Guy  de  Grosbois,  propriétaire  de 
ce  lieù  ^  chargea  fes  héritiers  d'y  faire  bâtir 
une  Chapelle  qui  y  fut  érigée  en  J348; 
elle  fut  agrandie  dans  la  fuite ,  &  on  y  mit 
des  fonts  baptiixnaux}  elle  a  été  rebâtie  à 
neuf  en  1750. 

Cette  Terre  a  été  long'-temps  poifédée 
par  des  Seigneurs  de  ce  nom.  On  voit  un 
Guy  de  Varanges  en  ixoo  ;  h  de  Varanges 
étoit  Bailli  de  Di^on  en  1 394  ;  Girard  de 
Varanges,  Confeiller  du  Duc  en  1413.  MM. 
de  Pxingles  &  de  Simony  en  ont  joui;  M* 
Eleutelot  de  Marlien  ^  Conf**.  au  Parlement  » 
€n  efl  Seigneur  aduel. 
.  Le  terrein^  en  plaine ,  e A  bon  ;  excellens 
prés.  L'Ouche ,  qui  paffe  à  zoo  pas  du  Vil- 
lage» y  caufe  foiivent  des  inondations  &^ 
beaucoup  de  dommage  ;  ce  qui  rend  les  Uab*  ' 

fort  pauvre^.  Deux  ruiffeaux,  la  li/go/c  &  le. 
Canal ,  qu'entretiennent  pluûeurs  fontaines^ 
font  aller  un  moulin ,  &  rendent  le  pays 
marécageux*  Varanges  fut  maltraité  par; 
Galas  en  1636. 

Les  Métairies  de  SaufFerey  &  de  Champ- 
iroy  en  dépendent  i  À  trois  lieues  fud^çik 
^e  Dijon. 

•  •  • 
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V  A  R  o  r. 

Vartjî^^  Vanfimi  Vadamadum^  Vanfum'i 
Ann,  d'Orgeux,  voc.  St,  André,  Seigneur 
TAbbé  de  St.  Ben.  auj^rEy.  de  Dijon- 
Ce  Village  9  détruit  par  les  Normands  ^ 
ftît  rebâti  &  peuplé  par  les  Moines  fous 
l'Ab.  Jarenton  au  xi^  ûéc.  Robert  de  Bout- 

fogne ,  Ev.  de  Langres ,  donna  à  cet  Ab.  les 
glifes  de  Vartfco^  Cajiudo,  Jcioy  en  1I77« 
(  Perard , pag.  24c)  ). 

Le  Village,  d  env*  36f.&  de  136  comm* 
eft  en  plaine  lur  la  route  de  Dijon  à  Beze 
&  à  Gray.  Le  bois  de  Varoy ,  Fief  à  M.  TA- 
vocat  Ranfer;  Chaignot,  Hameau  de  19 
la  Rente  Rouge  à  M.  Trouvé  ^  Confeiller  au 

Bailliage,  en  dépendent. 

A  rouell  y  petite  rivière  appellée  Baf- 
tnont^  fortant  de  l!étang  de  ce  nom:  terroir 
â  froment  de  très-difficile  culture. 
*  Lat.  479  21'  23''.  long.  2^  47'  2$**» 

FELAKS^SU  K-OU  CM  E. 

FiUare ,  Villarium  ^  Filla  refiene/o  9  ancien^, 
nemcnt  Mcre  Eglife  de  Plombières ,  main- 
tenant fon  Ann.  voc.  St.  Blaife.  Le  Curé  ^ 
préférant  le  féjottr  de  Plombières ,  obtint 
en  1Ç07  que  Velars  feroit  deffervi  par  un 
yicaire. 

Le  Dhc  Eudçs  II  donna  ce  Village  avec 
Juftice^  cxuptâ  ^adapublka^  en  1142  à 
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TAb.  de  St.  Ben.  &  s'y  réferva  le  droit  de 
.  gite  deux  fois  Tannée  ^  comme  avoit  fait  fon 
pere  Hugues  U  en  i  io6* 

Ce  Village ,  de  60  f.  &  160  comm.  com- 
pris  les  écarts 9  ellnur  le  penchant  d'une  \ 
petite  montagne  expofée  au  midi ,  près  de  « 
rOuche,qui  lait  aller  un  moulin,&  reçoit  les 
eaux  d'une  belle  fontaine  ^  dont  la  fource  ■ 
eft  dans  le  Heu  même  au  pied  d  im  rocher;/ 
elle  fert  à  une  papeterie» 

Terrein  fec  8t  fablonneux  ;  très -bons 
fruits  :  la  porte  paffe  fur  le  fînage. 

Le  Fief  de  la  Forge ,  N«  D«  de  l  Ëtang ,  la 
Cude ,  Chamvichey,  le  Fays ,  la  Brofie ,  les 
Granges  de  Chaillot  &  de  Chanferin^  la 
Rente  du  Bon<-Pafteur ,  la  tuilerie  ^  une  des 
plus  belles  de  la  Province,  dépendent  de 
la  Paroi ffe. 

Le  Fief  de  la  Forge-fur-rOuche ,  inféodé 
par  Nie.  de  Caftille ,  Ab.  de  St.  Ben.  èti 
faveur  de  M.  de  Moui ,  vers  1650,  eû  àM« 
Barbuot  de  Palaifeau ,  Confeiller  au  ParL 
Il  a,  près  de  TEglife^un  joli  pavillon  neuf^ 
dont  les  terraffes  ât  les  jardins  ont  été  conf* 
truits  par  M.  le  Préfident  Fîlz  -  Jean ,  qui 
paya  dix  ans  les  tailles  de  la  Paroiife  pom  la 
ceuion  d'une  partie  du  terrein. 

Feu  M.  de  Champrenaut  a  fait  conAruîre 
une  ufine  pour  la  Fabrique  dé  la  taul^ 

&  du  fil  de  fer.  En  faifant  tirer  «du  fable 

pour  cette  çonûruâion  ^  ça  désouviit 
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1760,  an  pied  de  la  montagne ,  entre  Ve*^ 

iar$  6l  Plombières  ^  26  tomb^  maçonnés  9  qui 
renfèrmoient  des  corps  confumés  par  la 
chaux ,  &  de  vieilles  armes ,  avec  une  mé- 
daille de  Henri  ill;  ce  qui  feroit  croire  que 
c^étoient  les  corps  de  Calviniftes  qui  tra- 
vailloient  à  la  forge ,  ou  de  peftiférés* 

N.  D.de  TEtang, fur  le  revers  du  Mont- 
Afrique  au  fud ,  vis-à-vis  Velars ,  eft  remar- 
quable par  rimage  de  la  Vierge ,  dé* 
couverte  en  1435 ,  ^^^^  Y  ^^^^  beaucoup 
dé  monde.  Et.  de  la  Feuillette,  Abbé  de  St. 
fien«  y  nt  conftruire  une  Chapelle ,  dont  il 
confia  le  foin  à  un  Prêtre,  enfuite  à  des 
Hermites. 

li'Abbé  Nic«  de-CaftîUe  la  remit  en  1633 

aux  Minimes,  qui  y  ont  fait  bâtir  TEglife  & 
le  Couvent.  On  eft  étonné  de  trouver  fur 
cette  éminence  de  belles  eiaux.  L^image  de 
|a  Vierge  fiit  dépofée  à  Si»  Ben*  peQdant  le* 
guerres  de  Religion. 

La  Cude  ,  qui  ne  formoit  qu\me  feule 
Métairie  çn  17469  avant  la  confedion  de  la 
gr,  route  9  a  maintenant  huit  ou  dix  feux  j  Se 
un  relais  pour  la  poftè. 

On  a  trouvé  dans  les  bois^fpus  un  arbre 
au  fud ,  en  1773  vun  petit  tréfor  &  des  pièces 
d'argent  de  lleQri  lÙ:  à  2  1. 4e  p^jon^zdi^ 
Pont-^de-Pany,  une  de  Fleurey. 


S\i  D  I  ï  o  N  N  a  I  s} 

F  E  R  N  O  T. 

^Vcmofium^  VcrnotuTUy  Paroiffe,voc.  Saint 
jMarlin  »  Doy.  dliH  à  la  collation  de  TEv. 
de  Dijon  ;  Sauffy  en  eft  TAnn.  (  V.  Saujfy  )  ^ 
tout  iSocommimians. 
Renot ,  Sg»^.  de  Vernot  en  Ii8î  j  eft  té- 
moin d'une  charte  de  Hugues  III ,  en  faveur 
<le  r Ab«  de  St«  Seine.  Cette  Terre ,  qui  a  été 
poffédée  par  les  Sires  de  Saulx,  par  MM. 
Efpiard ,  a  paffé  de  M.  le  Marquis  de  FpUn, 
à  M.  le  Préiident  Danthès  de  Longepierre. 
Il  ne  reile  qu'une  tour  quarrée  de  Tanclen 
château ,  où  il  y  avoit  une  Chapelle  de  St. 
Venant,  &  où  Saufly,  Chaigiiay,  Vernot 
avoient  droit  de  retraite.  , 
Ce  Village,  dé'^'f^^&^^fOonM.  eftfitué  K 
dans  \\n  vallon  allez  reffenc  .environné  de 
4  montagnes  elcarpées  &  couvertes  de  bois,  r 
Terrein  maigre  ;  fontaine  abondante  qui  fait 
aller  un  moulin      où  Cl.  BartheL  Morifot^ 
Sg^  de  Vernot^  fe  plaifoit  à  tuer  les  cerfs 
&  les  chevreuils  qui  venoient  s 'y  défaltérer. 
Ileichorte,  dans  fa  30^  Lettre  9  pag.  44, 
r  Avocat  Pierre  Guillaume  à  venir  boire  dé 
cette  belle  eau  dans  des  gobelets  dont  le 
fervoient  nos  derniers  Ducs.  Dans  le  parc 
du  châtean ,  de  18  journaux  de  terre  ^  laby-> 
rinfhe  ou  grotte  voûtée  de  50  pas  de  long, 
accompagnée  de  dix  ou  douze  autres  petites 
yc^tes  i  cotéj  où  la  voix  eft  long-tempjj 
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répétée  ^  avec  fontaine  au  bas ,  &  la  figure 
vennoulue  de  Su  Venant*  Le  Peuple  donne 

beaucoup  de  vertus  à  cette  eau  ,  dont  1^ 
meilleure  cfl  d'être  légère  &  fraîche*  Cette 

Î grotte  ftit  découverte  en  i6oi  par  un  Pay-» 
an  qui  en  racoiud  tant  de  merveilles ,  qu  il 
y  attira- ime  foule  de  curieux*  LesdoôesÇa-* 
laubon  &  Saumaife  Font  vifitée  ;  &  Barthe- 
lemi  Morifot  en  fait  lui  long  récit  dans  fes 
Epitres,  Le  Peuple  la  regarde  comme  Tou- 
vrage  des  Fées ,  &  le  lieu  de  retraite  de  St. 
Venant ,  auquel  il  a  recours  dans  les  gr« 
i'écherefles  pour  obtenir  de  la  pluie.  Cette 
grotte,  affez  bien  confervée,  paroît  avoir 
été  conftniite  par  les  Sg^^  de  Saulx^  foit 
pour  y  conferver  le  vin,  foit  pour  retirer 
en  temps  de  guerre  leurs  effets  Ôl  les  Hab» 
du  lieu  ;  mais  on  tCy  voit  plus  ni  ftalaâites  ^ 
ni  de  colonnes ,  comme  récrlvoit  Morifot  en 
1623.  Subd.  d;ifr.  à  z  1.  à  I  L  ^  de  Saulx-le« 
Duc ,  4  de  Dijon  au  nord  ;  entre  Franche* 
yiile ,  Sauffy  &  CompalTeur* 
Lat.  47, 30*  ç".  long.  2,  46' 44**. 

^VilLBY^suR^TiiLE  j  Oublié  dans  Gârreau* 

VUlarium^  Killaum  ad  Tilliam^  Ann.  de 

Crecey,  voc.  Sainte  Magdeleine.  Le  Curé 
de  Crefley  y  réfidoit  autrefois.  L'Eglife  eft 
ancienne.  On  y  lit  l'épitaphe  de  Hugon  de 
la  Reynie  ,  Garde  des  Sceaux  du  Duc 

j^'Alcnçon ,  Préûdent  an  Parlement^  Sg%  dit 
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f îeii  en  1 5  83  :  L  d'Amoncour  i'étoit  en  1372^ 
Ce  Village  relevoit  du  château  de  Saiilx» 

Au  fud  du  Village ,  Chapelle  St.  Hennés 
&  St.  Auguftin  :  c'étoit  anciennement  un 
lieu  confacré  à  Apollon  &  i  Minerve  jir^ 
Tzalie^  comme  le  prouve  une  infcription  gra- 
vée  en  beaux  caraâeres ,  romains  9  fur  u» 
Alltel  antique  du  temps  dés  Antonins  : 

j 

Mtrcurio  &  Minm^ 

^AmaÛa  Nuaànihis  Augujbnm 

Sacrum 

.  Lucius  MarctUinus  ^ 
Dccurio  V.  5.  Z.  Mm 

Cette  Ch^elle  étoit  autrefois  célèbre  par 

le  concours  des  maniaques  pour  lefquels 
on  y  faifoit  une  neuvaine  ;  des  Hermitef 
s*en  emparèrent  9  &  en  furent  chaffés  en-> 
fuite.  M.  TAbbé  Nicaife  la  fît  réparer  eç 
1701  9  &  y  plaça  les  Statues  des  deux 
Saints  Patrons,  forties  du  cifeau  de  J.  Du- 
bois ^  fon  ami ,  avec  des  reliques  de  Saint 
Hermès  9  qu'il  avott  rapportées  de  Rome. . 
Tai  fous  les  yeux  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
$anteuil  pour  en  obtenir  une  Hymne  en 
l'honneur  de  ce  Saint  Martyr. 

Ce  Savant  antiquaire  croyoit  que  tout  ce 
vallon  étoit  cçnfacré^  du  temps  des  Ro* 
mains ,  à  des  Divinités  payennes  :  Dienay  à 

Ipmm^  is-iUr*Tilie  à  IJîs^  Luce  à  Lm^mî 
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Boiirbelin  à  Bdmus^  Izeiire  ou  Ozeure  % 
€){iris  9  Janiigny  à  Janus^  Jani  Siffinm  ;  Or- 

geux  9  ah  OrgOs ,  oh  Ton  célébroit  les  Orgies 

de  Bacchiis. 

•  Villey  appartenoit  à  des  Seigneurs  de  ce 
iioiiu  Errârd  de  Ville  y  étoit  Maitre-d'Hôtel 
du  Duc  en  142 1  ;  il  paffa  aux  Noblet  en 
1450,  aux  BerbiSy  à  M.  Lacofte^  à  M.  le 
ConfeîIIer  Maltefte  qui  en  hérita  en  1740* 

Ce  Village,  de^4h^téi;'^  z^^comm.  eit 
ûiné  au  deffous  deMarey,  à  Tiflue  d'un  val- 
lon ai  rofc  par  la  Tille  ^  dont  les  trois  fource^ 
.  feréuniiTent  en  cet  endroit^  trois  fontaines 
limpides  font  aller  im  moulin* 

Le  ^^age^  peu  étendu ,  eil  bon:  belles 
prairies  ;  bonnes  chenevieres;  vignoble;  le 

pcchcT  y  rcufïit  parfaitement  :  bois  de  plus 
«e  lOûO  arpens.  On  va  voir  par  curiolité.cmq 
vieux  arbres  très-gros  ^  appellés  les  arircs 
des  Fées. 

Un  ancien  Fermier  de  la  Métairie  de  Fon^ 
taîne^Cotiverte ,  au  nord ,  fc  fignala  en  détniî- 
fant  les  loups  de  la  foret ,  &  mérita  le  fur- 
nom  de  grand  Louveûer.  Métairie  de  Maa«« 
chant  :  f^iibd.  Grenier  à  Sel  d'Iff.  à  |  de  L 
Contr.  de  Selongey  à  une  lieue ,  autant  de 
iTii-Châtel ,  5  lieues  de  Dijort. 
^  Lat.  47,  34'  ji'Mortg.  2, 46'  9^ 

Veknoy  ou  Fernqi s. 

'  fl^nnoxe  de  Chaknçey  en  Champagne; 

Dioc. 


» 
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Pioc.  de  Langres  ^  Doy*  de  Grancey,  roc. 

St.  Gengout  ;  Seigneur  M,  le  Marquis  de 

Ce  Village ,  de  26  f.  Qt  120  ccnnmlàaiif  un  j 

vallon  fort  ferré ,  ifk  arrofé  par  la  Venellei^t . 
tçrroir  aflez  bon.  De  petits  ruifleaux  for- 
ment  im  étang  affez  confidérable  pour  en-  > 
tre tenir  une  forge  &  un  fourneaiw  Environ ^ 
l^oo  arpens  de  bois  ;  dépend  du  Comté  dé 
Grancey  :  Contr.  de  Selongey  à  1 1.    ,  Subd. 
dlff.  3  1. 7  de  Dij.  entre  Selongey^  Cbalen*- 
cey,  Rivière  &  Laffey* 
Lat,  47 ,  39'       long.  2 , 47'  î6\ 

F£RON N  ES-LES'GrANDES. 

I 

V^ronna^  Vcronna^  Par.  Doy.  de  Beze^ 
voc.  St.  Hilaire  ^  à  la  colL  de  TEv.  de  Dijon. 
UEglife  eftau  milieu  de  Fancién  château; 
elle  étoit  fortifiée  ^  auffi  bien  que  |e  cime- 
tière ,  en  1 369  ;  on  l'appelle  It  fort  de  t Egllft  : 
au  nord  9  petite  Chapelle  Sainte  Anneé 

Veronn.  a  été  long^-temps  dans  la  Maifon 
de  Sanlx.  M.  le  Comte  deTavannes  céda  la 
partie  domaniale  en  1726,  &  vendit  en 
1738  la  partie  patrimoniale  à  y.  Efpiard  de 
Vernot,  qui  fournit  fon  dénombrement  en 
1740  9  &  obtint  9  par  Let.  pat.  de  17469  la 
Juftice  domaniale.  Celui-ci  pofférloit  déjà 
le  Fief  de  Vtnany  &  une  belle  maifon  qui 

devint  feigneuriale  :  fa  veuve  en  eft  Dame  en 
toute  Juftice. 

Tomt  IL  Ll 


DigitizejlJlS'IC^Opgle 


530        IlESCRIPTION  PARTICULIERE 

Philippe  le  Bel,  Roi  de  France ,  &  la  Reine 
ieanne  de  Champagne,  aâranchirenty  dit^ 
on,  Verdnn.  en  i294.Beatrix  deChevanes, 

femme  |de  Guillaume  de  Veronn.  inhumée 
aux  Cordeliers  de  Dijon  en  i  z88. 

Ce  Village ,  fitué  en  plaine ,  d^cnv.  cent 
feux^  eft  féparé  par  un  pont  de  V^roimcs^ 
Us-Petites ,  dites  SoM^^MoMinu  y  à  caufe  de 
TEglife  dédiée  à  ce  Saint.  Alberlc^  Ev,  de 
Ingres, la  doi)naà  ÏAh.  de  Beze  en  830; 
ce  qui  lui  fut  confirmé  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire; elle  devint  enfuite  Annexe  d& 
Veronnes-les*Grandes.  En  1633^  les  Sujets 
du  Roi  a  Veronnes-les-Grandes  étoient  au 
nombre  de  60 ,  &  ceux  du  Sg^.  de  Til*Châtel 
48.  Engilbert  de  Befley  en  étoit  Sg^.  en  1 5  2  ^  • 

Ces  4^ux  Villages  font  arrofés  par  la  Ve- 
nelle ,  qui ,  après  avoir  fait  aller  2  moulins  , 
fe  perd  totalement  dans  une  prairie  ,  &  va  , 
à  ce  qu'on  prétend,  fournir,  avec  les  Til- 
les, à  la  fource  de  Bez^,  diftante  d'une 
lieue  au  fud-eâ.£n  lyipjlaféchereffeayant 
tari  la  Venelle  &  les  Tilles  à  plus  d'une  Ueue 

de  Veronn.  la  fontaine  de  Beze  tarit  égale* 
ment  :  dans  lesgr.  eaux,  la  Venelle  fe  réunit 
aux  Tilles ,  &  caufe  les  plus  gr.  dommages. 

Terres  à  froment  qui  pafle  pour  le.meil- 
îaur  d|i  Difonnois.;  on  n*y  enfemence  quV 
vec  du  bled  de  la  précédente  récolte,  con- 
fier y  é  dans  fa  bâle  ;  les  6mts  y  font  déli- 
cieux. Subdt  dlff.  Contr.  de  Selongey,  à 
cinq  lieujesde  Dijon. 
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J-at.  47,  33'  26".  long.  2,  52'  44". 
y  i  é  r  I  G  N  £,  :  ' 

■ 

VemS'Fincaj  Fedis- Finea  y  Var.  Doy.de 
fieze,  fous  le  voc.  de  la  Vierge  (  8  Sept.  )  à  . 
la  coÙ.  de  1*Et.  de  Dijotu  Les  Religieux  de 
Beze  Seigneurs  &  Décimâteurs# 

Le  Duc  Amalgaire  leur  donna  ce  Village 
au  commencement  du  vii^.  fiée.  Avant  Tan 
1016  il  avoit  été  déjà  pillé  &  enlevé  cinq 
fois  à  cette  Abbaye.  Eimn,  illçurfuc  reâi* 

€ué  en  101}.  {Ckr.  de  Be^e). 

Les  eaux  y  font  rares  ;  une  feule,  fon- 
taine près  le  Presbytère,  fitué  dans  une 
gorge  &L  ifolé  du  Village  ^  qui  e^  fur  une 
monticule  9  où  pafie  la  route  de  Dijon  i 
Beze  :  environ  40  feux. 
-  Les  Rentes  de  ÏEnvUufLj  des  Pauvres  ^  de 
Fiejlin ,  Fifca  Fdifd^  des  Epinoufu^^HauUSy  en 
dépendent)  les  Baffes  dépendent  de  Beae^ 
terroir  à  froment  &  .méteil.  Feu  M*  Fèvret 
de  Fontette,  Magiftrat  digne  de  Rome ,  y 
avoit  une  maifon  qui  étoit  fon  Tufculum; 
ç'eftrlà  où  il  a  tant  travaillé  à  fa  Bihliothé* 
que  de  France.  Siibd* .  dllT.  3  !•  à  1  L  A  de 
MirebeaU)  trois  &  demie  de  Dijon.  .:.  .  i 

Lat.  47,  26'  50".  long.  2,  J3*  11''. , 

V  t  L  L  E'C  O  M  1  E.  : 

VUla-Comitis.  Ce  nom  lui  vient  des  anciens 
Comtes  de  Saubc»  qui  en  ^voient  £uit«une 

Llij 
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maifon  de  chaffe.  Par.  Doy.  dlff.  voc^  la 
Vierge  (15  Août),  Patr^de  TAb.  St.  Ben* 
qui.  acquit  une  partie  de  la  Seigneurie  en 
1287  d'Eudes  de  Frolois  ;  Tautre  eft  à  M.  le 
Préfid.  Danthès  de  Longepierre  :  la  Juilice 
eft  alternativement  exercée  par  F  Abbé  &  le 
Seigneur  laïque. 

Odo  de  Saiilx  cède  aux  Moines ,  en  11 90  ^ 
fon  moulin,  en  s'en  retenant  Fufage  pendant 
fa  vie*  Guy  de  Ville-Gomte  leur  accorde 
en  1 175  Fufage  dans  fes  bois  pour  leur  mai- 
fon de  Chaignay ,  &  pour  clorre  leur  parc 
aux:  cerfs  :  Jid  ccrvtias  tlaudMdum.  (  Gid.  Chr. 

.  Cette  Terre  a  donné  le  nom  à  d'anciens 
Seigneurs*  BartheL  Chevalier,  Sire  de  Ville- 
Comte  en  1 105  ,  inhumé  à  St.  Ben.  aiiffi  bien 
que  Guy  fon  petit*-âls ,  en  1 23  5 ,  &  Hugue- 
nin  de  Ville-Comte  en  1298.  Elle  appartint 
enfuite  aux  Sires  de  Frolois.  Philippe  de 
Blàify  en  étoitSg^  en  1453  ;  Bem.de  Cirey 
en  1 543  ;  Bénigne  de  Cirey  en  1 569  ;  N.  de 
Moatmoyen ,  fécond  Préiid.  en  la  Ch.  des 
Compt.  en  1619  :  M*  de  Folin  Tavoit  fait 
ériger  en  Marquifat. 

François  Perrel ,  né  à  Bar«fur-Seine ,  mort 
Ciuré  de  ^Ville-Comte  en  1762,  &  inhumé 
fous  le  portail  9  a  légué  fes  hiens  à  l'Hôpital 
de  Di)oh ,  dans  rintentioii  qu^on  y  reçut  un 
malade  de  fa  Paroiffe.  ■   '     '  * 

.Viiie-Comte  ^  de  60  f.r  &  zoo  çoum.  ûtài 

♦  »  •  - 
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i  ijaps jin  vallon  entouré  de  monticules  *  cou^ 
vertes  de  bois  :  au  milieu ,  belle  fontaine  ou 
^oxi£ke  qui  fournit  de  Teau  en  tout  tem{>s 
a  une  forge ,  un  fourneau ,  iin  moulin  à  fcie^ 
lin  à  farine  f  &  tombe  dans  rignon\;au 
Aignom 

^  La  Métairie  de.Mortieres ,  Monaria^dont 
parle  la  Chron.  de  Beze  au  ûéc.  en  dé^ 
jpend,  Diennay  en  eft  TAnnexe.  Sufad.  dlff. 
Sk  Gre;iier  4  ^ei  à  une  lieue  ^  Cpfitt*  de  Saidx* 
iç-Duc  lin  quart  de  lieue  »  quatre  de  Dijon* 

:  Lat.  47> 3*'  ^7"  long*  *>-4i'  3^^ 

Anciennement  Urfy^  Urfdum^  de  Ulclsl 
P9t«  |>ay«deSoiab^tioiir9  voc^St^Médiurdy 
Patr.  du  Prieur  Comm.  de  St.  MarceUes- 
Çhalon.  Ëglife  anciennement  deffervie  par 
les  Bénéd.  de  Fleurey  :  ils  avoient  unCQMn 
yçnt  dont  on  voit  les  ruines. 
*  Ce  Village  ^  de  44  f.  dépendant  de  la  Sei*» 

gnç^çiç  de  Montculot,  étoit  autrefois  un  . 
péfejft  lempli  d'ours,  nommé,  félon  latra* 
dition,  Urcy,  ab'  Urfis;  il  étoit  de  iWçieii 
domaine  des  Duç?.  Agnès  de  France,  veuvf 
du  Duc)lpbeft  Tamprtit  e{i  .iayçw  .du 
Prieuré  de  St. Marcel,  à  la  chargé  dç  payer 
20  liv.  à  Cluni  pour  Taniv.  du  Duc  Robert 
en  1320»  Les>loiiies  l'aliénetent  en  1586  à 
Cl.  Sayve ,  Sg*^,  de  Montculot,  Préfid.  en  la 

Ch.  des  Compt»  Mt  de  1»  Martine  Seigneur* 
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fontaine  de  St.  Marc^  oii  Ion  baigne  les 
cnfiuis  noués» 

Montculot,  MontUulus  y  ou  la  Motte  de 
Montcttl*  anc.  Fief  releTant  d'Urcy*  Au  pied, 
de  U  montagne  étoit  m  Viâage  confid  des 
moulins  &  étangs  »  dont  il  ne  reile  plus  de 
▼eftiges.  An  fommet  étbh  un  moulin  à  vent  » 

&  près  delà  font  les  ruines  d'un  anc.  château. 

Le  château  moderne  ^  commencé  il  y  a  z6 
ans  par  M.  le  Belin^  aohevé  par  M.  de  la 
Martine ,  eft  orné  de  Vailes  jardins ,  de  bal^ 
fins  d'eaux  plates  &  faillantes  :  gn  garenne 
fermée  de  murs.  Au  nord ,  la  Rente  la  AUr^ 
line  9  nouvellement  bâtie. 
^  Tenrein  fec  &  pierreux.  La  Motu  fournit 
une  terre  bonne  pour  la  poterie  &  la  tuile-* 
hOé  Là  montagne  Mmag^n ,  au  fud ,  abonde 
en  min^  de  fer  y  en  pétrifications  &  foffiles  : 
^bonne  fontaine. 

^  Les  dépendances  font  la  Rente  la  Mar* 
tine ,  le  Hameau  de  Charmois ,  du  Bailliage 
de  Nuys^une  petite  partie  d'Arcey,Urcy^ 
Poifot  yiQuemigny,  le  Fief  Leceu  ou  Lezeml^ 
la  Rente  de  Cortois.  A  4  L  de  Dijon^^  du 
Pont-de-Pany,  deux  de  &ombernon.  ' 
•  Lat.  47,  14'  23".  long.  2,31*  5". 
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BAILLIAGE  DÉ  BEAUNZ. 


E  Beaunois  »  Bèihifiam ,  Belnifus  ,  P^igw 

^£«/ii2^>^5  ^  aiicieii' câhton  de  la  République 

des  Eduens,  faîfoît  partie  du  Pagus  yJrehri- 

gnus  y  dont  parle  Eumene:  il  devint  enfuite 
vn  Cofhii^  dont  Beàuhe  étoit  le  chîef-lieiU 
(  Foy.  le  vol.pag.jSz).  Enfin ,  ce  Comté 
ayant  été  acquis  pàr  le  Duc  Hugues  IV  leh 
'1 227,  fit  partie  du  Bailliage  de  Dijon ;  & 
•c'eft  aujourd'hui  Tun  des  quatre  ^aiiliagçfs 
"particuliers  du  Diîonnois  9  &  le  fecqnd  Sié^ 
de  celui  de  Dijon.  ^ 
-  Ce  Bailliage  9  placé  comme  au  centre  de 
la  Bourgogne ,  a  près  de  huit  lieues  de  Teft 
à  Toueft  depuis  Murfange  à  Antigny^  &  fept 
éist  -fud  au  nord  de-  Veuvey -furç  Ouche  à 
Mcffey,Paroiffe  de  Cheilley,  Son  étendue  , 
en  tpifes  quarrées^  eft  de  2i8^530,cxxD;en 
-arpens  242,811,^;  en  lieues  quàrrées  de 
•24ootoifes5  37,7.  '  ' 

11  ^ÛLboxné  à  reft^nprdpar  le  Bailliage  de 

L 1  iy 
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Nuys  ;  au  fud  par  ceux  de  Chalon  Se  de 
Montcenis  ;  à  roueâ-iiard  par  ceux  d'Arna^r-» 

le-Duc  &  d'Autun.  Il  comprend  trois  gros 
Bourgs,  Nolay,  Beligny ,  Meurfault»  ibi« 
xante-trois  Pàroifleir  ;  dix  Anhexës;  cin- 
<[uante-fix  Villages  ou  Hameaux  ;  deux  Ab- 
bayes ,  celle  du  Lieu^Dîeu  transférée  â 
Beaiine ,  &  celle  de  Sainte  Marguerite  ;  ûx 
Prieurés-^  Anteuil ,  Chorey ,  Combertaut, 
Saint  -  Komain ,  Serrigny ,  Moutier^Raœe y 
à  Savigny.  Tous  ces  lieux  font  duDiocèic 
d' Autun  &  de  la  reeette  dç  fieaune* 

Ce  Bailliage  fe  dlvife  en  deux  parties ,  la 
montagne  &  la  plaine  :  c^lÏQ-ci  s'étend  àTo^ 
rient  du  côté  de  la  Saône  ^  &  fait  partie 
de  cette  grande  plaine  qui  eft  entre  Dijon 
&.  Lyon  :  l  autre  s  élevé  à  loueil  en  forme 
de  terraffe ,  d'où  Ton  découvre  une  vafte 
prairie  arrofée  de  plufieurs  petites  rivières» 
des  terres  propres  a  toutes  fortes  de  grains^ 
des  fiitaies  &  des  taillis  ^  des  pièces  d'eau 
&  des  étangs ,  avec  un  grand  nombre  d^ 
.Villages  &  de  maifons  de  campagne  :  ce 
qui  forme  un  très-bel  aipeâ*  La  plame  eit 
terminée  à  Toueft  par  le  riche  côteaii  qui 
produit  les  bons  vins  de  Beaune:  au  deffiis 
des  coteaux  régne  une  longue  chaîne  de 
montagnes ,  d'oii  découlent  quelques  niif-  • 
féaux ,  qui ,  après  avoir  arrolé  les  vallons, 
ferpentent  dans  la  plaine  »  &  fe  précipitent 
.  dans  la  Saône. 
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La  Deune  ou  Dehune,  Duinay  Doena^ 
qu  une  charte  de  Perard  place  in  Pago  BUm 
'nmjij  répare  ce  Bailliage  de  celuî  de  Cha« 
Ion  &  le  Diocèfe  de  celui  d'Autiui.  LaBou- 
zoife  9  Bozaize  ,  ou  Bourgeoife  9  Bofcjis  » 
Bu[oiia  5  qui  fort  de  Beaune ,  pafle  à  Mur- 
fange  &  Palleau  ;  le  ruifleau  de  Nantoux  ^ 
celui  de  Bouilland ,  qui  à  Savigny  prend  le 
îiom  de  cors  de Rhoin  j  celui  de  St.  Romain, 
celui  de  Pomard ,  dont  la  fource  eil  à  Me- 
loifey  9  &  qui  à  Beligny  eft  nommé  Avanê' 
JDthcunc^  fe  jettent  tous  dans  la  Saône  à 
Teft.  L'Ouche , .  Ofcara  ,  Of^a  y  prend  fa 
fource  au  defliis  de  Tétang  deLuligny,  paffe 
A  Beligny,  Thorey,  Veuvey,  entre  dans  le 
Bailliage  de  Dijon  au  Pont-de-Pany ,  &  va 
fe  perdre  dans  la  Saône  près  de  Saint- J  ean- 
4le-L6ne  ^  après  un  cours  de  quinze  lieues. 
ISKxïoxiKjArrous ,  dont  une  des  fources  eft 
à  Bize  9  Paroiffe  de  Culetre ,  va  tomber  dans 
la  Loire  auprès  de  la  Motte-Saint-'Jeah. 

L'air  quonrefpire  à  Beaune,  &  dans  tous 
les  Villages  de  la  côte^  efl  très-pur,  mais^ 
fujet  à  des  variations  fréquentes.  Les  orages, 
:1a  grêle ,  les  tempêtes  qui  déiolent  quel- 
quefois: les  campagnes ,  viennent  prefque 
toujours  entre  le  fud  &  Toueft ,  parce  qu'il 
y  a  de  ce  côté  beaucoup  de  bois ,  de  ri- 
vières &  d'étangs ,  nommément  le  lac  de 
Long  -  Pendu ,  d'où  fort  la  Dehune ,  &  le 

^grand  étang  de  Perrecy  ^  de  plus  de  4Q90pa| 
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e  long  9  d'où  fort  rOudrache«^  La  hi£é  m  j 

contraire,  qui  paffe  fur  des  montagnes  ari- 
des ;&  des  pays  fecs ,  eft  le  vent  le  plus 
favorable  à  ce  climat;  il  diffipe  Içs  brouil- 
iards,  empêche  les  grandes  pluies  ^  &  pro- 
cure d'abondantes  récoltes»  G'eft  en  confia* 
dération  de  ces  avantages ,  que  les  anciens 
Celtes  honoroient  la  bife  fous  le  nom  de 
Circius^  comme  un  vent  favorable,  &  que 
r£mpereur  Aiigufte  lui  éleva  un  Temple 
4aiis  les  Gaules  :  delà  vient  au£i  le  proveri>e 
^té  en  cette  Province ,  que  U  bifc  cji  U 
mere  nourncê  de  U  Bourgogne. 

Les  eaux  de  rivières,  de  fources,  de 
quelques  puits ,  font  aiTez  légères ,  mais 
nitreufes  &  fi  firoides  en  été ,  qu'elles  nnr* 
fent  à  la  fanté ,  fi  on  n'y  mêle  un  peu  de 
.Tin.  On  remarque  comme  une  chofe  fingu* 
Hère  à  la  Côte ,  que  dans  Fefpace  de  cinq  à 
ûx  lieues,  de  dix  à  douze  Villages  qu'on  y 
voit  prefque  fur  tuie  même  ligne  ,  lun  a 
beaucoup  d'eau  &  l'autre  en  manque.  Se- 
<oit-ce  à  caulé  que  la  glaife  eil  plus  ou  moins 
profonde  de  demi-lieue  en  demi-lieue  ? 

La  terre  des  montagnes  &  des  vallons  eft 
plus  légère  que  celle  de  la  plaine  :  tel  Vi«- 
gneron  qui  peut  à  peine  façonner  30  à  40 
ouvrées  de  vignes  dans  le  pays'bas  j  en  fait 
aifément  100,  120  dans  la  montagne.  Efi 
général 9  la  terre  du  coteau  ou  vignoble  eâ 

légère  ^  roiigeâtre  &.iablonncv&*  Des  lois 
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ikges  défendent  expreffément  d'y  mettre 
aucune  eipèce  de  fumier ,  parce  qu  il  alté- 
roit  la  qualité  du  vin.  On  répare  les  pertes 
caufées  par  les  orvales,  en  faifant  porter  la 
t€rre  de  bas  en  haut ,  ou  en  fubiUtuant  de  la 
nouvelle  terre  prife  ailleurs. 

La  plaine  a  moins  befoin  de  graiâe  que 
de  foâés  pour  faciliter  Fécoulement  de$ 
eaux  nuilibles,  Eumene ,  dans  un  de  fes  Pa- 
négyriques    en  faifoit  la  remarque  Tan 
'  5 1 1  •    Cette  plaine  j  difoit-il ,  qui  s^étend 
9>  entre  la  Saône  &  les  montagnes ,  étoit 
§^  autrefois  fertile  &  agréable ,  lorfque  le 
f>  Cultivateur  attentif  avoit  foin  d'en  faire 
^  écouler  les  eaux  ;  maintenant  qu'il  le  né'- 
n  glige  9  fes  meilleurs  fonds  ne  font  plus 
^  que  des  marais.  »  Ne  pourroit-on  pas 
faire  encore  le  même  reproche  à  quelques 
Laboureurs  de  cette  plaine  fcuvent  inondéé 
rhiver  &  au  commencement  du  printemps  î 
Il  eft  vrai  que  ces  eaux  fé  retirent  après 
avoir  engraiffé  les  terres. 

Le  labourage  fe  fait  ordinairement  dani 

la  montagne  avec  des  bœufs  &  dans  la  plaine 
avec  des  chevaux.  On  laiile  repoier  prefque 
tous  les  champs  la  troifiéme  année.  On  y 
feme  beaucoup  de  bled  turquis  &  des  ha- 
ricots dans  les  vignes  ^  contre  le  gré  des 
Maîtres,  qui  fentent  combien  ces  légumes 
épuifent  la  terre  deûinée  à  nourrir  la  vigne  ^ 
&  contre  les  RégkiaeAS  promulgués  àuj| 
tenues  de  lourst 


140         DESCRIPTION  PARTICULIERK 

.  La  domeilicité  &  les  arts  méchaniques 

enlèvent  tous  les  jours  en  Bourgogne  iine 
infinité  de  bras  néceâaires  à  iagricultjore* 
M.  Gandelot  remarque  que  beaucoup  de 
Villages  du  Beaunois^  qui  comptoien^.  en 
1700  jufqu'à  14  ou  15  Laboureucs  9  ea  ont 
à  peine  aujourd'hui  trois  ou  quatre  en  état 
de  tenir  une  feule  charrue.  U.  fàiit  auffi  con- 
venir qu^on  a  tellement  multiplié  les.  vi« 
gnes,  même  dans  le  pays-bas  ,  quen  plu- 
£eur$  endroits  on  n'y  recueille  pas  du  grais 
pour  fe  nourrir  la  moitié  de  Tannée. 
.    On  entretenoit  autrefois  beaucoup  de 
bêtes  à  laine ,  lorfque  la  ManuÊiâure  d'é* 
tojfFes  occupoit  à  Beaune  deux  à  trois  mille 
Ouvriers.  Depuis  qu'elle  eft  tpiîibée  9  par  la 
révocation  de  FEdit  de  Nantes,  on  élevé 
peu  de  ces  animaux.  On  a  perdu  Thabitude 
de  les  faire  parquer ,  &  Ton  n'a  pas  foin  de 
les  tenir  proprement  dans  les  étales.  Delà 
la  diminution  &  la  dégénératioh  de  cettç 
efpèce  de  bétail  fi  utile ,  &  les  maladie^ 
jépizootiques ^  fi  fréquentes,  qui  infeilent 
ices  troupeaux.  L'intehtian  des  Adminiâra-' 
teurs  de  la  Province  eft  de  répandre  des 
lumières  fur  cette  partie  négligée  de  Téco* 
nomie  rurale ,  &  fur  les  moyens  de  multi^ 
plier  les  efpèces  à  laine  fine ,  puifque  MM. 
les  Elus  ont  chargé  Fun  de  nous  ,il'un  grand 
travail  Air  cet  objet  important. 

.  Les  (ommetSi^  à  préfeut  incites  ^  des^cot 
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teàux  étoient  couverts  autrefois  de  chà- 

taignlers  :  ces  arbres  ont  été  détruits ,  parce 
qu'ils  Qmbrapeoient  trop  la  vigne ,  &  qu'on 
croyoit  qu'ils  attiroient  les  orages.  On 
remarque  qu'à  Beaune  ,  comme  à  Dijon, 
les  maifons  bâties  aux  xv  &  xvi^.fiécles^ 
notamment  le  bel  Hôpital  Rolin,  ont  leurs 
charpentes  de  bois  de  châtaignier. 

VINS. 

Les  Beaunots  fe  prétendent  dans  la  pof« 
feffion  exclulive  des  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne. Cependant  les  climats  de  Chamber* 

tin  &  de  Beze,  dans  le  Dijonnois;  ceux  de 
Morey,  Chambole ,  Vône ,  où  fe  trouve  la* 
^  Romanée,  Vougeot,  de  Stl  George  dans  le 
Nuyton  ,  leur  difputent  avec  raiion  la  pré- 
férence» Pour  s'en  tenir  ùnlquement  a  ce 
qui  concerne  le  Beaunois,  tous  les  con- 
noiiTeurSy  fuivant  d'ailleurs  les  prix  ^  con- 
viennent qm  le  Volnay  eft  le  vin  le  plus 
léger ,  le  plus  fin ,  le  plus  de  primeur;  Po- 
mord  a  plus  de  corps  &  de  firanchife ,  fe 
foiitient  mieux  dans  les  pays  chauds  ;  Beauric 
a  plus  de  couleur ,  eft  plus  agréable  à  boiré, 
&  encore  plus  firanc  ;  Savigny  &  ChaJJagnc 
font  plus  moelleux  à  la  féconde  Sctroiliéme 
feuille  i  quelques  cantons  à'Aloffe^  &  fur- 
tout  le  Corton  ,  prétendent  les  égaler  au 
moins  pour  la  âneile  ;  Pêrnan  eA  piu^  ferixKt 
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.quAloffe,  mais  il  n*en  a  pas  le  bouquet  i  ' 
excepté  les  FergcUffes  qui  valent  les  bons 
climats  de  Savigny:  MontclU^  du  côté  de 
Volnay,  équivaut  le  Savigny  &  furpafle 
Auxey  ;  celui-ci  a  de  la  force  &  de  la  légé- 1 
reté ,  n'a  pas  la  franchife  de  Savigny,  quoi  | 
qu^endifip  M,  Gandelot  ^  qui  la  trop  exalté,  | 
au  )  iigement  des  fins  Gourmets.  On  compare  \ 
au  Voinay  le  Sanunot  de  Meurfault ,  iïovï 
les  vins  olancs  font  excellens  &  méritent 
leur  réputation  ;  mais  le  Montrachet  l'em- 
porte fur  tous  les  vins  blaacs  de  Bout* 
^ogne  &  de  TEurope.  On  diftingiie  encore 
les  rouges  de  Morgeot,  le  Clavoillon^  les 
•Gravieres^  le  closTavannes^  &  les  vins  de 
Santenay.  Quoique  les  climats  de  Beaune, 
Pomard  &  Voinay  foient  fupérieurs  aux 
sCutres  9  il  y  a  néanmoins  un  certain  nom- 
bre de  cuvées  diftinguées  des  antres,  dont 
les  poflefieiurs  font  connus  :  ils  doivent  fou- 
tenir  par  honneur,  &  pour  leur  propre 
intérêt,  la  réputation  du  vin  quÛs  en* 
.voient. 

C'eft  ici  le  lieu* de  donner  une  courte 
notice  de  la  vigne  en  Bourgogne ,  &  de  dire 
un  mot  de  la  réputation  de  fes  vins. 

Nous  avons  doimé  riiiftoire  générale  de  la 
•inigne  &  des  vins  àztisS Œnologie;  nous  allons 
feulement  rapprocher  ici  les  principaux 
traits  qui  peuvent  concerner  le  Beaunois: 
tout  ce  qui  regarde  la  culture  &  la  meilleure 
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façon  des  vins  fera  réfervé  pour  une  differ- 
itation  particulière  annoncée  dans  la  Pré* 
face. 

Long-temps  avant  Céfar ,  les  Marfeillois 
âr  les  Habitans  de  la  Gaule  Narbonnoife 
a  v  oient  des  vignes  ;  mais  il  n'y  en  avoît 
point  dans  le  reâe  des  Gaules.  Les  Belges 
défendoient  dans  leur  pays  Tentrée  du  vin , 
comme  étant  capable  d'amolir  le  courage  ; 
mais  les  Celtes  étoient  ii  paffionnés  pour 

cette  liqueur,  qu'ils  donuoient  un  Elclave 
pour  un  po|  de  vin.  Dans  la  fuite  ^  ioumis 
aux  Komains ,  ils  s'appliquèrent  tellement 
à  la  culture  de  la  vigne  ,  tirée  de  Mar- 
feille  9  qu'ils  négligèrent  celle  de  leurs  ter- 
res. Domitien ,  dans  une  année  de  difette 
de  bled ,  ordonna  d'arracher  la  moitié  des 
vignes  ^  &  défendit  d^en  planter  à  Tavenir, 
Fan  de  J.C.  91.  L'excellent  Empereur  Pro- 
bus  f  dont  le  régne  fut  trop  court  pour  le 
bonheur  de  rhumanité ,  favorifa  toutes  les 

(parties  de  Tagriculture^St  protégea  ipéciale- 
ement  celle  de  la  vigne ,  en  accordant  aux 
Gaulois  la  liberté  de  la  multiplier  en  282. Les 
entraves  rompues ,  les  coteaux  enchantés 
du  Rhône  &  de  la  Saône ,  &  ceux  du  pays 
des  Eduens,  furent  bientôt  couverts  de 
ceps  ;  ir  y  en  eut  même  à  Âutun  :  &  Ton 
feroit  porté  à  croire  que  par  reconnoifTance 
pour  les  Romains ,  Voue  aura  donné  à  fou 
meilleur  olim,at  ^  le  nom  de  Romanée ,  à  Ro- 

manis. 
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.  Sous  Conftantin  le  Grand,  qiii 

deiix  fois  le  pays  des  Eduens  de  fa  préfence, 
les  vignes  du  Pagus  Anbrignus  étoient  déjà 
il  vieilles ,  qu^au  rapport  d'Eninene  ,  on  y 
uouvoit  à  peine  la  taille  ;  d'où  M.  Gaxxdelot 
penfie  qu'eUes  étoient  d'une  autre  eipèce 
que  celles  que  nous  cultivons  :  c'eft  pliitôt 
parce  qu  on  en  avoît  alors  moins  perfec* 
tionné  la  culture. 

Dans  le  vi^.  iiécle,  les  coteaux  de  la 
bonne  Bourgogne  )ouiflbient  déjà  d'une  fi 
grande  réputation,  qu'on  en  cçmparoit  les 
vins  aux  meilleurs  de  Tltalie  ^Sn  qu'on  avait 
ceffé  d'en  faire  venir  de  Gaza  en  Paleitine^ 
qui  faifoit  l'extraordinaire  des  bonnes  ta- 
bles dans  la  Province  Romaine,  dès  le  temps 
de  Pompée,comme  nous  l'apprend  Grégoire 
de  Tours  en  parlant  de  nos  QOtMxxsii Montes 
fimt  uherrimi  ,  vincifque  repleti  ^  qui  tam  nobhU 
incolis  Faïcrnum  pon  igunt^ut  rcfpuant  Scalonum^ 

(polu:  Afcalonum  G(U(pr^  (Hiâ.  de  Frt  iiv*. 
3,ch.l9). 

Sous  Philippe  Augufte  les  vins  de  Beau- 
ne  foutenoient  leur  renommée».  Le-  Poëte 
Guillaume  Breton  en  parle  ainii  dans  fa 
PiiiLliv.  i: 

Frupfer0$  juamia  fotû  nihilomùiàs  Uli  (  Dud 

Chm  multis  fiétrai  aliix  watfa  Beabta^ 
Imlicins  ccrcbns  virw  /ira  btUa  rubinti^ 
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jLes  Ducs  de  la  première  Race  avoient  leurs 
clos  à  Chenove,  à  Vône,  à  Pomard,  à 
Volnay  faifoient  préfent  de 

leur  vin  aux  têtes  couronnées.  La  Ville  de 
Rh^ms  9  en  1328  ,  confomma  trois  cents 
pièces  de  vin  au  facre  de  Philippe  de  Valois  : 
ià  plus  grande  partie  étoit  de  Beaune  ^  & 
^cûtoit  ^  tout  frais  faits ,  56  liv.  la  queue  ; 
celui  de  Riieims  10  liv. i  celui  de  Saint -Pour^* 
çaint  24  liv.  * 

Les  Etats  aflemblés  à  Paris  le 7  Décembre 
1359,  oûroyerent  au  Dauphin ,  depuis  Roi 
Charles  V^  l'impofition  d'un  fol  par  livre  de 
fel ,  I  j  fois  fur  chavque  queue  de  vin  Fran- 
çois ,  24  f«  fur  celui  de  Bourgogne»  Cltini 
&Cifteaux  en  foiirniffoient  à  la  Courl^^- 
maine,  féante  à  Avignon,  durant  le  xiv^; 
fiécle.  Jean  de  Builieres ,  qui  d'Abbé  d^  Clair*^ 
vaux  ,  le  devint  de  Cifteaux  en  13 59,  ^n-^ 
voya  trente  pièces  de  vin  de  Vougeot*  à 
Grégoire  XI,  qui  lui  en  fit  de  grands  renier*' 
ciemens  ,&  lui  promit  de  fe  fouvenir  de  ce 
plréfent)  en  effet  9  quatre  ans  après  ^  il  le 
créa  Cardinal  en  1375.  ^'  '1 

Pétrarque  attribue  au  bon  vin  de  Bour«  . 
gogne  9  Tobilinatioa  des  Cardinaitx  à  9e  pas 
retourner  à  Rome.  «  Cefl,  dit- il  ,  qu'ert 
n  Italie  il  ny  a  point  de  vin  de  iieaiuiey  & 
H  qulb  ne  croient'  pas  pouvoir  tnêm»  iihe 
^  vie  heiireufe  ians:cette liqueur;  ils  regar- 
#  .dônt>(;e  vin  comme  un  fécond  élément  "te  . 

'    ^omcJI.  Mm 
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comme  le  neâar  des  Dieux.  f^Beoiam  JSàf 

£dnd  vitam  agi  pojf  i  diffidunt  ah  lis  ut  Deo^ 
mm  mHar  cdebratur.  C'eft  ce  qu  il  écrivoit 
très-férieufement  5  fur  la  fin  de  fes  jours  y  au 
P4pç  Urb^n  V,  pour  Texhorter  à  venir 
fiéger  à  Rome  9  vers  Fan  1366. 

Purant  le  fchifme  déplorable  qui  défola 
r£gliie  pendant  quarante  ans  ^  &  qui  ne  £nit 
qu  au  Concile  de  Confiance ,  le  Duc  Phi-» 
/lip^e  le  Hardi  fut  député  par  le  Confeil  du 
Roi  5  en  1395  9  pour  tâcher  de  Téteindre.  Il 
^t  de  riches  préfens  au  Pape  Benoît  XIII , 
qui.  réfidoit  à  Avignon ,  donna  aux  Cardi^ 
nauJt  4^ Albane  &  de  Viviers  vingt  quepes  de 
vin  de  Beaune  ;  mais  il  ne  put  rien  changer 
à  jeurs  difpoûtions.  Jean  fans  Peur  fou  fib 

çn  fit  diftnbuer  autant  aux  Maures  en  divl^' 

/tiV  du  Concile  de  Confiance ,  en  1415  9  aâa 
d'épargner  à  la  doârine  &  à  la  mémoire  de 
Jean  Petit,  fon Théologien ^  une  âétrifliire 
bien  méritée. 

Philippe  le  Hardi  régala  de  fon  bon  vîn 
les  Députés  des  Rois  Charles  &  Edouard^ 
durant  les  conférences  pour  la  paix  à  Bru- 
ges ,  &  en  envoyoit  à  Pari^  &  dans  les  Cours 
t-trangeres.  Les  Villes  en  faifoient  préient 
9  nos  Rois  lorfqu'ils  les  hoiioroient  de  leur» 
yifites.  Les  Bourgeois  de  Bayeux  préfente- 
%AVkt  9u  Connétable  du  Guefclin ,  en  Marif 

1^77»  ^^^^  P^P^  Beaune,  un  muid 

44iYoine  &  ua  demi-ceiit  de  cire  ouvré6*l<% 

•  .* 
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Vîn  coùtoit  26  liv*  Tavoine  9  liv.  Sl  la  cire 
12  liv.  Ce  vin  paffoit  pour  le  premier 
TEurope.  D'où  vint  ce  vers  vulgaire  cité  par 
ChaiTeiieuz  au  XVI^.  fiécle. 

Vinum  Bdncnfc  fupcr  omnia  vlna  rcfonc. 

Et  cet  autre  : 

Et  fine  VolMto  gaudia  nuUa  mifo. 

Erafme  9  dans  fes  lettres  ^  attribue  au  vin 
de  Beaune  fa  guérifon  des  maux  d'efthomac 
&  de  colique,  &  en  célèbre  rexcellence.  U 
Voulut  même  s'établir  en  France  9  non ,  di* 
foit-il ,  pour  y  commander  les  armées ,  mais 
pour  y  boire  du  vin  de  Beaune.  «  O  heu- 
H  reuie  Bourgogne  (  s*écrie-t41  dans  fa  let- 
t>  tre  à  Laurinus,  datée  de  BaHe  en  1 5  22\qui 
»  mérite  d  être  appellée  la  mere  des  nom«- 
»  mes ,  puifqu'elle  leur  fournit  de  fes  ma- 
i>  melles  un  ii  bon  lait!  »  O  fcUum  vU  hoc 
nomine  'Burgundiam ,  planhque  dïgnam  qum 
MATER  HOMINUM  dicatur ,  pojlcà  quant  tait 
lac  habc$  in  ubcribusl  •  «  •  •  *  Itàqm  faciU 
negotio  pojfum  adduci  ut  totus  demigrtm  m 
Burgundiam. 

Roger  de  Coiecyre ,  Poëte  fous  François 
difpiten  IJZ7;  - 

Picards ,  Normands ,  Bretons  &  Navarroîs, 
Ces  vins  clairets  de  Beaulne  &  Auxerrois 

Plus  aimeroirîent  que  toute  «autre  uftenlîle.  ^ 

toiiis  XIV  permit  dè  tranfporter  fur  ki 

M  m  ij 
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Mofelle  &  laMeufe  lesvins.de  Beaune^  dont 

il  fait  le  plus  grand  éloge  dans  TArrêt  de 
fon  Confeil  de  i66z.  Durant  la  convalef- 
cence  de  ce  Monarque ,  après  une  longue 
maladie ,  fon  Médecin  Fagon  donna  en  1680 
la  préférence  aux  -  vins  de  Bourgogne  à 
ceux  de  Champagne  :  décifion  heureufe  , 
qui  doubla  le  prix  de  nos  vins ,  &  excita 
une  petite  guerre  au  ParnaiTe  entre  Charles 
Coffin,  Poète  Champenois ,  &  Bénigne  Gre- 
nan  ^  Poète  Bourguignon  ;  &  une  difpute 
entre  Hugues  de  Salins,Médecin  à  Beaune,&, 
Lepefcheur,  Médecin  de  Rhelms.Le  premier 
fit  imprimer  en  latin  fa  défenfe  du  vin  de 
Bourgogne  à  Beaune,  en  1701 ,  &  1705 
édition*  Cette  décifion  a  voit  déjà  été  ap- 

?rouvée  par  la  Faculté  de  Médecine  dé 
aris  ,  où  M.  Arbinet  foutint ,  dans  une  thèfe 
publique  en  1665  9  que  le  vin  de  Beaune 
étoit  de  tous  les  vins  le  plus  agréable 
&  le  plus  falutaire  :  Vinum  Bclnmfi  ïj[c  pof* 
'iuùnï fiutvïjfimum  ^  fie  falubtrrimum  ;  foit  à 
caufe  du  fol,  de  lafpeâ  du  foleil,  foit  à 
caufe  de  l'approche  du  àiéridien,  de  trois 
dc9;rés  plus  que  Rheims. 
:  Le-Cardinal  de  Bonzy  fit  préfent  à  Sot 
biesky,  Elu  Roi  de  Pologne,  dé-vihis-de 
Bciuine^  qui  furent  trouvés  excellens.  Ta- 
vernier  dit  en  avoir  bu  a^  la  Cour  du  Roi  de 
Perfe  fur  la  fin  du  dernier  fiécle.  Les  plants 
du  vin  il  renommé  du  Cap  (  dç  Bonn^ 

i'^     •  ♦   :  ;  *        :.    *    ^      ^        .  . 
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Efpérance  aux  Hollandois),  ont  été  pris  à 
Beaune  &  dans  les  environs.  Ce  qui  eft  fin- 
gulier  9  c'eft  que  ce  plant  n'a  réuffi  qu'au  Cap 
leiil  :  il  a  par-tout  dégénéré.  Le  Grand  Dau- 
phin &  le  Prince  de  Condé  demandèrent  à 
M.  Brûnet,  établi  à  Paris  ,  pourquoi  le  vin 
des  plants  qu'il  avoit  procurés,  étoit  bien  in- 
férieur à  celui  de  Beaune  ?  Il  répondit  qucn 

n  avoit  pu  apporter  avec  les  pUnts  la  terre  *&  le 

foUiL  Les  Ducs  de  fierry  &  de  Bourgogne 
ayant  paffé  dans  cette  dernière  Province  8c 
goûté  de  fon  vin,  le  trouvèrent  û  délicieux  » . 
qu'ils  renoncèrent  au  vin  de  Champagne.  Le 
Duc  d'Anjou  ,  depuis  Philippe  V,  Roi  d'Ef- 
pagne,  qu ils  accompagnoient  en  170O9  ré- 
folut  de  ne  boire  à  Madrid  que  du  vin  dç 
'Bourgogne,  Les  Rois  du  nord  n'en  nient  pas' 
d'autre.  Le  Majordome  du  Pape  rapporte 
tous  les  ans  dans  Tes  comptes  un  article  def-' 
dépenfe  en  vins  de  Beaune* 

Le  célèbre  M.  de  la  Monnoie  avoit  donné 
le  Didionnaire  Elpagnol  d'Oudin  à  un  amî 
qui  lui  envoya  douze  bouteilles  de  vin  de 
Beaune  ;  fur  quoi  le  Poëte  fit  une  épw 
gramme  qui  finiffoit  ainû  t  * 

Vnam  quippè  meo  dïfcu  dtmuntrt  linguam.: 

Ommhus  ët  linguu  per  tua  dçna  loquau  t  • 

Ainfi  ,  on  peut  juftement  appliquer  au 
£eaunois  le  mot  de  Pline  fur  la  Campanie  i 

Mm  uj 
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4<  Bacchus  &  Cerès  y  difpiitent  à  qui  pro-* 

duira  de  meilleurs  fruits  Ôl  en  plus  grande 
W  abondance  (i).>» 

Il  feroit  feulement  à  defirer  qu'on  y  exé- 
cutât l'Ordonnance  de  Philippe  le  H^rdi  ^ 
datée  de  Dijon  en  139J  :  »  Apprenant,  dit 
H  ce  Prince,  que  dans  laCôte^oii  croit  le 
H  meilleur  vin  du  Royaume ,  dont  N.  S. 
»  le  ^Pape ,  Monlieur  le  Roi ,  &  plufieurs 
^  autres  grands  Seigneurs  ont  coutume  par 
H  préfcrcnce  de  faire  leur  provifion,  on 
^  avoit  depuis  peu  emplanté  du  Gamais  très- 
H  mauvais  &  déloyau  plant  ;  ce  qu'a  mainte* 
»  fois  deçu  &  fraudé  les  Marchands  étran- 
H  gers ,  dont  nos  Sujets  font  moult  domagés 
M  &L  apauvris  :  ordonnons  que  les  plants  de 

gamais  foient  copés  &  extirpés  dans  un 
H  mois^  fous  peine  à  chacim  de  60  fols 
^  d'amende.  »  '  * 

Une  pareille^Ordonnance  feroit  bien  né- 
ceflaire  en  ce  temps  ,  où  Ton  a  multiplié  ce 
planf  déloyal,  dans  des  champs  qui  rapport 
tçroient  de  bon  froment. 

Philippe  le  Bon,  par  Jugement  rendu  à 
Bruxelles  eni4y9 ,  en  confirmant  les  Statuts 
de  Beaune ,  reconnoit  «  qu  il  étoit  défendu 


(/)  Ad  hosfinus  incipluntvuifcrïeolUs  &  temulentia 
nobilisy  fucco  per  omncs  terras  inclyto  ,  ai  que  fummum 
Ltberî  patr'u  cwg^d^cnn  ccnamiu  (  Uiit«  ti^u  liv.  3 , 
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n  de  toute  ancienheté  d'y  mettre  des  vins 

ff  en  dépôt ,  autres  que  ceux  du  crû  des  Ha- 
»  bitans  |  attendu  que  ies  vins  de  gamésétànt 
nouveaux ,  pourroient  tromper  les  Mar-  ' 
n  chands  étrangers  par  leur  douceur  :  comme 
9f  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  toitjours^  été 

»  réputés  être  Seigneurs  des  meilleurs  vbts  de 
»•  laChrctienruté^  'û  ytwt  tnaintemr  k  répu- 
M  tation  des  vins  de  Beaune  ,  Pomard  & 
>^  Volnay ,  les  Habitans  n'ayant  guère  autre 
H  marchaiidife.  •  •  • 

Le  plant  de  Malaga ,  dont  pkifienrs  Pro- 
priétaires de  maifofis  à  k  Ville  ètkht  campa- 
gne ,  ont  garni  leurs  murs  au  midi ,  a  été 
apporté  à  B.eaune  par  M.  TAbbé  Gandelot» 
On  y  voit  encore  un'  pknt  nommé  le  piarte 
Précoce^  connu  depuis  quinze  ans,  qui  mûrit 
un  mois  avant  le  pinot  ou  noiriert  y  &c.  &c. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

On  trouve  dans  ce  Bailliage  dlfFérens  mar- 
bres.  A  Saint  -  Romain ,  de  la  brèche  qui  le 
dîfpute  en  beauté  aux  marbres  dltalie^^ 
ayant  des  taches  rouges ,  blanches ,  jati- 
nes  »  couleur  de  chair  vif,  &  même  qud^ 
quefois  des  accidens  violets, le  toutaffem- 
blé  fur  un  fond  rouge  ;  de  Talbâtre  com«% 
pofé  femi  -  tranfparent  de  toutes  fortes  de 
couleurs  arrangées  par  ondulations,  ^  par 

senes  dans  quelques-unes-  de  f^  pa4^ 

Mmix 
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tiés  )  &  jettées  dans  cl  autres  par  pièces  dé- 
chiquetées ,  comme  il  s'en  rencontre  for  le 

jafpe  fleuri.  Muis  ce  qui  mérite  Tattention 
des  Naturaiiites ,  c  e^i  le  mélange  ians  ordre  : 
des  blocs  des  deux  natures  différentes  dans  la  • 
même  carrière.  Il  eil  vrai  que  ceux  d'albâtre 
occupent  plus  volontiers  le  fond  de  la  car—  - 
rierc  ,  qui  peut  avoir  trois  toiles  de  hauteur- 
La  brèche  de  la  Roche-Pot^  dont  les  cou-  • 
leurs  font  du  rouge  de  plufieurs  nuances  ;  du 
gris  agathe  &  du  blanc.  Le  grain  en  eft  fin  ^ 
la  pierre  faine ,  &  le  poli  brillant.  On  a  dé- 
couvert depuis  peu  du  beau  marbre  à  Savi- 
gny.  Quoiqu'on  ne  puiiTe  donner  légitime- 
ment ce  nom  aux  produits  de  la  carrière  de  . 
la  Doué,  cependant  la  pureté  &  la  fînefledu 
grain ,  le  jeu  varié  d'un  grand  nombre  de 
petites  taches ,  couleur  de  chair  pâle ,  fur  un 
fond  rouge  tendre  ;  la  franchife  du  poli  Se 
le  bon  ufage  que  l'on  peut  faire  de  cettd 

pierre,  font  des  qualités  qui  la  rendent  re- 
coin m  andable  ;  mais  Après  lé  dégroffi  du 
poliiTage ,  elle  exige  fouvent  le  maftic  ;  au  ' 
lieu  que  celle  de  Corgolom  qui ,  avant  celle- 
ci  étoit  en  grande  réputation ,  n'en  exige  : 
prefque  jamais.  Les  autres  carrières  remar- 
quables  font  celles  de  Puiigny,  de  Cliafla- 
gne  y  de  Meurfault ,  &€. 

Sur  les  chaumes d'Auvenet, granit  pareil 
à  celui  des  foixante  colonnes  de  TEcole 
Moenieane  à  Autua  ^  félon  M.  Gandelgt. , 
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Di\  giai  à  Sampigiiy,  à  Nohiy ,  &  une  pierre 
noire  qui  paroit  être  im  fédiment  mêlé  de 
griphites  pétrifiées ,  &  néanmoins  fufcepti- 
l?le  du  plus  beau  poli.  On  trouve  aufii  de 
petites  étoiles  en  pierre  à  cinq  raies  ^  quel- 
quefois réunies  Tune  fur  l'autre  :  le  tuf  à 
Vauchignon,  à  Cirey,  à  Bouiiland.  En  ce 
dernier  Village  Philippe  le  Hardi  avoit  fait 
fouiller  une  carrière  d  ardoife  pour  couvrir 
TEglife  des  Chartreux  ;  mais  il  l'abandonna, . 
parce  qu'elle  ctoit  friable.  Si  on  eût  crcufé 
davantage  ,  on  en  auroit  peut-être  trouvé  de . 
la ,  meilleure  ;  ce  qui  eût  été  une  fource  de . 
richeffe  pour  ce  pays  pauvre.  Des  incruila- 
tipns  pierreufes  à  Anteuil  y  à  Vauchignon. 
Du  talc  à  Dec  if c  :  un  bol  tirant  fur  le  jaime  ^ . 
tendre ,  friable ,  à  Beaune. 
.  Le  plâtre  blanc  &  gris  à  Decife ,  à  Change^  « 
il  y  en  avoit  autrefois  à  Molinot ,  à  Jourfan- 
vault ,  dont  le  terrier  rapporte  des  droits  au  : 
Seigneur  fur  fa  plâtriere.  Pour  avoir  un 
plâtre  bien  cuit  9  liant  ^  ondueux^  fans  nui 
déchet  9  fans  perte  de  temps  &  de  matière , 
il  faut  employer  la  méthode  de  M.  Ferrouf- 
fat,  approuvée  par  l'Académie  dArchitec- 
ture ,  &  indiquée  dans  les  affiches  de  Paris , 
zy.  feuille  du  ij  Juin  1776.  Uy  a  dans  la 
carrière  de  Decife  des  pierres  appellées 
Etdlcs ,  qui  produifent  le  blanc  le  plus  écla- 
tant ,  &  qui ,  s'il  étoit  employé  avec  de  la 
cpUe  de  Flandres  ^  feroit  m  ftuc  parfait ,  fur* 
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tout  en  y  donnant  les  foins  indiqués  par  ML 

de  Montamy^en  fon  Traité  des  couleurs  de 
la  peinture  en  éi^ail.  Le  plâtre  de  Decife 

,  feroit  un  excellent  engrais ,  fur-tout  pour  les 

•  prairies  artificielles  ,  comme  l'indique  le 
Livret  qué  les  Admiiiiftrateurs  de  la  Charité 
de  Lyon  ont  fait  imprimer  en  1774. 

Grottes  ourieuies  remplies  de  ftalaâites 

.  à  la  Roche*Pot ,  à  Lufigny  ;  les  autres  grottes 
remarquables  font  à  Anteuil  où  Ion  trouve 
des  réfervoirs  d^eau  qui  foumiflent  les  belles 
fontaines  de  ce  lieu,  &  peiit-ctre  celles  de 
fiouillandyàMeuriaultyàlaTournée  de  Nolay; 
on  y  voit  une  belle  cafcade  de  plus  de  Éo 

lit  pieds  de  haut,  formée  par  un  fontaine  qui 
devient  un  torrent  dans  les  grandes  pluies  ^ 
&  tombe  des  rochers  dans  la  prairie  du  Bout- 

.  du'Mondc.  On  y  va  admirer  en  hiver  les  con- 
gellatiôns  qui  forment  un  coup-d'œil  éton- 
nant dans  ce  Ueu  folitaire^^  en  été  TArc-en- 

.  ciel  qii  on  y  voit  toujours. 

Les  plus  belles  fontaines  de  ce  Bailliage 
font  à  Beaime;  la  Bourgeoife  &  l'Aiguë 
Ç'jé^ua  ) ,  la  Douix ,  Paroiffe  de  Serrigny,  la 
tontaine  froide  à  Savigny  qui  incrufte,  celles 
de  Bouilland,  Nantoux,  Pernan,  Anteuil  ^ 
Baugey  Paroiffe  de  Thorey,  d'Aubaine, 
d  Auxan,  de  Saint-Romain,  dç  Meurfault, 
de  Lufigny,  dlvry ,  ^ui  forme  le  ruifleau  de 
^Molinot,  &c.  On  voit  à  S.antenay  une  fon- 
taiae  ialée ,  dont  ^es  gardes  impitoyables 
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empêchent  de  profiter»  Beaucoup  de  cornes 

d'Ammon  ,  de  belemnites  &  de  pétrifications 
de  toute  eipèceau  bas  des  rochers  d'Orçhes,' 
de  Saint-Romain ,  &  furie  plateau  de  la  mon*  . 
tagne.  Il  n'y  a  aucun  endroit  en  Bourgogne 
cil  les  foâUes  ibient  plus  multipliées.  A 
Grandmont,  à  Monceau  beaucoup  de  pétri- 
fications, fofiiles ,  pierres  agathilees,  &c. 

C'eft  à  Grandmont  que  M.  Gillet  trouva 
ce  beau  faumon  pétrifié  ,  qui,  depuis  la  mort 
du  poifefieur ,  a  été  acheté  par  M.  de  Buffon 

pour  le  cabinet  du  Roi.  Plufieurs  fources  in-  . 
termittentes ,  qui  ne  jettent  à  gros  bouillons 
qu'après  de  longues  phiies  :  telles  que  Genêt 
à  Beaune , .celles  de  Bouilland ,  de  la  Tournée 
à  Nolay ,  d'Anteuil ,  de  Lufigny^  du  bas  de 
rOchre  ,  la  Cave  à  Volnay,  &c.  Genêt  fort  au 
bns  d'un  coteau  de  rochers  calcaires  qui  ab** 
forbent  les  pluies  ;  &  quand  ils  en  font  rem- 
plis, les  repouiTent  d'abord  dans  d'autres 
canaux  antérieurs,  enfuite  dans  celui  de  ' 
cette  fource.Son  réfervoir  eft  apparemment 
formé  par  des  terres  argilleufes ,  au  travers 
defquelles  Teau  fait  une  éruption  fubite , 
loriqu  elle  a  acquis  un  certain  poids,  &  forme 
un  torrent  coniidérable  d\tne  eau  très<laire, 
filtrée  à  travers  une  couche  de  gros  gra- 
yier*  Cet  effet  précède  toujours  immé- 
diatement le  beau  temps ,  parce  qu'il  fuc- 
c;éde  à  la  pluie«  Ce  phénomène  eil  commun  à 
toutes  les  autres  U>m:ces  périodiques  qu'oaii 
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vient  de  nommer ,  &  à  celles  de  Pr^meaux  9  i 
Chambolle ,  Courtivron  ^  6*^.  é'c.  I 

Echo  remarquable  à  la  Roche-Pot,  qui, 
du  grand  chemin  de  Chalonvî^^is  le  châ- 
I     teau  ,  répète  quatorze  fyllabes  dlftinâe- 
l     ment.  U  n  y  en  a  point  de  û  étendu  en  Bout- 
1    gogne ,  ni  peut-être  en  France, 

Les  Botaniftes  trouvent  un  grand  nombre 
d'herbes  médicinales ,  de  plantes  odorifé- 
rantes ,  de  fimples  rares  fur  les  chaumes  d*Au- 
Tenet ,  fur  les  montagnes  de  Blagny  &  de 
Saint-Romain ,  où  le  gibier ,  le  lièvre  fur- 
tout  eft  excellent.  On  y  cueille  la  petite 
fauge  ,yi/vitf  montana^  préférée  par  les  con-^  j 
noiâeurs ,  dit  M*  Gandelot ,  à  la  fauge  que 
les  Hollandois  échangent  dans  la  Chine  ;  elle 
vaut  mieux  auffi  que  celle  qui  croit  près  de  la 

fontaine  de  Vauclufe* 
^  Mines  de  fer ,  forge ,  fourneau  à  la  Can* 
che  ,  à  Bouilland  ,  à  Veuvey  ;  quelques 
étangs  à  Thomirey,  la  Canche ,  Ivry ,  Moli- 
not,  &c. 

Le  îcrrein  convient  à  toutes  fortes  d'arbres 
fruitiers ,  &  les  fruits  de  toute  efpèce  y  font 
délicieux ,  fiir-tout  à  la  Côte. 
,  Le  bec-figue,  appelle  vulgairement  1/- 
nem ,  eft  commun  dans  le  Beaunois  ;  il  y  ell 
excellent ,  mais  feulement  dans  le  temps  de 
la  vendange  :  il  s'engraiÛe  prodigieufement 
en  peu  de  )purs ,  non  en  mangeant  du  raifin^ 
iielon  Terreur  populaire,  mais  de  la.graine- 
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dfi  mercuriale  répandue  en  abondance  dans 
les  vignes. 

A  N  T I  Q  1/ 1  T  é\ 

M.  Gandelot  prétend  que  les  Bourgs  ât 
Villages  du  Beaunois  ont  commencé  par  des. 
granges  ;  &  il  leur  donne  fouvent  des  noms  - 
latins,  comme  Nolay,  f^icus  non  Lmtus  ;  Chau-> 
'denay,  Caftrum  Diunœ  ;  la  Doué  9  Duclus 
aquarum  ;  Montelie  y  Mons^Lyai,  &c#. 

Mais  il  eft  à  préfumer  que  tous  ces  lieuiç 
fubliftoient  avant  les  Ronuiins.  Un  pays  il 
fertile,  {\  riant ,  planté  de  vignes  long-temps 
avant  Conllantin,  deyoit  être  habité.  D  ail- 
leurs, prefque  tous  leurs  noms  lont  Celti* 
ques;tels  (\jxe  jilben  ^  Atbmiacum  ^  Aubigny- 
la-Ronce  ;  Alceium ,  Auxey  ;  Hauriacum  ou 
jilojfa^  Aloz;  Bajfiacum ,  Baiiïey;  Bivago; 
Becou  ;  Camium^  Chorey  ;  Caldmaium^  Chau- 
denay  y  Cuffiacum  y  Cuiry  ;  Doix ,  la  Douée 
qui,  en  Celtique,  fignifie  fontaine  abondante. 
Pareil  nom  s'eft  confei vé  aux  belles  fontai- 
nes de  Châtillon  y  de  Noyers ,  de  Bourbon-- 
Lancy,  &c.  ALivillayum  ,  Mavilly,  Monta- 
laiuniy  Montelie  ;  Nantuacumy  Nantoux  ; 
Pemantumy  Pernan,  du  mot  Celtique  Nany 
fource ,  eau  ;  d*où  Nan-Tua  fur  un  lac ,  Nan-. 
fous-ThiL.  .  Noilayumj  NolUtum^  Nolay& 
f^on  Ficus  non  Lœtus ,  inconnu  dans  les  titres. 

^  Les^monumens  antiques  trouvés  dans  i<i  . 
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Beaunois  juftifient  cette  opinion.  Ceux<{e 
Mavilly^  dépofés  au  château  de  Savigny, 
annonc^Mit  le  réjour  des  Celtes  long-temps 
a^vant  celui  des  Romains  :,ceux  de  Beaunc, 
lâ  plupart  Gaulois ,  gravés  dans  THiftoire  de 
ciette  Ville  :  les  urnes ,  les  tombeaux  décou- 
verts en  tant  d'endroits  de  ce  Bailliage ,  fur* 
tout  à  Savigny ,  à  Auxey,  à  Cufly -la-Co- 
lonne, à  Champignoie,  àBeffey-en-Chaumet 
à.  Aubigny-la-Ronce  ^  &c.  Les  médailles  à 
Cuffy,  à  Monceaux  par  Boiffeau ,  à  Santé*- 
nay,  Savigny^  Champignole  ^  Change  ,  Beli* 
gny-fur-Ouche  ;  les  figures  des  Divinités 
païennes  de  Minerve ,  deBelenus,  d'Harpo- 
crate. ,  de  Pallas  ,&c.  .  .  .  fur-tout  de  Mer- 
cwre ,  qu'on  voit  encore  à  Savigny ,  à  Saint- 
Romain  ^  àOrche,  à  Jourfanvaux ,  à  Cufly, 
à.Grandmont ;iine  infcriptioh  à  Janus  furie 
Châtelet ,  prcs  de  Bouiiiand  ;  une  autre  à 
Chalange  ;  pluiieurs  à  Beaune  eh  beaux  ca- 
raâeres  romains.  .  .  •  Tous  ces  monumens 
prouvent  que  ce  pays  étoit  très-ancienne- 
ment habité  ,  cultivé  &  orné  d'autels ,  de 
Temples ,  de  ftatues  &  de  tombeaux ,  &  que 
Beaune  n'eft  pas  une  Fille  JHuer^  ou  de  iman 
jour  ^  coniirjc  ravcincc  St.  Julien  de  Baleure  , 
qui  avoit  plus  étudié  les  généalogies  des 
Seigneurs ,  que  les  antiquités  des  lieux. 

Pluueurs  voies  Romaines  confirment  Cette 
aiTertion  :  Tune  paâant  par  les  montagnes  èt 
^avigny^dç  Muaceau,    par  1^5  vall^m  de 
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Cufly  9  alloit  d' Autirn  à  Befançon  par  Cho- 

rey,  Varenne  9  Seurre  :  une  autre  venoit  de 
Chalon  à  Beaune  par  Beligny,  &  «tir oit  dans 
les  forets  de  Cifteaux.  On  trouve  aiiflî*dans 
les  montagnes  quelques.veâiges  d\in  ancien 
chemin  qui  tendoit  d'Autun  a  Beiigny-fiur^ 
Ouche,  &  débouchoit  par  le  Mont- Afrique  à 
Dijon.  Une  4^.  branche  conduifoic  à  Beaune 
par  le  vallon  de  Bouze.  •  .  .  &  defcendoit 
par  les  rues  de  cette  Ville  dans  la  plaine  de 
Chalange  ^  d  où  elle  tiroit  à  la  Saône.  La  gr^ 
voie  militaire  d'Agrippa  tiroit  en  droite  ligne 
de  Chalon  à  Villy  ^  ad  Fidubiam ,  où  elle  fe 
partageoit  en  deux  branches ,  dont  lune 
alloit  à  Befançon  &  Tautre  à  Autun.  C  eft . 
cette  dernière  que  (uivit  le  grand  Conftantin 
en  311 ,  pour  îe  rendre  en  cette  Ville  par 
Savigny  9  Monceaux^  Cuify^  dont  on  a  parlé 

ci-deffus. 

La  colonne  de  Cuffy^  le  plus  beau  monu-- 
ment  &  Tunique  en  ce  genre  qui  nous  refte 
du  temps  des  Romain^>,  étoit  fur  ce  chemin. 
(  f^^*  CuJfy^U'Colonhc  ci-après  )• 

En  travaillant  au  grand  chemin  de  Beaune 
.  àBeligny-fur-Ouche,  les  Ouvriers  trouvè- 
rent ,  dans  la  première  gorge  de  la  monta* 
gne^une  grande  table  de  marbre  noire  très- 
polie  9  avec  infcription  :  le  dépit  de  ne  pas 
déterrer  deffous,  le  tréfor  qu'ils  y  croyoient 
cachée  leur  fit  briler  cette  tombe.  Llngé-*' 
nieur  arriva  tr<^  tsasd  pour  Sauver  cett$ 
^éce  çurieufe* 
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LIEUX  DÉTRUITS.  V 

Bize ,  Paroiffe  de  Culitre ,  où  Ton  voit 
«ine  des  fources  de  TArroux  ^  étoit  confia* 

dérable  au  XIV^.  fiécle.  Il  n'y  a  plus  qu'une 
maifon, 

Bray^  autrefois  fauxboutg  de  Beaune^ 

très-peuplé.  Le  Sieur  Quinaid,  Architeâ'e, 
faifant  ouvrir  la  route  qui  conduit  de  Beaune 
•  à  Seurre,  en        ,  découvrit,  entre  Beaune 
&  Bray,  un  puits  comblé ,  en  rafe  campa- 
gne,d'une  belle  maçonnerie.  Le  terrein^entre 
Beaune  &  Gigny,  paroît  avoir  été  habité  , 
puilqiie  journellement  on  y  découvre  des 
uftenfiles  de  ménage ,  des  cendres  &  des  bri^ 
ques.  Un  Vigneron  a  trouvé  en  1766,  fous 
im  tas  de  pierres  qu'il  enlevoitV  Quantité  de 
plâtre  &  de  briques ,  avec  le  bras  trcs-bien 
iait  d'une  ilatue  de  marbre  blanc. 

BruUy,  Prieuré  dépendant  de  Mezierfes, 
dans  les  bois  de  Pernan,  détruit  de  même 
que  le  château  9  &  celui  du  Clou^  ou  la  mai* 

fon  du  Clou ,  près  Buiffon  ,  Paroiffe  de  Serri- 
gny.  Dans  celle  de  Champignole,  ancienne 
habitation  Romaine  ruinée ,  appellée  main*- 
tQïi^nt  le  Champ  des  Barres ,  dont  les  anciens 
titres  font  mention  fous  le  nom  de  FUU  des 
Barres.  L'on  volt  encore  dans  un  pré  Ten- 
ceinte  d'un  vieux  bâtiment  qii  on  croit  avoir 
été  un  Te;nple  &  Iç  féjçur  des  Bardes,  ce 
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lîeu  étant  autrefois:  environné  Je  bols,  dé- 
frichés pour  la  plus  grande  partie  depuis 
environ  cent  ans.  On  a  trouvé  auprès  ^  des 
médailles  d'or  &.  d'argent,  des  briques  lon- 
gues &  épaiffes  ^  des  débris  d'urnes  &  d'an- 
'  ciens  vafes ,  &  une  ftatue  gaulolfe. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Chemin 
étoit  jadis  entourée  d'un  Village ,  dont  il  ne 

fublifte  plus  rien.  (  Foj.Serrigny.') 

Près  de  Beligny-fur-Ouche  ^  château  & 
village  détruits,  où  Ton  a  découvert  des 
âgures  anciennes  &l  des  médailles  ,  ainâ 
qu'ai^  ChduUtj  qui  paroit  avoir  été  une  fta- 
tion  romaine  ^  ornée  de  Temples  ^  de  ûatues 
&  d'infcriptions* 

La  forterêfle  de  Montmelian  y  *  Morts  Emt^ 
ncns  ,  ou  Médius  Mons ,  entre  Anxcy  fli  Meur- 
fault  9  a  laiffé  fon  nom  à  la  montagne. 

My  -  Pont ,  Paroi  (Te  de  Puligny  ^  Mille* 
Pontum  9  dont  il  eil  tait  mention  dans  une 
charte  du  X^.  Aécle ,  &  qui  a  eu  depuis  des 
Seigneurs  diûingués  ^  a  diiiparu. 

Le  château  de  Beanrepaire  à  Pain-Blanc^ 
n  eft  plus  connu  que  par  le  nom  qull  a  donne 
à  un  climat*  Près  d'Orches  étoit  un  Village 
appellé  Dracheyy  qui  iubûftoit  il  n'y  a  pas 
deux  cents  ans« 

Deux  anciennes  forterefles  ont  dirpani  à 
Sainte-Marie-la-Blanche,  On  ne  voit  plus, 
Tomi^  IL  Nn 
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entre  Beaiine  &  Pomard ,  que  la  place  dn 
vieux  Hermitage  de  Se.  Dcfiri. 

Sanfvigne ,  Sincvinœ ,  ou  Fctus  Vinea  y  Vil- 
lage qui  exiftoitau  X^.  fiécle, entre Beaiine 
&  Savigny,  connu  feulement  par  un  climat 


de  vignes  de  fon  nom. 


Digitized  by  Google 


DU    B  £  A  U  N  O  I  S.  ^6$. 


DESCRIPTION 

a'OPOGRAPHIQUE 

DE   B  EA  U  N  E. 

LNA^  Bdnunty  Èelno-Cajlmm ^  Capi- 
tale du  Beaunois^  paroit  avoir  eu  une 
origine  romaine.  Les  monumens,  les  infcrip- 
lions  9  les  médailles  découvertes  en  diiféreus 
temps ,  annoncent  qu'elle  fut  d'abord  dne 
caftramétation,  enfuite  un  château  fort.  Se 
une  place  aflez  cohûdérable  au  vil^«  iiécle* 

Une  infcription  trouvée  dans  les  démoli- 
tions de  Tancien  château  en  1Ô83  y  ^  con-* 
iervée  dans  la  cour  Segaud^  portant  MintrvM 
Cives  y  femble  indiquer  qu'elle  étoit  alors 
appellée  Mimrvioé  On  croit  que  fous  Aure-- 
lien  elle  prit  le  nom  de  BeUnus^  fous  lequel 
Apollon  ou  le  Soleil  étoit  honoré  dans  les«^ 
Gaules,  d'où  on  a  fait  Belna  (i).  Quelques^ 


(1)  Le  favant  Loys  de  Bolchat ,  de  Laiizanne  ,  danj 
fon Ouvrage (uf  Us  tliymolo^ifs  Celtiques ^en  3  volumes 
in-^^.  ^749  9  prétend  que  tous  les  noms  en  mnc^ 
qui  commencent  par  £il ,  Belen,  ou  Bilia ,  font  CeltH 

gués,     ne  viennent  point  de  BtUnus  :  aucun  det 
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uns,  fondés  iur  les  anciennes  armoiries  de 
la  Ville  9  penfent.  qu'elle  tire  fon  nom  de 

Belhna. 

Pluiieiirs  Auteurs  ont  prétendu  que  c  'étoit 
la  BibraHtàe  Céfar;inais  ils  ont  été  réfutée 
•  trop  iolidcment  par  MM.  de  Valois,  Moreau 
de  Mautoiu:  ^  Baudot  &d'Anville  9  pour  que 
Ton.  ne  reconnoiife  pas  dans  Autun  la  véri-* 
table  Bibraâe.  Cette  difpute  ât  tant  de  bruit 
pBXtCLx  les  Savans ,  dès  la  ân  du  xvi^.  ûécle  » 

que  Boccanili,  Poète  Italien,  rapporte  le 
jugement  d'Apollon  au  iujet  de  TArrêt  du 
Parlementez!  Mai  1560)9  qui  adjugeoitla 
préféance  a  la  Ville  d' Autun  fur  celle  de 
Beaune.  Le  Dieu  du  goût ,  après  avoir  de- 
mandé à  Ccfarde  quelle  Ville  il  avoit  en- 
tendu parler  ibus  le  nom  de  Bibracle^  & 
ayant  appris  de  lui  que  c^étoit  de  la  Capitale 
des  Eduens,  qui  avoit  eu  la  complaifance  ^ 
pour  fon  neveu  9  de  fe  nommer  Auffifia^ 


autres  Dieux  du  Paganifme  n'eut  reçu  tant  d'homma- 
ges que  cet  Apollon.  On  ne  doit  pas  l'entendre  noa 
plus  de  Btllus  ,  Beau.  Bclfia  n  a-t-iî  pas  fait  laBeauce^ 
Bdlovacum ,  nom  Celtiaue ,  Beauvais  ;  Btlïca  ^  Beley  \ 
Pourquoi  chercher  dans  le  latin  l'explication  des  noms 
impoiés  par  les  Gaulois  bien  des  liédes  avant  que  la 
langue  de  Rome  pafliït  dans  lés  Gaules  ?  Bel  eA  donc 
Celtiaue ,  &  fignifie  à  la  tête  de  Teau ,  fur  l  eau.  Teife 
eft  la  iituation  de  Btlna  ,  de  Belïpù ,  Belenot ,  Bilin  ^  * 

*.       ce  qui prouvçiçû Icj^uience  é&  ces UcuaL avoA^ljji 
JU)maias« 
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dunum y  prononçB.  cette  décillon  ;  Défeii- 
^  dons  a  tous  Hiftoriens  9  de  quelque  qualité 
H  &  condition  qu'ils  foient ,  de  dire  ni  écrire 

que  Beaune  ait  jamais  été  la  Bibraâe  de 
n  Céfar ,  fous  peiné  d  être  déclarés  pertur- 
»  bateurs  du  repos  hiftoriqiie  ,  &  coupables 
M  d  erreurs  géographiques  au  premier  chef; 
1^  pour  réparation  ils  feront  obligés  d'efHi-*. 
»  cer  leurs  téméraires  écrits ,  comme  les 
»  fots  Ecrirains  étoient  forcés  d'efisicer 
»  leurs  mauvaifes  compofitions  devant  FAu- 

tel  de  Lyon,  »  ' 

Le  nouvel  Hiftorien  de  Beaune  a  craint 
fans  doute  la  peine  prononcée  par  ce  Juge- 
ment, &  en  Ecrivain  inftruit  il  convient 
qu'elle  n'a  aucune  prétention  à  ctrc  la  Bi- 
braâe  de  Céfar  ;  mais  qulelle  fut  bâtie  ou\ 
fortifiée  par  Aurelien  au  ili^.  fiécle.  V 

Sa  fituation  avantageufe  ,  l'abondance  dç  i 
fes  eaux ,  la  falubrité  de  Tair ,  le  bon  état  i 
de  fes  fortifications ,  lui  attirèrent  un  grand 
nombre  de  Citoyens  9  qui  y  trouvoient  un  * 
afyle  contre  les  lncuf^fions  des  Barbares*  Ces  / 
difFérens  avantages  rendirent  ainli  Beaune  \ 
le  chef-lieu  du  canton  qui  portoit  fon  nom  ^ 
au  Vill*,  fiécle ,  Pagus  Bclnmjis ,  Bdnïjîum.  ; 
jL'enceinte  du  château  ne. pouvant  contenir  S 
tous  ceux  qui  venoient  s'y  établir  ^  on  bâtit  $ 
au  delà  du  fo/Té  les  rues  de  St  Martin,  des  / 

Tonneliers  &  de  St*  Etienne.  * 

Nn  uj 
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Comtes  ,  Vicomtes  ,  Prévcts  i 

Commune. 

Charles  Martel ,  après  avoir  défait  & 

chafle  les  Sarrazins ,  établit,  dans  les  princi- 

f ales  Villes  ^  des  Comtes  auxquels  il  confia 
adminiftration  de  la  Juftice,  de  la  police, 
des  finances  9  &  le  commandement  de  quel-* 
qnes  troupes  pour  la  fûreté  du  pays.  Ces 
Officiers ,  d'abord  amovibles ,  devinrent  hé- 
réditaires fous  Charles  le  Chauve  &  fes  fuc« 
ceffeurs.  Il  efl  certain  que  Beaiine ,  chef-lieu 
^nnPagus  de  fon  nom ,  eut  fes  Comtes  par* 
ticuliers.  (  Voy.  notre     voL  pag.  jij  ). 

Manassès  de  Vergy,  dit  le  Vieux, 
Comte  de  Chalon  &  de  Dijon,  le  fut  aufS 
de  Beaune  vers  Tan  880.  Il  eft  appellé  Duc 
très-illuftre ,  intime  &  familier  du  Duc  Ri- 
chard ,  le  plus  puiffant  &  le  plus  riche  Sei-» 
gneur  de  fa  Cour.  Un  de  fes  frères  Valoa 
nit  Ëvêque  d' Autun ,  appellé  un  fuper  emi^ 
mnt  Pontife ,  &  /avant  h  chofes  divines  &  hu^ 
maines.  L  autre  nommé  Renaud ,  fut  Vicomte 

GiSLESERT,  fils  de  Manafles  ,  fut  Duc 
.  bénéficiaire  par  fa  femme  Hermengarde, 
fille  de  Richard  le  Juflicier.  Après  fa  mort, 
arrivée  en  9  5  6 ,  Verre  fa  fille  cadette ,  époufé 
de  Robert  de  Vermandois ,  eut  les  Comtés 
de  Cbalon  &  de  Beaune ,  qui  paiTerent  à  leur 
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âlie  Adelle  y  femme  de  Lambert ,  Seigneur 

Bourguignon  5  dont  elle  eut  deux  enfans, 
Hugues,  Evèque  d  Auxerre,  &  Elifabeth, 
leur  héritière.  Elle  époufa  Guy,  fils  d'Othe- 
Guillaume,  &  en  eut  Othon,  Comte  de 
Beaune,  tirere  de  Thibaut,  Comte  de  Cha- 
lon ,  félon  MM.  de  Sainte-Marthe.  Duchêne 
marque  qu  Othon ,  dernier  Comte  9  céda  ce 
Comté  au  Roi  Henri ,  apparemment  par 
échange;  mais  que  bientôt  après  il  pafla, 
par  fuccefTion  paternelle  ou  par  donation  ^ 
aux  Dauphins 'Viennois ,  defcendans  de  Hu« 
gues  III ,  des  mains  defquels  Hugues  IV  le 
retira  en  iixy^&lexéiuiit^avec  fon  terri- 
toire ,  au  Duché. 

Ces  Comtes  tenoient  chaque  année  deux 
aflemblées  générales ,  dans  une  falle  ap- 
pellée  Malliun ,  &  quelquefois  dans  la  place 
publique  de  l'ancien  cinietiere.  Us  avoienc 
une  Cour,  un  Chancelier,  un  Secrétaire, & 
un  Vicomte  qui  étoit  leur  Lieutenant, 
Celui<i  y  en  Fabfence  &  fous  Tautorité  du 
Comte,  rendoit  la  juftice ,  ailifté  de  quel- 
ques Confeillers ,  appelles  dans  les  tiftres  du 
IX ^.  fiécle  ,  les  Bons  hommes  y  ou  les  £che<^ 
vins ,  Scabim. 

On  trouve  des  Vicomtes  de  Beaune  dès 

le  X^.  fiécle;  tels  qu'OcIon,  fils  naturel  du 
Duc  Henri ,  qui  rétablit  l'ancienne  EgUfe  St. 
£tienne ,  &  y  fonda  un  Prieuré  en  1 505^.  Il 
eut  d'Ingarde  deux  fils  ;  Tun  nommé  Azelia» 
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témoin  d'uhe  charte  en  1042  ;  Fautce  Jeas 

de  Beaune ,  Seigneur  de  Marizy  en  1055. 
Hugues  qui  iigna  la  donation  de  la  Terre  <le 
Montelie,  faite  à  FAbbé  de  Cluni  par  le 
Duc  Hugues  en  1076,  &  Rainaud  qui  donna 
à  celle  de  Ciâeaux  (es  premiers  fonds  en 
1098 ,  étoicnt  aiifli  Vicomtes  Je  Beaiiiic. 
Leur.poûérité  s'cll  confervée  jufqu'à  la  fin 
du  Xlîi^.  fiécle.  On  préfumt  que  plufieurs 
slluftres  perfonnagcs,  du  nom  de  Bcaune^ 
pourroîent  être  des  defcendans  de  ces  Vi- 
comtes ;  tels  que  Jean  de  Beaune  &  Renaud 
fon  frère  j  qui  aflillerent  à  la  profeflion  d'A- 
remburge  de  Bourgogne ,  Religieufe  à  Lar- 
rey,  en  1131  ;  Robert  de  Beaime  en  1218  ; 
Rodolphe  de  Beaune  9  Secrétaire  du  Duc  en 
1 220  ;  Odo  de  Bçaune ,  23^.  Abbé  de  Metie» 
res  en  1377 , 

Lorfque  Beaune  eut  été  cédée  aux  Ducs , 
ils  y  établirent  un  Prévôt,  qui  rendoit  la 
|uftice  &  reccA  oit  les  droits  de  leur  do-, 
ïnaine  :  ce  qui  lui  donnoit  beaucoup  d'auto- 
rité ,  qui  diminua  par  leretlion  de  la  Com- 
mune. Il  fut  réduit  alors  à  faire  la  vifite 
cies  poids,  aunes  &  mefures  aux  foires. 
Enfin ,  la  Ville  acquit  les  droits  de  la  Pré- 
vôté de  J.  de  Maifol ,  en  i66z.  C'eft  pour- 
quoi le  Maire  prend  la  qualité  de  Prévôt, 
Parmi  les  anciens  Prévôts  on  trouve  Reinier, 
îémoîn  de  la  donation  de  Villebichot  faite 
à  i>U  Gejrmain-des-Prés  en  1045  ;  Robert  de 
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;Monz  en  1 180  ;  Jérôme  Grozelieren  X404; 
Chrétien  Grozelier  en  14ZI  ;  Pierre  Groze* 
lier  en  1.508.  La  MaiTon  de  cette  famille  eft 
occupée  aujourd'hui  par  M.  de  Baiûey  :  on 
y  voit  encore  leurs  armes. 

C'eft  au  Duc  Eudes  III ,  qui  réfidoit  fou- 
vent  en  cette  Ville ,  qu  elle  doit  Tétabliffe- 
ment  de  fa  Commune  en  izoj^Le  Maire 
&  les  ûx  Echevms  eurent  la  Juiftice  haute  ^ 
moyenne  &  baffe,excepté  Texécution  des  cri- 
minels condamnés  au  dernier  fupplice,  qu'ils 
dévoient  re&ettre  au  Prévôt  Ducal  ^  parce 
que  les  amendes  &  les  confîfcations  de  leurs 
biens  étoient  réfervées^  Prince.  Les  biens 
délaiffés  par  les  bâtards  appartenoient  à  la 
Ville.  Les  Magiftrats  Municipaux  eurent  le 
droit  de  faire  Tinvcntaire  de  toutes  perfon-» 
nés  décédées ,  de  donner  le  ban  de  vandange 
à  une  lieue  la  ronde.  Les  Habitans  furent 
exempts  de  fournir  le  fel ,  la  verdim  &  le 
vinaigre  aux  gens  de  guerre,  &  de  les  loger. 
Les  Marchands  dévoient  jouir  de  la  fran- 
chife  aux  foires  de  Chalon  &  lieux  circon- 
voifuis,  comme  Nolay  &  Beligny-fur-Ou- 
che  y  pourvu  qu  ils  retoumaflent  le  même 
jour  à  Beaiine  :  le  Prévôt  étoit  obligé  de 
fournir  1 5  liv.  ou  faire  un  demi-guet  pour 
la  fûreté  de  ces  foires;  &  celui  de  Chalon 
30  liv.  ou  faire  le  guet^  celui  d'Auxone 
autant* 

Par  le  même  traité;^  les  Habitans  de 
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Beaune  s'obligeoient  de  pay  e  r  au  D  u  c  annuel» 
lement  deux  cents  marcs  d'argent  (  le  marc 
valant  40  f.)  &  à  fervir  durant  quarante  jours 
dans  fes  années ,  ou  de  fournir  un  homme 
à  leur  place.  Ces  troupes  s^appelloient  Bur^ 
genlls ,  commandées  par  un  Capitaine ,  & 
celles  des  Nobles^  Chevaliers^  Barons , 
Milites.  Le  Duc  fe  reftrelnt  à  prendre  à 
Beaune  »  VUUUbn  ,  le  pain  &  le  vin  à  crédit 
pendant  qninze  fours  feulement ,  &  confent 
que  s'il  ne  paie  pas  à  la  fin  du  terme ,  on  ne 
lui  fourniiSe  plus  rien*  Cette  claufe  iingu- 
liereeftauffi  rapportée  dans  la  charte  pouf 
Montbard  en  1 23 1  •  (  f^oy.  celle  de  Beaune  dans 
P&rmrdj  pag.  3,^4  & Jidvanus). 

Les  Habitans,  80  ans  après,  obtinrent 
.  de  payer  la  taille  des  marcs  9  par  famille  ,  à 
raifon  dn  centième  de  leur  revenu  ;  enforte 
que  les  riches ^  de  60Q  liv.  de  rente,  ne 
payoient  que  deux  marcs ,  &  les  moins  aifés 
iz  don.  Les  Echevins  chargés  de  la  collede 
pouvoient  établir  d'autres  droits  pour  les 
befoins  de  la  Commune  ;  mais  comme  il  s'y 
gliiia  des  abus  ^  on  les  obligea  dans  la  fuite 
^^tppdier  le  Bailli  de  Dijon ,  ou  fon  Lieute- 
nant,  a  la  cortfeflion  des  rôles  &  à  la  reddi- 
tion des  comptes  des  deniers.  (  Hijl.  de 
Beaune  ^pag.  çi). 

Le  Duc  Robert  II  jura  en  1300  d'obferver 
JBl  maintenir  ces  privilèges  accordés  par  foit 
aïeul  ;  Eudes  foa  fils  ôl  fucceffeiu-,  enfîtde 
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même  en  13 17.  Deux  Seigneurs  de  fa  Cour 

s'étarit  trouvés  en  132.0  à  raflemblée  pour 
réleâion  du  Maire  9  iîirent  contraints  de  fe 
retirer,  en  déclarant  qu'ils  ncnundoicnt^^ 
htnncr  la  liberté  des  Juffrages* 

La  Commime  prit  pour  fceau  une  Bel-  v 
lone  d  argent  y  de  bout ,  tenant  de  la  main 
droite  luie  épée  nue  ^  &  la  gauche  appuyée 

fur  la  poitrine.  Elle  quitta  en  X540  ces  an- 
ciennes armoiries  pour  prendre  le  fceau  de 
la  Collégiale  ^  avec  une  légère  différence. 
C'eft  une  Vierge  de  bout  de  Carnation ,  ha- 
billée de  gueules  ^  le  manteau  d'azur ,  por- 
tant TEnfant  Jéûis  y  qui  tient  un  pampre  de 
iinopie  9  à  la  grappe  de  railin  de  fable  y  avec 
ces  mots  :  Cauja  nojèm  latitia.  Comme  les 
mauvais  plaifans  appliquoient  cette  dcvife 
au  raiûn  plutôt  qu'à  la  Vierge ,  on  la  chan-t 
gée  en  celle-ci  :  Orhis  &  Urbis  Honos.  ^ 

La  liberté  que  les  Beaunois  acquirent  p  ar 
le  droit  de  Commune  j  fit  fleurir  le  com- 
merce ,  les  eaux  étant  très-propres  à  la  tein- 
ture des  étoffes  9  &  fur-tout  pour  Técarlate^ 
Auffi  trouve-t-on  dans  les  regiftres  de  la 
Ville  qu  il  y  avoit  dès  le  Xili^.liécle  une  Ma- 
nuiaâure  aétoffes ,  qui  attira  un  grand  nom- 
bre d'Etrangers.|^Les  draps  étoient  larges  ;  il 
n'en  falloit  que  fept  aunes  pour  habiller  un 
homme  &  une  femme  ;  ils  fe  vendoient  10  f. 
Taune  dans  le  Xiv^.  fiécle.  Le  Duc,  pour 
favorifer  le  commerce ,  céda  à  la  Commune 
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les  Traites-Foraines  ,  connues  alors  fous  le 
nom  à^Auraits  &  d'Eckoius.  Il  y  avoit  dans  le 
même  temps  d'habiles  Ouvriers  en  fer  &  en 
acier ,  dont  la  trempe  étoit  en  réputation* 
Chafleneuz  fait  mention  de  Cette  Fabrique 
célèbre,  que  la  cherté  des  vivres  &  la  ré  vo- 
cation de  FEdit  de  Nantes  ont  fait  tomber. 
La  première  Manufafture  étoit  près  la  tour 
de  THorloge ,  Tautre  auprès  de  la  porte 
Magdeleine. 

Parlemens  des  Ducs  ;  Juges 
d'Appeau X i  Baillis. 

Il  y  avoit ,  fous  les  deux  Races  de  nos 
Princes,  une  Cour  Supérieure,  appeliée  le 
Parlinuni  des  Ducs  ^  qui  tenoit  ordinairement 

fcs  féances  aprcs  Pâques  àBcaune,  comme 
étant  le  centre  de  la  Bourgogne.  La  durée  de 
ces  affemblées ,  qui  commencèrent  en  1 3  lO , 
étoit  fixée  par  le  Prince ,  ou  félon  le  nombre 
des  aâEaires.  La  Chambre  étoit  compofée 
d'un Préfidcnt  (fouvent  le  Chancelier)  ,  de 
deux  Confeiliers  d'Honneur,  douze  Con- 
feillers  laïques  ,  un  Procureur  Fifcal ,  un 
Avocat  Fifcal  &  un  Greffier  :  les  Evoques  de 
la  Province  y  avoient  voix  à  caufe  de  leiur 
dignité.  Mais  cette  prérogative  leur  fut  ôtée 
par  Arrêt  du  27  Avril  1473.  Ces Magiûrats 
étoient  défrayés  par  les  Châtelains  de  . 
Bcaune  ,  de  Vokiayikde  Pomard.  Les  féaii- 
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*ces  ie  tenoient  dans  la  grandYalle  qu^occupe 

à  préfent  le  Bailliage*  Dans  certaines  cauies 
majeures  on  appeUoit  de  ce  Parlement  à 
celui  de  France;  mais  ces  cas  étoicnt  rares, 
fur-tout  depuis  que  le  Roi  Jean  eut  accordé 
'  à  CCS  Jours  généraux  en  1 36 1 ,  le  droit  de  juger 
fouverainement  &  fans  appel,  &  depuis  le 
traité  d' Arras  en  143  y 

Palliot  nous  a  confervé  les  noms  de  ces 
Magiftrats  fous  les  quatre  derniers  Ducs.  On 
y  voit  parmi  les  Chevaliers  d'Honneul'S  Jac- 
ques de  Villers-la-Faye;  deux  Philippe  de 
Courcelle  en  1447.  Parmi  les  Conleiliers^ 
Jean  de  Saidx  ^  Sire  de  Cotirtirron ,  qui  de« 
puis  fut  Chancelier  de  Bourgogne  ;  Jean  de 
Clugny  en  1427  ;  Guichard  de  Ganay  j  Sei- 
gneur de  Savigny,  mort  en  1424;  Guillaume 
de  Clugny,  Archidiacre  d'Avalon  en  1447; 
Ferri  de  Clugny ,  Chanoine  d'Autun,  Eve- 
que  de  Tournay  en  1474 ,  &  Cardinal  ;  Jean 
Bourgeois ,  Officiai  de  Beaiine  ^  enfuite 
Doyen,  &  Maître  des  Requêtes  fous  Louis 
XL  Parmi  les  Avocats  Fifcaux ,  Henri  de 
Clugny  en  1427;  Philibert •  Baudot,  Sei- 
gneur de  Creffey  &  deChaudenay ,  Fonda- 
teur d'une  Chapelle  de  ion  nom  a  la  Sainte 
Chapelle  en  1474 ,  &c. 

Comme  les  féances  de  ce  Parlement  étoient 
trop  courtes  pour  terminer  toutes  lès  aâPai^ 
resj  il  fallut  créer  un  autre  Tribunal ,  in- 
gynnu  jufqualoi:^^  auquel  le^  Ducs  don*. 
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lieront  le  nom  de  Juges    ApptauLx ,  Si:  qu'îlf 

établirent  encore  à  Beaune.  On  y  portoit 
par  appel  les  caufes  jugées  par  les  Baillis 
ou  leurs  Lieutenans.  Paliiot  rapporte,  P^S* 
.368  9  une  Sentence  des  Auditeurs  des  caufes 
des  Avpcaulx  ^  en  faveur  des  Habitans  de 
Francheviiie ,  contre  T Abbé  de  St.  Seine ,  en 
1385.  Après  la  nïort  du  Duc  Charles  ^  Louis 
XI  iiipprima  cette  nouvelle  Jurifdiiiion , 
ainû  que  les  grands  Jours  j  &  établit  lui  Par* 
lement  fcdentalre  àDijon  en  1477.  (  f^oy.  le 
I*''.  voL  pag.  48 S  &  fiùv.  ) 

Les  Vicomtes  ayant  négligé  de  rendre  la 
juftice  9  les  Ducs  nommèrent  de  nouveaux 
Juges  9  connus  fous  le  nom  de  Baillis.  (  f^qy. 
h  vol. pa^.  '^'j)  9  nous  avons  marqué 
leurs  fondions  9  leurs  prérogatives  &  leur 
décadence*  Jacqiies  de  Pomard  Ait  lepremier 
Bailli  du  Dijonnoisen  1226.  Le  Bailliage  de 
Beaune  9  membre  de  celui  de  Dijon 9  eft  an« 
cien, comme  le  fait  juger  la  lifte  des  Lieu- 
tenans  Civils  9  donnée  par  M.  Gandelot, 
pag.  316^  &  qui  commence  par  Jean  Jou*- 
hard  en  1267.  On  y  voit  Jacques  Machecot 
en  1 5  3  2;  Jacques  Maifol  en  1 560;  Guillaume 
Berbifey  en  1570;  Abraham  &  Hugues  Ga- 
niaire  depuis  1632  à  1646;  Jacques  Groxe- 
lier  en  1663 ,  Maire  &  £lu  aux  Etats;  P« 
Ravinet  en  1696;  Cl.  Gauvain  en  1706; 
Antide  David  de  Buçhillon  en  173 1  ;  Jofeph 
Payen  en  1754  i  M.  Jacques-Philibert  Pari-t 
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got  de  3antenay  ^  Chevalier  de  St.  Louis  ^ 
en  1775^ 

La  Jiirifdiftion  de  la  Chancellerie  a  été 
unie  à  celle  du  Bailliage  par  £dit  de  Juillet 
1765.  La  Ville  de  Seurre  &  dix-fept  Villages 
litués  entre  la  Saône  &  le  Doubs ,  ont  lop^ 

tion  entre  les  Chancelleries  de  Beaune  & 
deChalon^par  Arrêt  de  1609,  renouyellé 
€n  1656.  Le  Bailliage  de  Beaune  iîit  trani^ 
féré,  pendant  la  Ligue,  à  St.  Jean-de-Lône^ 
par  ordre  du  Roi  .&  par  Arrêt  du  Parlement 
Icant  à  Flavigny  en  I J89. 

Suite  des   faits  uisTORiQyE& 

sous  LES  Ducs  ET  LES  RoiS. 

Nous  avons  parlé ,  dans  la  époque  ^ 
pag,  13  5  ,  de  rhorrible  famine  de  Fan  103O9 
camée  par  le$  pluies  continuelles,  &  qui 
dura  trois  ans.  Ce  fléau  fe  fît  vivement 
featir  à  Beaune«)lUne  troupe  de  brigands^ 
connus  (bus  le  nom  de  Coueraux ,  feâaires 
impies,  s  établit  à  Beaune  en  I172  dans  la. 
rue  des  Tonndurs^^viii  a  confervé  long-temp& 
le  nom  de  nie  des  Coneraux^he  Clergé  arrêta 
leurs  progrès  ^  &  mérita  lés  éloges  du  Pap& 
Alexandre  III  au  Concile  de  Latran ,  qui  les 
condamna  :  le  Peuple  prit  les  armes  &  le* 
chafla.  * 

On  éprouva  différentes  calamités  en  1 347  : 
ij^ux  famines  fuccéderent  à  des  tt^emblen^eii^ 
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de  terre  ^  qui  répandirent  la  terreur  :  tmê 

pefte  imlverfelle  enleva  les  Cultivateurs 
Tendit  les  Villes  dé£ertes«  La  plupart  des 
Citoyens  de  Beaiine,  les*  Curés,  &  ceux 
qui  leur  fuccéderent  immédiatement ,  péri- 
rent tous  :  il  ne  reila  que  la  vingtième  partie 
des  Habîtans.  On  s'en  prit  aux  Juifs  ^  &  au 
les  perlée uta  comme  les  auteurs  des  cala<- 
mités  publiques.  La  pefte  recommença  en 
1361 ,  &  les  Tard'Fenus  mirent  le  pays  au 
pUiage*  L'augmentation  des  impôts  &  la 
rigueur  avec  laquelle  on  les  levoit  foiis  le 
Roi  Jean  9  firent  délerter  la  Ville  Se  les  cam- 
pagnes voifines.  Pluiieurs  familles  allèrent 
chercher  ailleurs  une  meilleure  PatrieJrUil 
incendie,  qui  dura  trois  jours , conluma  les 
trois  quarts  dé  Beaune  en  1401.  Ce  Ait  pour 
prévenir  un  pareil  accident  &  pour  rairaichir 
les  rues  en  été^qu  on  détourna  lès  eaux  de 
la  belle  fontaine  de  FAigue  :  on  crcuia  un 
canal,  &  on  les  fit  entrer  dans  la  Ville  par 
le  moyen  d'un  aqueduc  pratiqué  dans  le 
foffé  :  on  fit  en  même  temps  un  moulin  ban- 
nal,  qui  fut  démoli  par  le  Duc  de  Mayenne 
en  1594. 

Les  Bourgeois  divifés  avoient  nomm4 
deux  Maires ,  Milot  le  Changeur  &  Perrenot 
Quinot^en  1407.  Le  Duc  Jean  envoya  Ion 
£ls  Philippe ,  Comte  de  Charolois ,  qui  ter* 
mina  cette  violente  querelle ,  en  décidant 
gue  çelui*ld  içKçit  Mairç  ^  qui  avoit  été  éla 
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fmt  le  parti  impofé  à  une  plus  grande  fomme 
de  deniers  pour  le  bien  public» 
.  Sous  le  Duc  ^liarles  ^  un  pourceau  y  fut 
pendu  en  147J  ^ar  Jugement  du  Prévôt, 
pour  avoir  m^ngé  un  enfant  au  hcr:J Après 
la  mort  de  cè^ince  &  la  réunion  de  la  Pro«» 
vince  à  la  Couronne  par  les  Commiflaires  de 
Louis  XI ,  quelques  Villes  s'attachèrent  au 
parti  de  Marie  de  Bourgogne.  Beanne ,  dit 
l'Hillorien  Jean  de  Serres  y  ne  pouvant  far 
Tourér  le  cavcffon  (i)  françois^  fat  lapre-* 
miere  à  regimber ,  &  fe  difpofoit  à  recevoir 
600  hommes  d'élite  conduits  par  Simon  de 
Quingey  ;  mais  le  Gouremeur  Charles 
d'Amboife  les  furprit  à  Verdun  9  qu  il  em-^ 
porta  d'aflaiit9&  vint  affiéger  Beaune.,  qui 
ne  fe  rendit  qu'après  cinq  femaines  de  fiége, 
le  2  Juillet  1478.  Elle  paya  400CX)  écus  d'à-- 
m^nde  au  Roi ,  &  s'obligea  de  fournir  aux 
Marchands  de  Paris  les  vins  dont  elle  avoit 
reçu  Targent.  CMAniikiinifi^  le  Aoi  ât  dér 
molir  les  châteaux  forts  de  Meurfault ,  de 
Corabeuf^  de  Behgny^  de  Mimeure  &  dç^* 
Savigny.  •^'^  * 

-  Charles  VIII,  pour  terminer  les  conteilar 
tiens  fur  réleâion  des  Officiers  Municipaux, 
ordonna  en  1494  quil  n'y  aurolt  dans  la 
fuite  que  les  gens  mariés ,  Bourgeois  &  Mar- 


(.1  )  ,Demi-ccrcie  de  fer  qui  fe  met  fur  le  nçz  des 
ytjmiàs  chevaux  pour  le$  dompte;  &.  les  dreiTer. 

Tom  IL  .  Oq 
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chands  compris  au  rôle  des  tailles  9  "qui 
affifteroieut  aux  éleâions.  Ce  Prince  indi-- 
qua  la  tenue  des  £tats  Généraux  à  Beaunc 
pour  l'aimée  14^5.  Le  Parlement  s'y  étoir 
retiré  en  I494,acaufe  delà  pefte  à  Dijon» 
-  Louis  XII  voulant  mettre  Beaune  à  l  abri 
des  partis  Autrichiens  &  Comtois  qui  cou- 
roieat  la  Province  de  temps  à  autre  ^  y  fit 
élever  un  ehâteau  fort  en  1502^  félon  le 
plan  dreffé  par  Flngénleur  Saînt-Pierre ,  lem- 
blable  à  celui  de  Milan  ^  de  même  âmâuie 
que  les  châteaux  de  Dijon  &  d'Auxone.  Oa 
prit ^  pour  fournir  à  ces  dépenfes ,  3œûOO  U 
les  oârois  de  la  Saône ,  &  la  Ville  em- 
prunta des  fommes  coniidérables. 

C'eft  pour  la  récompenier  ^  que  François 
I^'.  par  Lettres  patentes  datées  d'Autun  au 
moi$  d*Aoùt  1521 ,  confirma fes  privilèges, 
&  permit  aux  Habitans  d'acquérir  des  Terres 
&  Seigneuries  en  Fief  &  arriere-Fief,  comme 
les  Nobles  y  fans  payer  le  droit  d'afikanchil^ 
fement  &  de  nouveaux  acquêts  :  »  Et  ce ,  dit 
9»  le  Roi  9  en  fav eiir  de  la  bonne  9  grande  Se 
H  ferme  loïauté  âLobéiflance  que  de  tonte  a» 
»  cienneté  ils  ont  toujours  démontrée  avoir 
M  eu  envers  nos  prédéceâeurs  Rois  &  depuis; 
»  à  nous  ,  fans  avoir  épargné  corps  &  biens  ; 
n  pareillement  pour  avoir  foutenu  les  geaf 
H  de  guerre  de  nos  Ordonnances ,  Sl  autres 
»  qui  par  long-temps  &  jtifqu'à  préfent  ont 
^  été  continuellement  logés  en  gamifon  ea 
^  icelle  Ville»  aifife  en  pays  liir.itrppbe ,  St, 
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h  Tune  des  principales  de  la  frontière.  ^ 
Henri  IV  confirma  ce  beau  privilège  ^  après 
la  reddition  de  la  place  ^  en  Février 
Loiii$  XIII  en  1616  j  Louis  XIV  en  1644  & 
XV  en  1 7 1 6*  Le  porc-épi  &  la  falamandre  que 
Von  voit  fur  la  façade  de  THotel  de  Ville  ^ 
prouvent  qu'il  a  été  couffaruit-  du  teilip»4e 
Louis  XII  &L  de  François 

CALFtNlSTES  A  BejOTNE  S  LtCVgJ 

S  I  à  G£. 

■  -M. 

< 

Le  château ,  flanqué  de  4  tours ,  deftiné  à , 
la  défenfe  de  la  Ville ,  devint ,  So  ans  après^ 
la  caufe  de  tout  fe$  malheurs  peildant  la 
Ligue,  Les  Calviniftes ,  envoyés  de  Genève 
à  Beaune  avec  le  Miniâre  d'Oizy,  y  firent 
plufieurs  Profélites.  Enhardis  par  TEdit  dè 
Janvier  i^éi,  qui  leur  permettoit  de  s'ai^ 
fembler  publiquement  pour  rexercicede  leur 
religion  hors  des  Villes ,  ils  tenoient  leuf 
prêche  dans  le  fiiuxbourg  dè  Bretoimiere* 
Les  infultes  qu'ils  effuyerent  de  la  part  des 
Catholiques ,  foufflés  par  N.  Simon  &  par  un 
Cordelier^le  décret  de  prife  de  corps  de  quel» 
ques-uns  d'entr'eux ,  les  aigrirent.  Ils  cabale- 
rent,  armèrent  plus  de  Scx)  Ouvriers  en  laine* 
de  leur  feûe,  &  réfolurent  de  faire  main  baffe 
fur  les  Catholiques,  &  de  s'emparer  de  la  * 
ViUe  le  jour  de  TAfcenfion  1 567.  Ce  prçjqt 
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aiiroit  iéufli,  &  Ton  y  uiiroit  vu  renouvelle x?;^ 
^-jcirV^piieêt ^iciiàfrtfrcs ,  fi ,  par  un  effet  de  la  * 
Providence ,  on  n'eût  furpris  les  lettres  d'iui 
Meffager  de  Genève  au  Mînldre.  On  com- 
mença par  leur  ordonner  dapporter  leur» 
armes  à  THôtel  de  Ville  ;  on  fit  venir  les 
Payfans  des  environs ,  &  on  chafla  tous  le« 
Ouvriers  étrangers.  La  Manufaûure  y  per- 
dit ;  mais  le  calme  fut  rétabli  à  Beaune  , 
tandis  que  le  refte  de  la  Bourgogne  devint  le 
théâtre  fanglant  des  guerres  civiles ,  allu- 
mées par  Tambition  des  Grands ,  &  entrete- 
nues par  le  fanatifrae  du  Peuple  pendant  tant 
d'années.  ; 

Dès  la  première  guerre  des  Ligueurs  ^ 
excitée  par  les  Guifes  en  1585  ,  le  Duc  de: 
Mayenne  avoit  voulu  s'emparer  de  Beaune  ^ 
mais  elle  refufa  de  lui  ouvrir  fes  portes ,  & 
refta  fidelle  à  Henri  IIL  Malheureufement 
par  le  traité  d'Epernay,  fait  la  même  an- 
née ,  le  foible  Prince  la  céda  à  Mayenne.  Ce 
Seigneur  en  confia  le  Gouvernement  à 
Edme  Régnier  de  Montmoyen ,  fon  Maître 
d'Hôtel ,  c|ui ,  par  fes  exaûions ,  rédiiifit  les 
.  Habitans  a  la  plus  dure  fervitude4(ls  éprou- 
vèrent long-temps  tout  ce  que  la  proîcrip- 
-  tion  &  le  defpotifme  militaire  d'un  Gou- 
verneur avide  ,  ont  de  plus  affreux.  Le  Duc 
qui  vouloit  faire  de  Beaune  fa  place  d'ar- 
mes ^  ^  la  regardait  comme  la  clef  dç  h| 


^  D  U    B  E  A  U  N  o  I  h/  ^Èi 

Bourgogne  (i)  9  fit  raier4^s  fàjahonvf^Sc 

démolir  les  Eglifes  ,  pendant  les  rigueurs  de 
rhiver,  en  1 594.  Une  p^iuvre  femrae ,  outrée 
Ae'  voir  fa  maifon  renverfée  &  fes  meu- 
bles perdus ,  vînt  avec  fix  enfoas  tfo^ver 
Mayenne 9  &  luidit^dansfonïlëféïpoir, 
couper  la  gorge  à  tons,  puifqivil  enlevoit 
feur  pain.  Comme  il  parut  infenlifele  à  fe« 
larmes  9  elle  I  accabîa:  dé'malédiftions  ;  mais 
il  répondit  en  s'en  pliant  ^,^u  il  m  m^raijfoiu 
Lès  Magiffarats  Vpbttr  1  adoucir  &  fe  le  rendre 
favorable ,  lui  firent  préfent  d  un  vale  dé 
yermeil  qu'il  reçiir  bénignement.  Si  en-meU 
rajela  n^oUiétUla  Ville  ^  lui  dît  alors  le^  Baron 
(1^  S^Mitcoy^iUs  .Smanois  ^  qui  Jant  tous  bons. 
9U  tous  mauvais  ^  auroUm  doubli  h  priftm^  - 
*   Eiifîn%Ie  joug  des  Ligueurs  leiir  devint  ît  , 
înfupportable  ,  qu  a,yant  appris  .l'arrivée  dii? 
Maréchal  dé  Biron  en*  Slourgogne ,  ils  lui  dé*  A 

Î)uterent  fecrétement  à  Moutier-Sarnt-Jeai\ 
es  Ëehevihs 'Alliant,  &:  BarQlet^  ponr  lui(  ^ 
demander  dufecours,  &  réfolurentdé  chaf-  ^* 
fer  ewx-mêmesi  dés  tyrans  dont^ls-^he  pou-^  t 
yoiejitplus  {ou^&irl'iiifoieiice'&lesfapines*  f 
Mayenne,  inftmit  que  la  conjuration  étoit  \ 
fixéè  au  6  Février  1595 ,  feiténdit  dçjpijoa/ 

à  3eaime  ,  fuivi  d'une  nombrç^ufe  efcorte^i 

ayec  lenCapitawa,  Quilljççni^  ^aMUanois ^ 

  î        ,      M   r  /  «  ■!       .iV>        %^-\K  '  \\  .o 

\  (i)  «Qiii  in'âtero)5,  çette  pl^çe  çUff^t-^il 
'W  autant  que  11  on  Wârrachoit  k  cosiir  ventre* 

o  0  ui 
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t  mwsw^^^^Soi ,  mit  des  corps-^e-garde  dans 

T  tous  les  poftes ,  fit  imurer  les  portes ,  à  Vex^ 
ception  d'une ,  dont  il  confia  la  garde  à  fes 

!  Soldats.  Cro]^ant  la  Vilk  jen  fureté  par  ces 

\  précautions  ^  il  partit  pour  Chalon  en  laiflant 

■l  ime  lifte  de  profcription  des  principaux  Ha» 

>  £itaiis  qu'il  connoifibit  dé vouéfc  au  RoiyLer 

noms  de  ces  fidèles  Citoyens,  qui  (acri-^ 
£erent  leurs  biens  &  leiur  liberté  à  leur  de» 
voir  9  méritent  de  pafler  à  la  poftérité.  Pour 
ae  pas  couper  le  fil  de  Thifloire,  on  lesraj^T 
l^oftera  en  note  (i). 

^mmmmmmmm  ^^^^mm^^mm  1— — ^ 

(i)  Noms  des  Royalifbes  qui  dévoient  être  cm- 
riibnnés  au  château  le  2       par  ordre  de  Mayenne: 
hilîbert  de  la  Març^  Lieutenant  criminel  ;  r.  de  la 
J^are  foa  fi-ere ,  Avocat  du  Roi^  Jean  Bouchin»  Pto* 
cureiirdu  Roi;  Etienne  Bouchin ^  Bourgeois  ;  Aotide 
Boorée  &  Abraham  Bourée  (où  fîls ,  J.  Taureau  Ton 
endre  ;  P.  Robert ,  Grenetier  ;  Antoine  Vello ,  Sieiir 
e  TaïUy  ;  Jacques  Belin,  Maître  du  petit  Scel  ;  An- 
fi^ine  Virot^  Bénigne  Berbis,  Hugues  Rozerot  ;  Jean 
Grai  9  Avô^t  ij  J.  Humblot ^  Vincent  B^olet ,  Jac? 
flues  RoufTeaxi  ,  i.  0èrar(fiérVP*  Cortot,  j.  Loppin« 
4^iiatorzè-ftutemèiiî  foréttt  priionniers  8t  échangés 
aTecJe.KréliàMt-de  iMtëtty,  frère  de  Moatoieyen^ 
pris  le  5  Février  à  la  défauc  ces  Ligueurs. 
.  Noms  de  ceux  au^  iUayjenne  ordoiuu  de  chalTer 

de  la  Ville  : 

Ëdme  Bachey  t  célèbre  Jur!rconrulte;J.Deflaiidei} 
JKtienfle  Leblane  ;  Philibert  Alimif  ;  Jean  Fleiiriot  ^ 
'Apot|iica}re«.fi(  fep  frère ^  Concierge»  Hu^s  Bir 
tanU ,  Gauytf  n ,  BerardSer  j  Thureau  ,  le  Tabetlkni 

7*n.ifio£  ;  J.  GïQi,  jadis  Greffier  de  la  Ligue  Dauiël 


* 
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n  V    B  E  A  U  N  O  I  s.  f 
Après  le  départ  du  Duc ,  Montmoyen  & 
Guillerme  ^  fes  vils  efclaves ,  réfolurent  de 

défarmer  tous  les  Habitans ,  qui  les  prévin- 
rent en  avançant  d'un  jour  leur  généreux 
-deflein.  A  midi  le  lignai  fut  donné  fur  la  tour 
de  l'Horloge,  &c  les  Bourgeois  coururent 
aux  4rmes«  L'Echevin  Alixant  ^  fuivi  de  fept 
de  fés  amis,  fe  rendit  à  TauBerge  de  Gil- 
lotte  où  dinoit  le  Capitaine  Guillerme  avec 
quelques  Officiers  ligueurs ,  le  renverfa  d'un 
coup  de  piftolet,  &  fut  lui-même  bleifé 
d'un  coup  d'épée.  A  Tinilant  le  Maire  J. 
fieltn  &  Pierre  Brunet  antique  ^  s'y  tranfpor* 


Lemoîne  ,  Dumay  ,  Bachey  ^  «  •  «  •  &  l'Archidiacre 
Catherine, 

Ceux  qui  contrîl^iierent  le  plus  à  remettre  Beaune 
fous  robéifTance  du  Roi  le  \  Février  »  furent ,  J.  Be* 
lin  ,  Maire ,  âgé  de  71  ans ,  qui  avoit  été  Elu  du  Tiers- 
Etat  en  M?*;  P«  Brunet,  antique  Maire  ;  Jacques 

Richard j  Echevin  ;  Michel  Richard  de  Curtil ,  qui  fut 
hïef[é  ;  Claude  Maydon  ;  Humbert  Guyard^  Syndic  ; 
Gilles  Brunet ,  Lieutenant  particulier  ;  Philibert  Du-» 
guayt  Greffier;  Vincent  Barolet,  Adjoint  aux  En* 
ouïtes;  Guillaume  Brunet,  Médecin;  Louis  Brunet 
Ion  frcre  y  Avocat  ;  P.  Chevignard  «  Greffier  de  1% 
Vtile  ;  Fomeret ,  Alixant ,  Lemoîne  ,  Kchevins  :  oéê 
trois  derniers  dévoient  être  mis  au  Château  le  jour 
Qu'ils  prirent  la  rélolution  de  fe  défendre  &  de  tuer 
CuiHerme.  La  mai  Ton  de  P.  de  la  Mare  fut  pillée  par 
Montmoyen*  Le  Capitaine  Théodore  Monet  fît  mer- 
veille fur  les  Ligueurs ,  difent  les  relations  du  Siége^ 
ifc  Barokt  fe  .conduit  ta  brave  homme.  . 

Ooiy 
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•  terent  avec  un  détachemenr  de  Milice bour^ 
geoife  :  le  feu  mis  au  bâtiment ,  força  les 
Officiers  de  fe  rendre.  Comme  on  les  coa- 
duifoit  à  THotel  de  Ville ,  Tlngénieur  Carie 
fiit  tué  d'un  coup  de  fiifil  par  im  Artifan 
qu  il  avoit  maltraité.  Guilierme ,  tout  covtr 
Tertde  bleflîires.  Ait  porté  à  la  prifon^  ^où 
il  expira  le  même  jour.  Cependant  le  Maire  , 
Jacques  Richard  9  Philibert  de  la  Mare ,  avec 
les  Echevins ,  ayant  Tépée  nue  &  Técharpe 
blanche  9  crioient  dans  les  diâereas  quar-. 
tiers  où  ilis  paflbient^  aux  armes  ^  vive  ta 
libertL  Tandis  qu'on  forçolt  le  corps-de-: 
garde  9  qu'on  arrêtoit  les  Oiftciers  ligueurs  ^ 
que  les  gens  de -Meurfault,  accouius  aur 
fecours  de  leurs  voilins^afTommoient  les  Spl- 
dats  fuyards ,  les  autres  fe  raillèrent  dans  I2» 
rue  de  Dijon ,  où  d'abord  ils  tinrent  ferme  ; 
înais  fe  voyant  trop  preffés ,  ils  i  e  retirèrent 
fous  le  canon  du  château.  L'aâion  recoin-^ 
mença  dans  la  rue  des  bulffons  :  après  un 
combat .  opi^niàtre  y  les  Ligucu  rs  défaits  abaa«*« 
donnèrent  le  champ  de  batâile ,  &  tonni* 
rent  au  château,  oùMontmoyen  re^fa  de 
le$  recevoir;  il  fecontenta  de  leur  donner  un 
détachement  pour  les  foutcnir,  avec  ordre 
de  mettre  le  feu  aux  maifons ,  &  de  népar-^ 
gner  perfonne.  Le$  Soldats  furieux  paiflerent 
auflî-tôt  au  iîl  de  Tépée  les  vieillards ,  les 
sfçmme»»  les  enfans,  ]e3  Ha))itans  i^ns  ar- 
mes, &  mirent  le  feu  à  trente  Maifons^  fur-. 


»  u  B  E  A  r  N  O  I  S.\  ^^f  \ 
lout  à  celle  du  Greffier,  où  tous  les  titres  ■ 
farent  bmlés.  La  Villè,  dans  ce  moment  ^ 

terrible,  étoit  menacée  d  cîrc  la  proie  des 
flammes  &  dun  mariacre  général,  lorfque  ' 
la  fentinelle  donna  le  fignal  devrapproche  j: 
de  Tarmée  Royal^  Alors  les  Bourgeois  bri- 
ferent  la  porte  Bretonniere  »  dont  les  clefs> 
étoient  au  château  ;  &  le  Maire  Belin  qui  ^ 
malgré  ion  âge  ^  avoit  donné  les  ordres  avec  ^ 
une  précifion  a:dmirable  ^  alla  recevoir  Jac-  c 

ques  Chabot,  Marquis  de  Mlrebeau,  com-  ; 
mandat  Tavant-garde.  Le  Duc  de  Biron^  t 
qui  à  voit  couché  à  Antigny  chex  le  Comte  | 
de  Vienne ,  bon  Royaliile ,  &  qui  la  fuivoit  î.: 
de  près ,  étant  arrivé  à  la  barrière ,  fîit  com-  2 
plimenté  par  le  Maire  en  termes  touchans, 
&  entra  comme  tfti  triomphe  danslaVil^CV 
aux  cris  miUe  fois  répétés  ée  vhé  U  RoL  II 
détacha  fur  le  champ  trois  cents  hommes 
pour  attaquer  lés  Soldats  Lorrains  qui  s'é«^ 
toient  retranches  près  de  la  belle  Croix,  & 
.qui  mirent  les  armes  bas>dès  qu'ils  virent  les 
troupes  duRoi^Biron  donna  *enfuite  les  or-*  % 
dres  pour  éteindre  le  feu ,  loger  fes  troupes  ^ 
&  fe  difpofer  àTattaque  du  château.  La  '\ 
nombreiiie  artillerie  des  affiégés ,  leur  feu  ^ 
continuel^&  le  déleipoir  d'avoir  été  furpris  &  v 
battus  par  des  Bourgeoises^  rendirent  dange*  ^ 
reiifeiBiron ,  Vaugrenant ,  le  Baron  de  LuXp 
le  Marquis  de  Vienne  y  furent  bleflés.  Plu- 

fi^eurs  Gentilshommes  de  la  Province  vinrent 


5^6        DESCRIPTION  PARTICULIERE  " 

,  oiFrir  au  Maréchal  leurs  iervivic es  pendant 
Ile  fiége^  ifiÉ  dura  ûx  femainesf  tels  que 
Guillaume  de  Sauix*Tavaniie$  «  Imbert  de 
Marcilly-Cypîerre  ^  François  de  la  Magde* 
laine  de  Ragny ,  Denis  Desbares,  Gouver- 
neur de  Saulieu ,  Thiard  de  Bifly»  Neuville  ^ 
Thorigny,  &c. 
0r    Enfin,  le  19  Mars ,  comme  on  fe  difpofoit 
à  Tafiaut,  Montmoyen  fit  battre  la  ch;^ 
made^  fortit  avec  fa  garnifon  vie  &  bagues 
I    fauves^ &  fiit contait  parle  fiar<m  de  Lux  à 
^    Chalo^Henri  IVwymt  appris  cet  heureux 
événement  par  un  Courier  du  Maréchal ,  fît 
chanter  le  Te  Dium  en  a^ons  de  grâces  au 
château  de  Vincennes,  ^  enfuite  à  Notre^ 
Pâme  de. Paris,  fefpcrc^  écrivoit-il  à  Mor- 
nay»  qmw  prmi»  fueù$  fera  Juivi  if  autres 
plus  grands  en  mes  p^tys  de  Bourgogne.  En  effet, 

Nuys^  Auxone  9. Château-Neuf  t  Autun  fe 
Kndirait  bientôt  après.  Edme  Bachey  & 
Jantot  furent  députés  au  Roi  ^  qul^onnrma 
/  laVaie,  y 

/  ajouta  I  exemption  de  la  taille  &  de  tous 
c   impôts  durant  fix.  ans ,  &  lui  donna  Biron 
^   pour  Gottvem6ur«.U  permît  aux  Habitans, 
de  prendre  dans  fes  forêts  tous  les  bois  né*- 
ceâakes  pouc  jrétablir  les  édifices  démolis  & 
hnilés.  Ayant  demandé  au  Roi  la  démoUtiott 
t  du  château  (l)»      leur  ayoit  jété  fi  £ital  ^ 

(1)  te  célèbre  Vâtihan  ne  paiToit  }8iiUB9  i  BeaiM 

/m  admirer  les  xeftes  de  ces  fordâçadoas» 
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ils  obûx^enf.  cette  nouvelle  faveur  en  io02|.^' 
Pour  récompenfer  le  Maire  Belin ,  Henri  IV 
créa  en  fa  faveur  une  Charge  de  Confeiller 
im  Parlement  ^  une  autre  pour  Philibert  de  la 
Mare ,  &  nomma  J.  Duguay,  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes. 

Depuis  la  rédu^on  de  Beaune  9  il  ne  s^y 
pafl'a  plus  d*évënemens  dignes  de  Thiftoire, 
Obfervons  feulement  que  le  fléau  de  la 
peile ,  qui  avoit  tant  de  fois  ravagé  le  Beau* 
jiois»  iur-tout  aux  wnée%j;447»  15 19  Çi)^ 
1553  9  15869  récemment  d'une  manière 
aéreufeen  1628  pardesmarchandifes  étran- 
gères vendues  au  fauxbourg  Saint  Martin  ;  ii 
périt  tant  de  monde ,  que  la  Ville  devint  dé* 
lerte  »  U  plupart  des  maifons  &  des  bouti- 
iques  furent  fermées  ;  Therbe  crut  dans  lea 
rues ,  auparavant  les  plus  fréquentées  :  ceux 
^ui  réitèrent  fu&foient  à  peine  pour  fou<» 
Jager  les  mpurans  8t  enterrer  les  moïts»  La 
contagion ,  qui  fe  fit  encore  fentir  en  1634  , 
fut  fuivie  de  Tirruption  du  Généiai  Galas»  ^ 
xlont  les  partis  s'avancèrent  jufqu^aux  portes 
de  Beaune  9  brûlèrent  la  Chartreufe>  â^mi* 
jrèflt  le  pays  à  Contribution.  -  : 

Cette  Ville  ,  accablée  de  tant  de  pertes  , 
f^n  releva  peu  à  peu  par  le  zèle  de  fes  Ma« 


'  (i)l,Miflbl«Preaiieiirdti  Roi ,  fit  ouvrir  à  Verg/> 
tai5t94kteihmeiit  do  Chanoinç  Jeaa  Efmonin^  à 
4émf€  du  dang/sr  dç^cfii  ifréfim  ripuyit.  â  Staum. 
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giftrats  &  des  riches  Citoyens  ^  par  Vétm^ 

due  de  fon  commerce ,  &:  Fagrément  de  fa 
£tuation,  qui  y  attirait  les  Etrangers. j^£lle 
ne  prit  aucune  part  aux  troubles  qui  agi* 
terent  la  Bourgogne  pendant  la  minorité  de 
Louis  XiV  ;  elle  eut  auffi  Thonneur  de  lé 

recevoir,  avec  toute  fa  Colir,  en 
3lnfin,  la  conquête  de  la  Franche-Comté^ 
fuivie  de  la  paix  en  1674,  mettant  pour 
toujours  notre  Province  à  l'abri  des  incur- 
iions  &  des  faoâilités  9  a  fardrifé  Tagricul' 
ture  ,  auparavant  fi  négligée  ,  repeuplé  les 
campagnes  &  afiiiré  la  tranquillité  dans  les 
.ViUe&|On  vitdès4orsrèftétirh*le  coffiraerce 
&  les  arts.  Cette  vafte  &  riche  platine ,  oii  Foii 
ii^appeKêvok  que  de  pauvres  chaumières 
qu  on  abandonnoit  aux  approches  de  Fen- 
neiuLyiiit cultivée  &  embellie  par  des  niai*^ 
ions  CMtmodès  &  folide|^Le  com'merceétdit 
floriffant  àBeaune  par  les  Manufaûures  c|u*en- 
tretehoient  deux  cents  familles  Calviniftes> 
aidées  de  deux  mille  Ouvriers/ Ils  tenoiêflt 
leurs  affcmblées  d'abord  fur  lés  degrés  cTEn-' 
ferj  eala  maifon  occupïse|>ar  le  Sieur  Bet- 
Iciiot;  depuis  au  fauxboufg^  *Bretonrtie¥e; 
enfin, Â  ST^olnay*^  f^oy.  ct  yilldgeauf.fùiàt). 

Les  rcgiftres  de  mariages  &:  fépultHres  "dei 
fi^cligiouakes  font  4ans  le^^  cahmet  de^M^ 
Lorenchet  de  Melonde  |m^s  la  révocatioA 
de  lEclit  de  Nantes,  en  1685  ,  les  obligea 
\  €le  fortir.  du  Royaume  ^  &  de  porter  ailleurâ 
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leur  ifiduftrie.  Depuis  ce  temps  les  Manu**  | 

fadures  font  tombées  entièrement ,  &  n'ont  \ 
pu    relevei^Cependant  les  Beaunois  furent  | 

dédommages  de  cette  perte  ,  par  la  réputa-  * 
tion  âc  le  haut  prix  que  leurs  vins  acquirent 
4ans  les  Pays  étrangers  ;  où  les  Réfugiés  de 
Beaune  le  firent  connoitre  ,  &l  donnèrent 
lieu  à  une  nouvelle  branche  de  commerce 
plus  étendue  &l  plus  lucrative  encore  que 
çelui  des  étoffes  de  laine  9  puilque  le  luxe  a 
triplé  le  prix  des  vins  dans  Tefpace  d'ua 
ûécle. 

Eglise  Collégiale  ;  Paroisses  * 

♦ 

l^.  Les  Sarrazins  sMtant  emparés  de  la 

Narbonnoife ,  &  bridant  par-tout  les  Eglifes 
&  les  Monafteres  ,  Saint  Romule  &  fes  Reli- 
gieux abandonnèrent  les  environs  de  Nîmcs^ 
&  fe  retirèrent  à  Bcaune ,  où  ils  établirent 
le  culte  de  Saint  Baudel ,  Martyr ,  qui  bien- 
tut  eut  une  Chapelle  qu'on  voit  encore,  & 
qui  peut*êtiPe  exiiloit  fous  un  autre  nom  dès 
la  fin  du  IV^.  fiécle.  Quelques  années  après^ 
Çn  732,  les  Sarrazins  pénétrèrent  en  Bour«- 
gogne  &  pillèrent  Beaune ,  dont  ils  détruifi* 
rent  la  principale  £gliie ,  conAruite  dans 
Tenceinte  de  Tancien  cimetière ,  où  depuis^ 
fiit  établi  le  Prieuré  de  St.  Etienne  en  lOOÇ» 
Çelle  de  St.  Baudel  fut  long-temps  la  ieule 

jparpifle*  La  Cc^llégiale  ^  pour  conferyçr 


Digitized  by  Google 


«90     ^  DESCRIPTION  PAATICCLIERE- 

loitvenir  de  ion  origine  9  fe  divife  en  demi 

chœurs  le  20  Mal,  fête  de  ce  Saint ^  dont 
cr  porte  les  reliques  en  proceflion  ^  Tun  fait 
rOffice  dans  cette  Chapelle,  qui  a  été  autre- 
fois comme  ion  berceau;  &1  autre  à  Notre* 
ÎDame^  ok  Yen  conferve  le  corps  de  Saint 
Flocel.  Il  ftit  transféré  du  pays  de  Cotentin 
à  Beaune  au  ix«.  fiécle ,  durant  les  ravages 
des  Normstnds.  Le  Légat  Simon  de  Brie  le  tin 
du  tombeau  le  9  Novembre  1265  ,  pour  ren- 
fermer dans  une  chââ*é.  (  Koy.  la  dê 

tAbbi  Lthiufy  Mire,  de  Fr.  Juin  ly^o  ). 

.L'Egiiie  de  Notre-Dame  9  commencée  en 
976  par  le  Duc  Hetlri^  continuée  par  le 

Chapitre  ,  fut  achevée  parla  DuchefleMa- 
tilde  à  la  ûn  du  Xl^.  âécle.  Le  portail  qui  I9 
décore,fiit  élevé  en  I332|0nadmire  le  reta-- 
ble  du  Maitre-Autel^  renfermant  quantité 
de  reliques  &  de  pierreries,  qui  vient  proba- 
blement du  fac  de  Liège  par  Charles  le  Té- 
méraire, Le  choeur  eft  orné  de  tapifferies 
qui  repréfentent  Thiftoire  de  la  Paffion , 
données  par  le  Cardinal  Briçonnet.  Ce  Pré- 
lat 9  chargé  de  riches  Bénéfices ,  ne  dédaigna 
pas  lin  Canonicat  de  cette  Collégiale  :  on 
le  voit  repréfenté  en  foutane  rouge  &  en 
.  Jiabit  de  Chanoine  aux  pieds  du  Crucifix.  U 
mourut  en  15 14. 
La  grofie  cloche ,  appellée  Marie  ^  eft  de 

11470,  refondue  en  1683.  La  féconde,  ap-» 

peilée  la  Rmmd^^  eAde  1414*  Les.Chanoi* 
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fies  obtinrent  au  Xii^.  fiécle  »  des  ETequet  < 

d'Autim ,  la  defferte  &  les  revenus  des  Pa- 
roifles  de  Beiigny-fous-Beaune,  de  Mar« 
ciily,  de  Sainte-Marie-la->Blanche  •  .  •  Leurs 
principaux  Bienfaiâeurs  furent  les  Ducs 
Henri  9  Robert  II,  Eudes  III  ^  Hugues  IV, 
Gautier  &  Guy  de  Vergy,  Anfele  de  Po* 
tnard ,  Evêque  d'Autun»  le  Cardinal  Rolin, 
&c.  Gérard  de  Reon^  Gentilhomme  du  voi^ 
linage,  leur  donna  en  ilj4  la.  Chamfi^cd& 
Beaune,  Seigneurie  particulière  qui  com«» 
prenoit  lagrand'rue  Dijonnoife^Sr  ce  qu'on 
appelle  le  fauxbourg  Su  Nicolas.  Hugues  V 
voulant  en  rendre  libre  toute  l'étendue ,  Tac-  - 
quit  eu  13 15  par  échange  avec  le  Char 
pitre  9  &  la  donna  aux  Habitans. 

Les  Chanoines  y  qui  menoient  la  vie  com* 
mune  y  fe  diftinguerent  par  leur  zèle  contre 
rhéréfie  des  Cotteraux  ou  Poplicaires ,  &  mé- 
ritèrent les  éloges  des  Papes  &  des  Ëvêques. 
Sixte  IV  décora  cette  Collégiale  dp  titre 

dlNSIGNE  :  Intcr  cauras  ColUgiatas  injighis^ 
yenujla  &  famofa  tfi.  Innocent  VIII  fon  fuc« 
cefleur  fe  fert  des  mêmes  termes  dans  une 
Bulle  qui  lui  fut  adrelTée  vers  1485.  ^ 

Cette  Ejglife ,  qui  tient  le  premier  rang  \^ 
dans  le  Diocèfe  après  la  Cathédrale  ^  eu 
compofée  d'un  Doyen  élu  par  les  Chanoines 
&  confirmé  par  TEvêque ,  d  un  Archidiacre 
d'Autun,  prébendé  àBeaune,  &  de  vingt- 
fept  ChanoineSé  Martin  V,  à  la  prière  dé 
Philippe  k  Bon  ^  du  Chapitre^  établit. ea 
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1411  VOthcp  du  Chantre,  auquel  fut  uni  le 
trente-uméme  Canontcat  &  la  Chapelle  de 
tous  les  S,aints,  valant  40  livres  i  mais  la 
Chantrerie  fut  fupprimée  ea  1510^  &  fes 
revenus  attachés  au  Maître  des  Enfans  de 
Chœur.  Le  Doyen  eft  Curé  du  Roi  lorfqu'il 
vient  à  Beaune.  Ce  Bénéfice ,  feule  dignité 
de  cette  Eglife ,  n'eft  point  fujct  à  Fexpec- 
tative  des  Gradués ,  comme  il  a  été  décidé 
par  Arrêts  du  Parlement ,  rendus  en  1755  & 

Parmi  les  anciens  Chanoines  9  on  compte 

trois  Cardinaux  ,  fix  Evêques  ,  &  des  fils  des 
plus  iliuilres  Seigneurs  de  la  Province* 
Quelques-uns  fe  font  fait  un  nom  par  leiirs 
ouvrages  ;  tels  que  Bénigne  Sanrey ,  Théo- 
logal ;  Jean  Loppin  ;  J.  &  Cl.  Brunet  fireres  ; 
Louis  Maumcnct ,  Poète  ,  qui  mérita  Tel- 
time  du  grand  fiofïuet  &  du  Duc  de  Mon- 
taufien 

On  voit  parmi  les  Doyens,Guy  de  Semur 
en  13 16;  Pierre  de  Chalon  en  13 19;  Guil** 
laume  de  Saulx  en  1390;  Jean  de  Vande- 
neffe ,  Elu  du  Clergé  en  1 402.  ;  J.  Bourgeois  , 
qui  fonda  la  Chapelle  de  TAnnonciation  en 
1479;  Henri  &  Antoine  de  Salins  au  XV^. 
£écle;  Hubert  Legouz^Confeiller  au  Parle- 
ment en  1 50 ;  Adrien  de  Rouvray  en  1 57 1  ; 
Claude  Loylel ,  Elu  du  Clergé  en  1 561  ;  oa 
voit  dans  TEglife  fon  épitaphe  finguUere^ 
ftite  par  lui-wênie^  tk  ^ui  finit  ainli  :  Ohîi 


*       D  »    B  E  A  U  N  O  I  S. 

nuttm  1571.  X.  kai.  Déc.  v^/e.  Claude  de 
jSalifis  9  Elu  en  1 579  ;  Nicolas  Damas  ^  qui 
affifta  aux  affemblées  tenues  poiur  la  réforme 

de  notre  Coutume;  Hugues  Arvifet  en  1612, 
fit  par  humilité  ia  démiilion  Tannée  lui* 
vante  y  8c  mourut  comme  un  Saint  ;  Baillet» 
Elu  du  Clergé  en  1623  ;  Jean  Moreiet  aufli 
£lu  en  1669;  J.  B.  &  Philibert  Lorenchet, 
ce  dernier  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris en  1709;  Philibert  de  la  Mare^  Doyen 
>iâuel  depuis  1764  j  Elu  des  Etats  en  1766  ; 

îl  a  quarante-une  Chapelles  à  fa  nomina- 
tion ,  &  le  Chapitre  dix«neu£^  avec  dix- 
hiût  Cures  ;  il  nomme  en  Corps  i  la  Cure 
de  Saint  Pierre,  qu'il  deffervoit  autrefois, 
:aidii  que  les  autres  Pàroifles  des  Fauvhourgs 

.qui  ne  font  que  des  Succurfales» 
<    2^.  L'EgUfe  de  St.  Pierre  ne  fut  achevée 
qu'en  1095  :  on  employa  dans  fa  conftruc- 
tion  les  matériaux  du  vieux  château  &  du 
.Temple  de  Belenus  ;  delà  ces  figures  antt- 
que»,  ces  monumens  du  paganifme^  ces  fa- 
icrifices  de  vidimes  humaines  ,  &  les  inl« 
.criptiotts  en  caraâeres  Romains  que  Fou 
voit  fur  les  piliers.  Apres  Tincendie  général 
de  1 172  ,  qui  endommagea  beaucoup  cette 
Eglife^  elle  âit  confidérablement  Augmen- 
tée :  le  portail  qui  n  eft  point  fini ,  fut  corn-, 
-meAcé  en  i50K|Le  nombre  des  Habitués^ 

.autrefois  confidérable ,  étoit  réduit  à  fept 

,4ea  1505.  Dans  la  Chapelle  de  la  Magde^, 
TçmcJJ.  P  p  ' 
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leine  étoit  un  tableau  antique  repréfentatiC 

la  famille  Arbalète  à  genoux  devant  la  Ste. 

3ui  tenolt  un  cierge  allumé ,  &  derrière  un 
iable  faifant  des  efforts  pour  Téleindre  en 
loiifflant.  Jacques  Arbalcte  étoit  Avocat 
.Général  du  Parlement  en  1492  ;  un  autre 
du  même  nom  ,  Maire  de  Beaune  en  i  ^  i6» 
Outre  les  ParoifTes  de  Notre-Dame  &c  de 
St.  Pierre ,  on  en  diftinguoit  encore  trois 
autres  des  le  xill®.  fiécle;  celle  de  Saint 
Martin ,  détruite  du  temps  de  la  ligue  9  fut 
rebâtie  vers  1605  ;  celle  de  Saint  Nicolas 
avoit  un  DeiTervant  en  12.90  ;  celle  de  la 
Magdeleine  comprend  non  -  feulement  fon 
iauxbourg)  ceux  de  St.  Jean  &  de  Perpe- 
Yeûil ,  mais  encore  Chalange ,  Bretheney  & 

Gigny  alternativement  avec  Chorey  (  f^oy* 
Chorey).  C'eft  iur  le  chemin  de  Chalange 
qu^on  lit 9  fur  le  piedeftal  d'une  Croix,  ces 
mots  en  beaux  caractères  Romains ,  au  mi* 
lieu  d'une  couronne  civique  :  bomo  REIP» 
■NATO.  LXXiii.  Cette  pierre,  trouvée  il  y 
a  un  liccle ,  dans  un  bois  voifin,  ell  gravée 
dans  rhiftoire  de  Beaune  ,  pag.  &  pa» 
roit  avoir  été  une  colonne  miliaire» 

Monastères. 

Le  Prieuré  de  Saint  Etienne ,  fondé  par 

•  le  Vicomte  Eudes ,  fur  les  ruines  de  la  pre- 
mière £gUfe  de  Bcaane  ^  fut  doiuié  aux  Car^ 
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Mi£UT£sen  i6iÛ4  Le  cœur  de  Jacques  IU« 

golot,  Maréchal  de  Camp  ,  Lieiitciiant  Gé- 
néral d'Artillerie  »  qui  fe  trouva  à  feize  ba- 
tailles ,  mort  en  1716  ;  &  celui  de  Rigolot 
fon  frère,  Lieut.  du  Grand-Maître  de  F  Ar- 
tillerie, repofent  en  une  Chapelle*  Margue« 
-rite  Parigot  ,  Carmélite ,  y  eft  morte  en 
x>deur  de  lainteté,  en  1648  :  ia  vie  »  où  il 

?r  a  bien  des  vtiions^  a  été  écrite  par  Jo« 
éph Parilot, Prêtée  de  TOratoire,  en  1654* 
Louis  XiV  9  paflant  à  Beaune,  vi&ta  (oti 
tombeau,  orné  de  riches  offrandes.  Jacques 
Rigoiot  y  envoya  un  l^oulet  de  canon ,  qui 
i:omba  fur  lui  au  Siège  dç  Barcelone,  efi 
169B  ,  ftns  le  blefTer  :  ce  fait  eil  infcritfur 
le  ix>uiet  qu'on  conferv^.  ''  // 

«  * 

'  Les  Chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
lalem  &  lès  Teimpliérs  avoiënt  des  EtabliC-i 
femens  à  Beaune  dès  le  commencement  du 
ûécle«  Ceux-ci  ayant  été  fupprimés 
en  13  ï  I  y  lews  biens  fuirent  donnéft  awx  pire- 
miers»  Les  bâtimens  du  fauxbourg  St*  Jean 
cm  ils  logeoient  ,  ftirent  démolis  en  1^94  : 

on  n'a  rebâti  que  la  Chapelle  où  les  Cont'^ 
mandcurs  ont  leur  fépulture.  P»  de  Beaufre- 
fBont ,  Grand-Prieitr  de  Champagne ,  y  fiit 
inhumé  au  xv«.  fi^cle*  ,    '  V  ; 

*  *  *  ■  * 

Les  CoRdelîers  fiirent  établis  en  1 144 
\à  la  porte  MUUytni  ou  4u  TmpU  ^  yzx  les 

Ppij 
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libéralités  de  Jean  Richard.  L'Eglife  ftit  con- 
facrée  lous  le  vocable  de  S.  Bernardin.  Le 
P.  Pierre  à  Comibus  ou  de  la  Corne  y  Prédi* 
cateur  du  Roi ,  habile  Controverlifte ,  mort 
,k  Paris  en  1542 ,  étoit  àfi  cette  Maiibn  : 
fon  cœur  y  Ait  apporté,  &  Taboiirot  liiî 
,£t  une  épitaphe  rapportée  par  M«  .Gande* 
lot.  On  lifoit ,  U  n  y  a  pas  cent  ans  yfixz  une. 
plaque  d'airain,  une  faflucufe  épitaphe  de 
ce  Cordelier  oublié  ;  elle  iuuâoit  ainû  ; 

Parias  wpus^  cor  Bclna^  fpintus  ajiris  ; 
-  Sed  nomen  toto  non  valet  orbe  capL 

Dans  la  Chapelle  des  Fràncs^ArchUrs ,  re* 
Mtie  par  les  Chevaliers  de  TArc  en  144}  ^ 
bii  Voit  fuir  un  beau  vitrail  peinte  les  iîgûres 
de  Philippe  le  Bon,  dlfabelle  Ton  époufe, 
&  de  pluiieurs  Chevaliers  habillés  en  Hu£^ 
fard« ,  qui  tirent  Voifeau  planté  ûir  un  arbre» 

Eudes  IV  &  Jeanne  de  Fjrakge  fa  fenw 
me,  fondèrent  en  1332  une  Chartreuse 
dans  leur  maifon  de  Fontenay ,  pour  douze 
Religieux  &  trois  Frères»  Henri  Poletî  ^pre- 

niicT  Prieur,  fut  élu,  quelque  temps  après^ 
Général  de  l'Ordre.  Le  Duc  fe  bâtit  à  côté 
un  petit  logement,  d'où  il  affiftoit  à  l'Office 
&  communioit  fous  les  deux  efpèces,  par 
privilège  de  Clément  VI.  li  voulut  qu  après 
îa  jnort,  arrivée  en  13495  fon  cœiu:  fût 
f  lacé  dans  le  Ç|iapitre,  Philippe  de  Rou,^ 


i>uBeaui*ois.  597. 

TTC,  Gautier,  Juge  des  Terres  de  cette 
tlhaftreufe^  en  fiirent  les  bienêiiâenrs.  Elle 
ftit  rebâtie  au  XV«.  fiécle ,  brûlée  par  les 
Huguenots  en  1 579,  réparée  &  i  £jg^iîfe  con- 
facrée  par  rEyê<{ue  d'Antim  en  looi  »  &  in^ 
cendiée  de  nouveau  par  Galas. 
Parmi  les  différens  fonds  donnés  par  le 

Fondateur,  &  rappellés  dans  D.  Plancher, 
tom»  2,  pag«  184 ,  on  voit  la  FilU  de  Ckd* 
lange  qui  en  cédée  avec  exemption  de  tout 
diroit  de  pâte ,  de  gite  envers  le  Duc  ;  fes 
gens  9  ies  oifeaiix ,  les  chevaux  &  fes  chiens^ 
de  tout  péage,  taille  &  fervitude  :  depuis 
ce  temps  le  Village  eû  franc.  Guyot  de  Ge- 
nelard  leiur  donna  la  moitié  de  la  Terre  de 
Mimande,  ' 

Le  Couvent  des  Jacobins  fut  conftruit 
par  Guillaume  de  VUlers-la-Faye ,  Seigneur 
dlgornay  &  Agnès  d'Acfaey  fa  femme.  Le 
nouvel  Autel  fut  confacré  par  Guillaumç. 
Thurin  ^  Sui&agant  de  Lyon ,  en  1482.  Pierre 
Brunet  fut  le  premier  Prieun  Mathurin  Ef- 
piard,  Dominicain ,  Inquiiiteur  de  la  Foi  ei^  . 
Bourgogne ,  contribua  beaucoup  à'  cet  Eta- 
biifferaent.  Les  Jacobins  fiirent  reçus ,  à  con? 
dition  de  porter  en  terre  les  corps  des  Ua«- 
bltans;  ce  qu^lls  ont  fait,  ainfi  que  les  Cor- 
deliers ,  jufqu  en  1730.  On  voit  dans  leur  , 
Eglife  Les  armes  des  Fuâey  &  ,  des.  Damas 
bienfai^eiurs  de  ce  Couvent. 

P  p  ïiy 
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Jean  Taupenot,  Aumônier  du  Roi,  Cha- 
noine de  Beaune ,  qui  a  fondé  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Pitié  en  1603  ,  donn* 
pour  bâtir  le  Monailere  de$  CAPUCINS,  le 
vafte  enclos  de  la  Colombiere  :  mais  cet  en* 
droit  n'ayant  pas  convenu ,  la  \  ilie  acheta 
depuis  la  place  que  ces  Religieux  oçcu-^ 
pent ,  à  condition  qu'ils  ne  confelTeroient , 
ni  dans  la  Ville ,  ni  dans  leur  Maiion.  La 
première  pierre*  en  fut  pofée  par  P.  Saulr 

nier,  Evcque  d'Autun,en  1606.  Le  P.  Ber-? 

nard  de  Dijon  la  fait  rét^lir  en  1747 • 

Les  Minimes  s'établirent  en  161.4 
terrein  de  rUôtel  de  Vienne.  Louis  Doni 
d'Attichi ,  Evêque  d'Autun ,  qui  avoit  été 
de  cet  Ordre  y  leur  légua  fa  bibliothèque  j 
avec  4000  livres ,  &  choifit  fa  fépulture 
dans  leur  Eglife  :  c'eft  auffi  celle  de  Blaiie 
l^orenchet  ,  qui  rétablit  le  Couvent  ^  & 
Inourut  en  106  j;. 

Les  Ursulines  d*Autun  envoyèrent  en. 

1626,  à  Beaune  ,  fept  Religieiifes ,  pour  y 
former  une  Communauté  de  leur  Ordre  ; 
elles  achetèrent  les  maifons  de  Bernard  de 
Monteflus ,  Seigneur  de  Serrignj^,  &  de  M. 
Bourée. 

* 

Les  Dames  de  la  Visitation  doivent 
leur  étabMemeût  en  i6jz,  aux  Ibins 
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T^rêtre  de  FOratoire  ,  qui  avoit  une  fœur 
de  leur  Ordre  à  Dijon.  Md^.  de  Chantai  les 
vilita  en  1636.  Marie  de  Rabutin  ,  Supé- 
rieure, fît  bâtir  en  1647  vingt-cinq  cellules^ 
la  cuiûne  St  le  réfeâoîre.  Durant  la  famine 
de  1694  &  1709 ,  elles  nourrirent  douze 
pauvres  pendant  ûx  mois* 

Les  Jacobines  fondées  en  1632  par  Ni- 
colas Bourfault ,  Lieutenant  Civil ,  dans  les 

maifons  qu'il  avoit  achetées  de  MM.  Du-» 
guay  &  Dumay  :  ce  pieux  Fondateur  reçut 
dans  la  fuite  les  Ordres  facrés,  devint  Con- 
feû^eur  de  fa  nouvelle  Cotuiuunauté ,  fut 
inhumé  au  cimetière  des  Sœurs.  £lles.  ont 
été  fupprimée$  en.  1772. 

L'Abbaye  des  Bernardines  du  LfEir*^ 

Di£U ,  fondée  en  1 140  par  les  Sires  de  Ver- 
gy^  entre  Vergy  &  Villers-la-Faye,  &  dont 

Alix  de  Vergy  fut  infigne  I)icnfai6lrlcc  ,  lut 
transférée  à  Beaune  dans  la  rue  de  la  Buft 

fiere',  en  i6yj. 

Hôpitaux, 

1.  L'Hôpital  St.  Pierre,  fondé  au  Xii^* 
£écle,  fur  Tancien  chemin  de  Chalon^fut 

remplacé  par  celui  du  St.  Esprit  fitué  hors 
de  la  Ville.  Antoine  de  Salins,  Chanoine, 
£t  coiiflruife  ks  édifices  qui  exiftent.  U  y 

P  p  iv 
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avok  douze  lits  autrefois ^&  trois  en 
Il  a  été  uni  à  l'Hotel-Dieu  en  1618. 

2.  La  Léproserie  ,  fondée  par  Eudes 
III,  à  laquelle  Robert  II  donna  la  Terre 
de  Buiffcn  ,  étoit  fiinée  fur  le  chemin  de 
Dijon.  On  y  voit  encore  les  reftes  des  murs 
conftruits  en  1373  par  Jean  Chambellans 
Doyen  de  la  Collégiale,  &  Refteur.  La  cha- 
pelle de  Saint  Lazare ,  avec  le  cimetière  , 
étoient  de  l'autre  côté  du  chemin*  Tout  eft 
démoli ,  &  les  biens  réunis  à  THotel-Dieu 
depuis  1674.  André  fierbizotte  étoit  Rec<- 
teur  de  la  Léproferie  en  1426;  Philibert  de 
la  Mare  en  1614. 

3.  La  Maison  Dieu  du  Bourgneuf 

fiit  dotée,  à  ce  qu'on  croit,  par  St.  Louis 
en  1254,  à  rentrée  de  la  Ville,  où  eft  au- 
jourd'hui TEglife  du  Collége.  Le  niiiTeaii  de 
TAigue  en  entretenoit  la  propreté.  Cet  Hô- 
pital eA  détruit  :  fon  ancien  emplacement 
avec  la  Chapelle  a  paffc  à  MM.  de  TOra^ 
toire.  * 
,  4.  Robert  II ,  qui  venoit  fouvent  à  Beau* 
ne,  voulut  y  fonder  un  Hôpital  en  1297, 
pour  4cx>  liv.  de^rente  :  la  DucheiTe  Agnès 
de  France  lui  légua  30  liv.  Il  ne  paroît  pas 
que  les. intentions  du  Duc  aient  été  exé- 
cutées. 

j-  5.  Nicolas  Rolin,  Chancelier  de  Bour- 
'jgogne,  fonda  en  1441  en  cette  Ville  ^  un 
4c$  plus  célèbres  Hôpitaux  du  Royaume, 


DU  Beaunois/  for 

qui  rcjfcni  plutôt  un  Château  royal  ^  que  le  logii 

des  pauvres  y  dilbit  un  Auteur  du  XVI^.  liée. 
Il  lui  donna  lOOO  liv.  de  rente  fur  IjEi  SauîP^^ , 
nerie  de  Salins  ^  ûsm^  i;^,}^i^px 
qMu;é474Î9G|^  ^  &  le  fel  pour  la  prayi£on 
de  la  maifon.  Le  Cardinal  Rolin  &  fa  fœiir  / 
augmentèrent  cette  dotation*  Louis  XI  qui  p 
n'aimoit  pas  Rolin ,  dit ,  en  Toyant  cette  i 

maifon  :  il  étoit  him  jujlc  que  celui  qui  avoit 
fait  tant  de  pauvres  ptndam  fa  vie  ^  leur  prlpmae  ^.i  ' 
un  njyle  avant  de  mouriî^Co\om\e%  ^  dans  fe$ 
Mélanges,  rapporte  que  le  Pere  Vavaffeur 
a  voit  fait  allufion  à  cette  faillie  du  Roi» 
dans  cette  épigramme  : 

Has  Maihû  mnîicîs  fecit  jujlijjimus  mies  : 
Has  &  menJicQS  fecerat  ami  Matho* 

Louis  XIV,  étant  à  Beaune  ,  daigna  fe  faire 
infcrire  fur  le  regiftre  de  la  Conirairie  du 
Saint  Efprit ,  érigée  en  cet  Hôpital  ;  &  fon 
exemple  fut  fuivi  des  Princes  &  des  Grands 
qui  raccompagnoient.  On  y  faifoit  autre- 
fois un  Sermon  en  latin  à  la  Pentecôte,^ 

Cette  Maifon  deifervie  par  vingt-quatre 
Religieufes ,  tirées  jadis  de  Malines ,  compte  ^ 
parmi  fes  principaux  bienfaiâeurs ,  J.  Maf- 
îbl  ;  Bernardin  Bourée ,  Seigneur  de  Tailli  ;  1* 
Jacques  Bourée,  Avocat;  Hugues  &  Louis 
Bétauld  qui  ont  fondé  deux  falles  en  1661  :  \ 
une  troifiéme  Ta  été  par  François  Brunet  de  . 

Mont£orand  i  fpn  cœur  repofe  dan$  la  faliç  ^ 
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de  St.  François ^  où  Ion  voit  fon  portrait» 

Louis  Loppin  de  Maffe  ;  P.  Blanche  ton  y 
Chanoine ,  qui  a  donné  lOOOO  livres;  Blaile 
Boiilot  ^  Seigneur  de  Corcelles  ;  les  Berbis  ^ 
Brunei,  Lorenchet ,  le  Chapelain  Edouard , 
le  Chanoine  Guinet  qui  a  fait  bâtir  les  beaux 
greniers.  Guigone  de  Salins,  du  Chan- 
celier Rolin ,  y  fut  inhumée  en  1470  fous 
une  table  d'airain. 

NL  le  Maréchal  de  Clermont-Tonnerre  , 
Patron ,  nomme  le  Btmipen  &  les  Chape* 
lains  (le  rHotel-Dleu,  comme  iiiu  des  Fon- 
dateurs du  côté  des  femmes.  Les  portraits 
de  nos  quatre  derniers  Diics  font  dans  la 
falle  du  Bureau.  La  régularité ,  le  zèle ,  la 
propreté  qui  régnent  dans  cette  Maifon» 
ont  fcdt  délirer  à  plufieiirs  Villes  ,  des  Hof- 
pitalieres  de  Beaune  pour  établir  ou  retor* 
mer  leurs  Hôpitaux.  Chalon  en  demanda  en 
1630»  Grenoble  en  1647,  Dole,  St.-Jean- 
de-Lône^  Setnur^  &c.  Ajoufons,  à  la  louange 
des  Médecins,  qu'ils  fe  font  toujours  em- 
preffés  de  viiiter  les  malades  de  1  Hôtels- 
Dieu,  fans  aucun  appointement. 

6.  L'état  malheureux  de  pluûeurs  orphe- 
lins, auxquels  la  peile  de  1634  avoit  en- 
levé leurs  pères,  toucha  Antoine  Rouffeau, 
Greifier  eii  Chet  du  Bailliage,  Barbe  Def- 
landes  fa  femme ,  &  Barbe  Richard,  y^.  de 
Nie.  Deilandes;  ils  fondèrent  en  j 645, pour 

^2000  livres  9  l'Mopital  DE  LA  TRiKixi  ^ 
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cil  des  orphelins  dévoient  être  élevés  dans 
la  piété  &  apprendre  un  métier»  N.  Parigot  , 
veuve  Durand,  donna  en  165^7  fes  biens  à 
cette  Maifon  ^  dite  de  la  Chanté.  Cet  Ëta« 
bliffement  fi  avantageux^  le  feroxt  encore 
davantage ,  fi  on  entroit  dans  les  vues  de 
THiilorien  de  Beaune ,  pag.  180.  Le  Chape^ 
lain  ou  DefTervant  ell  nommé  par  les  pa« 
reiis  des  Fondateurs» 

C  o  L  L  É  G  M» 

Il  fut  donné  aux  Oratorlens  du  temps  du 
Cardinal  de  BeruUe  ^  en  1624.  Les  prix  des 
clafles  ont  été  fondés  par  N.  Cordaillot,  & 
François  Brunei  de  Monttorand ,  Prélident 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  :  ce 
Magillrat  donna  en  1708  20000  liv.  pour 
aider  à  bâtir  TEglife^  Tune  des  plus  jolies 
de  la  Ville. 

Girard  Brunet  de  Larey  a  fait  coniiruire 
la  Chapelle  de  la  Vierge. 

«  Outre  l'avantage  ineftlmable  d'une 
H  bonne  éducation  ,  dit  M*  Gandelot  après 
$^  TAbbé  Expilli ,  on  ne  fauroit  affez  louer 
ff  le  déilntéreflement  des  PP.  de  l'Oratoire, 
H  leur  zèle  pour  former  la  jeuneife  à  la 
»  piété ,  &  leur  infpirer  le  goût  de  Tétudcn 
Dotés  d  abord  de  1800  liv.  &  de  2100  liv« 
en  1630,  ils  n'ont  fait  aucune  démarche 
pour  au|;n^enter  ce  foible  revenu  ^  jufqu'ea 


Digitized  by  Google 


604         DESCRIPTION  PARTICULÏERE  " 

1748  aue  la  Ville  leur  donna  5)00  livres  de 
plttSj,  a  la  charge  d'avoir  un  fécond  Pro-  ! 
feffeur  de  Philofophie.  Le  P.  David-An- 
felme  de  Bardonanche  Ta  enfeignée  doiue 
ans  avec  difllnftion ,  &  a  introduit  à  Beaune 
le  goût  de  la  bonne  Phyûque  Ôl  des  Mathé- 
matiques. MM.  Pazumot ,  Ingénieur  Géo- 
graphe j  de  phifieurs  Académies  ;  Monge 
&  Laiureau  9  Tun  Profeffeur  Royal  à  Me-  * 
zieres ,  l'autre  à  Breft  ;  M.  TAbbé  Froma- 
geot,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  efti-  ! 
nés  ;  M.  TAbbé  Gandelot-^  Elèves  de  ce 

Collège  5  lui  font  honneur,  n    -     *  ^ 
Prudent  Capus  Théologal ,  &  Louis  Pa-  | 
rigot,  pieux  &  favant  Chanoine ,  ont  fondé  ■ 
en  1717  une  Miffion  de  TOratoire  tou§  les 
dix-huit  ans.  M.  Michel  Grozelier,  auffi  ; 
Chanoine,  témoin  des  fruits  abondans  de 
celle  de  1775 ,  vient  de  confacrer  120CX)  1. 
afin  qu'elle  ait  lieu  en  fa  patrie  tous  les  9  ans. 

Hotels  anciens  n es  Seigneurs 

ET  AjBJSÉS* 

Lorfque  fotis  la  race  Carlienne^le  Royaume 
de  Bourgogne  eut  été  réduit  en  Province  1 
les  Gouverneurs  9  les  Comtes ,  les  Ducs  ^ 

.firent  leur  rélidence  ordinaire  à  Beaiine. 
Les  premiers  Ducs  propriétaires  transférè- 
rent heur  Cour  ^  Dijon  au  xi^  iiécle  ;  maik 
ils  conferverent  toujours  à  Beaune  leur  Pa- 
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lais ,  qu'ils  l^abitoient  de  temps  à  autre ,  & 
d'oh  ils  alloient  dans  leurs  Châfêatix  de. 
. Volenay  5  de  St.  Romain,  de  PdùMly-fur- 
. Saône  &  d'Argilly,  Il  occupoit  tout  le  ter- 
rein  qui  s'étend  dès  les  maiibns  canoniales 
.jufqu'au  moulin  de  THotel-Dieu.  Lamaifon 
*4e  M.  Boufiard  de  la  Chapelle  étott  le  char- 
bonnier :  la  place  s'appelle  encore  la  Char- 
bomuric.  On  voyoit  au  .XV®,  iiécle  ,  dans  la 
^cour  de  ce  Palais,  la  tour  d^une  horloge  ^ 
^for  Ja  cloche  de  laquelle  étoient  ces  mots: 
^dtdicaui  hmc  Ducum.  cajiello.  Le  Bailliage  ea 
occupe  une  partie.  Antoine  d'Oyfelet ,  Che- 
valier,  Conçut &  Garde  de  tHôtd  du  Duc  à 

Beaune,  ayant  pris  le  parti  de  Louis  XI, 

Marie  de  Bourgogne  confifqua  fon  Office,& 

4e  donna  en  1479  ^  Ëvrart  Bouton  dje  Cor- 
beron,  retiré  i  ia  Cour. 

Comme  les  Jours  généraux  s'affembloient 
à  Beaiine ,  &  que  le  Parlement  dès  Ducs  y 
tenoit  fes  féances,  la  principale  Nobleflê 
de  la  Province ,  les  grands  Officiers .  des 

.pues,  &  plufieurs  riches  Abbés 5  avoîent 
leurs  Hôtels  en  cette  Ville  :  voici  ceux  que 

.noiis  avons  pu  découvrir. 

I.  La  puiflante  Maifon  de  Vienne ,  par- 
tagée en  di£térentes  branches,  avoit  deux 

tijotels.  La  place  de  la  grand'jfalle  de  l'Hôtel- 

Pieu  &  la  tour  Lanctlot  furent  données  par 
les  Princes  à  Jeanne  de  Baleure ,  qui  les  ror 
jmit  à  Claude  de  Montaigu  \  d'où  elles  paf«» 
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ierent  aux  Comtes  de  Vienne ,  qui  les  ven* 
•fUrent  à  Nicolas  Rolin  en  1440.  U  y  joî-* 
gnit  les  degrés  d'Enfer ,  appellés  mlina  in^ 
fmor y  parce  que  c'etoit  ia  cuiline  du  corps- 
;de  -  garde  des  Ducs  :  c'eft  aujourd'hui  le 
moulin  de  la  Ville  &  les  malfcns  voilines. 

Un  fécond  Hôtel  de  Vienne  ,  ancienne^ 
-ment  de  Ruffey  ^  à  Jacques  de  Toulongeoii 
dit  de  Vienne ,  Baron  de  Comarin ,  qui  le 
vendit  3000  livres  à  Pierre  de  Courcelle« 
Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  en  1 574, 
5d  oii  il  paûa  au  Préûdent  Brondeau^  enfuite 
aux  Minimes* 

3.  Hôtel  de  Saulx ,  place  Fleuri  ,  où  lo- 
^geoit  Jean  de  Saulx ,  Chancelier  de  Bour-* 
:gogne  €«1404  ,  occupé  par  M«  Régnier, 
-Commiliionnaire ,  &  jadis  par  MM*  Loren- 
chet^  dont  les  armes  font  fur  la  porte. 

4.  Hôtel  de  Damas  élevé  par  les  D  a  mas 
de  Marcilly ,  diftingiiés  fous  nos  Ducs  ,  oc- 
:cupé  depuis  par  Pierre  Damas  de  Saint-Rî- 
ran,  Commandant  du  Château  en  i  ^48  ,  & 
:par  Jean  Damas  de  Saint-Riran  fon  nls ,  Sei* 
gneur  de  Meiiilley ,  Gouverneitr  de  Beaune 
en  IJ 85  ;  il  fut  vendu  à  M.  Bourée,  &  de- 
puis aux  Urfulines  pour  14000  livres  9  & 
.fait  partie  de  leur  maifon.  On  voit  en  de- 
^hors  les  armes  des  Damas  fur  une  grande 
porte  murée* 

V       Leur  parloir  eft  bâti  fur  les  fonds  de 

-rHôtel  Bourée  de  Chorey^  d'une  ancienne 
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^uniUe  de  Beligny-fitr-Oiiche,  établie  à 

fieaune  depuis  trois  iîécles  5  &  qui  a  donné 
plufieurs  Confeillers  au  Parlement  de  Bour-r 
gogne  ,  &  un  PréAdent  à  celui  de  Paris. 

o.  Hôtel  de  Rouvrai ,  où  demeurent  MM* 
Grozelier  de  Beaumont.  La  Terre  de  Rou« 
vrai  pafla  aux  Clugny  par  le  mariage  de 
Melchione  de  Rouvrai  avec  J#  de  Clugny 
en  1561.  Le  traité  fiaiit  entre  leurs  enfans  en 

1 5  8 1  ,  eft  daté  de  la  Mai/on  de  Rouvrai  à 

JBeaune.  Les  armes  font  aux  deux  portes 
aux  clefs  des  voûtes.  (  F.  Jourfanvaulx^. 

j.  Hôtel  de  Villers-la-Faye ,  rue  de  la 
Buffiere  vis-à-vis  les  Bernardines  9  bâti  par 
les  Seigneurs  de  ce  nom,  dont  on  voit  un 
J,  de  Villers ,  Chevalier  qui  fe  croifa  en  • 
I  r8z  ;  Guy  de  Villcrs ,  Seigneur  de  Magny- 
fur-Tille  en  130};  Jacques  de  Villers,  Che- 
valier d'Honneiu:  au  Parlement  en  1447* 

8.  Les  Villers,Seignenrs  dlgornai,  avoient 
leur  Hôtel  dans  remplacement  des  Jacobins 
dont  ils  font  Fondateurs  ^  auffî  bien  que  de$ 
Cordeliers  d'Autun  au  xv^.  liécle. 

9*  L'H'ôtel  Arbalète  eil  le  logis  aûuel 
du  Cheval  blanc  :  on  y  voit  encore  leurs 
^armes. 

10.  La  maifon  de  M*  de  la  Chapelle  étoit 

FHôtel  de  Cka{ans  y  du  nom  des  anciens  Sei- 
gneurs de  Chazans-foiis-Vergy.  On  voit 
Aimo  de  Chazans  9  Chambrier  de  Cluni  eh 
j|270i  Yves  de  Chazauii  >  Abbé  de  Cluni  en 
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1275;  Humbert  de  Chazans,  Chevalier  ew 
.1260  9  &  Guy  de  Chazans  Chevalier  eu 
jiSOy  bienfaiâeiifs  de  Saint-Vivant.  Les 

Saumaife  de  Chazans  ont  occupé  cet  HoteL 

11.  Les  Bouton  de  Corberon,  riches  & 
illuilrcs  Seigneurs  fous  nos  Ducs,  avoient 
ieur  Hôtel,  où  mourut  Evrart  Bouton  en 
1477.  Jacques  Bouton  donna  â  fes  enfans 
jiaturels  fa  maifon  de  Beaune ,  ûtuée  rue  de 
XEfchclUr,  en  1478.  La  belle  Chapelle  de 
Couches  en  la  Collégiale ,  fiit  fondée  en  i  5  14 
par  J«  B.  Bouton  ^  Chanoine  ,  Prévôt  de 
Couches  j  Seigneiur  du  Tiliiot  y  mort  en 

12.  Les  Bataille  j  Confeillers  des  Ducs  9 
avoient  aufli  leurs  Hôtels  dont  on  ignore 
.remplacement»  Celui  des  de  Salins  étoit 

{>roche  THôtel  de  Ronviai.  Guigone  de  Sar 
ins  occupait  pour  4  liv.  de  loyer,  les  falles 
d'archives  du  Chapitre.  On  voit  les  araies 
des  Salins  fur  la  porte  de  la  tour  &  en  d^au* 
très  endroits  du  cloître.  Le  Cardinal  Rolin 
logeoit  avec  fa  forar  dans  ces  mêmes  f allés  ^ 
&  donnoit  15  liv.  d^amodiation. 

13.  Pierre  de  la  Mare  »  Maire  de  Beaune 
en  1595  »  Confeiller  au  iParlement  en  1597» 
Ambaffadeur  à  Venife  ,  demeuroit  en  la 
maiipn  qu'occupe  à  préfent  M.  Parixot , 
Avocat.  C'eft  le  berceau  des  la  Mare ,  qui 
ont  donné  des  Savans  à  la  République  des 
Lettres j  dçs  Magiûrats  au  Parlement,  deux 

Doyens 
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Doyens  de  Beaune  y  dont  le  dernier  a  été 

Elu  du  Clergé. 

14.  La  niaifon  du  yértueiix  Citoyen ,  le 

Maire  Belin,  étoit  en  la  rue  du  Buiilon  :  fes 
armes  font  iur  la  porte. 

f  5  •  Gautier  de  Moroges  9  Capitaine  de  la 
Milice  bourgeoife  en  avoit  à  Beaune 

fon  Hôtel  9  appellé  la.  Tour  Moroges^avec 
cave  cleffous,  vendu  à  P.  Dumay,ConfcilIer 
au  Bailliage  ,  par  Philibert  Bernardon,  Pro- 
cureur du  Roi  en  1577.  Les  de  Moroges 
ibnt  inhumés  aux  Jacobins. 

16.  UHôtel  de  PAbbé  de  Ciileaux  étoit 
rue  des  Tonneliers ,  à  M.  Bachey.  L'Abbé^ 
avoit  une  autre  belle  maiibn  hofs  la  Ville,', 
dans  le  parc  de  PArquebufe ,  avec  un  grand' 
terrein  :  elle  fut  brûlée  pendant  les  trou- 
bles »  le  23  Mars  1478 ,  en  haine  de  ce  que 
TAbbé  Jean  de  Cirey  avoit  pris  le  parti  de 
Louis  XI  contre  Marie  de  Bourgogne  :  on 
voyoit  encore  en  1727  des  reftes  de  murs 

qui  fernioient  le  meix  de  C'Lfttaiix'^    '  ' 

17.  L'Hôtel  de  Chmi  étoit  près  de  la  tuerie 
stn  fitd ,  où  fut  le  cimetière  de  PHôtel-Dieu  : 
les  vignes  voifines.  s'appellent  derrkre  Clunu 
11  iaîfoit  partie  du  jardin  des  Cordeliers , 

&  lut  acheté  d'eux  par  le  Cli.inceller  Rolin, 
qui  voulut  bien  réierver  une  chambre  à 
PHôtel-Dieu  pour  y  retirer  leurs  malades» 
'18.  L'Hôtel  de  la  llufliere  fut  donné  à 
cette  Abbaye  en  i  190  paj;  J4  de  Pomardi. 
'      To/n&  JL  Q  ^ 
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19.  L'Abbé  de  la  Ferté  avoit  fon  logement 
vers  les  Capucins  à  Toueil  :  il  s  appelle  en- 
core la  Ferté-Milet,  parce  qu'un  MiUt  qiii 
Vavoit  acquis,  y  vécut  en  Philofoph e^comme 
le  porte  une  tnfcriptioa  qu'on  lit  encore 
Ijur  la  porte. 

20.  L'Hôtel  de  TAbbé  de  Maizieres  Aib* 

fiilc  en  deux  parties  ;  Tune  pour  TAbbé  , 
Vautjfe  pour  les  Religieuii.  La  tour  de  Thor-* 
loge  Att  acquîfe  d'eux  par  la  Ville  au  xv^^ 
4écle. 

2I«  L'Hôtel  du  Commandeur  eft  rue  des. 

Tonneliers  :  il  a  une  autre  malfon  au  pour- 
pris  de  Saint  Jacques ,  qui  vient  des  Te  m-: 

Sliers  9  &  une  maifon  de  campagne  à  Bre- 
leney. 

Uj.ustres  £t  Savans  B eau n  ors. 

Odo  dt  Btlnâj  23  ^  Abbé  de  Maizieres , 
en  1377. 

Philippe  Paillart  ^  un  des  ôtages  pour, 

.  le  traité  de  GiiîUon  en  1359,  Chancelier  de 
i^ourgogne  ibus  Philippe  le  Hardi  eni364.. 

Mille  Paillart  ,  Chevalier,  Confeiller, 
Chambellan  du  Duc  &  Gouverneur  du  Ni* 
vernois  en  14 14. 

Jean  de  CoURBETON,ConfeiIler de  Phi- 
lippe le  Hardi  &  Maire  de  Beaune ,  en  1374. 

GuiOT  Panetier  9  Maire ,  Auditeur  d'Ap* 
peaux,  1411. 
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HuGU£s  Clément  ^  ConfeiUer  du  Duc  ^ 

Jean,  141 8. 

;  Barthelemi  MoRiN  ^  Doyen  de  Beaune  ^ 
ConfeiUer,  1420. 

Jean  Viviant,  Archidiacre  de  Beaune, 
Ambaâadeur  du  Duc  au  Concile  de  Bafle  en 
1433  ,  &  depuis  Evêque  de  Nevers.  Les  Ci- 
toyens de  Beaune  anoblis  pour  leurs  fer» 
vices  par  nos  Ducs ,  font  :  Jean  Mairct ,  Re- 
ceveur en  1424;  Guillaume  Courtot,  1428} 
h  Grignard  ,  1448  ;  P.  Ranvial^  1454;  P« 
Clemencey,  1465;  Nicolas  de  Corbeton, 
1477;  P^^^^^  Dumay  ,  1491  »  par  Charles 
VIII  ;  il  ftit  Elu  du  Tiers-Etat  étant  Maire 
de  Beaune,  en  1483» 

Claude  Roillet  ^  d*une  famille  connue 
dès  le  xui^  fiécle,  Principal  du  Collège  de 
Bourgogne  9  Reâeur.  de  rUniverûté  de  Paris 
€11  1560,  Poète  latin. 

Pierre  Esmote  ,  Théologal  &  Doyen  de 
Laon  en  1 572  ^  mort  en  1 581  :  il  nous  refte 

de  lui  trois  ouvrages  de  piété. 

Guillaume  Pasquelin»  né  en  15^75, 

entra  chez  les  Jéfuites,  qu'il  quitta  par  dé- 
goût &  à  caufe  de  fa  furdité.  Les  Jéfuites 
connoiflantfon  mérite,  tâchèrent  de  le  faire 
rentrer  dans  la  Société;  mais  il  leur  répon- 
dit :  mgntm  noluijiis  ^  fanum  nan  habebitis*  II  fe 
retira  en  fa  Patrie ,  où  Hugues  Guiard  fon 
<^ncle  maternel  lui  procura  la  Théologale  ; 
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il  compoia  di^ërcns  Ouvrages  de  piété ,  & 
moiinit  fort  regretté  en  1632,.  C'étoit  um 
Prêtre  d'un  rare  meritie,  &l  zélé  Prédicateur. 
Il  procura  rétabliiTement  des  Oratoriens  ât 

des  Urfiilines. 

Jacques  Régnier^  né  en  i^Sp,  reçu 
DoÔeiir  en  Médecine  à  Cahors  en  16x9.^ 
abandoniia  fon  état  pour  s'adonner  à  la  Poé^ 
ûcj  &  mourut  à  THopital  en  165  3 « 

Etienne  Boixhin,  Procureur  du  Roi, 
donna  en  1620  une  leconde  édition  de  £e$ 
Plaidoyers  &  Conclufioris.  U  cite  le  grec  à  tout 
propos,  îu4le  TEcriture  fainte  avec  les  Au- 
teiirs  profanes,  TEvangile  avec  des  vers 

^d'Homcre  :  il  y  parle  avec  emphafe  oc  Tciiis 
critique  des  antiquités  de;  Beaune.  Sa  répu* 
tation  littéraire  étoit  fi  grande,. que  la  fœttr 
de  Henri  IV  envoya  un  chaperon  à  £a  femme. 
Son  pere  J.  Bouchin  étoit  «in  des  quato^ 
Notables  que  Mayeime  fii  enfermer  au  châ- 
teau* 

Les  trois  frères  Mallemant  fe  font  fait 

quelque  réputation.  Etienne  ,  Exoratorien, 
bon  Profe4eur  de  Philofophie  au  Collège* 

du  Plefîis,  pendant  34  ans  ,  mourat  pauvre 

xn  1723  ^  ayant  été  ruiné  par  k  lylieme  de 
Lav« 

Phi  LIPPE -BERNARD  MOREAU  DE  MaU- 

TOiJR ,  fils  d  un  Auditeur  aux  Comptes,  ori* 

ginaire  de  Dijon,  né  a  Beaune  en  1654, 
reçu  il  TAcadémie  des  Inscriptions  en  1701  ^ 
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iKit  im  Savant  Littérateur*  Les  Mémoires  de 

l^Académle  font  remplis  de  (es  Diflerta- 
tions.  M,  de  Boze  fit  fon  éloge  ,  quoiqu'il 
eût  prié  l'Académie  dans  fon  teftament  de 

1736,  de  ne  lui  en  point  faire. 

François  Perrîêr^  né  en  164^^  Subf- 

titut  du  Procureur  Général  à  Dijon,  fît  un 
Recueil  de  trois  cent  cinquante  Arrêts  du 
Parlement,  avec  un  précis  judicieux  des 
reliions  des  Parties,  imprimé  en  1735  par 
les  foins  de  Guillaume  Raviot,  célèbre  Avo* 
car,  avec  des  Additions  confidérabies  fur 
notre  Coutiune^en  1  volumes  i/z-foL  Perrier 
mourut  fubitement  en  1700. 

Hugues  de  Salins,  Médecin,  a  publié 
pluiieiurs  Ouvrages  qui  prouvent  qu  il  avoit 
phis  d*érudition  que  de  goût  :  il  foutenoit 
que  Beaune  étoit  Pancienne  Bibracle.  Il  fut 
'  inhumé  en  1710  à-Meurfault ,  où  il  a  fait 
une  fondation. 

Nicolas  Grozrlier,  Prêtre  de  POra- 
toire,né  en  1692,  Axittur  àe%  Obfervaùons 
Phyjiqucs ,  en  3  volumes ,  &  de  deux  petits 
YoLde  fables. 

J.  B.  Fromageot,  ProfcfTeur  en  Droit 
à  Dijon  en  1724,  étoit  Savant  dans  les  lan- 
gues ,  excellent  critique  &  prpfond  Jurif<» 
confulte. 

.  Son  fils  de  mêtne  nom  9  né  en  1 714 ,  Elè vç 

du  cclcbre  Rollln ,  annonçoit ,  dès  fa  Jeu- 

neife ,  des  talens  11  décidés ,  qu  il  fut  reçbt 
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à  TAcadémie  de  Dijon  à  quinze  ans.  Il  ]nC- 
tifia  ce  choix  par  (es  coimoiffances  ea  Hif- 
toire  &  en  Droit  canon ,  par  une  étude  af- 
iidue  &  une  probité  de  l'ancien  temps.  Ses 

Loix  EccUJiaJiiques  tirées  des  ftuls  Livres  faintSj 

qui  n'ont  paru  qu'après  fa  mort  ^  ont  fait 
naître  des  regrets  fur  la  perte  de  ce  labo- 
rieux Avocat ,  enlevé  à  la  fleur  de  1  âge  par 
la  petite  vérole  à  Befançon,  en  1753*  ( 

fon  Eloge ,  i"",  voL  des  Mém»  de  tAcadém.  de 

Dij.  )•  Il  eil  étonnant  que  M*  Gandelot ,  qui 
a  enflé  fa  lifte  de  tant  de  petits  Auteurs  , 
ignorés  même  de  leur  vivant,  ait  oublié 
MM«  Fromageot,  qui  ont  iait  tant  d'hon* 
neur  à  leur  Patrie. 

Parmi  les  anciennes  familles  de  Beaune^ 
qui  ont  donné  des  Maires  &  des  Officiers 
au  Bailliage ,  des  Magiflrats  aux  Parlemens 
de  Dijon ,  de  Metz  9  de  Paris  ^  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  9  on  remarque  les  Richard  ^ 
les  Berbis ,  les  de  la  Mare ,  Brunet  y  Leblanc  9 
Loppin ,  Grozelier  ,  Berardier  ^  Fomeret  ^ 
qui  ont  toujours  porté  pour  armes  celles  de 
Bourgogne ,  anciennement  bandé  d'or  &  de 
gueules  de  trois  pièces  ;  une  branche  de 
cette  famille  9  établie  à  Lauzane  depuis 
16859a  toufours  occupé  les  premières  pla« 
ces  dans  ce  Pays  ;  les  Arbalète  ^Lorenchet, 
MaiTol  9  Courtot ,  Bouchin ,  Bourée ,  Lebe* 
iîn  9  Guyard  9  Ganiare  9  Gauvin  9  Parigot^ 
Pajifot,  Berbizote,  Barolet# 
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Parmi  ceux  qui  fe  font  diftingués  dans  le 
militaire  &  le  civil ,  on  voit  les  Rigolot^ 
dont  on  a  parlé  à  Farticle  des  Carmélites; 
Pierre  Richard  de  Curtîâ ,  Commandât  à 
I>ouay  ;  Jean  Blancheton  de  Thorey,  mort 
Brigadier  des  Armées  du  Roi  ;  Antoine  £f- 
monin  ^  Commandant  à  Landau ,  parvenu 
au  grade  de  Maréchal  de  Camp  par  un  fer- 
vice  de  cinquante-^eux  ans,  mort  en  1750; 
fes  deux  frères  furent  tués  à  la  pierre  :  fort 
pere  Antoine  qui  s'étoit  trouvé  a  fept  iiéges 
&  deux  batailles ,  fut  emporté  d*un  boulet 
de  canon  au  fiége  d'Ath,  étant  Commiffaire 
provincial  d'Artillerie*  Charles  Viennot^e 
Vaublanc  eft  Brigadier  des  Armées ,  &  Lieu- 
tenant Colonel  du  Régiment  de  la  Sarre. 

Les  Cours  de  l'Europe  ont  rendu  juftice 
aux  talens  fupérieurs  de  Théodore  Chevi- 
gnard  de  Chavigni ,  Comte  de  Toulongeon  ^ 
Ambafladeur  du  Roi  pendant  quarante  ans. 
Deux  de  nos  plus  célèbres  Avocats  de  Di-» 
jon  font  nés  a  Beaime. 

Nicolas  X-archer,  Abbé  de  Cifteau*. 
en  1692  9  mort  en  1712»,  inhumé  dans  la 
falle  oii  le  tint  en  1699  le  feul  Chapitre 
général  qu'il  ait  aifemblé  ^  à  caufe  des  guer- 
res, pendant  fon  goRvernement  :  on  y  voit 
fon  épitaphe  gravée  par  £dme  Petrot  fon 
fuccefleur. 

MfiLCHioR  Cochet  de  Sàint-Valier  ^ 
originaire  de  Moiitcems  ^  né  à  Beaune  on 

Q  q  »7 
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1664  9  mort  Préûdent  du  Parlement  de  Pa- 
ris en  1738,  ell  très-connu  par  Ion  TraiU 
de  £  Induit  en  3  voL  m*  4^.  Mais  ce  qu^on 

ignore  peut-être,  &:  ce  qui  lui  fait  encore 
plus  d  honneur  9  c^eft  qu'il  a  donné  ICXXX) 
liv.  de  rente  pour  marier  chaque  année  une 
fille  noble  de  Province ,  &  4000  liv.  pour 
une  autre  qui  entreroit  en  Religion  ;  fondé 
huit  bourfes  pour  de  jeunes  Gentilshommes 
pauvres  qui  étudiroient  à  Paris ,  &  laiâTé 
des  fommes  confidérables  pour  des  veuves 
&  des  entans  de  Magiftrats  peu  accommodés 
des  biens  de  la  fortune  :  on  eil  fâché  qu  il 
ait  oublié  fa  Patrie. 

Beaiinc  ,  diftinguée  par  tant  de  titres, 
mérhoit  d'avoir  un  Hiftorien;  elle  Ta  trouvé 
dans  M.  TAbbc  GanJelot  qui  a  publié  fon 
Ouvrage  m-^/^P.  avec  figures ,  en  1772-  Quoi- 
qu'il  nous  ait  été  utile  9  on  trouvera  dans 
cette  notice  plufieurs  traits  échappés  à  cet 
Auteur.  C'eft  ici  le  lieu  de  marquer  notre 
reconnoiffance  à  MM.  Ganiare  de  Eaifiey, 
Grozelier  ancien  Moufquetaire  ,  &  Bredault, 
Vicaire  de  Demigny,  tres-veifé  dans  la  con- 
xîoîffance  des  antiquités  de  la  Province  , 
qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  lu- 
mières &  de  leurs  mauufcrits. 

Cabinets  de  Curievx; 

B  I  s  IJ  OTH  Èq^U  ES, 

M, ,  Vivant  Ganiare^  Exoratorien^  Doc- 
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teiir  en  Médecine  ,  qui  depuis  cinquante 
ans ,  femblable  à  Jide-Aufone  9  Médecin  du 
ïv^  fiécle,  a  donné  fes  foins  à  tous  gra- 
tuitement 9  &  s  eil  dévoué  plus  particuliè- 
rement au  fervice  des  pauvres  ^  pofféde  un 
Cabinet  curieux  d'Hilloire  naturelle  &  une 
Bibliothèque  bien  choiûe ,  où  Ton  voit  plu- 
lieurs  recueils  manufcrits  cîe  la  compoiition 
&  de  celle  du  Doûeur  Patin.  M.  Ganiare 
de  Baifiey  a  beaucoup  de  livres  &  de  belles 
éditions ,  avec  des  manufcrits  qu  il  a  eu  la 
çomplaifance  de  nous  laiiTer  parcourir.  Le 
Cabinet  de  M.  de  Jourfanvault  a  une  belle 
coUcdion  d'ellampes ,  de  gravures  Se  de 
deilins  originaux.  Celui  de  M.  Routy  de 
Grefigny  efl  orné  de  bons  tableaux.  Les  Bi- 
bliothèques de  MM.  Bourgeois  Médecin, 
Chapeau  Ecuyer ,  &  des  Minimes ,  font  Té- 
loge  des  poiTefleurs. 

Mais  la  plus  coniidérable  eft  celle  du 
Chapitre ,  dont  ne  parle  pas  FHiftorien  de 
Beaune  :  elle  eA  composée  de  onze  à  douz^ 

mille  volumes,  dor^t  quinze  cents  //z-  fol. 
avec  des  MfT.  précieux  en  livres  d'Eglife  ^ 
Bibles  9  Bréviaires  9  Pfeautiers  du  treizième 
fiécle.  Dans  deux  volumes  //z-fol. ,  de  Bré- 
viaires manufcrits  des  Xii  &  xiil^.  ûècles  f 
on  lit  plafieurs  miracles  opérés  par  Tinter- 
ceâion  de  N.  D.  de  Beaune ,  fans  date.  On 
voit  qu'on  y  venoît  de  loin  en  dévotiom 
JLçs  regiilres  du  Chapitre  remontant  à  1^ 
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S>6o.  Cette  riche  coUeaion  de  Uvres  ^  qn! 
mériteroit  uti  plus  beau  vaiffeau,  ed  due 
au  zèle  généreux  de  feu  M,  TAbbé  Bour- 
geois  &  de  M«  Eftienne  Chanoine  ^  aâuel* 

lement  Bibliothécaire. 

•  ». 

BeaUNE  ,  fur  la  Bcurgeoife,  a  de  longueur 
deux  cent  douze  toiles  fur  cent  quatre-vingt- 
quinze  de  large ,  &  de  circuit  fept  cent  qua- 
tre-vingts toifes  en  dedans.  Elle  eft  en  plai- 
ne 9  au  pied  des  Coteaux  fi  connus  par 
Texcellence  des  vins ,  &  qui  donnent  iflue 
.  à  pluâeurs  fontaines  abondantes.l[^ette Ville 
/  encore  aflez  bien  fortifiée  avec  de  larges 
{    foffés  ,  eft  ornée  depuis  peu  d'une  belle 
^    porte  f  de  plantations  d'arbres  fur  les  rera* 
i    ^arts,  &  de 'promenades  agréables. 
^       C'eft  la  troifiéme  qui  députe  aux  Etats  , 
&  la  féconde  qui  nomme  FElu  du  Tiers*' 
Etat.  Son  Maire ,  M,  Maufoux ,  eft  aôuel- 
lement  Elu.  Route  de  la  pofte  de  Dijon  à 
Chalon.  Grenier  à  Scl  depuis  1370.  Neuf  à 
dix  mille  ames  (1600  Habitans  en  1666^. 
La  population  a  augmenté  d*un  tiers  depuis 
1700.  Par  un  relevé  exaô  des  naiffances  & 
des  morts ,  communiqué  par  un  homme  fort 
inftruit,  on  volt  que  la  lomme  des  naiffan- 
ces ^  depuis  1736  jufques  &  compris  1775» 
eft  de  treize  -mille  trois  cent  foixante^ua- 
tire,  qui  divifée  par  quarante,  donne  par  an 
trois  cent  trente -quatre;  plus^  quatre  âf 
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ajouter  au  même  nombre  d*amiées.  Lafomme 

des  morts  depuis  quarante  ans  eft  de  onze 
mille  cinquante-quatre ,  qui  divifée  par  qua- 
rante 9  donne  par  chacun  an  deux  cent  foi-- 
xante  &  feixe  ;  plus ,  quatorze  à  ajouter  au 
même  nombre  d'années  :  différence  d'en* 

viron  cinquante-huit  par  an. 

Les  dépendances  font  Chaiange^  Gigny^ 
les  moulins  de  la  Bourgeoife  j  la  Métairie 
Battant ,  Monplaifir ,  &  le  Fief  la  Motte  à 
M«  Ganiare  de  BaiiTey  &  à  M.  Loppin  du 
Châtelain.  Il  fut  donné  par  Philippe  le  Bon 
à  Marie  cb  Bourgogne  fa  âlie  naturelle , 
époufe  de  P.  de  Beaufremont  :  leur  fille 
Jeanne  le  laifla  à  fon  fils  Chrifiophe  de 
Longvy  en  15129  d'oii  il  pafla  aux  Ducs 
d*Elbeuf  &  aux  Comtes  d'Armagnac ,  de  qui 
Vivant  Ganiare  lacquiten  1695.  Le  moulin 
3'appelle  encore  le  moulin  J^Elhcuf. 

La  mefure  de  bled  eit  de  vingt  «neuf  à 
trente  livres ,  feigle  25  ^  méteil  27  ^  avoine 
*  18. 

A  3  L  de  Verdun  &  de  Nuys^  6  de  Cha- 

lon ,  7  de  Dijon ,  9  d'Autun» 
Lat.  47,  1'  xÇ.  Long.  2,  31'  o'V 

La  defcription  des  Villages  du  Beaunois  efl  renvoyée 
au  troî/îeme  volume  ,  avec  celle  des  Bailliages  de  Nuys^ 
d  Auxone^  Saint-'Jtan^it^Lom  &  AuiMf  qui  ftré  mU 
uutffammnt  fous  frtjjk. 

FIN. 
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APPROBATION. 

J*  A  1  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux,  le  fécond  volume  de  la  De/cription  Hifto* 
fiqut  &  TofogFaphiquc  de  Bourgogne;  il  in*a  paru  con» 
tenir ,  comme  le  premier ,  des  recherches  auffi  cn- 
rieuiês  qa'ifitéreflTantes ,  &  je  n'y  ai  rîen  remarqué  qiu 
doive  en  empêcher  rimpreilion.  A  Dijon  le  lo  Sep- 
tembre 1776.  Signé  ^  M  O  R  I  N. 
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